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PREFACE 


Le  jargon  parisien  est  ce  langage  étrange, 
libre  d'allures,  tantôt  sombre  et  bref,  tan- 
tôt imagé  et  plaisant,  tantôt  masqué  comme 
Arlequin,  comme  lui  habillé  de  pièces  et  de 
morceaux,  qui  court  les  rues  et  se  recrute  dans 
la  me,  dans  les  prisons,  dans  l'échoppe,  à  la 
boutique,  au  comptoir,  à  l'atelier,  à  la  caserne, 
à  l'école,  au  théâtre,  chez  les  artistes  et  chez  les 
geos  de  lettres»  chez  les  banquiers  et  chez  les 
banquistes. 
Chaque  caste,  chaque  corps  d'état  possède 
«  ion  jargon  en  propre.  Depuis  le  voleur  jus- 
>  91'au  diplomate,  depuis  Lacenaire  jusqu'à 
1^  TaUeyrand,  tout  le  monde  parle  plus  ou  moins 
argot. 

Sur  rorigine  du  mot,  les  étymologistes  sont 

Ua  d'être  d'accord  naturellement.  Le  jour  où 

étymologistes  s'entendront,  il  7  en  aura 
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un,  au  moins,  qui  aura  perdu  l'esprit...  de 
contradiction  sur  lequel  sa  science  repose. 

Tandis  que  Furetière  veut  qull  vienne  de  la 
ville  d'Argos,  en  Grèce,  Le  Duchat  le  tire  avec 
plus  de  raison,  du  nom  de  Ragot,  célèbre 
truand  du  seizième  siècle  qui  fut  le  Vaugelas 
de  la  langue  des  gueux.  Ragot  a  fait  argot 
par  transposition  d'une  lettre. 

Ceux-ci  le  font  dériver  du  terme  d'école  ergo  ; 
ceux-là,  avec  Cousin,  d'argoterie,  argutie. 

D'autres  le  font  sortir  du  grec  apyoç,  fai- 
néant, parce  que,  disent-ils,  les  fainéants  sont 
presque  tous  des  mendiants  et  que  l'argot  fat 
l  la  langue  des  mendiants,  des  gueux. 

U  Quelques-uns    soutiennent    qu'il    descend 

i .  d* Argus  qui  est  l'emblème  de  la  vigilance,  et. 

\  que  la  vigilance  doit  être  la  qualité  dominante 

desfriponc. 
Quelque»" iiutres,   d'après   Nodier,   veulent. 
\  rencontrer  son  étymologie  dans  narquois,  nar'. 

f  gotj  mendiant  ;  d'où  argot,  jargon. 

Enfin,  comme  il  faut  qu'il  y  en  ait  pour  tous 
les  goûts,  d'aucuns  prétendent  qu'il  est  issu  de. 
regout^  ragoût,  bavardage  qui  a  fait  ragot  e.i 

^  argot. 

Quoi  qu'il  en  soit  l'argot  primitif  remonte, 
au  quinzième  siècle.  Ce  fut  d'abord  un  lan- 
gage de  cour,  de  Cour...  des  Miracles  qui  de- 
vint mieux  qu'un  langage,  une  langue,  avec 
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ses  écoles,  sa  Faculté,  ses  grammairiens,  ses 
professeurs,  ses  recteurs  et  ses  lauréats,  à 
l'époque  où  le  grand  Goêsré  exerçait  une 
autorité  absolue  sur  les  truands« 

François  Villon  a  parlé  cette  langue  et  en  a 
laissé  de  curieux  spécimens^  entre  autres  des 
ballades  dont  le  sens  n'est  pas  précisément 
facile  à  saisir. 

Plus  tard,  l'argot  a  compté  des  lexicogra- 
phes nombreux  qui  ont  essayé  de  le  suivre 
dans  ses  évolutions.  Il  a  eu  ses  écrivains  atti- 
trés; et,  de  nos  jours,  les  romans  de  Balzac, 
d'Eugène  Sue,  de  Victor  Hugo  n'ont  pas  peu 
contribué  à  en  propager  le  goût  parmi  le 
public.  Aujourd'hui,  quel  est  le  fabricant  de 
romans  qui  soit  assuré  du  succès  s'il  ne  va  pas 
chercher  ses  héros  dans  le  monde  ténéj)reux 
où  le  langage  argotique  est  monnaie  courante... 
Ce  serait,  peut-être,  soit  dit  entre  parenthèses, 
rendre  un  grand  service  aux  lettres  françaises 
que  de  créer  une  chaire  d'argot  moderne,  car 
la  plupart  de  nos  auteurs  retardent  de  cin- 
quante ans  sur  l'argot  tel  qu'il  se  parle  à  pré« 
leot.  Vers  le  commencement  du  dix-septième 
âècle,  l'argot  parlé  par  la  clique  des  coquins  de 
tous  genres,  et  intelligible  pour  eux  seuls,  s'é- 
tiît  eurîehi  et  perfectionné  à  ce  point,  durant 
frès  de  d<  :  siècles,  qu'il  semblait  devoir  être 
•  àpeo  pi      uxé  et  rester  pour  les  guetix  ce  que 
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devait  être  plus  tard,  pour  les  délicats, 
langue  de  Racine;  mais  il  reçut  un  coup  t 
rible.  Lui  qui  voulait  demeurer  voilô  comi 
la  statue  d'Isis,  il  vit  ses  voiles  arrachés,  ses 
crets  et  son  génie  livrés  aux  profanes.  Ijbl  pu! 
cation  d'un  tout  petit  livre  :  le  Jargon  de  Var 
réformé  produisit  ce  mal.  Le  grand  Coësré 
coDsterné  et  avec  lui  toute  sa  cour  :  Archisi 
pots,  CoquillardSj  Gallois^  Polissons,  Narqm 
Cagoux,  Marcandiers,  Sabouletuc,  Capons^  Pièti 
Hubins,  Convertis,  Courtauds  de  bautane 
Orphelins,  Malingreux,  Francs-Mitoux,  Ruffei 
Milliards,  Tavant-garde,  le  centre,  l'arrièi 
garde  des  estropiés  pour  rire,  toute  Tarn 
des  voleurs,  des  trucheurs  et  des  b.éllt 
poussa  une  immense  clameur,  leva  les  bras 
ciel  et  se  répandit  en  doléances. 

Alors  commence  pour  l'argot  Tére  des  tra: 
formation^  rapides.  On  le  voit  tour  à  tour 
renouveler,  s'augmenter,  se  copier,  se  travi 
tir,  faire  des  retours  sur  lui-même,  détoon 
les  mots  de  leur  véritable  acception,  du  dr 
chemin,  comme  quelqu'un  qui  cherche  à 
dérober,  qui  veut  dérouter  un  adversaire.  ] 
effet  l'adversaire  c'est  la  police. 

Néanmoins  la  tradition  argotique  des  s 
siéme  et  dix-septième  siècles,  ce  qu'on  pourr 
appeler  le  grand  répertoire  des  scélérats,  s\ 
perpétuée  jusqu'au  licenciement  des  bagues. 
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8*eftt  trouvé  des  coquins  puristes,  des  classiques 
de  l'argot  qui  n'ont  jamais  admis  les  innova- 
tions et  sont  restée  fidèles  à  la  vieille  école. 
Pour  eux,  le  mot  argent,  pour  ne  citer  qu'un 
exemple,  n'a  jamais  été  ni  de  Tos,  ni  de  la 
douiUe^  ni  de  la  braise^  ni  du  quibus^  ni  du 
beurre^  ni  de  la  graisse,  ni  de  l'huile,  ni  du 
foignon,  ni  des  picaillons,  ni  des  sonnettes,  ni 
même  du  pèse,  ni  même  du  carme,  l'argent  a 
toujours  été  du  carie. 

Pendant  longtemps,  les  vieux  forçats,  les 
pères  conscrits  du  crime  l'ont  conservée  cette 
tradition  comme  un  précieux  dépôt,  tandis  que 
la  traitant  avec  le  mépris  dont  les  romantiques 
ont  accablé  les  classiques,  la  jeunesse  des  ba- 
gnes et  la  jeunesse  promise  aux  bagnes,  à  la 
llte  du  mouvement,  forgeaient  mots  sur  mots, 
expressions  sur  expressions,  accumulaient 
hardiesses  sur  hardiesses,  si  bien  qu'on  pou- 
Hit  dire,  il  y  a  trente  ans,  que  c'est  au  bagne 
fue  se  sont  rencontrés  les  plus  infatigables 
lexicographes. 

Et  ce  fut  le  beau  temps  de  l'argot  des  vo- 
leors,  le  temps  du  renouveau. 

Le  départ  pour  Cayenne  et  la  Nouvelle-Oa- 
lidonie  a  arrêté  cet  élan  littéraire.  Loin  de  toute 
eemmanicatiou  les  réformateurs  de  la  langue 
■gotique  ne  peuvent  plus  puiser  aux  sources 
fta^iiration  nécessaire  à  leur  œuvre.  Ces  Bas- 
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cherelles  de  la  fange  manquent  d'éléments  e1 
ils  n'ont  pas  su  faire  ou  n'ont  pas  voulu  faire 
d'élèves  dignes  d'eux. 

D'un  autre  côté  vivant  moins  en  corporation, 
se  méfiant  davantage  les  uns  des  autres^ 
traqués  par  une  police  admirablement  organi- 
sée, les  voleurs  n'ont  ni  le  temps,  ni  l'occasioUj 
ni  le  courage  de  se  livrer,  à  l'exemple  de  leurs 
devanciers,  à  un  travail  incessant  sur  l'argot 
Les  plus  intelligents  se  tournent  du  côté  de  Is 
Grèce  ou  gravissent  les  marches  qui  conduiseni 
à  la  Bourse. 

Peut-être  encore  ont-ils  moins  d'imagina 
tion?  Peut-être  aussi  n'y  a-t-il  plus  d'assassins 
de  conviction,  ces  assassins  qui,  épris  de  leui 
jj  art,  partageaient  leur  vie  entre  l'étude  de  l'as 

sassinat  et  celle  de  l'argot  ?  Tel  fut  Lacenaire 
le  modèle  du  genre. 

De  cet  ensemble  de  causes,  il  résulte  que  les 
voleurs  d'aujourd'hui  en  sont,  généralement 
réduits  à  des  réminiscences,  à  des  plagiats,  i 
jl  des  pastiches  plus  ou  moins  heureux.  Ils  n'on 

I  rien  trouvé  de  mieux,  pour  donner  du  fil  i 

^^  retordre  aux  agents  de  la  sûreté,  que  d'inter 

caler  entre  chaque  syllabe  de  mot  argotiqui 
f  un  certain  nombre  de  mots  convenus  coupé 

•!  par  tranches  et  renouvelés  le  plus  souven 

^  possible.  Ce  mécanisme  peu  ingénieux  en  lui 

même  n'a  d'autre  mérite  que  de  rendre  uni 
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eonversation  incompréhensible  ponr  quicon- 
que n'en  a  pas  la  clé.  Ne  faisant  plus  de  Tart 
pour  Fart,  ils  n'en  demandent  pas  davantage. 
Cest  ce  qui  faisait  dire  à  un  policier  célèbre, 
dans  un  moment  de  mauvaise  humeur  :  «  La 
pègre  n'a  plus  d'argot,  l'argot  se  perd,  l'argot 
est  perdu.»  Et  il  ajoutait:  «Est-ce  que  La- 
pommeraye,  est-ce  que  Billoir,  est-ce  que 
Mojaux  parlaient  argot  ?  » 

Si  l'on  en  excepte  le  jargon  des  grecs  qui, 
sans  être  très-étendu,  présente  pourtant  un 
certain  caractère  d'originalité  et  dénote  cer- 
taines aptitudes,  —  les  grecs  sont  les  plus 
intelligents  parmi  ce  monde  de  coquins,—  en 
général  le  langage  des  voleurs  d'aujourd'hui, 
de  même  que  celui  des  souteneurs  qui,  la 
plupart,  dînent  du  vol  et  soupent  de  la  pros- 
titatioiïfce  langage  est  sec,  hâtif,  brutal. 

Quant  aux  filles,  sauf  quelques  termes  qui 
leur  sont  personnels,  elles  raccrochent,  —  tant 
est  grande  la  force  de  l'habitude, —  la  presque 
totalité  de  leurs  expressions  dans  le  monde  des 
voleurs  et  des  souteneurs. 

Mais  combien  il  y  a  loin  de  ces  jargons  à 
edoi  des  voyous.  Nous  parlons  du  voyou 
jeane,  car  avec  sa  jeunesse  s'envole  cet  es- 
prit prîmesautier  et  gouailleur  qui  le  carac- 
tfirise. 
"*-     '  Yieva.  à  vingt  ans,  ce  Voltaire  du  ruisseau 
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est  déjà  vidé,  il  n'a  plus  rien  dans  le  ventre, 
dans  la  boite  à  Joanne,  comme  il  dit. 

Le  voilà  confondu  avec  la  tourbe  des  gredins 
sinistres  qui  ont  pour  chantre  le  ministère  pu- 
blic. 

Ce  voyou  donc  qui,  peut-être,  ira  s'échouer 
sur  la  place  de  la  Roquette,  après  avoir  com- 
mencé à  jouer  ]es  utilités  en  police  correction- 
nelle et  fini  par  les  grands  premiers  rôles  en 
Cour  d'assises,  c'est  lui,  cet  enfant,  qui  lance, 
chaque  jour,  dans  la  circulation  vingt  mots 
nouveaux,  mots-projectiles,  venus ,  dit-on, 
on  ne  sait  d'où,  qui,  après  avoir  circulé  de 
bouche  en  bouche,  après  avoir  traîné  dans  la 
rue,  dans  les  ateliers,  sont  tout  étonnés,  sur 
leurs  vieux  jours,  de  faire  leur  apparition  et 
sur  la  scène,  apportés  par  quelque  joyeux 
vaudevilliste,  et  autour  des  tables  de^pibarets 
à  la  mode,  acclimatés  par  d'aimables  viveurs 
qui  ramassent  les  bouts  d'esprit  du  voyou 
avec  autant  de  sans-façon  que  le  voyou  ramasse 
les  bouts  de  cigares  de  l'aimable  viveur.*.  Bien 
plus  étonnés  encore,  sont-ils  de  voir  s'ouvrir 
devant  eux  les  colonnes  d'un  lexique  français. 

De  ces  enfants  trouvés  du  langage^  plus  d'un 
a  été,  de  nos  jours,  recueilli  par  M.  Littré  ; 
combien  d'autres  le  seront  par  les  Littrés  de 
l'avenir;  et,  d'asile  en  asile,  dans  cent  ans,  si 
le  voyou  ne  s'amende  pas,  si  son  esprit  reste 
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tcnyoïm  alerte,  la  langue  pourrait  bien  se 
trouYer  refaite  de  fond  en  comble,  de  telle  sorte 
qoe  les  anciens  mots  français  courront  le  ris- 
que de  passer  pour  des  irréguliers  hors  d'âge. 
Alors  on  Terra  ce  phénomène  :  le  prochain 
dietionnaire  de  l'Académie  française  devenu 
eomme  l'hôtel  des  Invalides  de  la  tradition  des 
Racine  et  des  Bossuet,  des  Voltaire  et  des 
Montesquieu,  une  réunion,  en  quelque  sorte, 
decolonntfif  élevées  à  la  mémoire  des  vocables 
morts  de  paralysie,  faute  de  circulation. 

Telle  est  la  révolution  littéraire  qui  se  pré- 
pare, grâce  &  l'influence  occulte  du  voyou  sur 
Fidioine  national.  Ce  sera  comme  un  89  lexi- 
eographique  auquel  auront  en  masse  contri- 
bué, pour  une  part  moindre^  toutes  les  classes 
de  la  société,  tous  les*"  corps  de  métier,  car 
latant  de  professions  autant  de  jargons  plus 
oa  moins  riches,  plus  ou  moins  pittoresques  : 
.  Varpion  des  chiffonniers  —  c'est  ainsi  qu'ils 
somment  leur  argotj  »  est  un  des  plus  nom- 
fareox  et  des  plus  variés.  Enfants  de  la  rue,  la 
rua  les  inspire. 

Avec  loi  peut  marcher  de  pair  celui  des  ty- 
pographes, qui  a  eu  les  honneurs  d'un  livret 
féeial  :  Didùmnaire  de  la  langue  verte  des 
tifpograpkeSf  par  M.  Boutmy. 

Le  jargon  des  ouvriers  du  fer  également  très- 
ftaodn  a  été  étudié  avec  soin  par  M.  Denis 


—  XIV  — 

Poulot  dans  le  livre  du  Sublime,  livre  auqa< 
nous  avons  fait  plus  d'un  emprunt. 

Le  vocabulaire  des  bouchers  est  des  pli] 
complets,  mais  absolument  terne,  sans  figuret 
sans  le  moindre  relief.  Ils  placent  à  la  fin  d 
chaque  mot  les  désinences  em  ou  ave  ou  fuch 
ou  pi  ou  muche,  qu'ils  font,  en  général,  préci 
der  de  la  première  lettre  du  mot,  lorsque  c 
mot  commence  par  une  consonne  à  laquelle  il 
substituent  la  lettre  L.  Exemple:  louchében 
boucher. 

Les  cordonniers,  les  tailleurs,  les  couvreun 
les  maçons,  les  ouvriers  du  bâtiment,  les  em 
ployés  des  chemins  de  fer,  les  cochers,  h 
vidangeurs  et  bien  d'autres  n'ont  guère  qu 
des  mots  de  métier;  pour  le  reste,  ils  s'apprc 
visionnent  sur  la  voie  publique  dont  le  voleu 
a  été  et  dont  le  voyou  est  le  grand  pourvoyeui 
Aussi  combien  d'expressions  courent  Tatelie 
qui  ont  appartenu  au  jargon  des  voleurs  i 
même  au  jargon  classique.  A  l'atelier  nou 
avons  retrouvé  pèse,  argent  et  l'ancien  gi 
girole,  oui  et  les  tirants,  bas,  du  quin2ièm 
siècle. 

Les  croque-morts  n'ont  pour  ainsi  dire  pa 

{  d'argot.  Habit  noir  et  cravate  blanche  obligeni 

!t  Les  saltimbanques,  outre  certaines  exprès 

sions  empruntées  à  l'argot  du  théâtre,  en  oi 

plusieurs  qui  leur  sont  particulières  et  beau 
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coup  d'autres  qu'ils  partagent  avec  les  truqueurs 
et  les  camelots,  dont  le  langage  ordinaire  est, 
pour  les  premiers,  en  partie,  celui  des  voleurs, 
pour  les  seconds,  celui  des  voyous. 

Les  marchands  juifs  parlent  une  sorte  de 
patois  juif,  dont  le  secret  est  assez  bien  gardé. 

Les  peintres  ont  un  certain  choix  de  mots  qui 
oaturellement  ne  manquent  pas  de  couleur.  Il 
j  en  a  qui  brossent  leurs  conversations  comme 
leurs  toiles.  De  même  les  hommes  de  lettres 
sont  grands  forgeurs  de  néologismes,  néolo- 
gismes  qui,  enfantés  par  l'actualité,  passent 
bientôt  de  mode. 

Ainsi  que  le  théâtre,  le  régiment  possède  un 
jargon  assez  vaste,  d'une  physionomie  égale- 
ment caractéristique  et  dont  les  côtés  les  plus 
saillants  ont  été  dessinés  par  les  zouaves,  ces 
gamins  du  régiment. 

L'école,  le  professorat  lui-môme  ont  aussi 
leur  façon  de  parler  tout  intime. 

Saint-Cyr  sent  déjà  son  troupier,  et  l'Ecole 
polytechnique  pratique  l'apocope.  Les  chiffres 
poussent  au  laconisme . 

Tout  cela  forme  un  total  considérable.  Pris 
dans  son  ensemble,  le  jargon  parisien  est  si 
multiple,  il  comprend  un  si  grand  nombre  de 
mots  et  d'expressions,  chaque  jour  son  con- 
tingent s'accroît  tellement  que  si  on  voulait 
la  soivre  pas  à  pas,  il  faudrait,  chaque  année^ 
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lui  consacrer  un  lexique  confié  aux  soins  de 
quarante  académiciens  d'un  nouveau  genre,  et 
quarante  académiciens  suffiraient  à  peine  à  ce 
travail,  s'ils  ne  voulaient  omettre  aucune  des 
locutions  qui  surgissent  incessamment. 

Parmi  ces  locutions,  les  unes  sont  appelées, 
grâce  à  une  certaine  empreinte  typique,  à  une 
certaine  tournure  heureusement  imaginée,  à 
demeurer  dans  le  domaine  de  Fargo t  et  à  ob' 
tenir,  plus  tard,  peut-être,  leurs  lettres  de 
naturalisation.  Les  autres,  ou  mal  venues,  pas 
assez  trouvées  ou  toutes  d'actualité,  vivent  e1 
meurent,  sans  sortir  d'un  certain  cercle,  avec 
les  événements  qui  les  ont  fait  naître. 

Nous  nous  sommes  principalement  occupa 
des  premières,  et  si,  chemin  faisant,  nous  avons 
çà  et  là,  donné  asile  à  quelques-unes  des  au- 
très,  c'est  qu'elles  s'appuyaient  sur  l'autorité 
d'un  texte. 

Nous  avons  négligé  tout  ce  qui  ne  nous  a  pas 
paru  présenter  un  caractère  d'authenticité  suf 
fisant,  tout  ce  qui  a  échappé  à  notre  contrôle, 
tout  ce  qui  n'avait  pas  grande  chance  de  vita< 
lité. 

Nous  nous  sommes  abstenu  d'enregistrer  leî 
^  mots  latins  passés  dans  le  domaine  de  la  con- 

versation familière.  Nous  avons  égalemeni 
écarté  les  mots  empruntés  au  langage  du  sport, 
parce  que  ce  sont  des  produits  d'importatioi 
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étrangère.  A  ce  titre,  ils  n'ont  rien  à  démêler 
avec  le  jargon  parisien  proprement  dit  et  d'ail- 
leors  ils  ont  été  relevés  dans  des  ouvrages 
spéciaux.  Pour  ce  dernier  motif,  nous  avons, 
sauf  quelques  rares  exceptions,  gardé  la  même 
réserve  à  Tégard  des  mots  techniques  appar- 
tenant au  vocabulaire  de  la  Bourse. 

Autant  que  possible  nous  nous  sommes  ap- 
pliqué à  restituer  à  chaque  classe  d'individus 
le  jargon  qu'il  affectionne.  Chaque  fois  que 
l'ëtymologie  ne  nous  a  pas  paru  trop  tirée  par 
les  cheveux,  nous  l'avons  donnée,  ne  voulant 
pas,  à  l'exemple  de  certains  lexicographes, 
faire  le  tour  du  monde  pour  ne  pas  découvrir 
l'origine  d'un  mot  qui,  le  plus  souvent,  produit 
de  la  génération  spontanée,  est  venu  tout  d'une 
pièce. 

Il  y  a  nombre  d'expressions  gauloises,  un 
peu  hautes  en  couleur,  qui  constituent  en 
grande  partie  la  langue  du  peuple.  N'en  don- 
ner aucune  ce  n'était  pas  assez,  les  donner 
toutes,  c'eût  été  trop.  Nous  avons  fait  un  choix 
en  adoucissant  le  plus  possible  l'explication  et 
en  évitant,  avant  tout,  de  tomber  dans  le 
grossier  et  robscëne. 

Nous  avons  recueilli,  avec  soin,  un  peu  par- 
toott  1^  éléments  de  ce  livre  :  dans  la  rue,  dans 
les  ateli<  rs,  à  la  caserne,  au  théâtre,  dans  les 
les  endroits  les  plus  gais  et  dans  les  lieux  les 
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plus  sinistres  ;  nous  avons  voulu  entendra 
parler  la  haute  et  la  basse  pègre,  nous  avoni 
fouillé  un  peu  tous  les  mondes,  tous  les  coini 
et  recoins  de  la  société,  et  de  tous  les  mots  ab- 
solument inédits  que  nous  avons  donnés,  1 
n'en  est  pas  un  seul  qui  n'ait  été  l'objet  d'ui 
examen  sévère. 

Nous  avons  également  consulté  avec  frui 
les  précédents  ouvrages  sur  Targot,  notammen 
parmi  les  modernes  :  les  Parisianismes  d( 
M.  Ch.  Nisard,  la  très-savante  étude  de  M.  Fr 
Michel  sur  l'Argot  comparé^  le  très- consciencieux 
livre  de  M.  Lorédan  I^archey  sur  les  Excentri 
cités  du  langage  et  le  très-spirituel  Bictionnam 
de  la  langue  verte  de  Delvau. 

Nous  devons  enfin  beaucoup  à  l'obligeance 
de  M.  Jules  Thuilot,  graveur  de  talent,  qui  s 
bien  voulu  nous  révéler  l'existence  d'un  grand 
nombre  de  mots  choisis  parmi  les  derniers  nés 
du  jargon  parisien. 

Paris,  avril  1878. 
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AbatA|r^.  Action  d*a- 
feattre  son  jeu  sur  la  table, 
«Q  anaouçant  son  point,  — 
dans  le  jargon  des  joueurs 
4e  baccara.  H  y  a  aba- 
lÊ§t,  toutes  les  fois  qu'un 

Ka  d'emblée  le  point 
_  _i  ou  de  buit.  —  Bel 
ikfteptf ,  fréquence  de 
«ue  de  neuf  et  de  buit. 
—II  y  a  abalage  sur  toute 
h  ligne,  lorsque  le  ban- 
fiier  et  les  deux  tableaux 
abattent  simultanément 
lotfs  jeux. 

Abataipe.  Développe- 
■eut  du  bras,  haute  sta- 
te  d'un  joueur  de  billard. 
Cest  on  avantage  qui  lui 
fcnnet  de  caramboler 
vcc  facilité. 
Jibataf^e.  Ouvrage  vi- 
ttMot  exécuté.  —  Graisse 
MtlMe,  ardeur  à  Tou- 

tmie. 
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Abatag^e.  Forte  répri- 
mande.—  Ecoper  U7i  aba- 
iage,  recevoir  une  forte 
réprimande,  —  dans  le 
jargon  des  ouvriers.  «  Le 
lendemain,  tout  le  monde 
sur  le  tas.  Avant  de  com- 
mencer ,  j'ai  écopé  mon 
abatage.  »  {Le  Sublime), 

Abatag^e  (Vente  à 
F).  Vente  sur  la  voie  publi- 
que. Aujoui'd'hui  presque 
tous  les  grands  magasms 
de  nouveautés  pratiquent 
la  vente  d  C abatage  et  en- 
combrent les  trottoirs  avec 
des  marchandises  plus  ou 
moins  défraîchies. 

Abatis.  Pieds,  mains 
et  par  extension  ios  autres 
membres.  S'applique  en 
général  aux  extrémités 
grosses  et  commmies.  — 
Avoir  les  abatis  canailles. 

Abat-Joues.  Les  joues 
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de  ce  second  visage  qu'il 
n'est  pas  bienséant  de 
montrer  en  public. 

Abattis.  Nombreuses 
révocations  dans  un  per- 
sonnel administratif.  — 
Hécatombes  de  fonction- 
naires de  l'Etat  que  la  co- 
gnée ministérielle  abat 
comme  la  cognée  du  bû- 
cheron abat  les  arbres 
d'une  forêt.  «  C'est  pour 
affirmer...  que  le  journal 
de  M.  Decazes  a  collaboré 
à  YabattiSy  en  quelques 
semaines,  de  54  préfets, 
de  38  secrétaires  généraux 
et  de  125  sous-préfets.  » 
(Aug.  Vacquerie,  le  Rap- 
pel du  23  octobre    1877.) 

Abattoir.  Cellule  des 
condamnés  à  mort  à  la 
Roquette. 

Abattre.  Faire  beau- 
coup d'ouvrage  en  peu  de 
temps. 

Abbaye.    Carrière    à 

Slàtres ,    four   à  plâtres, 
omicilc  ordinaire  des  va- 
gabonds de  Paris. 

Abbaye  de  Monte-à- 
Ren^ret.  L'ancienne  gail- 
Jotine,  —  dans  le  langage 
classique  de  feu  les  pères 
ignobles  de  l'échaïaud. 
Terrible  a])baye  sur  le 
seuil  de  laquelle  le  con- 
damné se  séparait  du 
monde  et  de  sa  tète. 

Abbaye  de  Saint- 
Pierre.   Nom  que  don- 
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naient  à  la  guillotine,  il 
y  a  une  quinzaine  d'an- 
nées, les  lauréats  de  Cour 
d'assises  ;  jeu  de  mots  sur 
saint  Pierre  et  cinq  pierres 
par  allusion  aux  cinq  dalles 
qui  formaient  le  planchei 
ae  l'échafaud.  Depuis  qu'Û 
est  à  ras  de  terre,  c'est  la 
Plaine  rouge,  le  Glaive  on 
encore  la   Veuve  Razibus, 

Abbaye  de  s'offre  à 
tous.  Maison  de  toléranc( 
du  temps  jadis. 
Aborg^ner  (S').  Regar 
der  avec  attention,  ouvrii 
l'œil.  —  dans  le  jargoi 
des  voleurs. 

Abouler.  Donner 
compter.  Abouler  de  U 
braise,  donner  de  l'argâiit 
—  Aller,  venir,  abtnStr  i 
la  tauîe,  ab^ler  ^i§û 
aller  à  la  maiaon,  rm 
ici.  —  M.  Ch.  Nisard  JW 
sortir  abouler  d'affbnier 
accoucher  avant  terme 
M.  Fr.  Michel  le  tire  ave 

Elus  de  raison  (Vadvolare 
ouler  à,  d'où  éboule 
dans  la  langue  régulière 
Alioy<&ur.  Employ< 
chargé,  dans  ime  prisoi 
d'appeler  les  prisonnier 
au  parloir.  —  Individ 
qui  crie  des  imprimés  dan 
les  rues.  —  Crieur  dan 
les  ventes  publiques,  dan 
les  bals  de  barrière,  de 
vant  la  porte  de  certaÎB 
bazars.  A  l'Hôtel  Drouo^ 
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11'  célèbre  Jeau,  de  giima- 
çuite  mémoire,  est  resté 
ruiume  le  type  dn  par- 
fait aboyeitr.^  —  Dans  les 
rvunious  publiques ,  les 
aboifeurs  sout  ceux  qpi 
tinpi'chent  par  leurs  cris, 
1  uraleur  de  parler  ou  de 
<-*>iitiiiuer.  (D.  P.,  Le  Su- 
blime.) 

Alir»e»élabr»iit. 
Etonnant ,  merveilleux. 
b^Abracadabra,  mot  ca- 
talistiquc  nucpiel  on  attri- 
l'iLtit  des  vertus  magiques 
wur  jniérir  la  flèrre»  en 
U  portant  au  cou  écrit 
d'une  certaine  manière. 
Akrac»«lAbFaiitisiiie* 
Art  d'écrire,  de  dire  des 
dwies  étonnantes,  insen- 
SflM.  «  Il  faat  bien  que  ic 
ne  tieime  au  courant  do 
Ydkncadabrantiênie,  »  (A. 
Deban,  Le  grand  et  le  pe- 
ut trottoir.) 

Abrutir  «ur  (S') 
Faire  traîner  nu  ouvni^^c 
*n  lonLni«*ur  :  nirnic  signi- 
fication qup  g'endormir  sur 
krôfj.  mais  plus  courte  et 
piiLS  t>n<.'rgiqu<'. 

Abd.  Absinthe ,  par 
apofopr. 

Abslnthave.  '  Hahi- 
toiie  di>  boirt*  de  Tabsin- 
Ibe.  Cultiver  V(U)tinlfMgCy 
K  livrer  à  l'ahiinthuje. 
Abslaihe  (  Faire  iioii^. 
P^or  les  profan«'8,  c'est 
vmer  aa  nasard  de  Tean 
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dans  un  verre  contenant 
un  ou  deux  doigts  d'ab- 
sinthe; pour  les  fidèles, 
c'est  la  laisser  tomber  de 
haut ,  doucement ,  avec 
conviction,  tantôt  au  mi- 
lieu, tantôt  près  des  bords 
du  verre.  Ils  appellent 
cela  «  battre  l'absinthe.  » 
C'est  insulter  un  buveur 
d'absinthe  que  de  lui  of- 
frir de  «  faire  son  absin- 
the.  »  Presque  tous  les  di- 
lettanti  de  la  Jiqneur  verte 
la  boivent  debout.  Est-ce 
par  respect,  est-ce  par  snite 
d'une  habitude  contractée 
devant  le  comptoir  du 
marchand  de  vin  ? 

Absinthe  en  par- 
lant (Faire  son).  Lan- 
cer, en  pariant,  de  petits 
jet.-*  de  salive,  —  dans  le 
jargon  des  piliers  de  café. 
L'étymologi^  est  anecdo- 
tiqu'c.  «  Helloquot  est  là, 
et  demande  une  absinthe, 
qu'on  Ini  sert,  sans  lui 
apporter  en  même  temps 
la  carafe  d'eau.  Il  parle— 
comme  il  parlait  toujours 
—  la  pipe  à  la  bouche,  et 
poslillonnnnt  dans  son 
verre...  Eh  bi<'n?  dcman- 
da-t-il  tout  à  coup,  et  la 
caiatV.  —  Ne  vous  déran- 
gez pas,  garçon,  crie  une 
habituée  :  l'iibsinthe  est 
faite.  »  (Maxime  Rude, 
Tout  Paris  au  eafé). 

AbvlRtke    (  rkeurc 
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de  1').  Aïanl-dlner  enlre 
quatre  et  cioq  heures. 
Heure  à  laqnrllo  on  se 
rend  au  café  ponr  prendre 
des  apéritifs.  Tel  donne 
rendez-vons  à  un  ami,  à 
l'heure  de  l'abslntlic.  qui 
n'a  jamais  pris  d'absiotue 
de  Ea  vie.  Diius  tes  cafés 
littéraires,  c'est  l'heure  OÙ 

nir  ponr  prendre  langue. 
«  C'était  le  temps  où  le 
Umbre  des  pendules  a  com- 
mencé à  sonner  cette  heure 
Sarticulièrc,  qui  en  dure 
eux  ou  trois,  et  qu'on  a 
appelé  t'hcnre  de  rabsin- 
Ihe.  i>  (Maxime  Rude), 

Ah«intber  (S').  Boire 
de  l'absinthe. . 

Abalntbcnr.  Buveur 
d'absinthe.   Privât  d'An- 

Slemont ,  une  autorité . 
ODue  a  absiuthier  n  dans 
le  même  sens, 

AbsInthUme.  Mala- 
die particulière  aux  bu- 
veurs d'jdjsinthc.  Nom. 
donné  par  le  docteur  Lnnel 
à  r  affection  chronique  ré~ 
snltant  de  l'abus  de  cette 
liqueur.  L'absiulhisme 
conduit  ses  victimes  k 
rbystérie,  l'épilepsîe,  l'i- 
diotisme et  la  mort. 

Académicien.  Epi- 
thète  lancée  par  les  ro- 
mantiques de  1S30  à  lu 
tête  de  tous  les  bourgeois 
qui  s'habillaient  àpeu  près 
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le  tout    le    monde, 

pensaientet  vivaient  à  peu 

près  comme  tout  le  monde, 

■    Quelle    injure,    alors! 

Lt  homme  a  tète  chauTB 

lit  académicieu  de  droit, 

„..  à  ce  titre,  subissait, 

etc.  a  (J.  Claretie,  Pelnu 

Boret  U  Lyeanihropt.) 

Accent,    Ar^on.  Si- 

Ke  d'intelligence  entre  vo- 
us. —  Signe  de  recon- 


signifie  être  re- 
connu pour  un  Tolear  à 
certains  signes. 

Accommoder  qnel- 
qu'un  à  Im,  sauce  pi- 
quante. Relever  les  xi- 
dieules  de  quelqu'un  avec 
le  fllet  de  vinaigre  de  la 
parole  comme  les  cnlsi- 
nières  relèvent  ujie  sauce 
avec  un  filet  de  vinaigre 
plus  ou  moins  d'Orléans. 

Accordéon.  Chapeau 
à  claque,  chapeau  sur  le- 


Aeeordcur  de  la  ' 
eomarde.  Le  bourreau 
lorsqu'il  procède  à  la  toi- 
lette dn  condamné  à  mort. 


tea.  Juge  de  iriîx. 

Accordeur  de  pia- 
no». Libcrtinqui  prend  la 
taille  des  femmes  pour  un 
clavieret  qui  pince,  tapote 
et  palpe  comme  s'il  pro- 
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menait  ses  doigts  snr  les 
touches  (1  un  piano. 

Accoucher.  Se  déci- 
der à  parier.  —  Mettre  au 
monde  une  œuvre  d'art, 
souvent  d'autant  plus  mau- 
vaise que  l'accoucliement 
a  été  plus  laborieux. 

Accroche-cœur*  Mè- 
che de  cheveux  que  les 
souteneurs  de  barrière 
portent  plaquée  sur  la  tem- 
Ije,  coiffure  qu'ils  alTee- 
tionnent;  d'où  le  surnom 
Juuné  au  souteneur  lui- 
même. 

Accrocher  un  pale- 
tot. Mentir,  —  dans  le 
jargon  du  peuple.  L'ou- 
nier  qui  a  accroché  son 
paletot  au  Mont-de-Piété 
n'inDODCO  pas  toujours 
bioi  exactement  à  sa  mé- 
sagère  le  prix  de  l'enga- 
[Ennent.  Il  escamote  sou- 
T«il  une  petite  pièce  au 
profit  (lu  marchiuid  de  vin. 

Accrocher*  Mettre  un 
objet  au  Mont-<lo-Piété.  Il 
(St  accroc'h({  au  clou. 

Acoquiner  (M').  Vi- 
vre eu  état  de  concubinage. 
If.  h  m.  Vivre  avec  uue 
coqaîDe. 

Acre.  Paix!  Silence! 
Exclamation  lancée  à  Ta- 
telier  soit  pour  avertir  les 
caouirades  de  so  taire,  soit 
pour  annoncer  rentrée  du 
patfoa.  —  Quand  //  y  a 
éi  Cûtrè,  ça  va  mal,  le 
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patron  n'est  pas  content. 
C'est  une  abréviation  de 
sacré  nom  d'un  chien  ou 
de  sacré  nom  de  n'importe 
quoi. 

Addition.  Carte  à 
payer  chez  le  restaurateur, 
le  total  des  objets  de  con- 
sommation. «  Les  gens 
qui  suivent  les  modes  di- 
sent l'at/didon.  (Eug.Wœs- 
iyïït Physiologie  du  dîneur). 
«  On  n'a  jamais  souffert 
que  le  mot  addition  fût 
prononcé  au  Café  de  Pa- 
ri*... C'est  ce  que  les  gens 
bien  élevés  appellent  la 
carte.  »  (Nestor  Roque- 
plan,  Parisine.  )  Malgré 
l'indignation  de  Nestor 
Roqueplan,  le  mot  addi- 
tion a  prévalu,  il  est  gé- 
néralement employé  par 
quatre-vingt-dix-neuf  con- 
sommateurs sur  cent. 

Adjoint*  Valet  de 
bourreîiu,  j)ar  euphémis- 
me. «  M.  Roch  (l'exécu- 
teur des  hautes  œuvres) 
dit  :  Mon  adjoint.  »  (Im- 
bert.) 

Air  (Eau  d')*  Eau-de- 
vic.  «  Vnfff  pour  la  vie 
est  de  la  plus  haute  anti- 

?[uité.  Troubler  Vn/jfre  a 
ait  les  affn's,  doù  \ient  le 
mot  affreux,  dont  la  traduc- 
tion est  ce  (lui  trouble  la 
vie.»(Halzac,la  Dernière  in- 
carnation deVautrin).  D'a- 
près M.  Lorédan  Lavcber, 
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aff  est  ral)réviatioa  de 
pft/",  aui  désignait  autre- 
fois 1  eau-de-vie. 

Affaire*  Vol  en  pers- 
pective. —  Affaire  à  la 
manque^  procès. 

Affaire  (  Av^ir  8011). 
Avoir  reçu  une  blessure 
grave.  — *  Etre  complète- 
ment soûl. 

Affaire  (Faire  «oii). 
Battre  quelqu'un,  le  tuer. 
«  En  attendant  ^ue  Qolo 
te  fasse  ton  affaire.  »  (H. 
Crémieu  et  JC.  Tréfeu, 
Geneviève  de  Brabant.) 
Affaires  (Avoir  se«) . 
Avoir  ses  menstrues. 

Affaires  (Manquer 
•e«).  Perdre  son  temps 
avec  un  amant  de  cœur  et 
négliger  les  amants  sé- 
rieux. — -  dans  le  jargon 
des  filles  galantes. 

Affranclii  .  Voleur 
que  les  remords  n'empê- 
chent pas  de  dormir,  c'est- 
à-dire  affranchi  de  tout 
scrupule. 

Affranchir.    Donner 
des  leçons  de  vol  à  un  no- 
•vice.  'Pousser   quelqu'un 
au  vol,  corrompre  un  té- 
moin. 

Affres*  Reproches , 
blâme. 

Affarage«  Affure* 
Bénéfice,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Affares.  Avances  d'ar- 
gent sur  un  ouvrage,  — 
dans  le  jargon   des   ou- 
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Yriers.-*La  variante  est; 
Avoir  du  poulet. 

Affarer.  Voler,  réali- 
ser un  bénéfice,  -^  dans 
l'ancien  argot.  Du  latin 
fuVf  voleur. 

Affût  (Etre  d').  Etre 
malin.  —  Un  d'affût,  un 
homme  malin.  Puté  est 
resté  dans  le  langage  ré« 
gulier. 

Affûter.  Embaucher, 
—  S'affûter f  se  préparer  à 
s'habiller.  —  Affûter  eet 
pincettei,  se  préparer  à 
sortir. 

Aganter*  Attraper  au 
vol  ;  mot  emprunté  au  pro- 
vençal. C'est  enganter  avec 
changement  de  syllabe.  * 
Agahter  une  claque ^  attra* 
per  un  soufflet. 

Agobille.  Outil,  ^ 
dans  le  jargon  des  voleurs, 

Agrrafe*  Main.  —  Ser- 
rer let  agrafes^  serrer  lei 
mains. 

i^grafer ,  agpriflér. 
Arrêter.  De  arripere,  dé 
rivé  de  griper ,  prendr( 
avec  avidité,  agriper  e 
agraper.  «  Quanqu'ii  ei 
porront  agraper.»  (Roma^ 
de  la  Rose).  «  Toujour; 
elle  hepe  ce  qu'elle  agrape 
L' agriper  aux  cheveux.  ; 
(Jodelet,  Maître  et  Valet. 

Avniciier.  Attirer,  - 
dansîe  jargon  des  voleurs 
—  Aguieker  unsinve  pou 
le  dégringoler,  attirer  m 
imbécile  pour  le  voler. 
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Aides  (AUer  à  la 
c#ar  êtes.)  Une  femme 
va  à  la  cour  des  aides, 
lorsqu'elle  donne  un  ou 
plusieurs  collaborateurs  à 
sonmari.  L'expression  date 
du  dix-huitième  siècle. 

Aiiriiille.  Clé  —Barbe 
de  huit  jours,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs.  Elle 
pique  comme  une  aiguille. 

Aile.  Bras.  Attrapez 
Mon  aile  pour  la  ballade. 
Donnez-moi  le  bras  pour 
la  nromenade. 

Aileron*  Pied,  main. 
•  Qu'est-ce  qui  bronche 
ici?  que  je  lui  abatte  un 
aileron.  (Ë.  de  LaBédol- 
lière,  les  Indmtriels,) 

Alatant  (Faire  de 
P.)  Chercher  à  attirer  l'atr 
tBstion,  comme  Taimant 
«ttire  le  fer. 

Aimer  comme  la 
Mll4|ae.  Détester. 

Aimer  comme  uen 
petits  boyaux.  Ressen- 
tir ime  live  affection. 

Air  (Âe  donner  de 
P.)  Se  sauver.  Les  va- 
riiiites  sont  :  se  potuser  de 
ftiir,  jouer  la  fille  de  Vair. 
«  Allons,  môme,  pousse- 
loi  de  rair.»  (X.  de  Monté- 
|ilU  les  Viveurs  de  Parts.) 

Albnm.  Chapeau  à 
htnte  forme,  —  dans  le 
|irmi  dkis  charbonniers. 

Aluni       Bf  Chien  de 
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Albinos.  Couleur  blan« 

che  d'un  jeu  de  dominos. 

Aller  de  (Y.)  Payer, 

Y  aller  de  ses  dix  francs, 

—  Y  aller  d'une,  de  deux, 
de  trois,  payer  une  bou- 
teille, deux  bouteilles,  etc. 

—  Y  aller  de  sa  goutte, 
de  sa  larme,  pleurer,  être 
ému  jusou'aux  larmes.  — 

Y  aller  de  son  voyage,  iaÎTQ 
une  démarche  inutile.  — 

Y  aller  gaimar,  faire  quel- 
que chose  gaiement. 

Aller  avec  un  bom* 
me.  Se  prostituer  à  un 
homme,  —  dans  le  jargon 
des  filles  et  de  leurs  sou- 
teneurs. 

Aller  où  le  roi  n'en- 
voie personne.  Aller 
aux  lieux  d'aisance,  La 
variante  est  :  Aller  où  le 
roi  va  à  pied. 

Alliance.    Poucettes. 

AUonfcer,  AUong^er 
de  l'arfcent.  s'Allon- 
ICer.  Donner  de  l'argent, 
c'est-à-dire  allonger  le 
bras  pour  payer. 

Allonflrer  (S'.)  Se 
laisser  tomber  dans  la  me^ 

—  S'étirer  les  bras  en 
bâillant. 

Allumafce.  L'un  des 
premiers  degrés  du  ther- 
momètre de  livresse. 

Allumé.  Légèrement 
pris  do  vin.  —  Enthou- 
siasmé. 

Allumer.    Surveiller 
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rachetenr,  —  dans  le  jar- 
gon des  marchands  forams. 

—  Regarder  une  mar- 
chandise, en  flâneur,  sans 
avoir  envie  de  l'acheter. 

—  Allumer  le  mistron, 
regarder  quelqu'un  sous  le 
nez.  —  Allumer  une  rosse  y 
stimuler  un  cheval  à  coups 
de  fouet.  —  Allumer  le 
pingoin,  exciter  l'enthou- 
siasme du  public— dans  le 
jargon  des  saltimbanques. 

Allumette  ronde 
(  Attrapper  une.)  Res- 
sentir les  premiers  effets 
de  l'ivresse  ;  une  des  nom- 
breuses métaphores  pour 
désigner  la  manière  d  être 
d'un  homme  soûl.  A  des 
degrés  divers,  on  dit  : 
A  voir  sa  cocarde,  avoir  son 
plumet,  être  dans  les  vi- 
gnes, dans  les  brindezin- 
gués ,  avoir  son  compte, 
son  affaire,  sa  pointe,  un 
coup  de  soleil,  un  coup  de 
jus,  un  coup  de  sirop,  être 
tout  chose,  émèchè,  parti, 
lancé,  paf,  pochard,  soûlot, 
soulard,  gavé,  poivre,  poi- 
vrot, raids  comme  balle, 
raide  comme  la  justice. 
Voici,  d'après  M.  Denis 
Poulot  {Le  Sublime),  les 
marches  de  l'échelle  alcoo- 
lique, dans  l'argot  des  ou- 
vriers mécaniciens  :  i^  At- 
traper une  allumette  ronde: 
il  est  tout  chose;  2*  Avoir 
ion  allumette  de  marchand 
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de  vm  :  il  est  bavard  et 
expansif  ;  3*  Prendre  son 
allumette  de  campagne  : 
ce  bois  de  chanvre  soufré 
des  deux  bouts  :  il  envoie 
des  postillons  et  donne  la 
chanson  bachique  ;  4*  Il  a 
son  poteau  kilométrique-: 
son  aiguille  est  affolée, 
mais  il  retrouvera  son 
chemin  ;  5"  Enfin  le  j}oteau 
télégraphique,  le  pinacle  : 
soulograpliie  complète,  les 
roues  patinent,  pas  moyen 
de  démarrer,  le  bourdon- 
nement occasionné  par  le 
vent  dans  les  faïences  est 
cause  du  choix. 

Allumettes.  Jambes 
longues  et  maigres. 

Allumeur.  Entraî- 
neur, compère  dans  les 
bazars,  les  ventes  publi- 
ques, les  théâtres  forains. 
«  Les  allumeurs  sont  des 
em[)loyés  aux  ga^es  des 
saltinmanques,  qm  entrsd- 
nent  le  punlic  à  leur  suite 
en  donnant  l'exemple.  » 
^G.  Ëscudier,  les  Saltim- 
anques,) 

Ailumeuse.  Femme 
ayée  par  l'administration 
'un  bal  public  pour  dan- 
ser et  avoir  l'air  de  beau- 
coup s'amuser.  —  Femme 
dont  le  métier  consiste  à. 
attirer  l'attention  des  hom- 
mes, à  faire  de  l'œil,  sur 
la  voie  publique,  dans  les 
théâtres,  en  cbemin  de  fer 
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et  ailleurs.  Elle  cherche  à 
allomer  sa  victime,  à 
l'incendier  de  son  regard. 

ÀlpIioiiBe.  Joli  jeune 
homme  qui  reçoit  de  l'ar- 
gent des  femmes  du  monde 
séduites  par  sa  beauté  et 
ses  complaisances.  Type 
d'on  personnage  d'une 
comédie  de  M.  Dumas 
flls.  Fort  à  la  mode  un 
moment,  le  mot  a  déjà 
Tieilli. 

Altèque*  Beau,  excel- 
lent. D'Altar,  d'où  déri- 
vent les  mots  altier,  alti- 
tnde. 

Anutdouag^e.  Maria- 
ge, —  dans  le  jargon  des 
Toleurs. 

AntanéleB  de  pain 
4'éplces.  Grandes  dents 
d'anglaise.  Pour  que  rien 
ne  se  perde  dans  la  langue 
métaphorique  de  l'argot, 
on  appelle,  par  contre, 
t  ienti  d'anglaise  »  les 
amandes  de  pain  d'épices. 

Aflitateur.  Mot  a  mot 
unateur  du  beau  sexe,  en- 
treteneur éphémère.  «  Si 
ce  n*est  pas  sa  femme  (la 
femme  au  Sublime)  qui 
est  trop  vieille  et  trop  lai- 
de, c'est  sa  fille  qui  aura 
été  vendue  et  que  sa  mère 
bitriiira  dans  Tart  de 
noçooner  l'amateur.  {Le 
iuhiiwu.)  En  peinture,  en 
llltérature,  Vamateur  est 
n  monsieur  ù  qui  sa  for- 
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tune  permet  de  cultiver 
les  beaux-arts  sans  cher- 
cher à  en  tirer  un  profit 
quelconque.  —  Travailler 
en  amateur  c'est,  en  style, 
d'artiste,  travailler  peu 
et  faire  mauvais. 

Ambassadeur»  Cor- 
donnier, —  dans  le  jargon 
des  voyous.  (A.  Delvau.) 
—  Souteneur  bien  vôtu. 

Ambes.  Jambes.  — 
Suppression  de  la  première 
lettre. 

Ambulante .  Fille  pu- 
blique. Allusion  aux  mar- 
ches et  contre  -  marches 
auxquelles  ces  demoiselles 
se  livrent  avant  de  se  li- 
vrer au  public. 

Amendler  flearl. 
Régisseur,  —  dans  le  jar- 
gon des  acteurs .  Cet  em- 
ployé est  chargé  de  distri- 
Duer  les  amendes  ;  d'où  le 
jeu  de  mots. 

Amer.  Bitter.  Cette 
liqueur  a  le  double  désa- 
vantage d'être  amère  et 
corrosive. 

Américain  (li'.}  Che- 
min de  fer  américain.  Om- 
nibus qui  roule  sur  des 
rails  ;  le  précurseur  des 
tramways  en  France.  L'A- 
méricain dessert  encore  les 
ligues  du  Louvre  à  Ver- 
sailles, Saiut-Cloud  ot  Sè- 
vres et  la  ligne  de  Rueil 
à  Marly. 

Amérleal«     (<EilO 
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(Eil  auquel  rien  n'échappe. 
Dans  une  ronde  des  ba- 
gnes, on  parle  de  cet  œil 
américain  qui  fait  le  suc- 
cès des  eharrieurs, 

«Pour  être  an  Toleor  aigrefin 
Il  faut  un  œil  américain. 

Pour  détrousser  un  citadin 
Ah  I  vive  un  œil  américain,  i 

(Léon  Paillet,    Voleurs  et 
Folés.) 

Américain  (Œil.) 
Œil  fascinàteur.  Dans  le 
monde  de  la  galanterie, 
longtemps  rAméricain  a 
passé  pour  avoir  le  double 
mérite  de  posséder  de  l'ar- 
gent et  d'être  généreux. 
Lorsqu'im  homme  parais- 
sait réunir  les  conditions 
de  générosité  requises,  il 
ne  manquait  pas  de  plaire 
à  ces  dames  qui  lui  trou- 
vaient Yœit  américain. 
Aujourd'hui,  quand  une 
femme  dit  à  une  autre  : 
un  tel  a  Y  œil  américain  ^ 
traduisez  :  Méfle^toi,  ou 
méfions -nous  ,  c'est  un 
floueur. 

Amérlealne  (Vol  à 
1'.)  Vol  au  change,  un 
des  vols  les  plus  pratiqués 
à  Paris,  où  il  y  a  tant 
d'imbéciles  à  qui  l'on  fait 
accepter  des  rouleaux  de 

Ïilomb  doré  pour  des  rou- 
eaux  d'or,tant  d'imbéciles 
qui  se  laissent  prendre  à 
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des    pièges    encore  plu 
grossiers. 

Ami.  Voleur  éméritf 
d'après  Balzac.  Voleu 
qui  professe  un  culte  poi] 
son  métier,  et  ne  met  rie 
au-dessus  du  vol. 

Aminche»  Amtii 
cite.  Ami.  Les  voleui 
disent  encore  avec  redoi 
blement  A  mincheminee 
Aminchemarj  (pi and  ils  i 
sont  pas  pressés.  —  Amit 
che  d'Aff.  Complice.  M< 
à  mot,  ami  d'aflaires .  Dai 
le  jargon  des  voleurs,  Oj 
faire  veut  dire  vol. 

Amodier*  Donn< 
des  taloches.  Pour  mot 
cher. 

Amoureux  (  IPapier 
Papier  qui  boit  l'encre,  • 
en  terme  d'imprimerie. 

Amuser  a  la  moi 
tarde  (S*.)  Perdre  s( 
temps  à  des  bêtises. 

Anastiiasie .  No: 
donné  par  les  joumalist 
au  bureau  do  la  censu 
littéraire.  Les  dessinateu 
la  représentent  toujou 
une  paire  de  ciseaux  m 
naçants  à  la  main,  f 
aussi  cruel  pour  les  œ^ 
vrcs  de  l'esprit  que  le  r 
soir  du  chanoine  Fulbei 

f>our  l'amant  infortuné  < 
'infortunée  Héloïse.  —  l 
dessin  de  la  lievue  pa% 
sienne  du  9  août  1877  r 
présente  une  soirée  ch 
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Aoasthasie,  avec  cette  lé- 
gende :  «  Le  domesUonie 
aouonraDt  :  MM.  X.,  Y., 
Z.,  journalistes,  dessina- 
teurs. —  Madame  Anas- 
thasie  (à  un  invité)  :  Soyez 
donc  assez  aimable  pour 
roir  si  on  a  servi  les  gla- 
ces aux  amendes  et  aux 
iuspensions.  '«^ 

àémë.^.)  Yeux  dont  les 
paupières  rougies  et  tu- 
méfiées figurent  des  la- 
nières d*anchois. 

ABderliqiie.  Homme 
dégoûtant,   sale,  malpro- 

Sre,  celui  qui  dit  ou  écrit 
es  saletés.  Allusion  à 
l'anderlique,  çetit  tonneau 
emplové  en  vidange  pour 
recevoir  les  résidus  de  la 
fos^.  {Le  Sublime.) 

AnÀosiUe.  Personne 
uns  énergie.  Grand  dé- 
ftmdeur  d'andouiUes,  indi- 
Tidu  de  haute  taille,  un 
peu  sot.  Les  andouilles 
sont  pendues  au  plafond. 
Il  faut  iHre  grand  pour  les 
dépendre  et'  ce  travail  ne 
demande  pas  beaucoup 
d'intelligence. 

Ani^e  fi'ardleii.  Ac- 
pompagnatf'ur  (rivrogncs. 
Avant  rimn^'xion  des  an- 
ciennes l)ariièr('S,mi  grand 
aoaibre  de  marchands  de 
Tfak  avaient  attachât  à  leurs 
éliblîssemeiits  «des  anges 
lanUens  »  chargés  d  ac- 
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compagner  les  ivrognes  à 
domicile,  de  veiller  à  leur 
sûreté  et  de  leur  éviter  le 
desagrément  d'être  déva- 
lisés par  les  voleurs  an 
poivrier.  Industrie  dispa- 
rue aujourd'hui. 

Anices  pissent  (lies). 
Il  pleut. 

Angolais.  Créancier. 
Avoir  un  tas  d'anglais  à 
ses  trousses.  Par  suite 
d'une  vieille  antipathie  de 
race,  le  débiteur  a  octroyé 
au  créancier  le  surnom 
d' anglais j  ennemi. 

Ansrlais»  Menstrues. 
Allusion  à  l'uniforme  rou- 
ge des  soldats  anglais.  — 
Avoir  sesanqlais.  Les  an- 
glais sont  débarqués. 

Anglaise.  Jeu  de  sous 
à  pile  ou  face,  jeu  favori 
des  voyous. 

Angolaise  (  S'esbi- 
fl-ner  à  ,  Pisser  à  !')• 
Quitter  \me  société  sans 
rien  dire  à  personne.  Cela 
évite  des  salutations  et  des 
serrements  de  main  qui 
n'en  finiraient  plus. 

Anffiiche.  Etranger. 
Après  la  restauration  des 
Bourbons ,  les  étrangers 
étaient  des  angliehes  pour 
le"  Parisien.  —  Homme 
dur.  «  Ça  n'a  pas  de  cœur, 
ce  merlan-là,  grommela -t- 
il,  c'est  un  angliehe.  »  (V. 

Angroolème.  Bouche, 
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du  vieux  mot  goule,  gueu- 
le. —  Se  caréner  l'angou- 
lèmey  faire  bonne  chère. 

Anguille  de  buis- 
son. Couleuvre.  Plus  dé- 
licate, au  dire  des  ama- 
teurs, que  l'anguille  de  ri- 
vière, de  même  que  le 
chat  est  plus  aimable  à 
l'estomac  que  le  lapin  do- 
mestique. 

Anisette  de  barbil- 
lon. Eau. 

Anquilleuse»  ou  vo- 
leuse à  la  mitaine. 
Voleuse  à  la  détourne  qui 
s'attaque  aux  magasins  de 
nouveautés.  Habile  à  faire 
tomber  un  coupon  d'étoffe 
elle  se  sert  de  ses  pieds, 
chaussés  de  bas  en  forme 
de  mitaine  pour  cacher  la 
marchandise  entre  ses 
jambes,  quillesy  ce  qui  ne 
l'empêche  ni  de  marcher 
ni  même  de  courir  quand 
elle  sent  la  police  a  ses 
trousses. 

Anse*  Bras. 

Anses  (  Panier  à 
deux).  Homme  qui  pos- 
sède une  femme  pendue  à 
chacun  de  ses  bras,  et  qui 
doit  regretter  de  ne  pas  en 
avoir  un  troisième,  tant 
il  semble  heureux  et  fier. 
Les  militaires  non  gradés 
et  nos  bons  villageois  font 
souvent  le  panier  à  deux 
anses. 

Anse      du     panier 
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(Faire  danser  1').  Ga- 
gner sur  la  dépense  du 
ménage.  L'expression  re- 
monte à  Tan  1636.  {La 
response  des  seroantes.) 
Faire  danser  est  pris  dans 
le  sens  de  faire  sauter, 
voler.  C'est  dope  mot  à 
mot  faire  sauter  une  par- 
tie de  l'argent  destiné  à 
l'achat  des  provisions  ç[ue 
protège  l'anse  du  panier. 

Antif»  Antiffe.  Che- 
min.—^oMre  Vanlif,  bat- 
tre le  çavé,  le  chemin.  Au 
dix-huitième  siècle,  on  di- 
sait dans  le  même  sens  : 
battre  la  calabre,  par  al- 
tération pour  calade,  mon- 
tée. 

iiintifler.  Marier,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Antique*  Personnage 
à  idées  arriérées,  mis  à  la 
mode  du  temps  jadis.  L'op- 
posé de  moderne. 

Antenne.  Eglise,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Apic ,  Aspie*  Œil, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Apiéceur.  Ouvrier 
tailleur  qui  fait  la  grande 
pièce,  c'est-à-dire  le  pale- 
tot,  la  redingote,  l'habit. 

Aplatir.  Réduire  au 
silence,  confondre  son  con- 
tradicteur. Le  superlatif 
est  :  Aplatir  comme  une 
punaise. 
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Apoplexie  de  tem- 
plier. Transport  au  cer- 
veau par  suite  d'excès  al- 
cooliques. 

Apôtre.  Doigt, — dans 
le  Jargon  des  voleurs.  Les 
doigts  ont  la  mission  de 
dérober  avec  zèle. 

Aquarium.  Réunion 
de  souteneurs.  —  Estrade 
d'un  bal  public  de  Paris 
qui  leur  est  affectée. 

Aquilin  (Faire  son). 
Faire  la  mine.  C'est-à-dire 
faire  $on  jiez  aquilin. 

Araifi'née  dans  le 
plafond  (AToir  une). 
Extravagiior  par  instant. 
Lp  plafond  ligure  le  cràno; 
l'araignée  y  file  sa  toile 
et  empêche  les  idées  de 
sortir    claires    et    nettes. 

Arbalète.  Croix  à  la 
Jeannette  qui  est  devenue 
plus  tard  la  fameuse  croix 
de  ma  mère^  dont  les  dra- 
maturges ont  fait  une  con- 
sommation effrayante.  (V. 
les  œuvres  complètes  de 
M.  Drnnery). 

Arbalète  de  ohi- 
qae ,  d^anlonne,  de 
priante.  Croix  d'église, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Arbi.  Arabe,  —  dans 
le  jargon  de  nos  soldats 
d'Afrique.  «  Eh  l'arbi  ! 
eombien  ta  viande.»  (Ant. 
Ounus,  les  Bohèmet  du 
èrapeau). 
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ilireasien.  Malin,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Arcasineur.  Mystifi- 
cateur doublé  d'un  filou. 
.  Areat  (Itontei*  un)« 
Mystifier  dans  le  but  de 
voler.  —  Il  y  a  trois  ou 
quatre  ans  plusieurs  per- 
sonnes ont  reçu  des  lettres 
d'areat,  écrftes  par  des 
prisonniers  espagnols  et 
dans  lesquelles,  en  retour 
d'une  certaine  somme,  on 
s'engageait  à  révéler  l'en- 
droit où  l'impératrice  Eugé- 
nie, en  quittant  la  France, 
avait  caché  ses  bijoux.  Ar- 
eat vient  d'arcane,mystère. 

Arche  (Fendre  1), 
Importuner. 

Arche  (Aller  à  1'). 
Etre  en  (luète  d'argent, 
courir  après  des  débiteurs 
récalcitrants . 

Ardent.  Chandelle,— 
dans  l'ancien  argot.  — 
Ardents,  yeux. 

Ardoise  (Avoir  1'). 
Avoir  un  compte  ouvert 
dans  une  gargote,  chez  un 
marchand  de  vin,  où  le 
grand- livre  est  représenté 
par  une  planche  d'ardoise. 

Ardoise.  Tète.— Cha- 
peau. —  Se  fourrer  dans 
Cardoise,  se  mettre  dans 
la  tète. 

Annoter.  Parler  ar- 
got. Aryotier^  celui  qui 
connaît  et  parle  l'argot 
comme   un    académicien 
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dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

Armoire  à  glaee* 
Quatre  d'un  jeu  de  cartes» 

Armoire     à    poils. 
1  Sac  de  soldat  d'infanterie. 

Arnaclie»  Arnae. 
Tromperie.  —  Jouer  Var^ 
nache,  duper. 

Arnaclie*  Arnae* 
Agent  de  police,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Arpion.  Argot  des 
chiffonniei's . 

Arpion.  Pied.  D'ar- 
pion,griffe;d'où  harponner. 
Plomber  des  arpiont^  sentir 
mauvais  des  pieds. 

Arquepincer*  Déro* 
ber  adroitement.  —  Pren- 
dre ,      surprendre     avec 


est  censé  connaître  et  par- 
ler la  langue  française. 
—  Argoieur,  celm  qui 
parle  l'argot  comme  cer- 
tains faiseurs  de  romans 
font  parler  leurs  person- 
nages. 

AryouBin.  Contre- 
maître, —  dans  le  jargon 
des  ouvriers  qui  compa- 
rent l'atelier  à  ime  galère. 
Ari^uclie.  Argot,  avec 
changement  de  la  der- 
nière syllabe. 

Arcuche.  Niais,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Aria.  Embarras,  obs- 
tacle, étalage  de  toilette. 
En  patois  champenois  ha- 

ria  signifie  tapage.  ^^^^      ^ 

Aristo*  Aristocrate. —  adresse.  —  Un  voleur  ar- 
Pour  l'ouvrier,  un  arisio  gticpince  un  porte-monnaie, 
est  le  monsieur  qui  a  des 
gants  gris  perle  ;  pour  le 
voyou,  c'est  l'ouvrier  qui 
se  paye  un  cigare  de  dix 
centimes  ;  pour  le  péorioij 


c'est  le  voyou  qui  vient  de 
ramasser  un  cigare  à  moi- 
tié fumé. 

Arle<|«ib«  Epaves  de 
victuiiilles  recueillies  pèle- 
mèle  dans  les  restaurants, 
dans  les  grjmdes  maisons 
et  débitées  aux  pauvres 
gens.  La  variimte  est  : 
Mijou, 

Arme  à  ^auclie 
(Pmwer  V).   Mourir,  — 


im  agent  survient  qui  ar- 
quepinee  le  voleur. 

Arraclier  du  chien* 
dient.  Attendre  en  vain 
en  plein  air.  —  Le  Don 
Juan  de  comptoir  qui,  les 
pieds  dans  la  boue,  attend 
sa  belle  pour  calmer  les 
élans  de  l'amour,  le  vo- 
leur qui,  au  coin  d'une 
rue,  attend  une  pratique 
convenable  pour  calmer  les 
élans  de  la  faim,  arra- 
chent, l'un  et  l'autre,  da 
chiendent.  Le  trop  conliant 
créancier,  qui  attend  chez 
lui  la  visite  d'un  débiteur, 
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he  du  chiendent   en) 

hre. 

r  r  an  9  e  ■!  an  e  r* 

iper,  duper.  Le  grec 
%gemane  sa .  dupe  en 
ponillaDt  de  tout  son 
it  ,A  rrangemnner  aux 
oignons,  duper  dune 
ère  tout  à  fait  hors 
. —  Arrangemaner  un 
clUf  trahir  un  cama- 

»r  on  disse  ment 
ïf-lien  d').  Femme 
un  état  de  grossesse 
cée. 

rrondir  (M').  Mettre 
irgeiit  de  côté.  Mot  à 
arrondir  sa  fortune. 
rrosag^e.  A-eomxite 
é  à  un  créancier. 
rroser.  Donner  un 
ipte  à  un  créancier. 
quoi  bon  arroser  ces 
aes  flour--là.  »  (V. 
),  Ruy-Ufas.  ) 
rriMKïur  de  Ver- 
ic«  Marairhcr. 
nroftoir  iCoupd'). 
e  d<*  vin,  tournée  sur 
mptoir  du  marchand 
in,  o[k'ratiun  qui  ar- 
restoniac. 

nanner.  Fouiller, 
ans  le  jargon  des  vo- 
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kvsenal.  Arsenic. 

igcment   du  la   dcr- 
I  syllabe. 

nenille.  Individu  i 


qui  a  le  genre  et  les  goûts 
canailles. 

Arsouillei-  (S').  Se 
compromettre  avec  des  ar- 
souilles ,  fréquenter  des 
gens  crapuleux. 

Article  de  foi.  Petit 
verre  d'eau-de-vie,  —  dans 
le  jargon  des  ivrognes  du 
dix-huitième  siècle. 

Article  (Faire  I'). 
Faire  valoir  une  marchan- 
dise, faire  ressortir  les 
Îualités  d'une  personne. 
.e  boutiquier  et  la  fille 
s'entendent  mieux  gue  per- 
sonne à  faire  l'article. 

Article  (Porté  mur 
1').  De  complexion  amou- 
reuse. Mot  a  mot,  porté 
sur  l'article  femme,  dont 
le  Parisien  fait  une  si 
grande  consommation. 

Artie.  Pain,  —  dans 
l'ancien  argot.  ^Arlie^a- 
vonnèf  pain  blanc  ;  artie 
du  Gros-Guillaumej  pain 
noir. 

Artilleur.  Ivrogne. 
Allusion  aux  canons  des 
marchands  de  vin  où  les 
ivrognes  allmoent  leurs 
mrclios. 
Artilleur  de  lapiècse 
humide.  Infirmier  mili- 
tai n*.  —  Pom{)ier. 

A  rtUtc.  Vétérinaire,— 
dans  le  jargon  des  voyous. 

As.  Les  restaurateurs 
et  les  limonadiers  dési- 
gucut  sous  ce  nom  la  table 
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qui  porte  le  numéro  1,  et 
par  extension  le  consom- 
mateur assis  à  cette  table. 
C'est  ordinairement  la  plus 
proche  de  la  porte  cen- 
trée. «Dans l'enceinte  gas- 
tronomique, vous  devenez 
un  chifS-e,  un  numéro... 
un  pied  de  cochon  à  l'as  ; 
enlevez  chaud!  »  (Léo  Les- 
pès,  Paris  dans  un  fau- 
teuil). 

As  de  carreau.  Ru- 
ban de  la  Légion  d'hon- 
neur. —  Sac  de  soldat 
d'infanterie. 

As  de  pique.  Le  fon- 
dement. —  Ecusson  en 
drap  noir  apposé  au  collet 
de  la  capote  des  soldats 
du  bataillon  d'Afrique. 

As  de  pique  (Fichu 
comme  I»).  Mal  bâti,  mal 
mis.  Un  individu  fichu 
comme  Vas  de  pique j  un 
individu  mal  bâti  ou  mal 
mis.— Ouvrage  fie ku  com- 
me Vas  de  pique^  ouvrage 
bousillé. 

AsplialtaiB.  Flâneur, 
celui  qui  se  promène  sur 
l'asphalte.  «  Mademoiselle 
Hélène  est  la  plus  char- 
mante blonde  qui,  de  mé- 
moire d' asphaltais,  etc.  » 
(J.  Noriac). 

Asseoir  (Aliez-vous). 
En  voilà  assez,  laissez-moi 
tranquille.  Formule  em- 
pruntée à  celle  dont  se  ser- 
vent   les    présidents    de 
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Chambre  lorsqu'un  tcm( 
a  terminé  sa  déposition. 

Asseyez -TOUS  de 
STiB.  Faites-le  taire  à  to 
prix.  Mot  à  mot,  étoufl 
ses  cris,  au  besoin, 
vous  asseyant  sur  lui^  I 
dit  surtout,  dans  le  mon 
des  voyous,  lorsqu'un  e 
faut  au  maillot  piaill 
Asseyez-vous  dessus,  et  q 
ça  finisse. 

Assommoir*  Débit 
liqueurs,  comptoir  de  mi 
chand  de  vin.  «  Les  ; 
sommoirs  sont  des  mil 
à  poivre  ou  boites  à  p 
vre.  »  (D.  P.  Le  SubUrn 

Assommoir  (Poiv 
d').  Eau-dc-vie  débi 
par  un  marchand  de  "" 
de  dernier  ordre.  «  L'e; 
de-vie  servie  dans  Ics^  ; 
sommoirs  est  du...  oui 
triol.  Il  est  incroyable  c 
l'estomac  puisse  suppor 
ce  liquide.  »  {Le  Sublirr 

Astic.  Polissoir,— dî 
le  jargon  des  cordonnie 

Asticot.MaHresse  d 
souteneur. 

Asticot.  Vermicelle 
dans   le  jargon    des 
leurs. 

Asticot  de  cerenc 
Verre  de  bière,  —  d 
l'argot  des  étudiants,  ( 
les  jeux  de  mots  de  C( 
force  ne  dégoûtent  pas 

As-tu  ilni.  Ces 
dire  :  As-tu  fini   de  ft 
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<io5  embarras,  as-tu  fini  de 
uoas  oiiiiuyer. 

Ati^.  Malade.— P/a7i- 
qae  aux  a  liges  ^  hôpital. 

Atigper.  Malmener, 
frap[wr.  —    Atiger  cher, 

Atout.  Courage.  — 
.Iroi'r  de  l* atout,  avoir  du 
'Ouragt*. 

.%toat«  Contusion;  coup 
'i?  poing,  lietourner  atout, 
■ijQuer  une  gifle. 

.ittaclie.  Attachement. 

.Ittaque  (O'}.  Avec 
■irileur.avec  courage.  — f7« 
•tnliaque^  c'cst-.i-dire  un 
bomme  d'attaque,  dûter- 
ûiiiié,  courageux ,  Jjou  tra- 
vailleur. — ktre  (Vnltaque, 
te  pas  houder  à  l'ouvrage. 

Il  est  arrivij  <!»'  province, 
•>*tmi  de  nos  pays  qui  est 
■lattaquo.  {Le  SubUmc). 

.ittela^c  (Double.) 
^ati.Tze  do  rois  au  jeu 
•1<  piquet. 

AttrapanT^.  Critique 
bruyante  et  souvent  iu- 
ia*lê  de  public  à  acteur. 
-  Dispute, 

Attrape  -  Mcienee. 
Apprenti  cordonnier.  Pour 
'«cr  ta  tétf*  à  l'apprenti, 
1>!S oaTfiers la  lui  plongent 

Ci  d'une    fols    d.iiis   Ir 
ttrt  fît:  scii'iin'.  Ir   l»;i- 
W  OÙ  trempent  les  cuirs. 
Attraper,  rritiqucrâ 
^oie  voix  avci'  uiK*  ni.'il- 
HilUncc    mar(|uée,    suit 
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une  i)iècc,  soit  un  actem* 
en  scène.  —  S'attraper,  se 
disputer. 
Attraper    la    fève. 

Payer  pour  autrui.  —  Re- 
cevoir un  coup  destiné  à 
un  autre. 

Attrapeur.  Critique 
malveillant,  bruyant  et 
ignorant.  V attrapeur  s'at- 
taque à  la  pièce,  aux  au- 
teurs, aux  décors,  au  souf- 
fleur au  besoin.  C'est  j)res- 
que  toujours  un  ami  de 
l'auteur  ou  un  impuissant 
ou  un  quidam  entré  au 
théâtre  avec  un  billet  de 
faveur. 

Aumônier.  Va  lié  té  do 
voleur  à  la  détourne.  Un 
gentleman  est,  chez  un 
joaillier,  en  train  de  choi- 
sir «lans  un  fort  lot  de 
bagiu'S  à  brillants,  lors- 
(luiuie  tête  de  mendiant 
apparaît  à  la  porte.  L'a- 
cheteur met  la  main  à  la 
poche  et  glisse  au  pauvre 
diable  avec  deux  ou  trois 
sous  une  ou  deux  magni- 
liques  baques  do  la  collec- 
tion. Le  gt'ntleman  est  un 
lilou,  le  mendiant,  un  com- 
père. 

Autel  de  besoin. 
Fille  publique,  —  dans  le 
jarg«)n  du  peuple. 

Autor  et  d'ilichar 
(■•').  D'autorité  et  avec 
;irliaiiu'Ui»'nt.  T(Tme  em- 
ployé par  les  joueurs  d'o* 
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carte ,  lorsqu'ils  jouent 
sans  aller  aux  cartes. 
Jouer  d'autor  et  d'achar. 

Autre  (li').  Nom  que 
sous  la  Restauration,  don- 
naient à  Napoléon  1"  les 
militaires  restés  fidèles  à 
leur  empereur,  qu'ils  ap- 
pelaient aussi  ï Ancien; 
c'est-à-dire  l'autre  souve- 
rain, l'ancien  souverain. 
—  V autre  f  cet  autre,  dé- 
signe une  personne  qu'on 
ne  veut  pas  nommer  ou 
citer.  «  Mais  feignant  de 
croire,  conmic  dit  l'autre, 
qu'il  (le  corps  humain)  est 
né  de  sa  propre  puis- 
sance. »  (L.  Veuillot).  — 
Pour  un  homme  marié. 
Vautre  c'est  sa  maîtresse, 
l'autre  femme.  Pour  la 
femme  mariée,  c'est  l'a- 
mant. —  Etre  l'autre, 
être  dupe.  «  Vous  criez 
quand  les  garçons  deman- 
dent de  l'argent,  vous  di- 
tes qu'ils  dérangent  la 
partie  ;  avec  tout  ça,  c'est 
moi  qui  suis  Vautre .  »  (A. 
de  Gaston.) 

iliaTer^nat  (A^valer 
1'.)  Communier. 

Auverptiiehes.  Gros 
souliers  comme  en  portent 
les  Auvergnats. 

Avale-tout-crû.  Vo- 
leur qui  exploite  les  bi- 
joutiers. Il  est  myope, 
parait-il,   car  il  examme 
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de  si  près  les  diamants 
non  montés  qu'il  lui  arrive 
toujours  d'en  avaler  un 
ou  deux  parmi  les  plus 
beaux.  Mais  il  les  rend... 
chez  lui  avec  ou  sans  le 
secours  d'un  purgatif,  sui- 
vant qii'il  est  plus  ou  moins 
presse. 

i%.Taler  son  pouBsin. 
Etre  renvoyé,  —  dans  le 
jargon  des  peintres  en  bâ- 
timent. 

Avaloir»  i%.Taloire. 
Gosier.  —  Quel  avaloirt 
quel  mangeur  intrépide  I 

A. Tant-scènes*  Seins 
qui  tournent  au  majes- 
tueux. 

iiLToine.  Eau-de-vie,— 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. C'est  la  ration 
d'eau-de-vie  qu'on  distri- 
bue aux  soldats  en  cam- 
pagne. 

Avoir  encore  (li')« 
Avotr  ce  qu'une  jeune 
fille  doit  perdre  seule- 
ment le  jour  de  son  ma- 
riage. 

il.  voir  quelqu'un 
quelque  part.  Mépriser 
quelqu'im  profondément, 
se  moquer  complètement 
des  observations  de  quel- 
qu'un. Los  variantes  sont: 
Avoir  quelqu'un  dans  le 
derrière  avoir  quelqu^un 
dans  le  cul. 
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lillard. 

;.    —    Griffonneur 

ilnrds  j  journaliste. 

illarde.  Lettre. 

illarde.  Montre, 
t 

oain.  Petit  bom- 
vient  sur  les  lèvres, 
ivoir  bu  dans  un 
lal propre  ou  après 
un  de  malsain  ou 
nent  parce  qu'on  est 
isoi-mèmc.  —  Chez 
ip  de  femmes,  si- 
jcurseur  de  l'indis- 
i  mensuelle. 
louine.  Bouche. 
tevj  manger. 
.  Baccara ,  nom 
i  de  cartes. 
hasse.  Travaux 
—    dans    l'ancien 

he.  Casquette.  Elle 

la  tète  comme  la 

ouvre  lamai'chan- 

lic.  Enjeu,  —  dans 
argot  des  Grecs. 
re  tes  bdches,  bn- 
établir  des  paris 
îOnipères  dans  io 
cploiter  des  dupes. 
a  à  la  grosse;  toile 
5  bJLchc  qui  S(»rt  à 
r  une  marchandise. 
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La  6ac/i<î  garantit  lefloueur 
contre  les  mauvaises  chan- 
ces du  jeu. 

Bacho.  Baccalauréat. 
—  Bachelier.  —  Passer  son 
bacho,  passer  son  bacca- 
lauréat. —  Piocher  son 
bacho ,  travailler  à  son 
baccalauréat. 

Baehotier.  Prépara- 
teur au  baccalauréat. 

Bachotteur.  Grec, 
floueur.  —  Dans  une  par- 
tie de  cartes  ou  de  billard, 
le  bachotteur  remplit  le 
rôle  de  compère.  Il  flatte 
la  dupe,  la  conseille  et 
contribue  à  la  faire  plu- 
mer. 

Bacreuse.  Poche,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Badii^eon.  Fard.  — 
Se  coller  du  badigeon  y  se 
farder. 

Badlf^eonner.  Met- 
tre du  fard.  C'est  ce  que 
Racine  appelle  :  «  réparer 
des  ans  1  irréparable  ou- 
trage. »  —  Se  badigeonner f 
se  farder. 

Badii^eonner  la 
femme  au  puits.  Men- 
tir. Mot  à  mot  farder  la 
vérité  an  moyeu  d'un  coup 
de  badigeon.  La  femme  nu 
pwtSy  c'est  la  vérité,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs 
qui  se  sont  quelque  peu 
frottés  au  mur  de  la  litté- 
rature. 
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BailIi;olHce<  Joue.  — 
Sa    caler   le$  baâig<»ntti, 
manger. 
■Udln^uv  (Le  netll). 

Le  prince  Luais-Eugùne 
Napoléon,  ex-niiuci;  imuÉ- 
riaH  «  Le  peiit  ILidiu-i'ie 
sougerait  i  utiliser  le  lié- 
iiijral  Fleur)'.  ■>  [li.  Guîl- 
Jcniot,  le  Mol  d'Ordre 
du    18  août  1877.) 

■tadlngnet,  Bodln- 
Kue.  Sobriquet  donué  à 
Louis  NapolKOU.  Il  parait 
que  c'était  lo  nom  du  ma- 
«on  sous  les  habita  duquel 
le  prince  s'éïada  du  fort 
de  Uam.  «  Ce  fut  dans  cet 
iiccoutiemenl  qu'il  tra- 
versa trois  cours,  des  haies 
de  soldais,  des  groupes  de 
Kcèliere  et  de  m'açous.  Au 
moment  de  sortir,  11  avait 
exrité  la  cniloaité  assez 
iLKjuièce  de  deux  de  ces 
lû-i'iiiers  qui  paraissaient 
éiouQés  de  iie  pas  le  con- 
naître, quand  l'nn  d'eux 
dit  à  l'autre  :  Non,  m  u'esl 
pas  Berton,  c'est  Badin- 
Hiuil.  lit  t'est  delà  qu'est 
ïi'uu  ce  uom  depuis  si  po- 
inilaite,  »  {Ph .  Audcbrand, 
llliulration  du  1"  seplem- 
hve  1877.) 

Uodlnr  ■>«(*«•  Sohri- 
qui't  donué  â,  l'impératiice 
Èuijéuie. 


ComiDeni  DiiUio^elb 
[ChapsoD  JadiA  popula 
B^dlngulate.  T< 
de  mépris  dont  se  scj 
les  ennemis  du  régim 
pétial  pour  désisnei 
partisan  de  Napoléoi 
quand  Ils  ont  l'uméni 
ue  pas  lui  dernier  du 
dinDBOttm,  du  badini 
tard  ou  dn  badingoin^ 
ir  Le  1  septembre  ne 

tas  pour  les  baitingoii 
i  plus  inespérée  des 
tlous.  »  (O.  Ouillemi: 
Mot  d'Ordre  du  5 
tcnibrei877.) 

Datf  ouill»d.  Vi 
épicurien,  ami  des 
xirs.  de  la  bonne  dif 
des  bals  publics.  Le 
doaillard,  uuo  des 
brenscs  iucamation; 
Bousingol  s'est  épano 
lg4Uà.l£!U).  LasOCiét 
Uadouillard*  nit,  dû 

Srineipe,  composée  i 
iants.  Pour  Taire  i 
de  celte  société,  il  t 
subir  honorablement 
taiues  épreuves.  11  y 
celle  du  dîner,  de  rt 
;it3tiuu  du  champs 
lu  punch  et  des  liqi 
.brtes,  de  l'eugueulei 
du  duel,  des  nuits  pai 
du  bal.  Celui  qui  si 
tilomphunt  de  celte 
d'épreuves  dont  la 
et  souvent  la  raison  ôl 
les  enjeux,  celui-là 


BA 
proclamé    :    «  Badouil- 

URD.  » 

Badonille.  Honmie 
qni,  dans  son  ménage,  no 
porte  culotte  que  nomina- 
lement. 

BadouIlleF.  Coniir 
les  bals  publics,  les  lieux 
de  débauche,  —  dans  le 
jargon  des  viveurs  d'il  y 
a  trente  ans. 

BalTre.  Soufflet.  — 
Coller  une  baffre,  donner 
DD  soufflet. 

BafoaiUei*.  Bredouil- 
ler. 

llafoalllear4  Bre- 
'lonilleur.  —  Bafouillsuset 
Iffedouflleuso. 

Bagatelle  (La).  Sacri- 
fice à  Vénus.  —  Faire  la 
hvgatelle,  sacrifier  à  Vé- 
nus. 

B«(piole*  Petite  cham- 
bre malpropre. 

Bayou.  Facilité  d'élo- 
fatioii  pour  ne  rien  dire, 
^loquf-nco  factice  qui  en 
imposf"  aux  sots.  Les  char- 
lataos  ont  du  bagoUf  soit 
((n1ls  parlent  sur  la  place 
puMiauc,  soit  qu'ils  débi- 
t«it  leurs  boniments  du 
bant  d'une  tribune.  Le 
bûgou  n'est  que  la  fausse 
monnaie  du  véritable  es- 
prit de  repartie.  Il  .i  été 
•wtrôué  par  an  sœur  la 
blngue. 

Bagou,  Baiirae.  Nom 
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Sropre.  —  dans  le  jargon 
es  voleurs. 

Ban^nenaude.  Poche. 
—  Baguenaude  d  sec,  po- 
che vide.  —  Baguenaude 
ronflante,  poche  garnie 
d'argent. 

Bahut.  École,  pen- 
sionnat, —  dans  le  jargon 
des  écoliers. 

Bahut.  Mobilier.  — 
Bazarder  tout  le  bahut, 
vendre  tout  le  mobilier. 

Bahuter.  Faire  du  ta- 
pa j?»».  Au  dix -septième 
sif'cie  ce  mot  siguifiait  faire 
plus  do  bruit  que  de  be- 
sogne, par  allusion  aux 
ouvriers  bahuteurs  ou  laye- 
tiers,  a  lesquels,  après 
avoir  cogné  un  clou,  don- 
nent plusieurs  coups  de 
marteau  inutiles,  avant 
d'en  cogner  un  autre.  » 
(Ch.  Nisari,  Parisianis- 
me».) 

Bahntonr.  Ecolier 
turbulent,  mauvais  éco- 
lier (jue  l'on  change  sou- 
vent de  pension. 

Baifçne  -  dans  -  le  - 
beurre.  Souteneur  «le 
lillos.  Allusion  au  beurre 
dont  le  maquereau  est 
friand,  à  ce  que  prétea- 
dent  les  gouimets. 

Bali^voire  à  Bon- 
Dieu.  Calice. 

Baln-de-pied.  Excé- 
dant (jui  tombe  d'un  petit 
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verre  de  liqueur  dans  la 
soucoupe. 
Bain    qui    chauffe* 

Soleil  ardent  qui  sera  suivi 
de  pluie.      .  ♦ 

Baiser  le  cul  de  la 
vieille*  Ne  pas  marquer 
un  seul  point  dans  une 
partie  de  cartes. 

Bal*  Prison.  —  Poteaux 
de  bat,  amis  de  prison.  Bal 
est  l'apocope  de  ballon  qui 
a  la  même  signification  en 
argot. 

Balade*  Promenade, 
fl^erie.  Faire  la  balade, 
être  en  balade,  se  pro- 
mener. 

Balader^  se  bala- 
der* Marcher,  se  prome- 
ner. Ce  mot  avait,  il  y  a 
quelques  années,  le  sens 
ae  ne  rien  faire,  se  croiser 
les  bras.  Autrefois  on  ap- 
pelait baladinages  les  dan- 
ses du  peuple. 

Balader.  Choisir, 
chercher,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Baladeur.     Flâneur. 

—  Baladetue,  coureuse  de 
plaisirs. 

Baladeuse*  Voiture 
de  bimbelotier  forain.  (L. 
Larchey.) 

Balai*  Dernier  omni- 
bus qui  rentre  au  dépôt, 

—  dans  le  iargon  des  con- 
ducteurs d'omnibas.  Ils 
appellent  ravant-dernière 
voiture  ;  le  manche. 
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Balai.     Gendai 

agent  de  police,  —  < 
le  jargon  des  camelo 
des  marchands  ambulî 

Balui  de  l'eston 
Epinard. 

Balancer.  Jeter 
loin,  renvoyer,  env 
promener.  «  Quand  "^ 
femme  vous  ennuie...  ' 
on  la  balance.  »  (E.  On 
et  Lambert-Thiboust. 
Mariée  du  Mardi-Gras, 

Balancer  sa  cai 
Passer  du  vagabon< 
au  vol. 

Balancer  les  cl 
sis.  Regarder  de  toui 
côtés,  jeter  les  yeu 
droite  et  à  gauche,  —  i 
le  jargon  des  voleurs. 

Balancer  le  chll 
roui^e.  Parler.  Le 
fon  rouge  figure  la  lan 
Allusion  à  la  couleur, 
à  mot  :  lancer  la  lat^ 

Balancer    ses 
lènes*  Se  retirer  du  < 
merce  du  vol.  Mot  à  i 
jeter  ses  halènes,  ses 
tils. 

Balancer  la  tlnc 
Vider  le  baquet  aux  e: 
ments,  —  dans  le  ja: 
des  troupiers.  —  Qu 
un  endroit,  \ider  les  li 
jeu  de  mots  facile  à 
sir. 

Balancer  le  chli 
(Se).  Se  livrer  à  1' 
nisme. 


«■ceartlehralae.  ; 

tlançoire.  Uen- 
;,  mjstificiUon.  — 
yer  à  la  talanfoirt, 
;er  au  diable. 
ilançon.  Marteau 
r,  —  dans  le  jargon 

ilandvln.  Balle  de 
Ttenr ,    marchandise 

ibiadtv.  Meodier. 
(lar "■>■«•  •'"PB  ^ 
e  dont  la  modo  a  sum 
des  crinolines.  Fausse 
garnie  de  dentniics  et 
le  après  la  robe,  — 

!  de  1810-1877. 
tlBijense.  Femme 
orteune  longue  jupe 
ïbe  dont  elle  balaye 
iTé.  On  les  a  aussi 
lies  :  ■  la  joie  des  ba- 


Haut  de  sa  fenêtre,  aj 
le  client. 
B*U*blle.Artd) 

ire  en  scène  des  n 
liliorégrapMques ,  ei 
composer    la    figuration 


iCli.  c 


s  le  rapport 
igorgi;. 

ftleonaler.  Orati^ur 
parle  du  liaut  d'un 
ut  à  une  foute  plus  ou 
iC  eD  délire  ;  vocaljlc 
,  pendant  queligue 
If,  ont  aljiisé  les  ad- 
drpR  politiques  de 
-"1  pour  le  dé- 


BaUe.  Ballet. 
BaUe.  Secret.  ■  S'il 
rompe  la  Madelf ine,  il 
ura  ma  balle,  n  s'il  sauve 
3,  Madeleine,  il  aura  mon 
seret.  (Balzac.)  Mot  à 
..jot  ce  qui  est  caché  dans 
ma  balle,  dans  ma  lèle.  — 
Faire  ta  batU  de  quelqu'un, 
suivre  les  instructions  de 
[Tuelqu'un.  «  J^ait  tabatle, 
dit  Pil-de-Soie.  »  (Balzac, 
La  dernière  in«t»nal(on.) 
Ball«.  Figure,  tête, 
physionomie,  t  0ht  e'Ut 
ba'le.  »  (Th.  Gantier,  Ltt 
Jsunei-Franee.) 

Balle.  Fièce  d'un  franc. 
Une  balte,  un  franc.  Cinf 
ballei,  cinq  francs. 

Balle.  Occasion.  Rater 
m  batlt ,  manquer  une 
une  bonne  occasion. 
Balle  (Rondcomine). 
Pleinement  repu.  Strt 
rund  comme  balte,  c'est 
avoir  à  peine  la  force  de 
bouger  tant  on  a  bu  et 
mangé. 

Ballon.  Derrière.  — 
EtUeoer  It  balton,  donner 
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un  coup  de  pied  au  der- 
rière. 

Ballon.  Postiche  en 
crinoline  qui  avantage  les 
femmes  par  derrière.  «  On 
a  beau  dire,  Paméla; 
femme  sans  ballon^  biseau 
sans  plume.  »  (Grévin.) 
^Ballon.  Prison.  — 
Être  en  ballon^  être  en  pri- 
son. C'est  une  variante 
d'être  emballé  et  une  allu- 
sion à  l'état  de  Taréau- 
naute  entre  ciel  et  terre, 
c'ost-à-dire  mis  dans  l'im- 
possibilité de  s'échapper 
de  la  nacelle. 

Ballon^  le  ballonné. 
«  C'est  la  danse  qui  bon- 
dit et  rebondit,  qui  vole, 
c'est  Taglioni.  »  (Ch.  de 
Boigne.) 

Ballon  (Car^uer 
son).  Relever  ses  jupes. 
Les  jours  où  il  lamqtUne^ 
il  y  a  un  tas  de  pantes  a 
reluquer  les  flûtes  des  gon- 
zesses  qui  carguent  leurs 
ballons.  Lesjours  de  pluie, 
il  y  a  un  tas  d'imbéciles 
occupés  à  regarder  les 
jambes  ^es  femmes  qui 
relèvent  leurs  jupes. 

Ballonné.  Ëmpri- 
soimé.  —  Cueilli  par  les 
roublards  et  hcUlonné  à  la 
pointuey  pris  par  les  agents 
de  police  et  enfermé  au 
dépôt  de  la  préfecture. 

uallot ,  ballota^e. 
Manque  d'ouvrage,  —  dans  l 
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le  jargon  des  taill«nra. 
//  y  a  du  ballot,  il  n' 
pas  d'ouvrage. 

Ballotev*  Manq 
d'ouvrage. 

lYalloter*  Jeter, 
dans  le  jargon  des  volei 
—  Balloter  un  client  a 
tant,  jeter  un  homm< 
l'eau  après  l'avoir  v 
Avalant  vient  d'aval; 
corps  suit  le  cours  de  Te 

iialochard.  Pars 
nage  do  carnaval,  à 
mode  dans  les  bafs  n 
qués  de  1840  à  1850.  « 
tait  mie  variété  de  chic 
avec  un  feutre  défo 
pour  casque.  »  (L.  I 
chey.) 

Balocher*  Courir 
bals  à  l'époque  où  fleu 
salent  baloeliards  et  hi 
cheuses. 

ualocher«Pren( 
faire  des  affaires  iilici 

Baltkasar.  Fes 
grand  repas. 

Baluchon.   Petit 
quet.  —  Enlever  U  bi 
ction, 

Banban.  Boiteux,  '. 
teuse.  Le  6an6an,  la  6 
6a  H. 

Banc  (Pied  de),  g 
gent,  —dans  lejargoa 
troupiers. 

Bande  d'air.  F 
peinte  en  bleu  pour  flgi 
le  ciel  dans  les  décors 
théîUre. 


Ba«d«(Coll«v  M««). 
Mettre  queicni'un  dans  une 
aituatioQ  difficile.  —  Ré- 
duire son  contradicteur  au 
silence.  —  Allusion  à  rem- 
barras du  joueur  de  bit- 
lard  dont  la  bille  toudie  la 
bande. 

Baniler  la  calMe*  — 
Se  sauver  en  emportant 
la  caisse.  —  Allusion  à  la 
bande  de  napier  que  les 
directeurs  ae  théâtre  font 
coller  sur  les  affiches  pour 
cause  de  relâche. 

Baaaette.  Tablier. 

Banalère.  Chemise. 

BaB«iie.  Métier  du 
saltimbanque. 

Banque*  Association 
eitre  escrocs.  Art  de  flouer 
son  prochain.  Faire  une 
kanquey  combiner  une  es- 
croquerie. 

liaB«ue.  Paie  des  ou- 
rriers  typographes. 

ilaaqae  (Vaire  la). 
Faire  mousser  la  mar- 
càandisLs  —  dans  le  jar- 
gon des  camelots, 

■maquette*  Menton. 
—  Allusion  à  la  forme  du 
aientou. 

Iiaii«iitate.  Saltim- 
banque. Tout  individu 
dont  If  commerce  n'est  éta- 
bli qu'en  vue  de  faire  des 
(hpescst  un  bauquiste.  Le 
grand  reudez-vu  us  dosban- 
(pistos  est  à  la  Bourse. 

Ba^met  de  icleiice. 
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I  Baçraet  dont  se  servent  les 
I  cordonniers,  les  forgerons. 
«  Si  tu  ne  veux  pas  mar- 
cher mieux  que  ça,  je  te 
f...  dans  le  baquet  de 
icience,  »  (le  Subiime.) 
Baquet  insoleat.  Ba- 

Îciet  do  blanchisseuse.  — 
a  blanchisseuse  elle- 
même.  —  Habituées  à  voir 
tant  de  saletés,  ces  dames 
ne  se  privent  pas  d'en  dire 
et  leurs  insolences  sont 
capitonnées  de  grossièretés 
ornurières. 

■tarant.  Ruisseau,  •» 
dans  l'ancien  argot. 

Baraque*  Terme  de 
mépris  pour  désigner  une 
maison,  un  magasin,  un 
établissement.  Baraque,  le 
magasin  dont  le  patron 
paye  mal  ses  commis  ;  6a- 
raque,  radministratiou  C[ui 
surmène  ses  employés  ; 
baraque,  la  maison  ou  les 
domestiques  ne  peuvent 
pas  voler  à  leur  aise. 

Barbaudler«  barbe- 
tier*  Guichetier.  —  Bar- 
bauâier  de  Casiu,  con- 
cierge d'hftpital.  Il  est 
chargé  do  fouiller,  barbo- 
ter  les  visiteurs. 

Barbe.  Ivresse,  dans 
le  jargon  des  ouvriers.  — 
Prendre  une  barbe,  se  gri- 
ser. Avoir  sa  barbe,  être 
soûl. 

Barbe  (Avoir  de  la). 
I  Locution   usitée  dans  lo 
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jargon  des  gens  de  lettres, 
pour  désigner  une  vieil- 
lerie qui  a  couru  toute  la 
Presse.  —  Histoire  qui  a 
une  barbe  de  saveur^  his- 
toire, très-vieille,  très- 
connue. 

Barbeau ,  barbil- 
lon. Souteneur  de  filles. 
Encore  un  mot  emprunté 
à  richthyologie  pour  dési- 
gner cette  intéressante 
classe  d'industriels. 

Barbillons  de 
Bauce.  Légumes.  —  Bar- 
billons de  Varenn€f  navets. 

Barbot»  vol  au  bar- 
bot.  Vol  exécuté  dans  les 
poches  du  prochain.  — 
Faire  le  barbot,  fouiller 
dans  les  poches. 

Barbote*  Visite  prati- 
quée sur  la  personne  des 
détenus  au  moment  de 
leur  incarcération. 

.Barboter.  Fouiller 
dans  les  poches  du  voisin 
ou  de  la  voisine.  Les  vo- 
leurs barbotent  beaucoup 
dans  les  omnibus.  Ils  fouil- 
lent dans  la  poche  d'autrui 
comme  les  canards  dans 
les  ruisseaux. 

Barboteur«  barbo- 
teuse. Celui,  celle  qui 
cultive  l'art  du  barbot.  — 
Barboteur  de  campagne^ 
voleur  de  nuit. 

Barbue*  Plume. 

Baril  de  moutarde. 
Derrière. 
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Barre  (Compter 
lai,  tenir  sa  compti 
bilité  à  la).  Ce  gen] 
de  comptabilité,  encore  t 
usage  cnez  quelques  ma 
chauds  de  vins,  consiste 
marquer  chaque  objet  ( 
consommation  au  moy( 
d'une  barre  faite  à 
craie  sur  une  ardoise.  A 
noble  jeu  de  toumiquc 
l'ardoise  marche  un  tra 
d'enfer,  et  quelquefoi 
dans  sa  précipitation, 
marchand  de  vin,  aligi 
quelques  barres  de  pli^s 

Barre*  Aiguille. 

Barrer*    Quitter   s< 
ouvrage.  —  Réprimande 
Se  barrer,  s'en  aller, 
dans   le  jargon  des  o 
vriers  marbriers. 

Bas  du  cul*  (Moi 
■leur*  Madame).  Hoi 
me  noué,  femme  noué 
Celui,  celle  dont  le  bus 
trop  long  est  dispropc 
tionné  avec  les  jambes.  ( 
dit  encore  ;  Avoir  le  dt 
rière  dans  les  talons. 

Bas  percé*    Sans 
sou. 

Bas-off.  Adjudant  soi 
officier  de  l'Ecole  pol 
technique;  c'est-à-dire  h 
officier,  par  apocope  do 
les  élèves  font  grand usa^ 
Ainsi  :  bibli,  biblOy  po 
bibliothèque;  colo,  gér, 
corri,  salle  de  récré,  ampl 
pour  colonel,  général,  ce 
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ridor,  salle  de  récréation, 
amphithéâtre. 

Bas  quelque  part 
(Avoir  un  vieux).  Avoir 
des  économies.  Les  gens 
de  la  campagne  placent 
encore  leurs  économies 
dans  des  bas;  de  là  l'ex- 
pression. 

Bas  de  buffet  (vieux). 
Vieillard  ridicule,  vieille 
femme  à  prétentions. 

Bascale.  Guillotine. 
—  Basculer,  guillotiner. 

Basse.  Terre. 

Bassin*  bassinoire* 
Individu  ennuyeux  qui  a* 
le  talent  de  vous  agacer 
les  nerfs. 

Bassiner.  Ennuyer 
fortement.  La  conversation 
de  quelqu'un  qui  vous  bas- 
âne  produit  sur  les  nerfs 
le  mouvement  monotone 
de  la  bassinoire  passée  et 
repassée  sur  les  draps  de 
lit  pour  les  chauffer. 

Bassinet    fCraclter 
).  Donner  de  l'argent 


BA 


«7 


de  mauvaise  grâce.  Au- 
trefois à  l'église,  et  encore 
aujourd'hui,  les  offrandes, 
an  moment  de  la  quête, 
sont  déposées  dans  un  plat 
de  métal,  dans  un  bassin. 

Bassinoire.  Montre 
d'argent  très-large  et  très- 
épaisse,  montre  de  paysan. 

Basti  ge.  Travail, 
—  dans  L  jargon  des  vo- 
leurs. 


Bastin^uer  (Hé).  Se 

cacher,  —  dans  le  jargon 
des  marins. 

Bastrinf^ue.  Vacarme. 
— '  Faire  du  bastringue. 

Bastringue.  Lime, 
scie.  —  Etui  dans  lequel 
les  récidivistes  serrent  les 
outils  nécessaires  à  leur 
évasion,  tels  que  lime,  scie, 
ressort  de  montre.  De  là 
l'habitude  qu'on  a  dans  les 
prisons,  lors  de  la  visite, 
au  moment  de  l'arrivée  du 
prévenu  ou  du  condamné, 
ae  le  faire  complètement 
déshabiller  et  de  lui  admi- 
nistrer ime  forte  claque 
sur  le  ventre,  dans  le  but 
de  s'assurer  s'il  a  un  bas- 
tringue sous  lui. 

Bastrinit^uer.  Danser, 
courir  les  bals.  —  Bas- 
tringueur ,  bastringueuxe, 
coureur,  coureuse  de  bals 
publics. 

Bataille  des  ilé- 
Buites.  Exercice  de  l'ona- 
nisme. La  variante  est  : 
Cinq  contre  un. 

Bate«  batif«  bative. 
Joli,  jolie,  beau,  belle, 
très-réussi.  —  C'est  Hen 
bâte,  c'est  très-joli,  —  vtre 
de  la  baie,  être  dans  une 
bonne  position,  être  heu- 
reu«  ;  on  disait  autrefois  : 
être  de  la  fête,  être  de  la 
bonne.  —  Lorsque  les  filles 
soimiises  sont  envoyées, 
après  la  visite,  à  Saint- 
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carte ,  lorsqu'ils  jouent 
sans  aller  aux  cartes. 
Jouer  d'autor  et  d'achar, 

iiutre  (li'}.  Nom  que 
sous  la  Restauration,  don- 
naient à  Napoléon  I"  les 
militaires  restés  fidèles  à 
leur  empweur,  qu'ils  ap- 
pelaient aussi  ï Ancien; 
c'est-à-dire  l'autre  souve- 
rain, l'ancien  souverain. 
—  V autre  f  cet  autre,  dé- 
signe une  personne  qu'on 
ne  veut  pas  nommer  ou 
citer.  «  Mais  feignant  de 
croire,  comme  dit  l'autre, 
qu'il  (le  corps  humain)  est 
né  de  sa  propre  puis- 
sance. »  (L.  Veuillot).  — 
Pour  un  honmie  marié, 
Vautre  c'est  sa  maîtresse, 
l'autre  femme.  Pour  la 
femme  mariée,  c'est  l'a- 
mant. —  Etre  l'autre, 
être  dupe.  «  Vous  criez 
ouand  les  garçons  deman- 
dent de  l'argent,  vous  di- 
tes qu'ils  dérangent  la 
partie  ;  avec  tout  ça,  c'est 
moi  qui  suis  Vautre,  >  (A. 
de  Gaston.) 

Auvergnat  (A^valer 
r.)  Communier. 

i%iiverptiicheB.  Gros 
souliers  comme  en  portent 
les  Auvergnats. 

A^ale-tout-crû*  Vo- 
leur qui  exploite,  les  bi- 
joutiers. Il  est  myope, 
parait-il,   car  il  examme 
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de  si  près  les  diam 
non  montés  qu'il  lui  ai 
toujours  d'en  avaler 
ou  deux  parmi  les 
beaux.  Mais  il  les  re] 
chez  lui  avec  ou  san 
secours  d'un  purgatif, 
vantqu'il  est  plus  ou  m 
pressé. 

A-valer  son  pousi 
Etre  renvoyé,  —  daii 
jargon  des  peintres  en 
timent. 

Avaloir»  il.valo 
Gosier.  —  Quel  ava\ 
quel  mangeur  intrép 

Avant-Bcènes*  ^ 
qui  tournent  au  m. 
tueux. 

Avoine.  Eau-de-vi 
dans  le  jargon  des  t 

Siers.  C'est  la  ra 
'eau-de-vie  qu'on  di 
bue  aux  soldats  en  c 
pagne. 

Avoir   encore    {. 
Avoir    ce    qu'une    j« 
fille    doit    perdre    S€ 
ment  le  jour  de  son 
riage. 

Avoir  quelqii 
quelque  part.  Mépi 
quelqu'im  profondén 
se  moquer  complétei 
des  observations  de  c 
qu'un.  Les  variantes  $ 
Avoir  quelqu'un  dan 
derrière  avoir  quelq 
dans  le  cul. 
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Babillard. 

Joamal.  —  Griffantieur 
de  babil  lards ,  journaliste. 

Bablllarde*  Lettre. 

Rablllarde*  Montre, 
pendule. 

Babouin.  Petit  bo«- 
ton  qui  vient  sur  les  lèvres, 
après  avoir  bu  dans  un 
verre  malpropre  ou  après 
quelffu'un  de  malsain  ou 
simplement  parce  qu'on  est 
malsain  soi-même.  —Chez 
beaucoup  de  femmes^  si- 
gne ^>récurseur  de  l'indis- 
position mensuelle. 

Baboulne.  Bouche. 
fia6ouin€r,  manger. 

Bac*  Baccara ,  nom 
d'un  jeu  de  cartes. 

Bâchasse*  Travaux 
forcés,  —  dans  l'ancien 
argot. 

Bâche.  Casquette.  Elle 
couvre  la  tète  comme  la 
Uche  couvre  la  marchan- 
dise. 

Bâche.  Ergeu,  —  dans 
Tancien  argot  des  Grecs. 
••  Faire  les  bâches,  bn- 
éotter,  établir  des  paris 
otre  compères  dans  le 
bat  d'exploiter  des  dupes. 
Allusion  à  la  grosso  toile 
sommée  biche  qui  sert  à 
lirantir  ime  marchandise. 
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La  6ac/ic  garantit  lefloueur 
contre  les  mauvaises  chan- 
ces du  jeu. 

Bacho*  Baccalauréat. 
—  Bachelier.  —  Passer  son 
bachoj  passer  son  bacca- 
lauréat. —  Piocher  son 
bachu  y  travailler  à  son 
baccalauréat. 

Bachotler.  Prépara- 
teur au  baccalauréat. 

Bachotteur*  Grec, 
floueur.  —  Dans  une  par- 
tie de  cartes  ou  de  billard, 
le  bachotleur  remplit  le 
rôle  de  compère.  Il  flatte 
la  dupe,  la  conseille  et 
contribue  à  la  faire  plu- 
mer. 

Bacreuse.  Poche,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Badif^eon*  Fard.  — 
Se  coller  du  badigeon  ^  se 
farder. 

Badlf^eonner*  Met- 
tre du  fard.  C'est  ce  que 
Racine  appelle  :  «  réparer 
des  ans  l  irréparable  ou- 
trage. »  —  Se  badigeonner j 
se  larder. 

Badli^eonner  la 
femme  au  puits*  Men- 
tir. Mot  à  mot  farder  la 
vérité  an  moyen  d'un  coup 
de  badigeon.  La  femme  au 
puitSy  c'est  la  vérité,  — 
dans  le  jargon  dos  voleurs 
qui  se  sont  quelque  pou 
frottés  au  mur  de  la  litté- 
rature. 
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Badisoince.  Joue.  — 
Se  eaier  tet  badigoineei, 
manger. 
BndlncBe  (I<«  petit). 
Le  prince  Loais-Ehigèao 
NapoléMi,  es-piinoe  impé- 
rial, u  Le  pel'l  Biidinijue 
sougerait  à  utiliser  le  gé- 
mirai Fleury.  ..  (G.  Guil- 
leuiol,  le  Mût  d^Ordre 
du   l8aoùll87ï.) 

Badlagnet,  Badln- 
Kue.  Sotiriquot  donué  .1 
Louis  NapoluoD.  Il  parait 
<[iic  c'était  lo  uom  du  ma- 
na  sous  les  habits  duquel 
lu  nriuce  s'ùvada  du  fort 
<lo  UoiD.  ■  Ce  Ait  dans  cet 
itccoutrumeut  qu'il  tra- 
versa trois  cours,  des  haies 
de  soldats,  des  groupes  de 
^iitliers  et  de  mueons.  An 
luoineut  de  Gortir,  il  avait 
excite  la  curiosité  assez 
i]L<[mèto  lie  deux  do  ces 
derniers  qui  paraissaient 
étounés  de  ne  pas  le  cou- 
ualtrt-,  luand  l'un  d'eux 
ilit  ù  l'aiiire  :  Non,  ec  n'est 
p;is  Berton,  c'est  Badin- 
KUet.  El  t'est  d.'liuuest 
veim  ce  uom  depuis  si  po- 
pnt;iire.>[Fl>.  Audelirand. 
lituttration  du  1"  septem- 
bre 1877.) 

Badin  Knette.  Sobri- 
quet ibiiué  à  llmpératrici 
Èub-énie. 

Voulrâ-vaaii  Mvaii 


Comnieal  B^aingelte.  . 

(Chuisonjudis  populaire.) 

BKdinguiate.  Terme 

de  mépris  dont  se  servent 

les  ennemis  du  régimeim- 

périal  pour  désigner  un 

partisan  de  Napoléon  111, 

quand  Ils  ont  l'aménité  de 

ue  pas  lui  domicr  da  «  6a- 

diagnouin,  du  badingueu- 

Kxrà  ou  du  badingoin(rt,  u 

Le  -1  septembre  ne  fut-il 


tlous.  «  {O.  Guillemot,  le 
Mot  d'Ordre  du  5  sep- 
tembre 1877.) 
Badoaillapd.  Viveor, 
piciu'icn,  ami  des  plai- 
.  1rs,  de  la  bonne  chère  et 
des  bals  publics.  Le  Ba- 
ituuillarit,  une  des  nom- 
breuses incarnations  da 
Bataingot  s'est  épanoui  de 
1841}  fi  1S50.  L:i  société  des 
Haàimdlardi  fut,  dans  le 

Sriucipe,  eoniposée  d'étu- 
iajits.  Pour  îiiire  par' 
de  cette  société,  il  falli 


subir  hnuorabUmeat  c 
taiues  éprouves.  11  y  avait 
celle  du  diuer,  de  ringur- 
(iltatiou  du  Champagne, 
du  punch  et  des  liqueurs 
fortes,  de  l'engueulemc-nt, 
du  dui'l,  de»  iiûits  passées, 
du  bal.  Celui  qiu  sortait 
triomphant  du  eetle  série 
d'épreuves  duul   la  santé 
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proclamé    :    <  Badouil- 

URD.  » 

Badonille.  Homme 
(pli,  dans  son  ménage,  no 
porte  culotte  que  nomina- 
lement. 

Badoulller*  Conrir 
les  bals  publics,  les  lieux 
de  débauche,  —  dans  le 
iar^n  des  viveurs  d'il  y 
a  trente  ans. 

BaflTre.  Soufflet.  — 
Coller  un$  baffre,  donner 
OD  soufflet. 

Bafouiller*  Bredouil- 
ler. 

BAfoaillenrtf  Bre- 
Mlleur.  —  BafouilUuse, 
bredouflleuse. 

B»fatelle(La}.  Sacri- 
fiée à  Vénus.  —  Faire  la 
^tellct  sacriQer  à  Vé- 
nus. 

Bmipiole*  Petite  cham- 
bre malpropre. 

BAfoa.  Facilité  d'élo- 
flition  pour  ne  rien  dire, 
floqnence  factice  qui  en 
ûûpose  aux  .sols.  Leschar- 
laUos  ont  du  bagou,  soit 
<|V'ils  parlent  sur  la  place 
(«blioup,  soit  qu'ils  débi- 
{411  leurs  boniments  du 
MOt  d*unc  tribune.  Le 
^011  n'est  que  la  fausse 
■onnaie  du  véritable  es- 

g't  de  rcparti(\  11  a  été 
rôQé  par  i>a    sœur  la 
K99M. 

kyous  Baurae.  Nom 
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Sropre.  —  dans  le  jargon 
es  voleurs. 

Bai^aenaudc.  Pocho. 
—  Baguenaude  à  see,  po- 
che vide.  —  Baguenaude 
ronfkinte,  poche  garnie 
d'argent. 

Bahut.  École,  pen- 
sionnat, —  dans  le  jargon 
des  écoliers. 

Bahut.  Mobilier.  — 
Bazarder  tout  le  bahut, 
vendre  tout  le  mobilier. 

Bahuter.  Faire  du  ta- 
page. Au  dix -septième 
si('cle  co  mot  signifiait  faire 
plus  dft  Ju'uit  que  de  be- 
sogne, par  allusion  aux 
ouvriers  bahuteun  ou  laye- 
ticrs,  «  lesquels,  après 
avoir  cogné  uu  clou,  don- 
nent plusieurs  coups  de. 
marteau  inutiles,  avant 
don  cogner  un  autre.  » 
(Ch.  Nisaré,  Parisianis- 
me».) 

Bahnteur*  Ecolior 
turbulent,  mauvais  éco- 
lier (juc  l'on  change  sou- 
vent de  pension. 

Baig^ne  -  dans  -  le  - 
beurre*  Souteneur  du 
filles.  Allusion  au  beurre 
dont  le  maquoreau  est 
friand,  à  ce  que  prétoi- 
dent  les  gourmets. 

Bai|^»oire  à  Bon- 
Btou.  Calice. 

Baia-de-pied.  Excé- 
dant ijui  tombe  d'un  petit 
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verre  de  liqueur  dans  la 
soucoupe. 
Bain    qui    chauffe* 

Soleil  ardent  qui  sera  suivi 
de  pluie.      ,  ♦ 

Baiser  le  cul  de  la 
vieille*  Ne  pas  marquer 
un  seul  point  dans  une 
partie  de  cartes. 

Bal*  Prison.  —  Poteaux 
de  bal,  amis  de  prison.  Bal 
est  l'apocope  de  ballon  qui 
a  la  même  signification  en 
argot. 

Balade*  Promenade, 
fl^erie.  Faire  la  balade, 
être  en  balade,  se  pro- 
mener. 

Balader^  se  bala- 
der* Marcher,  se  prome- 
ner. Ce  mot  avait,  il  y  a 
Quelques  années,  le  sens 
ae  ne  rien  faire,  se  croiser 
les  bras.  Autrefois  on  ap- 
pelait baladinages  les  dan- 
ses du  peuple. 

Balader.  Choisir, 
chercher,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Baladeur.     Flâneur. 

—  Baladetue,  coureuse  de 
plaisirs. 

Baladeuse*  Voiture 
de  bimbelotier  forain.  (L. 
Larchey.) 

Balai*  Dernier  onmi- 
bus  qui  rentre  au  dépôt, 

—  dans  le  Jargon  des  con- 
ducteurs d'omnibus.  Ils 
appellent  ravaut-dernière 
voiture  :  le  manche. 
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Balai.  Gendan 
agent  de  police,  —  d 
le  jargon  des  camelot 
des  marchands  ambula 

Balui  de  l'estom. 
Epinard. 

Balancer.  Jeter 
loin,  renvoyer,  envc 
promener.  «  Quand  v( 
femme  vous  ennuie...  T 
on  la  balance.  »  (E.  Gra 
et  Lambert-Thiboust. 
Mariée  du  Mardi-Gnu.) 

Balancer  sa  eau: 
Passer  du  vagabond 
au  vol. 

Balancer  les  cla 
sis.  Regarder  de  tous 
côtés,  jeter  les  yeuj 
droite  et  à  gauche,  —  d 
le  jargon  des  voleurs. 

Balancer  le  claiil 
roui^e*  Parler.  Le  c 
fon  rouge  figure  la  lanï 
Allusion  à  la  couleur.  J 
à  mot  :  lancer  la  lani 

Balancer    ses     ] 
lènes.  Se  retirer  du  o 
merce  du  vol.  Mot  à  m 
jeter  ses  halènes,  ses 
tils. 

Balancer  la  tinel 
Vider  le  baquet  aux  ex 
ments,  —  dans  le  jar 
des  troupiers.  —  Qui 
un  endroit,  vider  les  lie 
jeu  de  mots  facile  à 
sir. 

Balaneer  le  chin 
(Se).  Se  livrer  à  l'c 
nisme. 
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Balaneeur  de  bndse. 

ChaDgeur. 

Balançoire.  Men- 
songe, mystification.  — 
Envoyei'  d  ta  balançoire, 
envoyer  au  diable. 

Bâlançon*  Marteau 
de  fer,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Balandrln.  Balle  de 
colporteur ,  marchandise 
du  colporteur. 

Bateuder.  Mendier. 

Balayeuse*  Jape  à 
tr^e  dont  la  mode  a  suivi 
celle  des  crinolines.  Fausse 
jupe  garnie  de  dentelles  et 
cousue  après  la  robe,  — 
mode  de  1876-1877. 

Balayeuse*  Femme 
oui  porte  une  longue  jupe 
(le  robe  dont  elle  balaye 
le  pavé.  On  les  a  aussi 
appelées  :  «  ïs-joie  des  ba- 
iifeurs.  » 

Balcon  (II  y  a  du 
■mide  au).  Locution  qui 
sert  à  désigner  une  femme 
avantagée  sous  le  rapport 
k  la  gorge. 

Balconnier*  Orateur 
ni  parle  du  haut  d'un 
oalcon  à  une  foule  plus  ou 
nnns  en  délire;  vocaljle 
îami,  pendant  quelque 
temps,  ont  abusé  les  ad- 
venaires  politiques  de 
IL  Oambetta  pour  le  dé- 

toer. 
Baleonnlère.  Demoi- 
idle  wpg  préjugés  qui,  du 
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haut  de  sa  fenêtre,  appelle 
le  client. 

Ballabile.  Art  de  met- 
tre en  scène  des  masses 
chorégraphiques ,  et  d'en 
composer  la  figuration. 
«  Perrot  était  de  nremière 
force  sur  le  baÙabile.  » 
(Ch.  de  Boi^De.) 

Balle.  Ballet. 

Balle*  Secret.  «  S*U 
erompe  sa  Madeleine,  il 
aura  ma  balle,  »  s'il  sauve 
sa  Madeleine,  il  aura  mon 
secret.  (Balzac.)  Mot  à 
mot  ce  qui  est  caché  dans 
ma  balle,  dans  ma  tète.  — 
Faire  la  balle  de  quelqu'un, 
suivre  les  instructions  de 
quelqu'un.  «  Fais  sa  balle, 
dit  Fil-de-Soie.  »  (Balzac, 
La  dernière  incat  nation,) 

Balle.  Figure ,  tète, 
physionomie.  *  Oh!  c'tte 
baie.  »  (Th.  Gautier,  Let 
Jeunes-France,) 

Balle*  Fièce  d'un  franc. 
Une  balle,  un  franc.  Cinq 
balles,  cinq  francs. 

Balle.  Occasion.  Rater 
sa  balle,  manguer  une 
une  bonne  occasion. 

Balle  (Bond comme). 
Pleinement  repu.  Être 
rond  comme  balle,  c'est 
avoir  à  peine  la  force  de 
bouger  tant  on  a  bu  et 
mangé. 

Ballon*   Derrière.  — 
I  Enlever  ie  ballon,  donner 
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un  coup  de  pied  au  der- 
rière. 

Dallon.  Postiche  en 
crinoline  qui  avantage  les 
femmes  par  derrière.  «  On 
a  beau  dire,  Paméla; 
femme  sans  ballon,  oiseau 
sans  plume.  »  (Grévin.) 
^Ballon.  Prison.  — 
Elre  en  ballon,  être  en  pri- 
son. C'est  une  variante 
d'être  emballé  et  une  allu- 
sion à  l'état  do  l'aréau- 
naute  entre  ciel  et  terre, 
c'ost-à-dire  mis  dans  l'im- 

Sossibilité  de  s'échapper 
0  la  nacelle. 

Ballon»  le  ballonné. 
«  C'est  la  danse  qui  bon- 
dit et  rebondit,  qui  vole, 
c'est  Taglioni.  »  (Ch.  de 
Boigne.) 

Ballon  (Car^ruer 
son).  Relever  ses  jupes. 
Les  jours  où  il  laniquine^ 
il  y  a  un  tas  de  pantes  a 
reluquer  les  flûtes  des  Qon- 
zesses  qui  carguent  leurs 
ballons.  Les  jours  de  i)luie, 
il  y  a  un  tas  d'imbéciles 
occupés  à  regarder  les 
jambes  ^es  femmes  (jui 
relèvent  leurs  jupes. 

Ballonné.  Empri- 
sonné. —  Cueilli  par  les 
,roublards  et  bcUlonné  d  la 
pointue,  pris  par  les  agents 
de  police  et  enfermé  au 
dépôt  de  la  préfecture. 

Uallot ,  ballotaire. 
Manque  d  ouYrage,  —  dans 
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le  jargon  des  tailienra. 
Il  y  a  du  ballot,  il  n' 
pas  d'ouvrage. 

Ballotev*  Manq 
d'ouvrage. 

If  allô  ter.  Jeter, 
dans  le  jargon  des  volei 
—  Balloter  un  client  û 
tant,  jeter  un  homm 
l'eau  après  l'avoir  v 
Avalant  vient  d'aval; 
corps  suit  le  cours  del'c 

iialochard.  Pers 
nage  de  carnaval,  à 
mode  dans  les  ba^s  o 
quésdc  1840  à  1850.  « 
tait  mie  variété  de  chic 
avt'c  un  feutre  défc 
pour  casque.  »  (L.  I 
chey.) 

Balocher*  Courir 
bals  à  l'époque  où  fleu 
salent  batoeliards  et  d> 
cheuses. 

i»alocher«Preni 
faire  des  affaires  iilici 

Ualtkasar.  Fes 
grand  repas. 

Baluehon.   Petit 
quet.  —  Enlever  le  lu 
chon. 

Banban.  Boiteux, 
teuse.  Le  banban,  la  6 
6a  H. 

Banc  (Pied  de),  li 
gent,  —dans  le  jargon 
troupiers. 

Bande  d'air.  F 
peinte  en  bleu  pour  Agi 
le  ciel  dans  les  décors 
théiUre. 


BaA4«(Collev  m««). 
Mettre  qaeicni'un  dans  une 
aituatioa  diîficile.  —  Ré- 
duire son  contradicteur  au 
silence.  —  Allusion  à  rem- 
barras du  joueur  de  bil- 
lard dont  la  bille  toudie  la 
bande. 

Baniler  la  calMe*  — 
Se  sauver  en  emportant 
la  caisse.  —  Allusion  à  la 
bande  de  napier  que  les 
directeurs  ac  théâtre  font 
adler  sur  les  affiches  pour 
cause  de  relAcho. 

BABsette.  Tablier. 

Bannière.  Chemise. 

Banane.  Métier  du 
saltimbanque. 

Banque*  Association 
eUre  escrocs.  Art  de  flouer 
son  prochain.  Faire  une 
lûmque,  combiner  une  es- 
croquerie. 

Banque.  Paie  des  ou- 
Triers  typographes. 

Banque  (Faire  la). 
Faire  mousser  la  mar- 
chandise, —  dans  le  jar- 
gon des  camelots, 

nnn«  nette*  Menton. 
—  Allusion  à  la  forme  du 
nen&on. 

Ban«ntate.  Saltim- 
banque. Tout  individu 
(bat  le  commerce  u  est  éta- 
bli qu'en  vue  do  faire  des 
daiMîSOst  un  banquisto.  Le 
grand  rendez- vous  dos  bau- 
(piistes  est  à  la  Bourse. 

Bnqimet  de  iclenee. 
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Baquet  dont  se  servent  les 
cordonniers,  les  forgerons. 
«  Si  tu  ne  veux  pas  mar- 
cher mieux  que  ça,  je  te 
f...  dans  le  baquet  de 
icience,  »  (le  Sublime.) 
Daquet  insolent.  Ba- 

Îiet  do  blanchisseuse.  — 
a  blanchisseuse  elle- 
même.  —  Habituées  à  voir 
tant  de  saletés,  ces  dames 
ne  se  privent  pas  d'en  dire 
et  leurs  insolences  sont 
capitonnées  de  grossièretés 
ordurières. 

■tarant.  Ruisseau,  •» 
dans  Vaucien  argot. 

iiaraque*  Terme  de 
mépris  pour  designer  une 
maison,  un  magasin,  un 
établissement.  Baraque,  le 
magasin  dont  le  patron 
paye  mal  ses  commis  ;  6a- 
raque,  Tadministration  çfxii 
surmène  ses  employés  ; 
baraque,  la  maison  ou  les 
domestiques  ne  peuvent 
pas  voler  à  leur  aise. 

Darbaadier«  barbe- 
tier*  Guichetier.  —  Bar- 
baudier  de  Castu,  con- 
cierge d'h^^pital.  11  est 
chargé  do  fouiller,  barbo- 
ter les  visiteurs. 

Barbe.  Ivresse,  dans 
le  jargon  des  ouvriers.  — 
Prendre  une  barbe,  se  gri- 
ser. Avoir  sa  barbe,  être 
soûl. 

Barbe  (Avoir  de  la). 
I  Locution   usitée  dans  lo 
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jargon  des  gens  de  lettres, 
pour  désigner  une  vieil- 
lerie qui  a  couru  toute  la 
Presse.  —  Histoire  qui  a 
une  barbe  de  saveuVy  his- 
toire, très-vieille,  très- 
connue. 

Uarbeau  »  barbil- 
lon. Souteneur  de  filles. 
Encore  un  mot  emprunté 
à  richthyologie  pour  dési- 
gner cette  intéressante 
classe  d'industriels. 

Barbillons  de 
Bauce.  Légumes.  —  Bar- 
billons de  Varenney  navets. 

Barbot»  Tol  au  bar- 
bot.  Vol  exécuté  dans  les 
poches  du  prochain.  — 
Faire  le  barbot,  fouiller 
dans  les  poches. 

Barbote.  Visite  prati- 
quée sur  la  personne  des 
détenus  au  moment  de 
leur  incarcération. 

.Barboter.  Fouiller 
dans  les  poches  du  voisin 
ou  de  la  voisine.  Les  vo- 
leurs barbotent  beaucoup 
dans  les  omnibus.  Ils  fouil- 
lent dans  la  poche  d'autrui 
comme  les  canards  dans 
les  ruisseaux. 

Barboteur^  barbo- 
teuse* Celui,  celle  qui 
cultive  l'art  du  barbot.  — 
Barboteur  de  campagne, 
voleur  de  nuit. 

Barbue*  Plume. 

Baril  de  moutarde. 
Derrière. 
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Barre  (Compter  à 
la:*  tenir  sa  compta- 
bilité  à  la).  Ce  genre 
de  comptabilité,  encore  en 
usage  cnez  quelques  mar- 
chands de  vins,  consiste  à 
marquer  chaque  objet  de 
consommation  au  moyei 
d'une  barre  faite  à  la 
craie  sur  une  ardoise.  Atj 
noble  jeu  de  tourniquet, 
l'ardoise  marche  Un  trair 
d'enfer,  et  quelquefois, 
dans  sa  précipitation,  h 
marchand  de  vin,  aligne 
quelques  barres  de  pli^s. 

Barre*  Aiguille. 

Barrer*  Quitter  soi 
ouvrage.  —  Réprimander 
Se  barrer,  s'en  aller,  — 
dans  le  jargon  des  on 
vriers  marbriers. 

Bas  du  cul*  (Mon- 
sieur* Madame).  Hom 
me  noué,  femme  nouée 
Celui,  celle  dont  le  bust 
trop  long  est  dispropor 
lionne  avec  les  jambes.  Oi 
dit  encore  :  Avoir  le  der 
rière  dans  les  talons. 

Bas  percé*  Sans  li 
sou. 

Bas-off.  Adjudant  sous 
officier  de  l'Ecole  poly 
technique;  c'est-à-dire  ba 
officier,  par  apocope  don 
les  élèves  font  grand  usage 
Ainsi  :  &t6/t,  biblo,  pou 
bibliothèque;  colo,  gêné 
eorriy  salle  de  récré,  amphi 
pour  colonel,  général,  cor 
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ridor,  salle  de  récréation, 
amphithéâtre. 

Bas  quelque  part 
(AToir  un  Tieux).  Avoir 
des  économies.  Les  gens 
de  la  campagne  placent 
encore  leurs  économies 
dans  des  bas;  de  là  l'ex- 
pression. 

Bas  de  buffet  (vieux). 
Vieillard  ridicule,  vieille 
femme  à  prétentions. 

Bascule.     Guillotine. 

—  Basculer,  guillotiner. 
Basse.  Terre. 
Bassin»  bassinoire. 

Individu  ennuyeux  qui  a* 
le  talent  de  vous  agacer 
les  nerfs. 

Bassiner.  Ennuyer 
fortement.  La  conversation 
de  quelqu'un  qui  vous  bas- 
ane produit  sur  les  nerfs 
le  mouvement  monotone 
de  la  bassinoire  passée  et 
repassée  sur  les  draps  de 
lit  pour  les  chauffer. 

Bassinet  (Craclier 
au).  Donner  de  l'argent 
de  mauvaise  grâce.  Au- 
trefois à  l'église,  et  encore 
aujourd'hui,  les  offrandes, 
an  moment  de  la  quête, 
sont  déposées  dans  un  plat 
de  métal,  dans  un  bassin. 

Bassinoire.  Montre 
d'argent  très-large  et  très- 
épaisse,  montre  de  paysan. 

BastimaK^e.  Travail, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
lenrs. 
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Bastingruer  (He)*  Se 

cacher,  —  dans  le  jargon 
des  marins. 

Bastrinipue.  Vacarme. 
~~  Faire  du  bastringue, 

Bastrinipue.  Lime, 
scie.  — -  Etui  dans  lequel 
les  récidivistes  serrent  les 
outils  nécessaires  à  leur 
évasion,  tels  que  lime,  scie, 
ressort  de  montre.  De  là 
l'habitude  qu'on  a  dans  les 
prisons,  lors  de  la  visite, 
au  moment  de  l'arrivée  du 
prévenu  ou  du  condamné, 
de  le  faire  complètement 
déshabiller  et  de  lui  admi- 
nistrer une  forte  claque 
sur  le  ventre,  dans  le  but 
de  s'assurer  s'il  a  un  bas- 
tringue sous  lui. 

Bastrin^uer.  Danser, 
courir  les  bals.  —  Bas- 
iringueur ,  bastringuewe, 
coureur,  coureuse  de  bals 
publics. 

Bataille  des  fié- 
suites.  Exercice  de  l'ona- 
nisme. La  variante  est  : 
Cinq  contre  un. 

Bâte»  batif»  batiTe. 
Joli,  jolie,  beau,  belle, 
très-réussi.  —  C'est  rien 
batCj  c'est  très-joli,  —  Pire 
de  la  bâte,  être  dans  une 
bonne  position,  être  heu- 
reuic  ;  on  disait  autrefois  : 
être  de  la  fête,  être  de  la 
bonne.  —  Lorsque  les  filles 
soimiises  sont  envoyées, 
après  la  visite,  à  Saint- 
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Lazare,  pour  y  être  soi- 
enées  elles  ont  coutume  de 
dire  :  te  printemps  est  de 
la  batdy  tout  est  en  /leur. 

Bateau*  Soulier  très- 
large.  —  Avec  de  pareils 
bateaux,  tous  pouvez  tra- 
verser l'eau  sans  crainte, 
dit-on  au  gens  chaussés  de 
larges  souliers. 

Batelée.  Foule,  réu- 
nion de  gens  qui  ne  se 
connaissent  pas. 

Batelier.  Battoir  de 
hlanchisseuse,  —  dans  le 
Jargon  des  voleurs. 

Batiau.  Préparation 
au  salé.  —  Aligner  son  ba- 
tiau, s'arranger  pour  ob- 
tenir une  bonne  paie,  — 
dans  l'argot  des  typogra- 
phes. (A.  Delvau.) 

Bâtiment  (Etre  du). 
Exercer  la  môme  profes- 
sion, u  II  (le  rapin)  con- 
quiert le  droit  de  traiter 
avec  mépris  tout  individu 
qui  n'est  pas  du  bâtiment.  » 
(L.  Leroy,  Artistes  et  ra- 
pins.) 

Bâtir  sur  le  devant. 
Prendre  du  ventre. 

Bâton  de  cire.  Jambe, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs, et  bâton  de  trem- 
plin chez  les  saltimban- 
ques. 

Bâton  merdeux. 
Personne  sans  cesse  de 
mauvaise  humeur.  —  c^est 
pn  bâton  merdeux,  on  pe 
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sait  par  quel  bout  le  pren- 
dre. 

Batonae.  Toile.  —  Ba- 
touzier,  tisserand,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Battaipe^  liatte.  Men- 
terie. 

Battant.  Neuf,  IniMQt 
de  propreté. 

Battant*  Cœur.  ^  Es- 
tomac. 

Battante.  Cloche.  — 
Langue. 

Batterie  de  enisine. 
L'appareil  de  la  mastica- 
tion et  de  la  déglutition. 

Battoirs.  Mains.  — 
Faire  trimer  les  battoirs^ 
applaudir  bruyamment  è 
la  manière  des  claqueun 
comme  si  l'on  se  servait  de 
battoirs  pour  le  linge. 

Battre*  Dissimuler,— 
dans  le  jargon  des  saltim- 
banques. 

Battre  le  briquet 
Marcher  les  genoux  ei 
dedans. 

Battre  le  benne 
Vendre  et  acheter  à  h 
criée  les  fonds  publics  l 
la  Bourse,  —  dans  le  jar 
gon  des  voyous.  —  Est-^ 
une  allusion  au  bruit  de  h 
baratte?  Est-ce  une  assi 
milation  du  terme  :  fain 
son  beurre,  retirer  un  pro- 
fit de.  En  effet  les  agents 
de  change  font  le  beurn 
des  spéculateurs,  sans  ou 
blier  de  faire  aussi  le  leur. 


l(r«  la  eouTert«. 

r,  —  dans  le  jargon 

ttre  comlolm.  Scr- 
comiiùrc,  —  duiis  le 
des  salUnlbamiiies. 
ttre  •lab.  Fiiire  le 

Job  est  pour  Jobard 

Hre  ■■  flemiBa. 

r.  La  vatiaulu  est  : 

Urede  l'oeil.  Ago- 

Um)  l'œil  (S'en). 

noqntr. 

Ure  la  mnrallle. 

nnc  soulograjihiquc 
n  («  muriiitle  u  uu- 

nn  étal  il'ivressc 
lirouoticù  iiiir  volui 
:  troilull  |Hir  \p  fet- 
jt.  L'ivrOBiii'  hcuile 

la  tuui'ailk-.  taulCit 

inedniis  lu  iiiissi'au. 

lUoir,  (iui-li|ui-rui:i  ta 

l'est  \)!iA  asïi'2  large 

.ni. 

Hra    son    quart. 


■tulteur  >  bntteuae 
de  dlg-4ig.  Faux  éiii- 
leptique,  fausee  épilepli- 
qui  se  trouve  mal 
oa  bijoutier  ou  sim- 
iileincnt  sur  la  voie  pu- 
blique pour  exploiter  la 
choriié  aei  passauts. 

uaueher  (Me).  Se  mo- 
ijuiT.  C'est  le  verbe  se 
raaaier  estropié  pour  les 
le soins  lie  l'argot. 

iiBudep  Maladie  vé- 
iLTÎimue.  Cl!  qui  reste  de 
la   fréquentation  des  ri- 


fuir. 

uauge.  Ventre. 
BauiK»  d'acier.   In* 

strumtul  de  cliirorgie. 
Uuuaae,  bauaaereiae. 

Pali-on,  iiutroime.  — Hour- 
gcoiâ,  lioiii'geuise. 

Uauaae  fondu.  Chef 
l^t'^I.-l^lissl'luC'Ut  qui  a  [ait 
de  utauvaiscs  alfaircs. 

Hausser.  Travailler. 
—  ilaiis  le  jargou  des  ma* 

na Tarde.  Langue, 
Luiu'he.  —  Buucler  m-i  ba- 
caide,  remuer  la  bavarde, 
ruiicher  111  bavarde ,  se 
t^iirt'. 

■laver.  Bavardiir,  hrf' 
ilonllii-r ,  s'ruibi'uuiller 
dans  SPS  disconrs..  —  Le 
mot  dïto  do  1754. 
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naTcr.  Railler, — dans 
le  jargon  des  filles. 

itazar.  Maison  de  to- 
lérance. —  Terme  de  mé- 
pris pour  désigner  une 
maison,  un  établissement 
quelconque.  Envoyer  pro- 
mener tout  le  bazar  y  en- 
voyer promener  toute  la 
maison. 

JUazar*  Mobilier,  vête- 
ments. —  Laver  tout  le 
bazar^  vendre  tout  le  mo- 
bilier. 

Uazarder.  Se  défaire 
d'un  objet.  —  Bazarder 
son  mobilier,  vendre  son 
mobilier.  —  Dans  l'argot 
du  régiment ,  bazarder, 
c'est  vendre  ses  effets  de 
linge  et  de  chaussures.  — 
«  Au  bataillon  d'Afrique, 
la  fréquence  de  ce  délit 
en  fait  une  vertu  de  corps. 
Tout  conscrit  doit,  au 
moins,  vider  une  fois  son 
havre-sac.  »  (A.  Camus, 
Les  Bohèmes  du  drapeau.) 

iBê,  berri.  Hotte  de 
chiffonnier.  C'est  le  terme 
générique  dont  se  servent 
les  chiffonniers  pour  dési- 
gner leur  hotte. 

Beau  temps  tombe 
par  morceaux  (I^e).  Il 

SIeut,   —  dans  le  jargon 
os  troupiers. 
Bec.    Bouche,    visage. 
—  Passer  devant  le  bec,  ne 
pas  participer  à.  Les  bons 
morceaux  lui  passent  de- 
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vant  le  bec.  —  TrouiUo- 
ter  du  bec^  sentir  mauvais 
de  la  bouche.  —  Se  rincei 
le  becy  boire.  —  River  U 
bec,  imposer  silence.  — 
Taire  son  bec,  ne  plus  par* 
1er.  «  Voj'ons  ftrme  Ra 
bat-Joie,  tais  ton  bec!.. 
.  et  qu'on  vienne  baiser  soi 
vainqueur.  »  (Gavarni.) 

Uec,  beq .'  Bois  à  gra 
ver,  —  dans  le  jargon  de! 
graveurs  sur  bois.  —  Owr 
ter  te  bec,  finir  un  travail 

iBécane*  Machine  i 
vapeur.  Locomotive,  - 
dans  le  jargon  des  ouvrier 
du  fer. 

uécasse*  Femme  sotte 

•Becfi^ue  de  cordon 
nier.  Oie,  dinde. 

Bêcher.  Dire  du  mal 
On  bêche  surtout  ses  amis 
—  Mot  à  mot  travaille 
quelqu'un  ou  quelque  chos 
comme  on  travaille  1 
terre,  à  coups  de  bôche. 

Bêcheur,  bêcheuse 
P^xccllent  petit  camarade 
bonne  petite  camarade  gu 
ne  perd  pas  une  occasio; 
de  dire  du  mal  des  ami 
et  connaissances. 

i«  ê  c  h  e  u  r •  Avoca 
chargé  de  soutenir  l'accu 
satioii,  —  dans  le  jargo: 
des  voleurs. 

Becquant.  Poulet,  - 
dans  le  jargon  des  vc 
leurs. 

Becqueter»  béquU 
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1er.  Manger.  —  Mot  à 
mot  :  jouer  du  bec. 

Beeafteak  de  'apri- 
■ette.  Saucisse  plate, 
morceau  de  charcuterie 
pris  dans  la  boite  du  char- 
cutier. 

Beesfteak  à  Ma- 
«iiart.  Safe  (individu, 
sale  femme,  —  dans  le 
jargon  des  voyous.  —  Ma- 
guart  est  le  nom  d'un 
equarrisseur  bien  connu. 

Bègue*  Avoine,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

vtègues  bèze.  Bézi- 
gue,  jeu  de  cartes.  —  Jouer 
au  bègue f  quarante  de  bè- 
gue, ioner  aubézigue,  qua- 
rante de  bézigue. 

Bégruin.  tête.  C'est  la 
tête  prise  pour  le  bonnet. 
Capnce  amoureux. — Avoir 
un  béguin,  être  épris  de. 

Beig^ne.  Soumet,  con- 
tusion. —  Donner,  flan- 
çner,  recevoir ,  encaisser 
une  beigne.  «  A  une  lettre 
pr^s,  c'est  ainsi  qu'on  écri- 
▼ail  ce  mot  au  seizième 
5iècl<\  «'t  il  avait  la  même 
niniific.'ition.  Ou  disait 
mieux  :  bigne.  n  (Ch.  Ni- 
sard,  do  V Etymologie  fran- 
çaise,) —  «  Se  me  dévoyé 
an  front  faire  une  beigno.  » 
(Anciennes  poésies  IVan- 
raises,  Egtugue  sur  le  re- 
tour de  Bacehus,) 

lielêt.  Cheval  destiné 
à  réquarrisseur,  —  dans 
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le  jargon  des  maquignons. 

Belf^e.  Pipe  en  terre 
fabriquée  en  Belgique. 
«  C'était  le  long  des  murs 
de  la  chambre,  le  plus 
beau  musée  de  belges  et 
de  marseillaises  culottées.» 
(Ed.  et  J.  de  Goncourt, 
Une  voilure  de  masques,) 

Belg^lque  (l^a  fuite 
en).  Départ  précipité  à 
l'étranger  pour  .  cause  de 
soustraction.  La  plupart 
des  caissiers  infidèles,  les 
banqueroutiers  s'en  vont 
à  tire  d'aile  vers  des  cli- 
mats hospitaliers.  LaBel- 
gic[ne,  pays  limitrophe,  a 
été  choisie  de  préférence. 

Bélier.  Mari  trompé. 
Délicate  allusion  aux  cor- 
nes du  bélier. 

Belle  de  nuit.  Rô- 
deuse de  pavé,  coureuse 
de  bastringue. 

Bénctiietion  de  pa- 
rade. Coup  de  pied  au 
derrière.  Allusion  aux 
coups  de  pied  dont  se  gra- 
tifient MM.  les  saltimban- 
ques, au  moment  de  la  pa- 
rade. 

Béncf.  Bénéfice.  — Se 
retirer  du  jeu  avec  du 
béuef.  —  Avoir  un  petit 
bcnef  dans  une  affaire. 

Bénir  bas.  Adminis- 
trer un  coup  de  pied  au 
derrière. 

Bénisseur.  Père  de 
comédie,  père  noble. 
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BéniMeur.  Faux  bon-  bernai  4       (  AUX 

liommeàquilespiomesses  Toir).    Aller   atut  liei 

et  les  éloges  ne  coûtent  d'aisance.  AUnslon  irrév 

rien,   mais   incapable  de  renciense  à  eaint  Bemar 

rendre  jamais  le  moindre  représenté    ordinalreme 

service  à  personne.    Les  avec    des  tablettes  à 

bénisseurs    forment    une  main.  Parti  du  sentait 

nombreuse  classe  dans  la  le  mot  s'est  répanda  da 

société,  et  quiconque  a  eu  le  monde  delanourgeoisi 

besoin  sérieusement  d'un  Par  altération,  les  perso 

service,  s'est  heurté  neuf  nés  du  sexe  faible  dise 

fois  sur  dix  à  des  bénis-  volontiers  :  «  Aller  vi 

scurs.  madame    Bernard  y    ali 

Déquet*    Petite  plan-  voir  comment  tê  pwîê  m 

che  à  ^aver,  ouvrage  de  dame  Bernard,  » 

peu  d'importance,  —  dans  DerriboMO.    Naïf, 

le  jargon  des  graveurs  sur  dans  le  jargon  des   t 

bois.  leurs. 

Béquet.  Retouche  faite  ocrry.   Capote  d'ét 

a  une  pièce,  raccord,  —  ^^g  jes  élèves  de  l'Ecc 

dans  le  jargon  des  acteurs,  polytechnique. 

Béquillard.  Vieillard.  nertelo.    Pièce    d'i 

—  Boiteux.  franc. 

Béquillard.      Bour-  oer«éU»«.     Montr 

rcau.  —  BequiUarde,  guiU  ^^^  j^  j  arçon  des  élè^ 

lotnic.  (ju  cours   de  mathéma 

Bercycotier.      Mar-  ques  spéciales, 

chaud  de  vin  ù  Bercy,  tra-  Be«oullle.    Ceintui 

liquant   de  vins  ;\  Bercy,  _  ^^ns  le  jargon  des  f 

courtier  eu  vins.  jg^j,g 

BerdoiiiUard.    Ven-  ^         pj 

tru.  -  BerdomUe,  ventre.  ^^^^  ^^    ^^^j^  ^^  ^ 

Beriçe.  Année,  -  dans  ^^  ^^  billard,  allèche 

lo  jargon  des  voleurs.  ^^^q  ^n  perdant  quelon 

Berline     de     corn-  coups.  Il  fait  la  bete. 

meree.  Petit  commis  de  «ête-à-paiM.  Bote 

magasin .  Berline  de  comme,  superlatif.  On  dit  encon 

par  îdjrcviatiou.  5-,/^  rumine  un  dioi*,  bi 

Berlu.  Aveugle.  comme  ses  piedt,  hète  coi 

Berlue.  Couverture.  me  les  pieds  de  cet  hanni 
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Béte  à  cornes.  Four- 
chette, dau^  iC  jargon  des 
Toleurs. 

Béte  roaipe.  Répu- 
blicain avancé ,  Fancien 
HvÊOC'toe,  le  radical  de 
DOS  jours,  ainsi  désigné 
par  ceux  qu'il  appelle  des 
riaet.  —  «  Le  correspon- 
dant de  ï Univers,  ^e  l'on 
n'accusera  pas  d'être  une 
<  béte  rouge  »,  écrit  à  son 
jonmal,  etc.  »  {Petit  Pari- 
tien,  du  23  août  1877.) 

Bettander.  Mendier. 

BetteraTe.  Nez  gros 
rt  rouge,  nez  d'ivro^e.  . 

Beuglant.  Cafe-con- 
cert.  Le  premier  café-con- 
cert auquel  on  a  infligé  ce 
surnom  fut  le  café  des  Fo- 
iie$'Daupkine  ,  fréquenté 
par  les  étudiants.— «Nous 
▼«ci  au  café  beuglant , 
ûnsi  nommé  dans  le  quar- 
tier parce  que,  dans  le 
principe,  les  artistes  beu- 
glaient leurs  chansons.  » 
(Marc  Constantin,  Hist, 
iu  cafés-concerts.) 

Benn^ler.  Pleurer. 

Benriot.  Maître  cor- 
donnier d'une  petite  mai- 
taa.  —  Beurloquin,  patron 
4*0118  maison  de  chaussu- 
ïtt  de  dernier  ordre. 

Beurre.  Argent. 

Bear  re  (comme  un» 
^mt  on).  Parfait ,  très- 
^  très  bien. 

Éenrre  (Faire  son). 
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Tirer  profil  de  ;  gagner.  — 
Pour  l'employé,  c  est  une 
bonne  place  qui  lui  per- 
met de  prélever  un  béné- 
fice plus  ou  moins  licite  ; 
pour  l'administrateur  d'une 
grande  compagnie  ce  sont 
"  los  tours  de  bâton,  » 
c'ost  le  «  pot  de  vin;  » 
pour  la  cuisinière»  c'est  le 
résultat  de  la  danse  du 
panier;  pour  la  fille  en- 
tretenue, c'est  le  fruit  de 
la  générosité  de  «  Mon- 
sieur. » 

Beurre  (Crros  com- 
me deux  liards  de). 
Tout  petit,  avorton.  — 
C'est  gros  comme  deux 
liards  de  beurre  et  ça 
pense  déjà  aux  femmes. 

lieurre  noir  (OSil 
au).  Œil  poché.  Allusion 
à  la  couleur  d'un  œuf  au 
beurre  noir. 

iBeurre  sur  la  tête 
(AToir  du).  Avoir  la 
conscience  chargée  de  cri- 
mes. —  Les  voleurs  juifs 
disent  en  hébreu  :  «  Si 
vous  avez  du  beurre  sur 
la  tète,  n'allez  pas  au  so- 
leil, il  fond  et  tache.  » 
(Vidocq.) 

Ueurre  (Au  prix  ok 
est  le).  Dans  un  moment 
où  tout  est  si  cher.  D'a- 
bord employée  pour  dési- 
gner la  cherté  de  certains 
vivres  dont  la  préparation 
culinaire  exige  beaucoup 
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de  benire ,  l'expression 
s'est  étendue  à  tout  objet 
d*aii  prix  trop  élevé  pour 
la  bourse  de  l'acheteur. 

lieurre  demi  -  sel. 
Demoiselle  qui  n'a  eu  en- 
core que  deux  ou  trois 
amants. 

ueurre  d'oreilles. 
Sécrétion  des  oreilles. 

Beurrier.  Banquier, 
financier. 

liezef*  Beaucoup,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers retour  d'Afrique. 

Bibarder.  Vieillir 
dans  la  misère  (A.  Del- 
vau.) 

Bibassier^Bi  beron. 
Vieil  ivrogne. 

Bibelot.  Objet  de  peu 
de  volume  et  de  peu  de 
valeur.  Objet  de  peu  de 
volume  et  de  benucoup  de 
valeur.  En  général,  tous 
les  menus  objets  de  plus 
ou  moins  de  valeur  depuis 
les  bijoux  anciens  jus- 
qu'aux vieilles  s-ringues 
prétendut'S  historiques 
prennent  la  dénominition 
très-élastique  de  «  bihe- 
iuLi.  »  «  J  ai  été  aussi  fort 
bousculé  par  mon  proprié- 
taire, aminel  ie  dois  deux 
termes,  et  il  m'a  fallu 
vendre  toutes  sortes  de 
bibeots  pour  m'acquitter 
d'un.  »  (II.  Alurger,  Li»!- 
irM.)  Les  deux  peuples  les 
plus   passionnés,   aujour- 
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d*hnî,  pour  les  bibehU  sont 
le  Français  et  le  Chinois, 
—  sign»^*dft  décadence, — 
prétendent  les  philosophes. 
Pour  satisfaire  à  tontes 
les  exigences,  il  s'iest  éta- 
bli des  fabriques  de  viens- 
netif  qui  déversent  jour- 
nellement leurs  produits 
à  l'hôtel  Drouot. 

Bibelotaire.  Petit  tra- 
fic, échange  de  marchan- 
dises. 

Bibelottcr  (Se).  Se 
soigner. 

Bibi.    Nom    d'amitié 
donné  indistinctement  aux 
gens  et  aux  bétes.—  Nom 
donné  aux  chapeaux   as 
femmes  vers  la  fin  du  rè 
gne    de    Louis-Phi linpe 
parce   que   ces    coifran 
étaient  très-petites.  «  Dai 
le  vieux  patois  bourgu 
gnon,    on   désignait   p 
bibi    un   petit   ol)jet, 
quelque    nature    que 
soit,    servant    d*amus( 
aux   enfants.  »  (Ch. 
sard.) 

Bibine.  Sœur  de  i 
rite,  —  dans  le  jargon 
voleurs. 

ciihine.  Bi^re, — 
le  jaru'on  des  voyous 

Bibine.  Cabaret. 
pèoe  de  taverne  où 
manger  et  boire  les 
vres  diables  qui  n'oi 
trois  ou  quatre  sous 
penser   par  jour. 
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débine,  «  On    en  vention  qui  souvent  réus- 

(»mpte  plusieurs  sur  la  sit.  »  {Le  Sublime.) 

rive  gauche,  aux  environs  iticamériste.    Parti- 

de  la  place  MauLert...  Il  san  du  çart.ige  du  pou- 

ert  des  bibines  aristocrati-  voir   législatif   entre   les 

opes.  Rue  de  Bîèvre,  à  la  deux  Chamhres  :  le  Sénat 

tnemê  ajutlaisej    la  ca-  et  la  Chambre  des  dépu- 

Mlte  y   coûte   fO   centi-  tés.    «  Quoique   le   mode 

loes.  »  (imhert,  A  travers  d'élection  du  Sénat  don- 

Parii  inconnu.)  nit  prise  à  beaucoup  de 

mUot.    Outil      d'où-  i^^^^^  critiques,  même  de 

Yfjgf^  la   part    des   bicamèristes 

•>.'«.i  A    T««  «»îiu«;««a  les    plus    déterminés.    » 

Bmioi.  Les  nulitaires  ^  j^^^^   ^^    GÏT^x^m ,    la 

Dominent  «  leur   bibiotn  ^^^         ^                 j     j 

tout  ce  qui  leur  sert  au  «j^^;^         Bichette. 

rejament,  depuis  1  aiguille  ^^^  ^i-^^j^j^  ^^^^é  à  la 

\^u?  r^'^lifi^f.t  ^^^^^  ^imée,  qui  souvent 

SS?4n  ^«^'''tin^înr  en   retour,  vous   désigne 

Ji^^H'^nn'^Î.T./  T^fiL  à  ses  amis  sous  le  nom  de 

Qaand   son  biblot  est  au  ^^^^ 

gnnd  compM  ^'fnlnT  »*«>»••  Une  des  nom- 

ttc^quil  estentenuode  jj^euses   appellations   des 

«inpame,  il  d  t  qu  i  porte  choryiibées^^Se  la  prostitu- 

«  Uml  U  tremblement.  »  ^j^^  élégante  et  élevée... 

RiMoter«      Bibele-  comme  tarif.  «  Les  biches 

ter.  Avoir  la  mauie  du  sont  «les  demoiselles  plus 

liiI*elot.   en  acheter,  faire  que  douteuses.  »  (L.  Goz- 

des    échanges.    —    Dans  lan.)  En  I8t>9,  «  à  l'époque 

J'argot    des    marchands ,  de    l'Exposition    univer- 

e'est  vendre    un  jour  un  selle,    on     l'appelait    le 

article,    le  lendemain  un  i;uide  de  l'étranger  dans 

antrp.    vendre  une   foule  Paris.  »  (Jules   de  Ver- 

d'articies  disparates  ;  c'est  nay.) 

encore  se  contenter  d'un  niche    (Ça).    Ça   va 

petit  bénéfice.  —  Les  ou-  bien,  ca  marche,  en  par- 

Triers   appellent  «  bibeUh  lant    d'un   travail ,    d'im 

Ht,»  s'Ingénier,  travailler  commerce,    dune    affaire 

à  temps   perdu.    «  11  lit  uiot  à  mot  :  Ca  va  comme 

chez   lui-  (l'ouvrier),  des-  vont  les  jambes  d'une  bi- 

ou  bibelotte  une  in-  chc.  Quand  deux  person- 
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nés  ne  sont  pas  Lion  en- 
semble, on  dit  :  çu  ne  bi- 
che pas, 

Dicherie*  Le  monde 
de  la  galanterie.  Haute 
hieheriey  le  grand  monde 
de  la  galanterie,  te  monde 
des  femmes  qui,  à  qua- 
rante ans,  vendent  à  prix 
d'or  et  de  diamants  ce  qu'à 
vingt  ans  elles  donnaient 
pour  un  dîner  de  trente 
sous. 

Bichou.  Ephestion  de 
trottoir. 

itichot.  Evèque ,  — 
dans  Tancieu  argot  ;  de 
l'anglais  bUliop, 

ifidet.  Ficelle  qui  sert 
à  transporter  d'un  étage 
à  l'autre  la  correspon- 
dance clandestine  des  pri- 
sonniers. 

Uidoche.  Viande,  — 
dans  le  jargon  du  peuple. 
—Morceau  de  bœuf  Louilli, 
l'ordinaire  du  soldat,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

itien  faire  (  En 
traiu  de)*  En  train  de 
manger. 

BiftV  (lia).  Le  métier 
de  chiffonnier. 

BifTer.  Exercer  le  mé- 
tier de  chiffonnier. 

Blffeton.  Contre-mar- 
que, —  dans  le  jargon  des 
ouvriers. 

uiffin,  Uiffine.  Chif- 
fonnier, chiffonnière.  Tout 
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[  ce  qui  porte  la  hotte  est 
connu  dans  la  corporation 
des  chifl'ouniers  sons  lo 
nom  de  «  biffin.  » 

Biffiu.  Soldat  d'iofau- 
terie  de  ligne,  —  dans  le 
!  jargon  des  soldats  des  au- 
tres armes. 

Bigpard.  Trou,—  dans 
le  jargon  des  volem^. 

uig^e,  Biireols,  Bl- 
cois*  Imbécile,  —  dans 
le  jargon  des  volenrs. 

itiK^ori^ion.  Men- 
songe, —  dans  le  jargon 
des  voyous. 

Bi|rorite*  Argot.  — 
Dans  la  langue  régulière, 
une  bigorne  est  ime  en- 
clume à  deux  bouts,  dont 
Tun  linit  en  pointe.  L'ar- 

fot  est  une  langue  à  dou- 
le  tranch:mt,  à  deux 
bouts,  comme  la  bigorne. 
—  Jaspiner  bigorne,  roUi" 
cailler  bigorne  comme  do- 
ron  et  dnronne,  parler  ar- 
got comme  père  et  mère. 

BiK^orueau.  Soldat 
d'infanterie  de  marine,  — 
dans  le  jargon  des  ma- 
rins. 

Bijou  dMmérlqae. 
Vagabond,  voleur  ayant 
fait  élection  de  domicile 
dans  les  carrières  d'Amé- 
rique. 

BU  ou  de  HtiiuU 
liaze.  Fille  «qui  fait  son 
temps  à  la  prison  de 
Saint-Lazare. 
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ater.  Voler  adroi- 
enlcver  dos   bi- 
k;  adresse. 
iterie.     Avance 

• 

ntier.Regrattier, 
id  d'arlequins;  ce- 
iébiîe,  pèle-mèle, 
•te  des  grands  res- 

• 

ntier   en  cuir. 

.  —  Bijoutier  sur 
i,  même  significa- 

Minet*   Personne 

Minet.  Menues 
ions ,  telles  que 
us ,  couvertures , 
j  lettres,  —  dans 
1  des  typographes. 
irau.) 

iMinet.  Litre  de 
Une  jeune  fille  à 
illard  qui  accep- 
ilboquet.\  quinze.» 
Paillet,   Voleurs  et 

uicer.  Faire  .son 
»ayer  sa  dette  à  la 
—  dans  le  jargon 
mrs. 

»nclier,  niller. 
^-     BU  la  ne  liage  , 
Qt. 

B.  Téta,  —  dans  le 

des    voleurs ,    et 

Llement    tète     de 

Hw  Ifonnaie  de  cui- 

0 
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vre,  —  dans  le  jargon  des 
revendeurs. 

Bille  de  bœuf»  Sau- 
cisson, — .  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Billemuche.  Billet. 

Billet  de  eent»  de 
cinq,  de  mille.  Billet 
do  cent  francs,  de  cinq 
cents  francs,  de  mille 
francs,  —  dans  le  jargon 
des  gens  pour  qui  le  temps 
est  de  l'argent. 

Bine.  Hotte  de  chif- 
fonnier. —  Hotte  d'aide- 
couvreur. 

Binelle ,  iiincUe- 
lof.  Faillite,  banqueroute, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Binette  à  la  désas- 
tre. Tète  du  créancier 
impayé.  (  Almanach  des 
débiteurs^  cité  par  L.  Lar- 
chev.) 

Bioipraphe  {He  fai- 
re). Etre  dilTamateur 
(Max.  Parr),  —  dans  le 
jarçon  des  gens  de  lettres 
qui  n'ont  ]|as  été  .«satisfaits 
de  leurs  biographies. 

Birbe ,  itirhes««* 
Vieux,  vieille,  de  l'italien 
birbo.  Pour  donner  plus 
de  force  au  mot,  qui,  en 
général,  n'est  usité  qu'au 
masculin,  on  dit  avec  un 
pléonasme  :  Vieux  birbe, 
on  encore  a/freux  birbe. 

Birllbl.  Jeu  de  dés, 
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—  dans  le  jargon  des  tru- 
queurs. 

Birminjil^ham  (Etre 
de}.  Etre  très-cnnuyoux. 

—  Mot  à  mot  :  être  un 
rasoir  de  Birmingham, 
vili  e  ci^/iôhrc  par  ses  rasoirs. 

Kinaril.  Soufflet  de 
forge,  soufflet  à  feu.  C'est 
un  dérivé  do  bise,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Biseaye.  Bicètre.  — 
Bisemjen^  pensionnaire  de 
Bicètre. 

Biëcuit  (  Recevoir 
un).  «  Un  biscuit  dans 
les  ténébreux  symbolisme 
des  prisons  sigiiifie  rien  à 
faire.  >  (V.  Hugo,  les  Mi- 
sérables,) 

Bise.   Baiser,  caresse, 

—  dans  le  jar^'on  des  en- 
fants et  des  femmes  qui 
aiment  à  s'entendre  appe- 
ler «  des  chattes.  »  — 
Biser,  embrasser. 

UlMard.  Pain  bis. 

Bitume  (Fouler  le)» 
Se  promener,  flâner.  — 
Faire  le  bitume^  faire  le 
bity  faire  le  trottoir,  — 
dans  le  jargon  des  filles. 

mture.  Béatitude  ba- 
chique, nourriture  copieu- 
se. —  Se  flanquer f  s^admi- 
nistrer  une  buure  soignée, 

Biturer  (Hts).  Bien 
manger  et  bien  boire. 

Bitter  cuirassé. 
Bitter  mélangé  avec  du 
curaçao,  ^  dans  le  jargon 
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des  gens  adonnés  au: 
cuirs  ;  ceux  qui  parlent  i 
peu  çrès  correctement  dl 
sent  nitter-curacao, 

Bizet.  GarcTe  nationa 
en  habit  de  ville  et  ei 
képi. 

Blaipue.  Mensonge 
bavardage,  plaisanterie 
vorve.  «  Ils  (les  malthu 
siens)  demandent  ce  qa 
c'est  que  la  morale,  u 
morale  est-elle  uoe  scien 
ce?  Est-elle  une  étude 
Est-elle  une  blague?  (L 
Veuillot,  les  Od'^r»  de  Fa 
ris,)  —  M.  F.  Michel  fai 
venir  Mague  de  l'allcmani 
balg^  vessie  à  tabac,  avê 
transposition  de  rayant 
dernière  lettre.  M.  Nisan 
soutient  que  le  mot  des 
ceud  de  bragar,  brnguaf 
qui  servait  à  désigner  soi 
un§  personne  richemoD 
habillée  soit  un  objet  d 
luxe.  Quant  à  M.  Littré 
il  le  fait  remonter  à  uin 
origine  gaélique  ;  d'aprè 
lui,  blaqm  vient  de  fr/o^A 
souffler,  se  vanter.  Qoo 
qu'il  en  soit,  le  mot  a  éti 
employé  d'abord  et  pro 
page  par  les  militaires 
vers  les  premières  annéei 
du  siècle,  dans  le  sens  d 
gasconnade.  raillerie,  men 
songe.  (V.  Dict.  de  Dhau 
tel  1806,  Cadet  Gassicoort 
1809,  Stendhal,  1817). 

BUffiie     émmm     li 
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tùim.  Plaisanterie  à  part, 
sans  plaisanterie.  Les  rai- 
Snés  ne  craignent  pas  de 
dire  dans  le  mémo  sons  : 
hûgue  t&ua  les  aisielles. 

BlftÇve  (Plastron 
à).  Individu  qni  sert  de 
l'wnt  de  mire  à  des  plai- 
anleries  de  société,  à  des 
phi£<uitenes  de  régiment. 

Blaqne  d'acier 
f4¥oir  une).  Avoir  la 
langue  bien  pendue. 

Blaipaes  à  fabae. 
S*iDs  qni,  selon  Tox pres- 
sion d'une  de  nos  ])lus  vo- 
lumineuses actrices,  pour- 
raient ] lisser  dans  un  an- 
Kan  de  rideau. 

Blairucr.  Mentir,  rail- 
ler, parler  beaucoup. 

Blaupacur  »  Hla- 
fwase.  Bavard,  men- 
tmr,  vantard.  C'est  un  joli 
kùmieur.  —  La  femelle, 
la  olaçneuse,  est  souvent 
lue  gaeuse  qui  a  de  la 

Blair.  Nez,  —  dans  le 
Jvgon  des  voleurs.  —  Se 
mt^Ur  le  b!airy  se  soûler. 

Blaireau.  Conscrit. 

Blauc.  Partisan  de  la 
■anarchie  héréditaire.  Al- 
hiioD  à  la  couleur  du 
fripeau  des  anciens  rois 
<•  France. 

BÛiBCf  Dlanche. 
Ean-de-vie  de  marc.  <t  Le 
Uaîîc  est  une  affreuse  eau- 
4fe-Ti6    composée    de   je 
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ne  sais  trop  quoi.  »  (Im- 
bert.) 

Blanc    (  Verre  de» 
Un  de).  Verre    de   vin- 
blanc. 

Blanc  (IV'être  pas). 
Etre  compromis,  craindre 
d'être  réprimandé. 

Blanc  sale.  Chiffon 
commun,— dans  le  jargon 
des  chiffonniers. 

Blanc  d'Afrique. 
Les  six  et  les  cinq  d'un 
jeu  de  dominos,  —  dans  le 
jargon  des  jouem'S  de  do- 
minos. 

Blanc  («lefer  du)« 
Interligner,  intercaler  eu- 
tre  les  lignes  composées  à 
l'imprimerie  de  petites 
lames  de  plomb  allu  de 
donner  du  jour  et  de  fa- 
voriser le  coup  d'oeil  typo- 
graphique. 

Blanche  (  Dame  )• 
Bouteille  de  vin  blanc,  — 
dans  le  jargon  des  ivro- 
gnes, à  qui  le  chef-d'œuvre 
de  Boïoldieu  a  laissé  des 
soiivenirs. 

Blanchisseuse  de 
tuyaux  de  pipes.  Fem- 
me qui  crée  des  refuges 
iusolitcs  à  la  dépravation. 

Blanquette.  Argen- 
terie,—dans  le  jargon  des 
vulom's. 

Blasé.  Enllé. 

Blavin.  Mouchoir,  — 
'  dans   l'ancien   argot*    — 
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Blaviniste,  voleur  de  mou- 
choirs. 

BlaTln.    Pistolet    de 
•poche,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Blèche.  Laid,  désa- 
gréable. 

Bleu.  «C'est le  conscrit 
qui  a  reçu  la  clarinette  de 
SIX  pieds';  les  plus  malins 
(au  régiment)  ne  le  nom- 
ment plus  recrue  ;  il  de- 
vient mi  bleu.  Le  bleu  est 
une  espérance  qui  se  réa- 
lise au  bruit  du  canon.  » 
(A.  Camus.) 

Bleu.  Manteau. 

Bleu»  Petit  bleu. 
Mauvais  vin  qui  tache  la 
nappe  en  bleu.  —  Mettre 
le  piton  dans  le  hleu^  boire 
du  vin  de  mauvaise  qua- 
lité. —  Voué  au  bleu,  ami 
de  la  bouteille. 

Bleu  (l^tre).  Eprou- 
ver une  grande  surprise. 
—  Elle  est  bleue  celle-là, 
cette  nouvelle  est  difficile 
à  croire.— Faire  des  bleus, 
pincer  de  manière  à  lais- 
ser la  signature  des  doigts 
sur  la  cliair.  —  Passer  au 
bleu,  avoir  perdu  uu  objet, 
se  consoler  d'une  perte.  — 
En  faire  voir  des  bleues, 
causer  des  contrariétés.  — 
Colère  bleue,  violente  co- 
lère. 

Blézimarder.  Se 
couper  mutuellement  la 
réplique,  empêcher  le  voi- 
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sin  de  dire  sa  phrase, 
émonder  le  dialogue  com- 
me un  jardinier  émonde 
un  arbre  à  grands  coups 
de  serpe,  —  dans  le  jargon 
des  acteurs.  {Figaro  du 
.31  juilJet  1876,  cité  par 
Littré.) 
Bloc.  Prison,  salle  de 

Solice,  —  dans  le  jargon 
es  troupiers.  «  Encore 
deux  iours  de  bloc  cour 
cette  chienne  de  théorie.  » 
(Randon,  Croquis  militai- 
res.) —  Mettre  au  bloe, 
mettre  en  prison. 

monde.  Vin  blanc, 
bouteille  de  vin  blanc. 
Etre  porté  sur  la  blonde, 
peloter  la  blonde,  aimer  le 
vin  blanc.  Se  coller  une  ou 
deux  blondes  dans  le  fanal 
pour  tasser  les  imbéciles, 
boire  une  ou  deux  bou- 
teilles de  vin  blanc  pour 
arroser  les  huîtres. 

Blonde.  Maîtresse, 
amante.  Se  dit  surtout  en 
parlant  de  la  maîtresse 
d'un  homme  marié.  C'est 
l'autre,  le  numéro  deux, 
quelle  que  soit  d'ailleurs 
la  nuance  de  ses  cheveux. 
Le  blond  est  ime  couleur 
tendre  et  la  blonde  repré- 
sente la  tendresse  en  ville. 
—  Etre  chez  «a  blonde, 
Aller  voir  sa  blonde. 

Bloquer.  Mettre  en 
urison,  au  bloe,  —  dans 
le  jargon  des  troupiers. 
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Mloqner.  Abandonner, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Bloquir.  Vendre.  — 
Bloquisseur ,  bloquissewef 
marchand,  marchande,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
lears. 

Blouiie  bl  anche . 
Faux  ouvrier  vêtu  d'une 
blouseblanchc  etfortement 
soupçonné  d'appartenir  à 
1.1  police.  On  a  reproché  au 
dernier  gouvernement  im- 
Itérial  d'avoir  en  1870  fa- 
vorisé la  bruyautc  mani- 
festation des  blouses  blan- 
ches en  faveur  de  la  guerre. 
On  les  a  vues  parcouiir 
le  boulevard  aux  cris  de  : 
«  A  B»*rlin  !  à  Berlin  !  » 

Blousier.  Individu 
vêtu  d'une  blouse;  se 
prend,  le  plus  souvent,  en 
mauvaise  part,  pour  dési- 
m^r  un  voyou. 

Bobèche  »  Uobe» 
Bobéchon.  Tète.  Se 
monter  le  bobi\  se  monter 
U  bobécfwHj  se  passionner 
pour. 

Bobelin.     Botte, 
dans  le  jargon  des  reven- 
deon. 

Bdbine.  Tète,  physio- 
nomie. 

Bobine  *  Bo^ue. 
Itoitre,  —  dans  h)  jargon 
des  voleurs.  —  Bobine  à 
Im  manque  t  montre  en 
euirre. 
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Bocal.  Vitre,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs.  — 
Camelotte  en  bocal,  mar- 
chandise sous  vitrine. 

Bocal.  Estomac.  — 
Emplir  le  bocal,  mander. 
— Se  rincer  le  bocal,  boire. 

Bock.  Verre  de  bière, 
plus  grand  que  la  chope. 
De  l'allemand  bockbier. 
bière  nouvelle,  mot  à  mot: 
bière  de  bouc. 

Bockcr.  Prendre  des 
bocks.  «  Ne  pas  bocker  le 
soir  ;  mais  mon  chat, 
pourquoi  ne  m'envoies-tu 
pas  eu  province  tout  de 
suite,  »  (Darjou,  Croquis 
parisiens.) 

Bocotter.  Grogner,  ne 
pas  être  content. 

Bocson.  Maison  de  to- 
lérance, lieu  mal  famé. 

Bœuf.  Knorme,  colos- 
sal. —  Un  succès  bœuf,  un 
aplomb  bœuf;  n'est  guère 
employé  qu'avec  ces  deux 
mots. 

Bœuf.  Roi  d'un  jeu 
de.  cartes. 

Bœuf.  Second  ouvrier 
cordonnier.— Ouvrier  tail- 
leur qui  fait  les  grosses 
pièces  —  Petit  bœuf,  ou- 
vrier (pii  commence  une 
pièce,  qui  l'ébauche. 

Bœuf  (Etre  le). 
Payer  i)Our  les  autres, 
avoir  tous  les  désagré- 
ments d'une  affaire,  sup- 
porter,   seul,  les   consé- 
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quences  d'une  entreprise 
qui  umal  tourné. 

Doj^iiittte.    Horloger. 

ooiièiae.  «  Une  société 
composée  de  toutes  les  so- 
ciétés, bizarre,  monstrueux 
assemblage  de  talent  et  de 
bêtise,  d'ivresse  et  de  poé- 
sie, d'avenir  et  de  néant, 
et  qu'on  nomme  la  bohè- 
me. »  (H.  Maret,  Le  tour 
du  monde  jifirisien.) 

Boire  «lu  lait.  Etre 
content  par  suite  d'un  suc- 
cès, par  suite  de  louanges. 

Boire  une  (n^outte. 
Etre  sifflé.  —  Payer  une 
goutUy  siffler,  —  dans  le 
jargon  des  acteurs. 

■lois  blec.  Toupie  d'un 
sou,  —  daus  le  jarjron  des 
enfants.  Mot  à  mot  :  tmi- 
uie  en  bois  blec  ;  blec  pour 
blanc. 

Boisé  (Etre.)  Etre 
trompé  par  sa  femme. 

Boisseau.  Schako.  — 
Chapeau  haute  forme. 

Boisseau.  Litre  de 
vin.  —  Demi-  boisseau  y 
demi-litre. 

Boîte.  Atelier,  maison, 
magasin ,     étad)iissement 

auelconque.  «  Dans  l'argot 
omestique,  tout  ce  qui 
n'est  pas  une  bonne  mai- 
son est  une  boîte.  Une 
bonne  maison  est  celle  où 
les  maîtres  ne  sont  pas  re- 
gardants et  où  l'on  peut 
s'arrondir  sans    être    in- 
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quiété.  »  (Bernadille.  Es 
quissss  et  Croquis  pari 
siens.) 

Boite  au  lait.  Nor.! 
rice  dans  l'exercice  de  se 
fonctions.— Sein  de  femm 
qui  allaite. 

Boîte  aux  ordures 
Derrière. 

Boîte  à  cailloux 
Prison.  Le  mot  date  d' 
dix -huitième  siècle.  Au 
jourd'hui  les  soldats  a^i 
liellcnt  simplement  boïlt 
îa  salle  de  police. 

Boîte  à  corncM.  Cha 
peau  d'homme. 

Boîtes  à  irloloB 
Grands  souliers ,  grand 
piC'l-j. 

Boîte  d'échantil 
lous«  boîte  aux  «ïchaa 
tillous.  Tonneau  do  vi 
dange,  —  dans  Jo  j^irgo 
des  vidangeurs.  Dajis  c 
tonneau,  il'y  a  de  la  mai 
chandise  de  toutes  provc 
nances  et  de  toutes  cov 
leurs. 

Boîte  à  domlnoi 
Boîte  à  doche.  Cei 
cueil.  Le  corps  y  est  seri 
comme  des  dominos  dai 
leur  botte.  La  variante 
boîte  d  doche,  a  été  mis 
dans  la  circulation  par  le 
cabotins . 

itoite  aux  dé^Iéi 
Boîte  aux  refroldii 
La  Morgue. 

Boîte  (Fermer  1») 
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Fermer    la    bouche ,    se 
taire. 

Bombe.  Oemi-setier, 
quart  de  litre  de  vin. 

Bombé.  Bossu. 

ooa  (C'est  un).  C'est 
un  bon  républicain,  c'est 
uu  par.  L'expression  était 
à  la  modo  en  1848. 

Bon  là  (Etre).  Etre 
capable,  être  bon  ouvrier, 
-  dans  le  jargon  des  ate- 
liers. —  Etre  (ieg  horiSj 
être  cl'issé  parmi  les  bons 
ouvriers,  parmi  les  meil- 
leurs. Au  dix-huitième 
siècle,  nom*  désiguerçiucl- 

uun  de  solide,  on  disait: 
^/  est  des  bons. 

Boa  motif.  Mariage, 
—dans  le  jargon  des  boûr- 
wois.  Fjiire  la  cour  pour 
lé  bon  motif,  viser  au  ma- 
riace. 

Boa  pour  Rernard. 
Imprimé,  journal,  papier 
quelconque  qui  ne  finira 
pas  dans  la  hotte  du  chif- 
lODDicr ,  c'est-à-dire  :  bon 
pour  les  lieux  d'aisance. 

Bonaparteux.  Bona- 
partiste, —  dans  le  jargon 
oeâ  adversaires  politiques 
des  bonapartistes. 

Bonbon  à  liqueur. 
Foroncle,  bouton  pustu- 
leux. —  Bonbon  an j lais, 
petit  bouton  sec,  —  dans 
b  jargon  des  voyous. 

■kinbonnlère.  Ti- 
■elte  à  vidange,  —  dans 
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le  jargon  des  vidangeurs* 

Bonbonnière.  Elé' 
^ante  petite  chambre,  pc" 
tit  appartement  meublé 
avec  goût.  —  Elégante  pe- 
tite salle  de  spectacle  où 
l'on  croque  des  bonbons 
aux  avant-scènes  et  des 
sucres  d'orge  aux  gale- 
ries.. 

iionbonnière  à  fi- 
lous. Omnibus.  (Co- 
lombey.) 

Bondleusard.  Enlu- 
mineur d'images  de  sain- 
teté. —  «  Un  bgndicusard 
habile  pouvait  faire  ses  six 
douzaines  en  un  jour.  Un 
bondicusjrd  passable,  ni 
trop  coloriste  ni  trop  vol- 
tairien  pouvait  gagner  sou 
salut  dans  l'autre  monde 
et  ses  quarante  sous  dans 
celui-ci.  »  (J.  Vallès,  les 
Bèfractaires .)  —  Le  mot  a 
été  créé  par  Gustave  Cour- 
bet qui  l'employait  sou- 
vent pour  désigner  soit  un 
peintre  de  sujets  religieux, 
soit  un  de  ces  peintres,  qm 
semblent  s'inspirer  des  en- 
lumineurs d'estampes. 

Bondieuserie.  Métier 
du  bondieusard.  —  Com- 
merce d'objets  de  sainteté, 
—  dans  le  jargon  des  pein- 
tres réalistes. 

Bondieutisme.  Pra- 
tique religieuse  intermit- 
I  tente  à  liisage  des  gens 
I  frileux,  o  J'en  ai  connu 
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quences  d'une  entreprise 
qui  a  mal  tourné. 

Doi^uinte.    Horloger. 

oohèiae.  «  Une  société 
composée  de  toutes  les  so- 
ciétés, bizarre,  monstrueux 
assemblage  de  talent  et  de 
bêtise,  d'ivresse  et  de  poé- 
sie, d'avenir  et  de  néant, 
et  qu'on  nomme  la  bohè- 
me. »  (H.  Maret,  Le  tour 
dû  monde  parisien,) 

Boire  «lu  lait.  Etre 
content  par  suite  d'un  suc- 
cès, par  suite  de  louanges. 

Boire  une  (n^outte. 
Etre  sifflé.  —  Payer  une 
goutUy  siffler,  —  aans  le 
jargon  des  acteurs. 

■lois  blec.  Toupie  d'un 
sou,  —  dans  le  jargon  des 
enfants.  Mot  à  mot  :  tou- 
pie en  bois  blec  ;  blec  pour 
blanc. 

Boisé  (Etre.)  Etre 
trompé  par  sa  femme. 

Boisseau.  Schako.  — 
Chapeau  haute  forme. 

BoiMicau.  Litre  de 
vin.  —  Demi  -  boisseaUj 
demi-litre. 

Botte.  Atelier,  maison, 
magasin ,      établissement 

auelconque.  «  Dans  l'argot 
omestique,  tout  ce  qui 
n'est  pas  une  bonne  mai- 
sou  est  une  boite.  Une 
bonne  maison  est  celle  où 
les  maîtres  ne  sont  pas  re- 
gardants et  où  l'on  peut 
s'arrondir  sans    être    ior 
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quiété.  »  (Beroadille.  És^ 
quisies  et  Croquis  pari' 
siens.) 

Boîte  au  lait.  Noisr- 
rice  dîms  l'exercice  de  ses 
fonctions.— Sein  do  femme 
qui  allaite. 

Boîte  aux  ordures. 
Derrière. 

Boite  à  cailloux* 
Prison.  Le  mot  dato  du 
dix -huitième  siècle.  Au- 
jourd'hui les  soldats  ap- 
pellent simplement  boUe, 
ta  salle  de  police. 
.  Boite  à  cornes.  Cha- 
peau d'homme. 

Bottes  à  irloIoB* 
Grands  souliers ,  grands 
pie-ls. 

Botte  d'écbantUp 
lous«  botte  aux  «ïchau- 
tillous.  Tonneau  do  vi- 
dange, —  dons  Je  j'irgon 
des  vidangeurs.  Dans  ce 
tonnoau,  il  y  a  de  la  mar- 
chandise de  toutes  prove- 
nances et  de  toutes  cou- 
leurs. 

Botte  à  dominos» 
Boite  à  doche.  Cer- 
cueil. Le  corps  y  est  serré 
comme  des  oiominos  dans 
leur  botte.  La  variante  : 
boîle  à  doche,  a  été  misa 
dans  la  circulation  par  les 
cabotins. 

itoîte  aux  dé|^elés* 
Boite  aux  refroidis* 
La  Morgue. 

Botte  (Fermer  !»)• 
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Fermer  la  bouche ,  se 
taire. 

Bombe.  Oemi-setier, 
quart  de  litre  de  vin. 

Bombé.  Bossu. 

ooa  (C'est  un).  C'est 
un  bon  républicain,  c'est 
un  pur.  L'expression  était 
âla  mode  en  1848. 

lioa  là  (Etre).  Etre 
capable,  être  bon  ouvrier, 
—  dans  le  jargon  des  ate- 
liers. —  Eli^e  fies  horiSf 
Atre  elxssô  parmi  les  bons 
ouvriers,  parmi  les  meil- 
leurs. Au  dix-huitième 
siècle,  nom*  désigner  (jnel- 
nu'un  de  solide,  on  disait: 
il  est  des  bons. 

lion  motif.  Mariage, 
—dans  le  jargon  des  bour- 
geois. Faire  la  cour  pour 
le  bon  motif j  viser  au  ma- 
riage. 

Mon  pour  Rernard. 
Imprimé,  journal,  papier 
quelconque  qui  ne  finira 
pas  dans  la  hotte  du  chif- 
fonnier ,  c'est-à-dire  :  bon 
pour  les  lieux  d'aisance. 

Bonaparteux.  Bona- 

S artiste,  —  dans  le  jargon 
es  adversaires  politiques 
des  bonapartistes. 

Bonbon  à  liqueur. 
Furoncle,  bouton  pustu- 
leux. —  Bonbon  aufjlais^ 
petit  bouton  sec,  —  dans 
fo  jargon  des  voyous. 

bonbonnière.  Ti- 
tteUf  à  vidange,  »  dans 
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le  jargon  des  vidangeurs* 

Bonbonnière.  Elé' 
^ante  petite  chambre,  pe- 
tit appartement  meublé 
avec  goût.  —  Elégante  pe- 
tite salle  de  spectacle  où 
l'on  croque  des  bonbons 
aux  avant-scènes  et  des 
sucres  d'orge  aux  gale- 
ries.. 

nonbounière  à  fi- 
lous. Omnibus.  (Co- 
lomboy.) 

Bondieusard.  Enlu- 
mineur d'images  de  sain- 
teté. —  «  Un  bçndicusard 
habile  pouvait  faire  ses  six 
douzaines  en  un  jour.  Un 
boiidicusard  passable?,  ni 
trop  coloriste  ni  trop  vol- 
tairien  pouvait  gagner  sou 
salut  dans  l'autre  monde 
et  ses  quarante  sous  dans 
celui-ci.  »  (J.  Vallès,  les 
lUfractaires.)  —  Le  mot  a 
été  créé  par  Gustave  Cour- 
bet qui  l'employait  sou- 
vent pour  désigner  soit  un 
peintre  de  sujets  religieux, 
soit  un  de  ces  peintres,  qm 
semblent  s'inspirer  des  en- 
lumineurs d'estampes. 

Bondieuserie.  Métier 
du  bondieusard.  —  Com- 
merce d'objets  de  sainteté, 
—  dans  le  jargon  des  pein- 
tres réalistes. 

liondieutisme.  Pra- 
tique religieuse  intermit- 
tente à  loisage  des  gens 
frileux.  «  J'en  ai  connu 
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plusieurs  qui,  à  l'époque 
des  çrands  froids,  se  ré- 
fugiaient dans  les  bras  de 
la  religion,  près  du  réfec- 
toire autour  du  çoèle.  Ils 
engraissaient  la  dans 
l'extase  !  Quand  ils  avaient 
deux  mentons,  et  qu'ils 
voyaient  à  travers  les  bar- 
reaux de  la  cellule,  re- 
venir les  hirondelles,  ils 
sortaient  et  allaient  pren- 
dre l'absinthe  au  cabou- 
lot.  »  (J.  Vallès,  les  Ré- 
fractaires.) 

Bondy  (Refoulera). 

Envoyer  promener  quel- 
qu'un d'autant  plus  gros- 
sièrement que  c'est  à  Bondy 
qu'on  refoule  l'engrais  pa- 
risien. 

Bonhomme.  Image, 
tableau,  statue  de  saint, 
en  terme  d'atelier. 

Bonhomme  (Entrer 
dan»    la    peau     du). 

Dans  le  jargon  du  théâtre, 
c'est  s'identifier  avec  son 
rôle.  —  Dans  le  jargon 
des  jpeintres,  c'est  se  bien 
pénétrer  de  son  sujet.  — 
«  L'autre  (le  peintre  de 
sujets  religieux)  a  besoin 
de  s'entraîner  pour  se  met- 
tre à  la  hauteur  d'une 
transfiguration  y  et  l'on 
comprend  qu'il  lui  soit  in- 
terdit d'entrer  dans  la  peau 
du  bonhomme.  »  (L.  Leroy, 
Artistes  et  rapins,) 
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Bonleard.  Vieux.  • 
Bonicardey  vieille. 

Roninient.    Annon 
que  fait  le  pitre  sur  1 
tréteaux  pour    attirer 
foule;  de  bonir^  raconte 

—  Discours  débité  par  i 
charlatan,  discours  destL 
à  .tenir  le  public  en  h 
leine,  à  le  séduire,  coi 
de  grosse  caisse  mora 
Depuis  le  député  en  tou 
née  électorale,  jusqu'à  1' 
picier  qui  fait  viUoir 
marchandise,  tout  le  mo 
de  lance  son  petit  bor 
ment.  —  «  C'était  le  pr 
dige  du  discours  sériei 
appelé  le  boniment  :  bon 
ment  apassé  dans  la  langi 
politique  où  il  est  devei 
indispensable.  (L.  Vcui 
lot,  les  Odeurs  de  Patii 

—  Le  coup  du  bonimen 
le  moment,  l'instant  où 
montreur  de  phénomène 
le  banquiste  lance  sa  h 
rangue  au  public.  — 
aller  de  son  boniment,  l 
cher  son  boniment,  dégue 
lery  dégoiser,  dégobiller  S( 
boniment. 

Bonir.    Raconter,    ; 
tirmer,  avertir  avec  ei 

Shase,  chercher  à  persu 
er.    —    Bonir    au  rtn 
chony  se  confesser. 

Bonir.  .  Se   taire, 
dans    l'argot    des    ma 
briers  de  cimetière,   (j 
Delvau.) 
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BonlBBear.  Pitre 
cb.ir;:r;  dn  bODiment.  — 
CaïKiidat  à  la  députation 
tii  lourn»;e  électorale. 

BuniNseur  «le  la 
bfttte.  IVmoiu  à  décharge. 
~  Mot  à  mot  discar  de 
bonnes  choses. 

BoiO ourler»  Toleur 
ma  bonjoui*'  Voleur  qui 
exerce  dans  les  chambres 
dont  on  a  négligé  d'en- 
l«*Ter  les  clés.  Il  est  ma- 
tinal et  peu  bruyant  parce 
qu'il  sait  qu'il  ne  faut  pas 
r.*vriiler  le  chat  qui  dort. 
Si  ou  lui  demande  où  il 
va.  ce  qu'il  veut,  il  en  est 
qnltte  pour  donner  un  pré- 
texte ;  il  s'excuse,  souhaite 
le  bonjour,  s'esquive  et  va 
Toir  a  l'étage  au-dessus 
ill  sera  plus  heureux. 

Beajoarière.  La  fe- 
Belle  du  bonjourier.  C'est 
me  drùlessc  qui,  au  bal, 
ila  promenade,  incendie 
IM  dnpe  de  ses  regards, 
I»  fjit  conduire  au  domi- 
cile de  i:i  dupe  et  la  déva- 
be  pendant  la  nuit.  Com- 
)»n  de  niais  croyant  à  une 
kcDue  fortune,  se  sont  ré- 
vtUlès,  le  lendemain,  allé- 
pi  de  leur  montre,  de 
Ku  argent  et  quelqut'fois 
4e  leurs  vctem«'nts. 

■nuie»  bien  bonne 
(Use).  Une  boime  his- 
tkt,  une  bien  bonne  plai- 
'       *      —  En  dire  une 
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honne^  en  raconter  une 
bien  bonne j  et  avec  un  dé- 
plorable jeu  de  mois  :  bien 
homi^ii  d'enfants. 

Bonne  pour  un. 
bomine  (Avoir  vté). 
S'être  li^Tée  i  un  homme, 
—  dans  le  jargon  des 
bourgeoises  qui  ne  savent 
rien  refuser. 

Bonne  (Avoir  à  la). 
Avoir  en  grande  estime, 
faire  grand  cas  de.  — 
Elre  dans  ses  bonnes.  Etre 
de  bonne  humeur. 

lionne  in*âce.  Toi- 
lette en  lustrhie  à  l'usage 
des  tailleurs. 

Bonnet  dV>vêquç. 
Loge  des  (juairièmes  en 
forme  de  mitre,  d'où  le 
nom.  —  Train  de  derrière 
d'une  volaille  découpée  de 
façon  à  ce  qu'il  figure  la 
mitre.  C'est  lui  dt's  mor- 
ceaux les  plus  (lélicais,  et 
à  table  cnez  d'honnêtes 
bourgeois,  l'objet  d'aima- 
bles plaisanteries. 

Bonnet  Jaune.  PîAco 
d'or,  —  dans  le  jargon  des 
filles. 

Bonneteau.  TuiKe  es- 
pèce de  jeux  de  cartes  te- 
nus dans  les  foires  où  le 
puldic  est  naturellement 
dupe.  L'antlipie  jeu  de, 
bonneteau  consiste  à  faire 
deviner  une  carte  parmi 
trois  que  manie  avec  un« 
maladresse     affectée      le 
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bonneteur.  On  ne  devine 
jamais,  grAce  à  une  substi- 
tution. 

Bonneteur.  Industriel 
•  doublé  d'un  filou  tenant 
un  jeu  de  bonneteau, 

Bonnlehon.    Bonnet. 

Bordeaux  (Petit). 
Cigare  d'un  sou.  Le  plus 

Setit  de  tous  ies  cigares 
'un  sou,  fabriqué  à  Bor- 
deaux et  à  Tonneins. 

BoMé  (Etre).  Avoir 
renoncé  aux  plaisirs  de 
l'amour.  Ilot  à  mot  :  être 
couché  dans  son  lit,  les 
couvertures  bordées.  — 
Ne  pas  être  encore  bordé, 
lie  pas  avoir  dit  adieu  à 
Vénus,  en  parlant  des 
vieillards,  —  dans  le  jar- 
gon des  ûUcs. 

Bordée  (Tirer  une). 
Quitter  son  travail  sans 
motif,  sans  permission , 
déserter  la  maison  pour 
aller  courir  de  mauvais 
lieux  en  mauvais  lieux, 
avec  stations  obligatoi- 
res chez  le  marchand  de 
vin. 

Bordel.  Bruit,  va- 
carme. —  Faire  un  bordel 
d'enfer^  faire  beaucoup  de 
bruit. 

nordel.  Petit  fagot  de 
deux  sous,  —  dans  le  jar- 
gon des  charbonniers. 

Borgne*  Le  fonde- 
ment. 
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Borjpie.  As  d 

de  cartes, 
Ror^nlat.  Bor 
ltosco«  bose 

Bossu,  bossue. 

BosBoirs*   Sein 

gérés.  Allusion  au  ] 
d'un  navire. 

BoMe  {!^e  liai 
une).  Faire  uu 
quelconque.  Man( 
boire  outre  mesure, 
à-dire  :  devenir  bos 
devant  et  par  'deri 
force  de  hoisson 
victuailles.  —  S«/! 
une  bosse  de  rire, 
énormément,  rire  ( 
un  bossu. 

Bottes  de  i 
Jours.  Souliers  de 
semelles  se  disjoigr 

Botter.  Donner 

Slusieurs  coups  de  ] 
errière. 

Botter.  Convenir 
femme  me  botte,  — 
bien,  en  parlant  d'ui 
de  toilette.  —  Ce  et 
me  balle,  cette  pa 
gants  le  botte. 

Bottes       (  «ra 

■ea).    S'apprêter  è 
le  grand  voyage  de 
monde. 
ifoubouille.    C 

sans  prétention.  La 
table  boubouille  se  f 
un  fourneau  en  terre 
le  plus    souvent,   i 
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carré  de  Fescalier.  C'est 
le  dernier  mot  delà  cnisine 
dapanrre  et  de  la  pau- 
rre  cmsine. 

im  Mari  trompé. 

i.  Tapage.  Faire 
«ht  boucan.  —  Donner  un 
bouean,  gronder  en  éle- 
vant très-fort  la  voix,  à 
frrand  bmit. 

Boveanade.  Faux  té- 
moignage. Action  do  cor- 
rompre, d'acheter  un  té- 
moin. —  Coquer  la  bouea- 
nadej  corrompre  un  té- 
moin, acheter  un  témoi- 
gnage. 

Boneaner.  Faire  du 
bruit.  —  Sentir  mauvais, 
faire  concurrence  au  bouc 
comme  odeur. 

BoBcaBeur.  Pilier  de 
Imx  de  débauche,  celui 
qui  se  platt  au  milieu  du 
Tacarme.  Boueanièrey  au 
féminin. 

Boncard.  Boutique. 
Les  voleurs  disent  aussi 
kmtogue, 

Baueardier.  Mar- 
chand. —  Bouenrdier  gam' 
kUlêur,  marchand  ambu- 
lant. 

Boaeardier.  Voleur 
jBi  exploite  les  boutiques. 
Le  boncardier  opère  la 
nit  avec  le  concours  du 
fègrioi.  Le  pégriot  est  un 
pîmin  ou  un  voleur  de 
petite  taille  qui  s'est  primi- 
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tivement  introduit  dans  la 
boutique,  et  qui,  à  l'heure, 
convenue,  vient  ouvrir  au 
boucardier. 

Bouche  Foell.  Pro- 
messe de  gratification  sous 
forme  d'une  pièce  d'or  ou 
d'argent  placée  sur  Vœil 
en    guise     de     monocle, 

—  dans  le  jargon  des 
filles. 

Boache-trou.  Article 
de  journal  sans  aucune 
valeur,  mis  en  réserve 
pour  les  jours  où  la  copie 
manque.  —  Acteur  jouant 
toutes  sortes  de  rôles  sans 
importance. 

Boucher  un  trou. 
Payer  une  dette  lorsqu'on 
en  compte  plusieurs. 

Boucher.  Chirurgien, 

—  dans  le  jargon  du  peu- 
ple. 

Bouchon.  Bourse,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Bouchon  d'éTier. 
Souillon  de  cuisine,  la- 
veuse de  vaisselle. 

Bouchonner.  Don- 
ner des  coups  de  poing,  — 
dans  le  jargon  des  co- 
chers. 

Bondaçe.     Cadenas. 

—  Arrestation. 
Bouder.  Arrêter.  -^ 

Boucler  un  poivrol,  arrê- 
ter un  ivrogne. 

Boucler.     Fermer. 
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Boucler  lapositiorif  fermer 
la  malle. 

Boudei*  aux  domi- 
nos. Avoir  des  dents  de 
moins.  Les  variantes  sont  : 
bouder  d  la  denif  être 
chauve  de  la  gueule,  man- 
quer de  chaises  dans  la 
ialle  à  manger. 

Bouder  au  cheveu. 
Commencer  à  être  chauve. 

itouder  contre  son 
ircntve.  S'abstenir  d'une 
chose  dont  on  a  envie. 

BoudlB.  Verrou. 

Doudbi.  Doigt  épais  et 
rouge* 

Boudlner.  Mal  des- 
siner les  extrémités»  — 
dans  le  jargon  des  pein- 
tres. 

Boudiner.  Réveillon- 
ner le  jour  de  Noôl.  man- 
ger du  boudin.  —  Le  re- 
pas de  boudin  s'appelle  le 
boudinage. 

Oouffarde.  Pipe.  «  Un 
peintre  dit  Tolontiers  ma 
bouffarde  en  parlant  de  sa 
pipe.  »  (Pans-fumeur.) 

Bouffarder.  Fumer 
la  pipe. 

Bouffe.  Soufflet.  —  Fi- 
gure ;  il  avait  ce  dernier 
sens  en  1649. 

Bouffe  la  balle.  Jou- 
flu.  —  Gourmand. 

Bouffer.  Manger  glou- 
tonnement. 

Uouffer  le  nez  (Se).  | 
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Se  disputer  de  tri 

face  à  face. 
Boufféter.  Ba 
Boug^ie.    Bàto 

veugle.  —  Bougie 
chandelle. 

Bourre      à 
Homme  déterminé, 
courageux. 

Bouif.  Faiseur 
barras ,  orgueillei 
Mauvais  ouvrier,  c 
connaît  mal  son  m* 

Bouillon.  Ex( 
res  non  vendus  d'u 
liai.  Dans  certain: 
naux  on  reprend  le 
Ion.  Dans  d'autres 
tent  au  compte  d 
chand.  Rendre  le  h 
rendre  les  exem 
non  vendus. 

Bouillon.  Res 
où  les  plats  soni 
meilleur  marché 
leurs,  où  les  portic 
infiniment  plus  peti 
l'on  paye  ta  servie 
le  consommateur  e$ 
sur  des  tables  de  n 
sans  nappe,  et  où  l'o 
quatre  personnes 
d'une  table  à  pein 
santé  pour  deux. 

Bouillon  d' 
heures.  Ëmpo 
ment.  Faire  boire  ut 
Ion  d'onze  heures  < 
qu'un,  empoisonne] 
qu'un. 


BO 

>ft«tllo»  (Voire  vn}. 
Subir  une  perte  d'argent, 
■riuri paiement  dans  une 
^Iiération  financière.  — 
I  Ce  trafic  de  loges  ne  se 
ait  pas  sans  quelque  dan- 
fer  pour  les  marcnands  de 
"illHs.  Un  orage  qui  éclate, 
]u  raprict*  d«'  publie  ou  de 
linseuse...  il  n'en  faut  pas 
lavantage  pour  leur  cou- 
ler en  une  seule  soirée 
iiille  ou  quinze  cents 
Ir.mcs...  c'est  ce  qu'ils  ap- 
iieUent  boire  un  bouillon,  » 
[Ch.  de  Boigne.) 
Bouillon  de  ca- 
imrd.  Eau. 

Bouillon  pointu. 
Irstère. 

Bouillonner.   Kcstor 
ur  coinitt»;,  ne  pas  v<'U- 
»  en  parlant  dt*   livres, 
journaux.  —  On  tire  à 
100,   on   bouillonne   du 
K)  bien  souvent. 
\oaillonner.  Manger 
'  un  Bouillon. 
vais.  Maison  de  tolé- 
»,    —   dans    l'ancien 
• 

»iiio-bouis.  Café 

i,    petit    théâtre   à 

»s,  petit   restaurant, 

;  dames,  aux  jours 

ive,    vunt    prendre 

ourritur»'.  l)ans   le 

des    voleurs,    un 

st  une  maison  dn 

e,  et  le  nom  vul- 

la  maison  de  to- 
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lérance  a  également  la  si- 
gnification de  bruit,  ta- 
page ;  d'où  bnuis-bouis^ 
pour  désigner  un  endroit 
a  feromes,  un  endroit  où 
régnent  le  vacarme  et  les 
mauvaises  mœurs. 

Bouis-bouis.  Marion- 
nette. «  Ensecréter  un 
bouis-bouiSy  consiste  à  lui 
attacher  tous  les  fils  qui 
doivent  servir  à.  le  faire 
mouvoir.  »  (Privât  d'An- 
glemont.) 

Boulani^e.  Boulange- 
rie. —  Faire  dant  la  bou- 
lanocy  être  boulanger. 

Boulangre  aux 
fafTes.  Bampie  de  France, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. Mot  à  mot  :  boulan- 
gerie aux  papi«.'rs. 

iioulan{9|^er.  Le  diable. 
Il  enfourne  les  âmes  des 
damnés.  M.  Moreau  Chris- 
tophe donne  dans  le  même 
si.ns  la  boulangère,  subs. 
mas. 

Boule.  Chien  boule- 
dojiue,  boule-terrier. 

Boule.    Tèto,    visage. 

—  Houle  de  siam,  visage 
grotesque.  —  Boule  de 
sinfie,  personne  laide. 

iloule.  Foire,  —  dans 
le  jar.L'nn  des  vuleurs. 

Boule  de  son.  Pain 
de  munition. 

Boule-Miehe.  Boule- 
vard Saint-Michel,  —  dans 
le  Jar;:on  des  étinUants. 
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Bouler   (EnToyer). 

Envoyer  promener. 

Boules  de  loto.  Yeux 
à  fleur  de  tète. 

Boulet  à  queue.  Me- 
lon. 

Boulette  de  poivrot. 
Raisin. 

Bouleur»  bouleuse* 
Doublure  des  premiers 
rôles,  —  dans  le  jargon 
des  acteurs. 

Boulevard  du  crinie. 
Boulevard  du  Temple  à 
l'époque  où  les  théâtres  s'y 
épanouissaient  en  nombre. 

Boulevardler.  Fidèle 
habitué  des  boulevards, 
qui,  pour  lui,  commencent 
sur  le  trottoir  du  grand 
café  de  In  Paix  et  finissent 
à  l'angle  de  la  rue  du  Kau- 
bourg-Montmartre.  Là  est 
tout  le  Paris  du  boulevar- 
dier  avec  ses  cafés  et  ses 
restaurants.  Il  dédaigne 
le  trottoir  d'en  face  qu'il 
abandonne  aux  provin- 
ciaux et  aux  gens  en 
course . 

liouleirardier«  bou- 
leirardière.  Qui  a  rap- 
port aux  boulevards  de 
Paris,  qui  exhale  le  par- 
fum, qui  porte  le  cachet 
des  boulevards.  «  Génie 
de  la  gargote  boutevar- 
dière,  qui  sait  faire  avaler 
des  bisques,  des  huîtres, 
des  quenelles  fantastiques 
à  des  gens  qui  n'ont  pas 
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encore  digéré.  »"(Ed. 
becker,  PHU  Partsk 
10  août  1877.) 
BouleTavdlère. 

libre  qui  continue  su 
boulevards   le  comi 
que  faisait  sa  mère 
les    ealeries    du    P. 
Royal. 
Boullner.    Volei 

Pratiquant  un  trou  à  1 
u  villebrequifl,  i 
noire  y  —  dans  le  jî 
des  voleurs. 

Boulinei*»  boi 
içucr.  Déchirer.  — 
riger  une  affaire.  - 
bouUnguerj  savoir  se 
duire. 

Boulonnaise. 
ture  qui  dessert  le 
de  Boulogne. 

Boulonnalse.  ] 
phe  publique  du  bc 
Boulogne,  elle  attei 
fortune,  sous  les  trai 
premier  venu,  le  Ion 
contre-allées  du  bois, 

Srès  des  taillis,  tout 
es  mystérieux  ombr 
La  boulonnaitef  ma 
riété  de  la  mametu 
vêtue  comme  une  oui 
misérable,  et  porte 
nairement  un  pani 
l'instar  des  femmes  d 
nage. 

Boulotter.  Mans 
BûuloUer  de  l'argent, 
ger  de  l'argent. 
Boulotter.  N*al] 
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rr^%\j  marcher  don- 

en  parlant  de  la 

les  affaires.  —  Ça 

» 

luet.  La  fin  d'un 
3Dt  important, 
ûversation.  —  C'est 
net ,  allusion  au 
,  d'un  feu  d'artifice. 
.  le  plus  beau,  le 
ir prenant  de   l'af- 

«aet.  Gratification 
îur  à  voleur. 
quin.  Tout  livre 
1  vend  après  l'avoir 
même  sans  l'avoir 
in  bouquin  dans  le 
des    nommes   de 

rdoB.  Fille  de 
•  dans  le  jargon  des 

irur^ois.  Imbécile, 
}  sans  goût,  —  dans 
on  des  peintres  qui 
stés  des  rapius.  — 
5ur,—  dans  le  jargon 
>cbers.  —  Individu 
I  maison  duquel  un 
r  travaille.  —  Mai- 
la  maison  dans  la- 
est  placé  un  domes- 
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uripeoiB*  Antiar- 
e,  —  dans  le  jargon 
tiistes.  Ameublement 

irffooto     (  Faire 
Faire  de   la   dé 


pense,  —  dans  le  jargon 
des  ouvriers. 

Bourg^eoise.  Femme 
légitime,  dans  le  jargon 
des  ouvriers  qui  ont  du 
respect  pour  leurs  fem- 
mes. 

Bourlingue.  Congé 
donné  à  un  ouvrier. 

Bourling^uer*  Ren- 
voyer, —  dans  le  jargon 
des  ouvriers. 

Rourlini^ueur.  Pa- 
tron, contre-maitre  qui 
met  sans  cesse  le  marché 
en  main  à  l'ouvrier. 

Bourre-coquins.  Ha- 
ricots. 

Bourre-boyaux» 
bourboyaux.  Gargote. 

Bourrer  le  canon. 
Manger  vite,  beaucoup  et 
longtemps. 

Bourreur  de  pe- 
lures (l*e).  Le  Code  pé- 
nal. Il  no  ménage  pas  les 
voleurs. 

Bourriche.  Sorte  à' al- 
la podrida  bibliographique. 
«   Un   feuilleton,  un  ar- 
ticle aux  quatre-vingt-cinq 
compartiments  dans  lequel 
ou    fait   entrer  bon   gré, 
mal  gré,  toutes  sortes  de 
livres,  comme  des  harengs 
dans  une   caque.  On  oc- 
troyé à  chacun  de  ces  li- 
vres deux  ou  trois  lignes 
do  critique.  »  (Paris-Jour- 
naliite,  1854.) 
Bourrieiion.  Tète.— 
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Se  mùnttr  le  hourriehonf 
se  monter  la  tête. 

Koiirri^iie  a  tourné 
le  feirMi  (Ij«).  Laman- 
vaise  chance  a  tourné  ; 
c'est-à-dire  :  a  tourUté  le 
derrière. 

BM»ur§er(ito).  Se  cou- 
cher. 

uouimieot.  Argent  mis 
de  côté. 

Boursicoter.  Faire 
des  économies. 

Boiirsicoter.  Tripo- 
ter sur  les  fonds  publics. 

Boursicotier.  Indi- 
vidu qui  tripote  à  la  Bourse 
sur  les  fonds  publics. 

Boursier.  Celui  qui 
travaille  à  la  Bourse,  ae- 

Snis   le  plus  gros  agent 
e  change  jusqu'au  plus 
mince  coulissier. 

Bouseailleur.  Ba- 
layeur. 

Bousculeur  de  pé- 
kin.  Ouvrier  qui  a  hor- 
reur du  bourgeois,  qui 
cherche  à  le  vexer.  —  Le 
maçon  qui  en  passant  racle 
son' sac  de  plâtre  sur  la 
redingote  du  bourgeois, 
est  un  bousculeur  de  pé- 
kin;  bousculeur  de  pé- 
kin,  le  cantonnier  qui 
vous  arrose,  avec  inten- 
tion ;  bousculeur  de  pékin, 
le  cocher  qui  fait  piaflfer 
ses  chevaux  dans  le  ruis- 
seau quand  vous  passez; 
bousculeur  de   pékin   le 


charboimierqoiTi 
te  de  son  tae 
bon,  etc.,  etCé 
Bouse     de 

Ëpinards. 

Bovsia.  Tap^ 
un  dérivé  de  Bou 

Bousin»  bou 

Boutique ,    café 
débit  de  vin. 
BousiuKpot. 

injurieuse  gu'on  ; 
aux  républicains 
et  1832.  —  Part 
idées  littéraires  à 
à  cette  époque.  — 
tique  par  opposil 
classiques  dont  il 
les  ennemis  iur( 
(Pétrus  Borel) 
vêtu  de  son  ces 
boutingo  :  Le  gi 
Robespierre,  sur  i 
chapeau  pointu  et 
boucle  des  conven 
les  cheveux  ras  à  '. 
la  barbe  entière  e 
au  moment  où  i 
encore  ne  la  portai 
fj.  Claretie,  Pétr 
le  Lycanthrope,)R 
les  bougingoU  coi 
Jeunes-France  étai 
30seurs  »  M.  Ch. 
ait  venir  6ottsti 
'argot  anglais  i 
ken^  maison  où  1 
Pourquoi  pas  de 
bonis,  maison  voui 
nus  publique,  ou 
bousin  et  6otii9-oo 
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Ae.  Tète,  cer- 
Perdre  la  bout- 
isoimer,  devenir 
moyen  âge  les 
comparaient  la 
)nu]ie  à  un  vais- 
le  sinciput  était 
et  l'occiput  la 
i  tète  représen- 
vire,  la  cervelle 
pour  la  bous- 
guide.  (Gh.  Ni- 

»le  de  Bini^e. 

omage  de  Ilol- 

dit  aussi  bouê- 

tfruidij    tète  do 

faille.  Repas 
njposé  de  mets 
—  Du  lapiu 
l'oie  aux  uiar- 
gigot  aux  hari- 
i  diude  bourrée 
ï  saucisse,  des 
e  terre  au  lard, 
.  boustifaille. 
eonpé.  Cifrarc 
oupé  aux  deux 

oupé*  Juif.  — 

leceToirson). 

édié.   —  Flan- 
outy  quitter  un 
dans  le  jargou 
rs. 

tnige,  bou- 
JUlique.—  Cour- 
utangCt  commis 
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Bouteille.  Nez,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 

itouteiUe.  Latrines, 
dans  le  jargon  des  ma- 
rins. 

Bouteille  (Coupde). 
Ivresse.  Mot  à  mot  :  coup 
que  le  contenu  de  la  bou- 
teille produit  sur  la  tète. 
«  Il  avait  un  coui)  de  bou- 
teille comme  a  l'ordi- 
naire. »  (E.  Zola.)  — 
Ecraser  une  bouteillef  vi- 
der une  bouteille. 

uouterue.  Tablette, 
plateau  sur  lequel  sont 
exposés  les  lots  destinés  à 
attirer  les  amateurs  de 
porcelaine,  autour  des  lo- 
teries foraines.  La  6f>u- 
terne  se  joue  au  tourni- 
quet. Il  y  a  de  gros  lots 
en  vue  que  personne  ne 
gagne  jamais,  natm'elle- 
ment. 

Bouter  nier,  bouter- 
iiière.  Celui,  celle  qui 
tient  une  bouterne. 

Boutique  (lia).  La 
préfecture  de  police,  en 
terme  d'agents  de  police 
et  d'employés  de  la  pré- 
fecture de  police. 

itoutique  (Et  tdute 
la).  Kt  tout  le  reste,  et 
tout  le  monde.  Envoyer 
promener  toute  la  bohUùiue. 

Boutique  (Montrer 
toute  va).  Faire  voir  ce 
que  lit  voir  la  jeune  liébô 
eu  tombant  dans  la  salle 
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à  manger   de  roijmpe. 
Bouton.  Passe-partout, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Bouton.  Pièce  d'or,— 
dans  le  jargon  des  ma- 
quignons. 

Bouton  de  muètrem 
Pièce  do  cinq  francs  en  or. 

OoutoM  «le  pieu.  Pu- 
naise, —  dans  le  jargon 
des  voleurs.  C'est-à-dire  : 
bouton  de  lit. 

Bouture  de  putain. 
Enfant  de  père  inconnu, 

—  dans  le  jargon  des  jar- 
diniers. 

Boy.  Garçon  de  salle 
dans  un  collège.  —  Angli- 
cisme familier  aux  collé- 
giens qui  suivent  le  cours 
d'anglais. 

Boyaux  en  détresse* 
boyaux  rides  (Avoir 
les).  Etre  h  jeun,  avoir 
faim. 

Bracelet.  Menottes. 

Brader.  .Vendre  à  vil 
prix,  —  dans  le  jargon 
des  mardi auds  de  bric-à- 
brac.  (A.  Dolvau.) 

Braise.  Argent  qu'on 
vient  de  recevoir.  —  Il  est 
tout  chaud,  chaud  comme 
de  la  braise. 

Brancard.  Courtière 
en  prostitution . 

Brancard.  Main, 
jambe.  Sn-rer  te  brancard, 
serrer  la  main.  —  Bran- 
card de  laine,  boiteux. 
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Branehe  (Ma  TtoU 
le).  Terme  d'amitié.  Vi 
mitié  représente  mi  arbi 
solide  dont  les  amis  foi 
ment  les  branches.  ' 
Brandillante»  bran 
dilleuse.  Sonnette.  - 
BraniliUeuse  enrhumée 
sonnette  fêlée. 

Branlante»  Chalii 
d'or. 

Branleuse  de  Gea 
darme.  Repasseuse.  L 
plupart  des  lers  à  repai 
ser  portent  la  marque  d 
la  maison  a  Gendarme. 

Brécbet.  Estomac.  • 
Brécket  mouehej  mauvai 
estomac.  —  Avoir  le  bri 
chel  dans  les  gadins,  avoi 
restomac  dans  les  talons 

Breda  -  street.  L 
quartier  Notre-Damo  -  d 
Lorette  chanté  par  Ga 
varni.  Les  dames  do  Bre 
da-street  déjeunent  diez  1 
crémière,  dincnt  quelque 
fois,  mais  soupent  presqu 
toujours  dans  les  rcstav 
rauts  à  la  mode. 

Breloque.  Pendule. 

Breloque  (  Battr< 
lo).  Déraisonner,  en  par 
lant  d'un  malade  en  proi 
au  délire. 

Brème.      Permis    d 
prostitution.  C'est  la  cart 
délivrée  par  la  pi*(^fectur 
de  police  aux  filles  s^ 
mises.  «  Elles  la  poi 
le  plus  souvent  dans  1 


afin  d'éviler  d'en  ré- 
l'existence,  si  «Iles 
ont  pas  absolument 
JB.  ■  (FléTj  d'Ur- 
la  Ordum  de  Paru.) 
■émn  (Etre  en) . 
sons  la  surveillance 
i  police,  —  dans  le 
n  des  volenrs. 
rêve.  Carte  i  jouer. 
illusion  à  U  brame, 
m  très-plat.  —  Jtfo- 
r  tel  orimti,  joaer 
;artes,  dans  le  Jargon 
richenrs.  —  Tiranger 
imt,  tirer  les  cartes. 
tftuT  d*  brémei,  U- 
Rtw  dt  brimti,  tireur, 
w  de  cartes. 
4e-à>brac.  Vleillr 
irUstîques,  non  arlis- 
t,  psendo-artistijines  : 
:  diandeliers.  vieilles 
ièrn,  poteries,  cuirs, 
es ,  meubles  des 
■  passés.  —  Commer- 
)  TÏeux  objets  dispa- 
.  L«  marcbaods  de 
i-brac  snr  une  grande 
le  s'instituent  volon- 
marctiaDds  do  curio- 
marchands  d'anti- 
s. 

rle«,br»c»lo  ^e. 
nerce  de  bric-J)-brac. 
iOD  des  anii<iu;iille3 
pousse  les  bouri^cuis 
Kombrer  leurs  mai- 
dê  TJeilles  poteries  et 
Imx  tessons  de  boa- 
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teilles,   la  plupart    sans 

Brlcketon.  Pain,  — 

ras  le  jargon  des  ou- 

■iers.  —  Bnehelon  SaU 

laque,  pùn  de  qoatre  li- 

BrlcDlc.  Travail  de 
,  m  d'importance  ;  trarail 
mal  rétrloué.  [ait  à  temps 


linRuenr 


britote-lk 
journée.  »  (E.  Zola.) 

R  ri  cal.  Officier  de 
,  Liï,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Bride.  Chaîne  de  mon- 
tre. 

Bri  radier.  Ouvrier 
boulanger  cùargé  de  met^ 
tre  le  pain  au  four,  — 
dans  le  jargon  des  bou- 
langers. 

If  ri^easte.  Perruqae, 
—  dans  le  jargon  des  vo-   ■ 

Briller.  Allumer.  La 
brUltr.  allumer  la  lampe 
ou  la  chandelle,  —  dûis 

le  jargon  des  voleurs  qui 
emplovent  beaucoup  l'ar- 
ticle u  la  >devanl  un  verbe 
en  sons-ontendant  le  sub- 

iirîntade.  Epreuve 

veiatoire ,  charr-  ■"'— 
tien  que  les  a 
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geaient  aux  nouveaux  ve- 
nus dans  les  écoles  mili- 
taires. Cet  usage  tend  à 
disparaître  tous  les  jours. 

Brimer.  Rire  aux  dé- 
pens d'autrui.  «  M***  ho- 
norait Perpignan  de  ses 
sarcasmes  et  Perpignan 
se  laissait  brimer.»  (Gh.  de 
Boigne.) 

Br  i  n  d  e  z  I  n  1^  a  e  0 
(Etre  dans  lefl«  se 
mettre  dans  les).  Etre, 
se  mettre  en  état  d'ivresse. 

Kring^ue  (Grande). 
Femme  grande  et  maigre. 

Briqueman.  Briquet, 
sabre  de  cavalerie. 

Brisque.  Année ,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Brisque.  Chevron.  — 
Les  dix  et  les  as  au  jeu  de 
bezigue. 

Briser  {Me  la).  Se 
sauver,  partir. 

Briseurs.  Mot  à  mot  : 
voleurs  qui  se  la  brisent. 
Ce  soht  des  faiseurs  d'af- 
faires qui  disparaissent 
avec  la  marchandise  que 
des  négociants  imprudents 
leur  ont  confiée. 

Brocante.  Vieux  sou- 
lier encore  bon  pour  la 
vente,  —  dans  le  jargon 
des  chiifonnicrs. 

Brocante.  Bannie,  /— 
dans  le  jargon  des  vo- 
ÏQwn. 

Breeante*  Brocan- 


tage.  —  Marchandise 
valeur,  ^  dans  le  ja 
des  revendeurs.  1 
sorte  de  petits  tra^ 
qui  se  rattachent  plu 
moins  à  l'art  et  que 
tiste  exécute  faute 
mieux.  Les  brocantes 
artistes  sont  les  bri 
des  ouvriers.  —  «  Je 
faire  des  brocantes, 
corbeille  de  mariage, 
groupes  en  bronze.  »  ( 
zac,  la  Cousine  Bette 

Broches.  Dents, 
dans  le  jargon  des 
leurs.  —  Broches  rotUi 
dents  gâtées. 

Brodancher.  Brc 
—  Ecrire. 

Brodaneheur 
cai^e.  Ecrivain  publi 
Brodaneheur  à  la  cyrm 
brodaneheur  aux  m 
rons,  notaire,  huissiei 
dans  le  jargon  des 
leurs. 

Brodeuse.  Hon 
femme,  —  dans  le  jai 
des  voleurs. 

Bronque.  Ministi 
dans  le  jargon  des 
leurs. 

Broque.  Centime. 
Cinq  broques  font  un  n 
vingt  ronds  font  une  6< 
cinq  balles  font  une 
de  derrière  ou  forte  th 
Broquilla|[^«  Tol 
broq  aille.  Vol  à  la 
stitution.  Vol  qui  con 


bstituer  un  objet  sans 
ar  à  un  objet  de  prix  : 
ivre  à  l'or,  le  stras  au 
lant. 

roq aille*  Minute. 
roq aille.  Boucle 
?illes. 

roqaillear ,  bro- 
llease.  Celui,  celle 
le  livre  au  broquiltage. 
d'une  fenime  du 
le    est     broquilleuse. 

celle  qui,  pour  sa- 
ire  une  passion,  la 
art  du  temps  inavoua- 
vend  à  l'insu  de  sou 

une  parure  eu  hril- 

qu  elle  remplace  par 
parure  de  stras,  exac- 
nt  seml)lable.  D'au- 
fois  c'est  le  mari  qui 
îdc  à  cette  combinai- 
et  porte  la  parure  en 
mts  chez  sa  maîtresse. 

y  a  encore  Jes  bro- 
mr$  de  tableaux  qui 
ituent  des  copies  aux 
naux. 

rossée.  Victoire  rem- 
e  à  coups  de  poing 
in  ennemi  intime.  — 
ire  remportée  à  coups 
isil  sur  des  ennemis 
taille  rangée.  —  Don- 
recevoir  une  fameuse 
ée. 

•«MMer*  Battre,  vain- 
OD  adversaire. 
»0HCF    le    ventre 
.  Jeûner,  cuntraint  et 
.  On  te  bro9se  te  uentre  I 
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et   Von  danse   devant   te 
buffet, 
BrouillariU     (Etre 

dans  les).  Etre  en  état 
d'ivresse.  —  Chasser  le 
brouillard  y  inaugurer  la 
journée  par  un  verre  de 
n'importe  quoi. 

Brag^e.  Serrurier,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Brûle-i^aeale.  Pipe 
courte  et  noircie  par  l'u- 
sage. 

itr  û  1  é.  Démasqué. 
Drôle  dont  les  lUouteries 
sont  percées  à  jour,  usées. 

—  Par  contre,  un  créan- 
cier brûlé  est  celui  dont  on 
ne  peut  plus  rien  tirer.  On 
l'a  trop  fait  flamber. 

Brûler  (He).  Etre 
connu,  démasqué.  «  Aussi 
je  commençais  à  me  brû- 
ler. »  (F.  Mornand.) 

Brûler  le  cal.  Faire 
I)an(iucroute.  L'expression 
date  de  1789. 

Brûler  le  pégpriot» 
Faire  disparaître  les  tra- 
ces d'uuvol. 

Urûler  dn  sucre. 
Etre  applaudi,  —  dans  le 
jargon  des  acteurs. 

itrûler  à  la  rampe 
(^e).  Jouer  pour  soi,  sans 
se  préoccuper  de  la  pièce, 

—  dans  le  même  jargon. 
(A.  Delvau.) 

Bu  (Etre).  Etre  dans 
uu  état  absolu  d'ivrtçse. 
Bûche.  Les  égares  et 
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les  dix  d'un  jeu  de  cartes, 

—  dans  le  jargon  des 
joueurs  de  baccara.  — 
Tirer  une  bûctie,  tirer  une 
figure  ou  un  dix,  carte 
qui  assomme  celui  qui  la 
reçoit. 

Bûche.  Bois  à  graver, 

—  dans  le  jargon  des  gra- 
veurs sur  bois. 

Huche.  Grande  pièce 
de  drap  :  paletot,  redin- 
gote ou  habit  fait  par  l'ap- 
piéceur.  —  Coller  sa  bûche 
au  grèlBj  livrer  une  pièce 
au  patron. 

Bûches  flambantes. 
Allumettes  chimiques.  — 
Bûches  plombanteSj  an- 
ciennes allumettes  qu'on 
trempait  dans  une  compo- 
sition chimique  pour  ob- 
tenir du  feu. 

Bûcher*  Travailler 
avec  ardeur.  —  Se  bûcher, 
se  battre. 

Bûcheur.  Travailleur 
assidu,  celui  qui  se  donne 
autant  de  mal  qu'un  hom- 
me qui  fend  des  bûches. 

Bucherie»  Scène  de 
pugilat. 

Buffet.  Ventre.—  Buf- 
fet garni,  ventre  plein.  — 
Avoir  le  buffet  vide,  être  à 
jeun. 

Buffet.  Orgue.  —  Ré- 
mouleur de  buffet t  joueur 
d'orgue. 

Bol.  Chiffon  bleu,  — 
dans  le  jargon  des  chif- 


fonniers et  des  mardiandi 
de  chiffons. 

Bull-parek.  Jardii 
Bullier,  —  dans  le  jarçoi 
des  étudiants  à  qui  1  an 
glais  est  moins  étrange: 
que  le  Code. 

Buquer.  Voler  ei 
changeant  de  Targent. 

Bu  4|  u  e  r.  Frapper 
pour  bûcher,  a  Vous  ave: 
dit  dans  votre  interroga 
toire  devant  M.  le  jugi 
d'instruction  :  j'ai  buau^ 
avec  mon  marteau.  »  (an 
zette  des  Tribunaux  di 
10  août  1877.) 

Burettes.  Faire  d< 
pistolets  d'arçon. 

Bustinfrue.  Chambr< 
çarnie,  —  dans  le  jargoi 
des  saltimbanques. 

Bute»  bute  à  ref^ret 
Guillotine.  Buter,  guillo- 
tine, tuer,  assassiner;  di 
vieux  mot  :  buter,  frapper 
renverser  ;  d'où  culbuter 
dans  la  langue  régulière 

Butre.  Plat,  —  dam 
le  jargon  des  voleurs. 

Butteur  9       burlin 

Bourreau,  —  dans  l'an 
cien  argot. 

Buvaillon.  Apprent 
buveur  qu'un  verre  d( 
vin  grise. 

Buverie.  Brasserie.— 
Endroit  où  l'on  se  réuni 
pour  boire,  du  yiexa  mo 
beuverie. 
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Ça  (Pas)*  Rien,  pas  le 
8oa.  —  La  locution  se  sou- 
ligne en  faisant  claquer 
l'oDgle  du  pouce  sur  une 
des  dents  de  devant.  — 
Cest  un  peu  ça,  c'est  très- 
bien.  —  Comme  c'est  ça, 
comme  c'est  vrai,  comme 
c'est  naturel.  —  Pas  de  ça, 
pas  de  plaisanteries,  ne 
nous  émancipons  pas,  — 
dans  le  jargon  des  Lucrè- 
ces  de  boutique. 

Ça  (AToir  de).  Avoir 
de  l'argent.  —  Avoir  du 
courage,  en  accompagnant 
1  expression  d'un  coup  de 
poing  à  l'endroit  du  cœur. 
—  Regorger  de  trésors 
cachés  sous  le  corsage,  en 
parlant  d'une  femme. 

Cab»  Cabot.  Chien, 
Tîlain  chien  qui  n'appar- 
tieat  à  aucune  race. 

Cabande,  Caboiabe. 
Chandelle,  —  dîuis  le  jar- 
gon des  ouvriers.  —  Es- 
kmrbir  la  cabande,  souf- 
flpr  la  chandelle'.  —  Tape- 
à-la  mécUe,  honneur  à  la 
cabande,  souffle  la  chan- 
dell«»,  — dans  le  jargon  des 
ehiffouniers.  On  disait  au- 
trefois :  camoufle  et  ca- 
wkouflel,  chandelier. 

CabaMieur.    Bavard. 


Cabassei\  bavarder,  trom- 
per. 

CabasBon.  Vieux  cha- 
peau de  femme,  chapeau 
démodé. 

Cabermont»  Caber- 
muche.  Cabaret,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Cabestan.  Officier  de 
paix. 

Cabillot.  Soldat  de 
passage  sur  un  navire, 
—  dans  le  jargon  des  ma- 
rins. 

Cabinet  de   gprima- 
ces.  Lieux  d'aisances. 
Caboche  «     Cabèce. 

Forte  tète.  C'est  la  tète  de 
l'homme  intelligent.  Une 
caboche  à  X...  une  tète  à 
mathématiques . 

Cabochon ,  Taloche, 
choc,  contusion.  — Se  co- 
bochoniier,  se  battre. 

Cabot»  Cabotin.  Ac- 
teur sans  talent  et  sans 
dignité.  D'après  M.  Ed. 
Foumier,  Cabotin  était  le 
nom  d'un  célèbre  opéra- 
teur nomade,  qui,pnmême 
temps  que  tous  les  gens 
de  son  métier,  était  tout 
ensemble  imprésario  et 
charlatan,  vendait  des  dro- 
gues et  jouait  des  farces. 
{Chanum  de  Gauthier-Gar- 
g  aille,  préface.) 

Cabotinai^o.  Le  ca- 
butinage  consiste  à  savoir 
se  passer  de  talent,  à  se 
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montrer  plus  souvent  au 
café  que  sur  les  planches, 
à  prétérer  les  petits  verres 
sur  ic  comptoir  aux  alexan- 
drins des  classiques  et 
même  à  la  prose  de  M. 
Anicet-Bourgeois. 

Cabotine.  Actrice  qui 
n'a  pas  plus  de  talent  que 
le  caJDOtin,  mais  qui  a  une 
corde  de  plus  à  son  arc. 
Elle  se  sert  du  théâtre 
comme  d'un  bureau  de 
placement  pour  ses  char- 
mes. —  Terme  de  mépris 
pour  désigner  une  actrice 
quelconque  dont  on  a  à  se 

Elaindre  ou  qu'on  veut 
lesser.  «  Il  (le  marcpiis 
de  Caux)  l'insultait  (la 
marquise  de  Caux,  la 
Patti)...  Ainsi  il  a  dit  plu- 
sieurs fois  :  Maudit  soit 
le  jour  où  j'ai  épousé  une 
cahotine  comme  toi.  {Li- 
berté du  6  août  1877, 
Compte  rendu  du  procès 
Caux- Patti.) 

Cabotiner*  Jouer 
comme  nn  mauvais  ac- 
teur; jouer  partout,  mal  et 
sans  succès. 

Caboulot.  Débit  de  li- 
queurs servies  par  des 
femmes  aimables,  trop  ai- 
mables. Les  fruits  à  1  eau- 
de-vie  et  l'absinthe  y  tien- 
nent le  premier  rang.  — 
a  Le  caboulot,  c'est-à-dire 
le  débit  do  la  prune  et  du 
chinois,  du  citron  confit  à 
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Tétat  de  fœtus  dans  Tes- 
prit-de-vin,  le  tout  cou- 
ronné par  une  femme  à 
peu  près  vêtue,  belle  com- 
me la  beauté  diabolique 
d'Astarté,..  et  elle  rit  et 
elle   chante   et  elle  trin- 

3ue,  et  elle  passe  ensuite 
errière  le  rideau...  et  le 
caboulot  a  multiplié  com- 
me la  race  d'Abraham.  » 
(Eug.  Pelletan,  la^  Nou- 
velle Babylone,) 

Cabriolet.  Hotte  de 
chiffonnier,  —  dans  le  jar- 
gon du  peuple. 

Cabriolet*  Corde  t 
nœuds  longue  de  25  centi- 
mètres et  munie  aux  deux 
extrémités  do  deux  mor- 
ceaux de  bois.  C'est  à 
l'aide  de  cette  corde  que 
les  agents  de  police  lient 
les  mains  des  détenus. 
«  Ainsi  nommée  parce 
qu'en  la  serrant  on  fait 
cabrioler  le  patient.  »  (P. 
du  Boisgobey). 

Caca*  Double  quatre 
d'un  jeu  de  dominos.  Les 
joueurs  de  dominos,  p|Our 
varier  et  animer  le  jeu, 
disent  encore  «  Bazaine  », 
qu'ils  alternent  avec  Caea, 

<:acade«  Cag^ade. 
Bêtise.  —  Faire  une  ea- 
gade,  se  tromper  grossière- 
ment. 

Cachemire  (  Comp 
de). Coup  de  serviette,— 
dans  le  jargon  des  habi* 
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le  café.  On  réclame 
virement  un  coup  de 
nire  pour  approprier 
arbre  de  la  table, 
de  jprocéder  aux 
ars  dn  domino. 
chemire  d'osier. 

de  madame  la  chif- 
TC,  —  dans  le  jargon 
uple. 
ehe-Misère*  Vôtc- 

ample  et  surtout 
«g,  qui  a  la  prétcn- 
e  couvrir  la  détresse 
lenilles  et  l'absence 

Îe.  Le  mac'farlane, 
es  hommes,  le  wa- 
o(y  pour  les  femmes, 
les  cache-misère  par 
ence. 

ehemite*  Cachot; 
changement  de  la 
re  syllabe.  Les  let- 
e  Mazas  disent  êga- 
t  eachemary  eaclie- 
,  eachemince,   selon 

parlent  en  ucke, 
ou  mar. 

:het  de  la  mairie. 
gnage  laissé  à  une 
se  par  une  personne 
peut-être,  manqué  de 
.    On   dit   aussi   le 

de  M,  le  maire,  la 
g  de  fabrique. 
ilie-folie.  Posticho 
îveux.  En  term»'  de 
r,  le  cache-folie  coni- 

tout  ce  qui  se  rat- 
à  Tart  du  postiche 
reux. 
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CadaTre.  Corps  hu- 
main vivant.  Promener 
son  cadavre,  se  promener. 
—  Aller  se  refaire  le  cada- 
vre,  aller  manger.—  TVa- 
vailler  le  cadavre  de  quel* 
qu'un,  rouer  quelqu'un  de 
coups. 

CadaTre  (Connaître 
le,  Savoir  où  est  le)« 
Connaître  une  particularité 
de  la  vie  de  quelc|u'un 
qu'il  a  intérêt  à  tenir  se- 
crète. C'est  grâce  à  la  con- 
naissance de  certains  ca- 
davres, qu'il  est  donné  à 
tant  de  chanteurs  d'exploi- 
ter tout  le  monde.  —  Il  y 
a  un  cadavre,  il  y  a  com- 
plicité. Le  cadavre  est  une 
intimité  inexpliquée  entre 
deux  ou  plusieurs  person- 
nes de  position  et  de  rang 
différents  et  qu'on  sonp- 
ronne  d'avoir  trempé  dans 
quelque  mauvaise  action. 

Cadavre  (  Piétiner 
sur  le).  Médire  d'une 
personne  récemment  décé- 
dée, diffamer  un  mort  de 
la  veille,—  dans  le  jargon 
des  gens  de  lettres. 

Cadène.  Chaîne,  — 
dans  l'ancien  argot;  du 
latin  catena. 

Cadet.  Pince  à  l'usage 
des  voleurs,  petite  jpince. 

Cadet*  Apprenti  ma- 
çon. 

Cadet.  Derrière.  — 
Baiser  cadety  se  conduire 
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ignoblement.  —  Baise 
eadetj  apostrophe  inju- 
rieuse à  l'adresse  d'un  im- 
portun, d'un  ennuyeux  per- 
sonnage ;  locutioû'  autre- 
fois très-répandue  dans  le 
grand  monde  des  halles. 

Cadichon.  Montre,— 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Cador.  Chien,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Cador  du  quart.  Se- 
crétaire du  commissaire  de 
police,  Mot  à  mot  :  Chien 
du  commissaire. 

Cadran  solaire*  Der- 
rière. Endommager  le  ca- 
dran sol  aire  j  donner  du 
pied  dans  le  derrière. 

Cafarde.  Lune,— dans 
le  jargon  des  voleurs.  — 
Cafarde  ouatée^  lune  à 
demi-cachée  par  les  nuages. 

Café  (Prendre  son). 
S'amuser  aux  dépens  de 
quelau'un.  —  Fort  de  café, 
très-fort,  peu  supportable. 
Misérable  jeu  de  mots 
comme  on  en  commettait 
tant,  il  y  a  quelques  an- 
nées ;  de  la  même  famille 
que  :  «  Elle  est  bonne  d'en- 
fants, »  pour  dire  qu'une 
chose  est  amusante.  Fort 
de  café  est  pour  fort  en 
café,*  trop  chargé  en  café, 
expression  empruntée  aux 
amateurs  de  café  au  lait. 
Cafetière.  Tète,  figure, 
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—dans  le  jargon  des  chai 
bonniers. 

Vage.  Prison. —  Oisec 
en  cage,  prisonnier. 

Cag^e.  Atelier  de  con 
position  des  ouvriers  typ 
graphes. 

Cag^e  à  lapini 
Chambre  petite,  mais  sal 

Cage{Xe  pius  avoi 
de  mouron  sur  la 
Etre  chauve,  ^-  dans 
jargon  du  peuple,  qui  d 
aussi  :  Ne  plus  cu)oir  i 
cresson  sur  la  fontaine. 

CwLgne,  Le  comble  ( 
la  paresse.  Plus  forte  qi 
la  flemme f  qui  présente  i 
état  |)assager,  la  cagnc  e 
constitutionnelle  ;  c'est  c 
rogne,  par  suppression  < 
de  deux  lettres.  «  Véni 
la  bonne  cagne,  aux  paî 
lards  appétits.  »  (Sai 
Àmand,  te  Melon.)  Ave 
la  cagne,   Faire  la  cdgv 

Canine.  Agent  de  p 
lice.  C'est  une  variante  > 
Cogne, 

Cag^notte  en  d 
tresse.  Prostituée  q 
exploite  les  abords  d 
cercles,  guettant  la  sor 
d'un  joueur  heureux,  § 
néreux  et  amoureux... 
la  première  venue.  E 
sait  qu'il  y  a  des  jouet 
qui  ont  le  gain  tendre. 

Cag^ou,  eagpoux.  ] 
gnitaire  à  la  cour  du  gra 
Coërse  ;  dignité  dispam 


GA 

dignitaire  éclipsé  aujonr- 
d*£ui.  Dans  le  royaume 
arg:otique ,  les  cagoiix 
étaient  des  professeurs 
d'argot  au  double  point  de 
Yue  de  la  théorie  et  de  la 
pratique.  Ils  portaient  le 
titre  d'archi-suppots.  D'a- 
près Grandval,  le  cagou 
était  un  voleor  qui  opérait 
seul  :  misanthropie  et  es- 
camotage. 

Caillé.  Poisson ,  — 
dans  l'ancien  argot.  Il  est 
couvert  d*écailles,  d'où  le 
nom. 

Gallloa.  Nez,  —  dans 
le  jargon  des  voyous.  (A. 
Delvau.) —  Avoir  ton  etùl- 
Um,  être  légèrement  pris 
ée  vin. 

Caisse  d'éparif^ne. 
Bouche.  —  Mettre  à  la 
eaiste  d'épargne^  manger. 

Caisse  (S^auver  la). 
Se  sauver  avec  la  caisse, 
Mr  en  emportant  un  dépôt  { 
d'argent. 

Caisve  (fie  taper  sur 
la«)  Ne  rien  avoir  a 
manger.  Les  ouvriers  di- 
sent dans  le  n^ème  sens  : 
Se  taper  tur  la  baraque. 

Caisse  (  Hattre  la 
ysse)»  Faire  beaucoup 
dis  réclame  pour  quelque 
chose  ou  pour  quelqu'un. 
—  Allusion  aux  coups  de 
grosse  caisse  de  MM.  les 
taltimbanques. 

Tète.  —  Se 
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faire  sauter  le  eatsiOfif  se 

faire    sauter  la    cervelle 
avec  une  arme  à  feu. 

calabre.  Teigne,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Calancher.  Mourir. 

Calande*  Promenade, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. —  Se  pousser  la  ea- 
lande f  se  promener. 

CalanÛriner,  caler 
le  sable.  Traîner  la  mi- 
sère, —  dans  le  jargon  des 
souteneurs. 

c;alé.  Riche,  cossu. 

Caléf^e.  Fille  riche- 
ment entretenue,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 
C'est-à-dire  fille  calée,  par 
altération.  ' 

Calence.  Manque  d'ou- 
vrage, —  dans  le  jargon 
des  ouvriers. 

Caler.  N'avoir  rien  à 
faire,  se  croiser  les  bras 
en  attendant  de  l'ou- 
vrage. 

Caler  des   boulins. 

Faire  des  trous. 

Caler    i^a     bitture. 

Sacrifier  à  Domange. 

Caler  les  amygda- 
les (Se).  Manfîer.  Et  les 
variantes  :  Se  caler  les  sou- 
papes^ se  caler  les  joues, 

Caleter.  Décamper,  — 
dans  le  jargon  des  tru- 
queurs. Lorsque  le  bonne» 
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ignoblement.  —  Baise 
cadetj  apostrophe  inju- 
rieuse à  1  adresse  d'un  im- 
portun, d'un  ennuyeux  per- 
sonnage ;  locution*  autre- 
fois tres-répandue  dans  le 
grand  monde  des  halles. 

Cadichon.  Montre,— 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Cador.  Chien,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Cador  du  quart.  Se- 
crétaire du  commissaire  de 
police.  Mot  à  mot  :  Chien 
du  commissaire. 

Cadran  solaire»  Der- 
rière. Endommager  le  ca- 
dran sol  aire  j  donner  du 
pied  dans  le  derrière. 

Cafarde.  Lune,— dans 
le  jargon  des  voleurs.  — 
Cafarde  ouatée  y  lune  à 
demi-cachée  par  les  nuages. 

Café  (Prendre  son). 
S'amuser  aux  dépens  de 
quelau'un.  —  Fort  de  cafè^ 
très-fort,  peu  supportable. 
Misérable  jeu  de  mots 
comme  on  en  commettait 
tant,  il  y  a  quelques  an- 
nées ;  de  la  même  famille 
que  :  «  Elle  est  bonne  d'en- 
fanlSy  »  pour  dire  qu  une 
chose  est  amusante.  Fort 
de  café  est  pour  fort  en 
café;  trop  chargé  en  café, 
expression  empnmtée  aux 
amateurs  de  café  au  lait. 
Cafetière.  Tète,  figure, 
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—dans  le  jargon  des  char- 
bonniers. 

Cag^e*  Prison. —  Oiseau 
en  cage,  prisonnier. 

Cai^e.  Atelier  de  com- 
position des  ouvriers  typo- 
graphes. 

Cag^e  à  lapins. 
Chambre  petite,  mais  sale. 

Cag^e  (rVe  plus  avoir 
de  mouron  sur  la)* 
Etre  chauve,  ^-  dans  le 
jargon  du  peuple,  qui  dit 
aussi  :  Ne  plus  avoir  de 
cresson  sur  la  fontaine, 

Cmgne.  Le  comble  de 
la  paresse.  Plus  forte  que 
la  ftemme,  qui  présente  on 
état  [)assager,  la  cagne  est 
constitutionnelle  ;  c'est  ca- 
rogne,  par  suppression  de 
de  deux  lettres.  «  Vénus, 
la  bonne  cagne,  aux  pail- 
lards appétits.  »  (Saint 
Amand,  te  Melon,)  Avoir 
la  cagne,   Faire  la  cctgne. 

Cagrne.  Agent  de  po- 
lice. C'est  une  variante  de 
Cogne. 

Cag^notte  en  dé- 
tresse. Prostituée  qui 
exploite  les  al)ords  aca 
cercles,  guettant  la  sortie 
d'un  joueur  heureux,  gé- 
néreux et  amoureux...  de 
la  première  venue.  Elle 
sait  qu'il  y  a  des  joueurs 
qui  ont  le"  gain  tendre. 

Cag^ou,  eagpoux.  Di- 
gnitaire à  la  cour  du  grand 
Coërse  ;  dignité  disparue, 
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dignitaire  éclipsé  aujour- 
d'nui.  Dans  le  royaume 
argotique ,  les  cagoux 
étaient  des  professeurs 
d'argot  au  double  point  de 
Yue  de  la  théorie  et  de  la 
pratique.  Ils  portaient  le 
titre  darchi-suppots.  D'a- 
près Grandval,  le  eagou 
était  un  voleur  qm  opérait 
seul  :  misanthropie  et  es- 
camotage. 

Caillé.  Poisson ,  — 
dans  l'ancien  argot.  Il  est 
couvert  d'écaillés,  d'où  le 
nom. 

G*illoa.  Nez,  —  dans 
le  jargon  des  voyous.  (A. 
Delvau.)—  Avoir  ton  cail- 
Um,  être  légèrement  pris 
de  vin. 

Caisse  d'épargrne. 
Bouche.  —  Mettre  à  la 
caisse  d'épargne,  manger. 

Caisse  (S^auver  la). 
Se  sauver  avec  la  caisse, 
fuir  en  emportant  un  dépôt  ) 
d'argent. 

Caisse  (fie  taper  sur 
la.)  Ne  rien  avoir  a 
manger.  Les  ouvriers  di- 
sent dans  le  n^ème  sens  : 
Se  taper  tur  la  baraque. 

Caisse  (  Battre  la 
nosse).  Faire  beaucoup 
de  réclame  pour  quelque 
diose  ou  pour  quelqu'un. 
^  Allusion  aux  coups  de 
grosse  caisse  de  MM.  les 
saltimbanques. 

Tète.  —  Se 
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faire  sauter  le  eaissofif  se 
faire  sauter  la  cervelle 
avec  une  arme  à  feu. 

calabre.  Teigne,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Calancher.  Mourir. 

Calande.  Promenade, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs, —  Se  pottsser  la  ca- 
lande, se  promener. 

Calandriner,  caler 
le  sable.  Traîner  la  mi- 
sère, —  dans  le  jargon  des 
souteneurs. 

Calé.  Riche,  cossu. 

c^aléf^e.  Pille  riche- 
ment entretenue,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 
C'est-à-dire  fille  calée,  par 
altération.  * 

Calence.  Manque  d'ou- 
vrage, —  dans  le  jargon 
des  ouvriers. 

Caler.  N'avoir  rien  à 
faire,  se  croiser  les  bras 
en  attendant  de  l'ou- 
vrage. 

Caler  des  boulins. 
Faire  des  trous. 

Caler    i^a     bitture. 

Sacrifier  à  Domauge. 

Caler  les  amygda- 
les (Se).  Mander.  Et  les 
variantes  :  Se  caler  les  sou- 
papes, se  caler  les  joues, 

Caleter.  Décamper,  — 
dans  le  jargon  des  tru- 
queurs. Lorsque  le  bonne" 
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teur  ou  Tun  de  ses  corn*' 
p^TCS  a  aperçu  de  loin  le 
képi  d'un  ser'gent  de  ville, 
tout  ce  monde  de  filous 
qui  entoure  les  jeux  de 
hasard  se  sauve  en  tous 
sens  au  mot  d'ordre  de  : 
Tronche  d  la  manque^ 
Plaine  et  Norwége^  caletez 
fort,  caletez  bien.  La  po- 
lice! Sauvez -vous  vite; 
sauvez-vous  bien  de  tous 
les  côtés. 

Caleur.  Garçon,  de 
l'allemand  Kellner, —  dans 
l'ancien  argot. 

Caleur.  Mauvais  ou- 
vrier, paresseux  et  ivro- 
gne. 

Caliborurne^  Borgne. 

Calinot.  Type  du  naïf, 
petit-lils  de  La  Palisse  et 
frère  de  Jocrisse.  Décou- 
vert par  MM.  Ed.  et  J. 
de  Goncourt  dans  une  Voi- 
ture de  MasqueSj  Calino  a 
été  mis  en  pièce  par  MM. 
Barrière  et  Fauchery. 
L'orthographe  primitive 
de  MM.  de  Goncourt 
donne  Cnlinot  par  un  (, 
aujourd'hui  Ton  écrit  Ca- 
lino sans  tj  probablement 
par  économie,  puisque  Ca- 
linot  a  fait  ealinotndes, 

Calinotade.  Naïveté 
digne  de  Calino. 

Calique.  Commis  de 
magasin  de  nouveautés. 
C'est  une  variante  de  ca- 
licot. 


crainte    et    Inodiorc 

(Etre).  Se  tenir  tran- 
quille. Les  personnes  qni 
ont  une  teinture  de  chimie 
ne  manquent  pas  d'sjon- 
ter  :  inattaquable  par  Im 
acides. 
Calot.   Dé  à   coudre, 

Sarce  qu'il  a  la  forme 
'une  calotte  microscopi- 
que. 

Calot»  callot.  Sujoi 
de  la  Cour  des  Miracles 
Les  calots  étaient  des  men- 
diants chargés  du  rOle  d< 
teigneux. 

ealotB.  Coquilles  d< 
noix.  —  Gros  yeux  à  flem 
de  tète,  —  dans  le  jargm 
des  voleurs. 

Calottée.  Boite  en  fer 
blanc  où  les  pécheurs  à  h 
ligne  renferment  les  asti 
cots,  leur  espérance. 

Calvin.  Raishi.— Ga< 
vigne,  vigne,  —  dans  Tan 
cien  argot. 

camaro»  CantariU' 
ehe«  Camarade. 

Cambrlolle*  Cham 
bre.  La  variante  est:  cam 
brouse, 

Cambriolieur*  Vo 
leur  qui  opère  dans  le 
chambres,  aans  les  appar 
tements. 

eambrouse.  Pension 
naire  d  une  maison  de  to 
lérance,  —  dans  Tanciei 
argot. 

cambrouse.    Campa 
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gne.  Cambrousier,  paysan, 
—  dans  le  jargon  des 
marchands  forains. 

Oambrousier.  Voleur 
de  campagne ,  '^  dans 
Tancien  argot. 

Cambrousler.^Reven- 
denr  qui  tenait  nn'jpeu  de 
tout,  —  dans  l'ancien  ar- 
got du  Temple.  Le  eam- 
brousier  a  été  le  précurseur 
du  brocanteur. 

Cambroux*  Valet  de 
chambre,  garçon  d'hôtel, 
•p-  CamUrotUHf  femme  de 
chambre.  —  Mastroc  de 
eambromey  aubergiste. 

Cambrure*  Savate, — 
dans  le  jargon  des  chif- 
fonniers. 

Cambuse.  Petite  cham- 
bre mal  meublée. 

Cambuse  aux  po- 
Ummm  Chambre  des  dépu- 
té8.—Cam6u«e  des  genoux^ 
Sénat. 

Cambuse  à  merde. 
Derrière,—  dans  le  jargon 
des  marins. 

Camelot.  Marchand 
ambulant,  porte-balle,  éta- 
lagiste sur  la  voie  publi- 
que. Le  soir,  le  camelot 
OQTre  les  portières,  ra- 
masse les  bouts  de  cigares, 
mendie  des  contre-mar- 
qnes,  donne  du  feu,  fait  le 
moachoir  et  la  montre  s'il 
a  de  la  chance. 

Cwmelette.  Mauvaise 
marchandise,  objet    sans 
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valeur.  Le  camelot  est  une. 
étoffe  très-mince  et  d'un» 
mauvais  usage,  faite  dej 
poils  de  chèvre,  de  laine,, 
de  soie  et  de  coton  de  re- 
but, d'où  :  camelotte.  — 
Tout  l'article  Paris  qui  se 
fabrique  vite,  mal,  à  très- 
bas  prix  est  de  la  came- 
lotte,  «  Ah  !  ce  n'est  pas  de 
la  camelotte,  du  colifichet, 
du  papillotage,  de  la  soie 
qui  se  déchire  quand  on  la 
regarde.  »  (Balzac,  VIllus- 
tre  Gaudissard,} 

Camelotte.  Prostituée 
de  bas  étage. 

Camelotte.  Le  con- 
tenu en  bloc  de  la  hotte,— 
dans  le  jargon  des  chif- 
fonniers. Au  moment  du 
iriquage,  du  triage,  cha- 
que objet  est  classé  sous 
sa  dénomination.  Ainsi,  les 
os  gras  sont  des  ehoêoltes; 
les  os  destinés  à  la  fabri- 
cation, des  08  de  travail; 
le  cuivre,  du  rouget;  le 
plomb,  du  ma  star;  le  gros 
papier  jaune,  du  jpapier 
goudron;  le  papier  impri- 
mé, du  bouquin:  la  lame, 
du  mérinos;  les  rognures 
de  drap,  les  rognures  de 
velours,  des  économies  ;  les 
croûtes  de  pain,  des  rou- 
mies  ;  les  tètes  de  volaille, 
des  tètes  de  tilis  ;  les  che- 
veux, des  douilles  ou  des 
plumes;  les  tissus  laine  et 
coton,  des  gros  ;  les  toiles 
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à  bâche  et  les  toiles  à 
torchon,  des  gros-durs;  les 
rebuts  de  chiffons  de  laine, 
des  gros  de  laine  ou  en- 
grais, 

Camelotte.  Toute  es- 
pèce de  marchandise,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. —  Gameloite  savon- 
née, marchandise  volée.  — 
Balancer  la  cameloUe  en 
se  débinant,  jeter  un  objet 
volé  quand  on  est  pour- 
suivi . 

Camelotte  en  pog^e. 
Flagrant  délit  do  vol.  Mot 
à  mot,  marchandise  dans 
la  main,  la  jmgne. 

Cam isard  en  bor- 
dée. Soldat  des  compa- 
gnies de  discipline. 

Camoaflement*  Dé- 
guisement. —  Se  caviou- 
fleTy  se  déguiser,  —  dans 
e  jargon  dos  voleurs. 

Camonfler»  Falsifinr. 
—  Camoufler  lu  hi'nnc  ot  le 
|)ire,  falsifier  la  biùrc  ot  le 
vin. 

Camouflet.  Chande- 
lier. 

Camuse.  Carpo. 

Camp  des  six  bor- 
nes. Kndroit  d'un  cinio- 
tirro  où  les  marl»ri('rs  fout 
la  si«,'stc  «uix  jours  do 
jîiando  chaleur.  (A.  Dol- 
vau.)  Piquer  une  romance 
au  camp,  dormir.  —  Lever 
le  camp^  se  réveiller  et 
retourner  au  travail. 
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Camphre.  Eau-de-YÎ 

extra-commune. 

Campiirler*  Débit  d 
vins  et  liqueurs  d'un  ordr 
tout  à  fait  infériew.  L 
variante  est  :  Alambic  a 
camphre. 

canage*  Agonie.  - 
Peur, 

Canapé*  Lien  de  pjro 
menado  ordinaire,  sorte  d 

Setite  Bourse  des  émiffré 
e  Gomorrhc  et  desEpncs 
tiens  de  trottoir.  —  Son 
la  Restauration  et  sons  I 
gouvernement  de  Jnillel 
les  quais  depuis  le  Loutt 
jusqu'au  Poht-Royal ,  1 
1110  Saint- Fiacre,  'le  bon 
lovard  entre  les  rues  Neu 
vo-du-Luxombourg  et  Du 
jiliut  étaient,  d'après  Vi 
docq.  des  canapés  très 
dangori'ux.  Aujourd'hui  I 
passa  go  Jouffroy  et  le 
Champs-Elysées  sont  d( 
venus  les  fioiix  de  prédi 
lection  de  ces  misérable 
dévoyés. 

Canardj  couac 
Fausse  note. 

c^anard .  Mensonge 
fausse  nouvelle.  —  Ai 
dix-se|)tiémo  siècle,  donné 
des  canards  à  quelqu^m 
avait  le  si'us  do  lui  a 
faire  accroire,  lui  en  im 
poser.  (Ch.  Nisard,  Pari 
sianiwu's.) 

j     Canard.  Méchant  potî 
I  journal,  imprimé  sans  va 
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leur.  «  Ne  s'avisa-t-il  pas 
de  rimer  toutes  ses  opi- 
nions en  vers  libres,  et  de 
ics  fsdre  imprimer  en  façon 
de  Canard.  >  (Ed.  et  J.'de 
Qoncourt.) 

Canard.  MauTslise  gra- 
"vure  sur  bois,  —  dans  le 
jargon  des  graveurs  ^r 
bois. 

ciaaarder.   Tromper. 

casMÉon.  Mauvais 
cheval. 

c^acan.  La  charge  de 
la  danse,  une  charge  à 
fond  de  train de  der- 
rière. 

€^acaBer.  Danser  le 
cancan. 

c:aner.  Agoniser,  mou- 
rir, tomber.  —  Sacrilier  à 
Ricber.  —  Reculer,  avoir 
peur,  par  altération  du 
vieuj  mot  caler, c^m  avait  la 
même  signification.  Dans 
le  supplément  à  son  dic- 
tionnaire, M.  Lîttré  donne 
caler,  pour  rccuh'r,  comme 
ayant  cours  dans  le  lan- 
gage jiopulairc.  Pour  ma 
part  je  ne  l'ai  jamais  en- 
tendu prononcer  dans  au- 
cun atelier.  —  «  C'est  un 
art  qne  les  canes  possé- 
dait dMnstinct...  Cette  ex- 
pression se  rencontre  sou- 
Tentdans  le.s  écrivains  des 
nÂiwnw  et  dix-septir>me 
iiècles*  principalement 
dans  les  {loëtes  comiques 
et  burlesques.  »  (Ch.  Ni- 
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sard,    Curiosités  de  VEiy* 
mologie  française,) 
Caner  la  pégfrenne. 

Mourir  de  faim. 

Caneur.  Poltron. 

Caniche .  Ballot  carré 
dont  la  toile  d'emballage 
figure,  aux  quatre  coins, 
des  oreilles  de  chien. 

Canne.  Démission  don- 
née à  un  rédacteur  de 
journal.  Mot  à  mot,  lui 
offrir  sa  canne  pour  le  voir 
partir. 

'  Canne*  Surveillance 
de  la  haute  police.  «  Il  y 
a  la  canne  majeure  et  la 
canne  mineure.  »  (L.  Lar- 
chey.)  —  Etre  en  canne, 
résider  dans  une  localité 
désignée;  se  dit  d'un  li- 
béré. 

Canne  à  pêche.  In- 
dividu trps-raaigre. 

Canon.  Verre  de  vin, 
—  Il  y  a  le  canon  du  broc 
et  le  canon  de  la  bou- 
teille. —  Siffler  un  canon 
sur  le  zinc,  boire  im  verre 
de  vin  sur  le  comptoir. 

Canonner.  Tirer  le 
canon.  Sacrifier  à  crépi- 
tut  rentris.  — Canonnade, 
série  (roffraudes  à  crepitui 
venlris. 

Canonnière*  Der- 
rière. —  Charger  la  canon- 
nière, manger.  —  Gar- 
gousses  de  la  canonnière, 
navets,  choux,  haricots. 
(A.  Delvau). 
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à  bâchô  et  les  toiles  à 
torchon,  des  (fros-durs;  les 
rebuts  de  chiffons  de  laine, 
des  gros  de  laine  ou  en- 
grais. 

Camelotte.  Toute  es- 
pèce de  marchaudise,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. ^Camelotte  snvon- 
née,  marchandise  volée.  — 
Balancer  la  camelotte  en 
se  débinant,  jeter  un  objet 
volé  quaud  ou  est  pour- 
suivi. 

Camelotte  en  pogpie. 
Flagrant  délit  de  vol.  Mut 
à  mot,  marchandise  dans 
la  main,  la  pogne. 

Camlsard  en  bor- 
dée. Soldat  des  compa- 
gnies de  discipline. 

Camoaflement.  Dé- 
guisement. —  Se  cmnou- 
flery  se  déguiser,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Camoufler,  Falsifier. 
—  Camoufler  la  bi'>ine  et  le 
pive,  falsifier  la  bière,  et  le 
vin. 

Camouflet.  Chande- 
lier. 

Camuse.  Carpe. 

Camp  deH  six  bor- 
ne». Endroit  d'un  cime- 
tièic  où  les  marbriers  font 
la  sieste  aux  jours  de 
grande  chaleur.  (A.  Dol- 
vau.)  Piquer  une  romance 
au  camp,  dormir.  —  Lever 
le  camp,  se  réveiller  et 
retourner  au  travail. 
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Camphre.  Ean-de 
extra-commune. 
Camphrier*  Débi 

vins  et  liqueurs  d*nn  oi 
tout  à  fait  inférieur. 
variante  est  :  Alambit 
camphre, 

cana^.    Agame. 
Peur, 

Canapé*  Lieu  de  i 
menade  ordinaire,  sort 

Setite  Bourse  des  émii 
e  Gomorrhe  et  des  Epi 
tiens  de  trottoir.  —  S 
la  Restauration  et  son 
gouvernement  de  Jui] 
les  quais  depuis  le  Loi 
jusqu'au    Poht-Royal , 
rue  Saint-BMacre,  "le  t 
i<'vard  entre  les  rues  K 
ve-( lu- Luxembourg  et 
jihut  étaient,  d'après 
docq,    des    canapés   t; 
danger«'ux.  Aujourd'hi 
passage   Jouffroy    et 
Champs-Elysées  sont 
venus  les  lieux  de  pr 
lection  de  ces  misera! 
dévoyés. 

Canard,    coui 
Fausse  note. 

Canard.  Mcnsoi 
fausse  nouvelle.  — 
dix-septième  siècle,  don 
des  canards  à  quelqt 
avait  le  sens  de  lui 
faire  accroire,  lui  en 
poser.  (Ch.  N isard,  Pi 
sianiwies,) 

Canard*  Môchiint  p 
journal,  imprimé  sans 
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Ne  s'avisà-t-il  pas 
er  toutes  ses  opi- 
Q  vers  libres,  et  de 
;  imprimer  en  façon 
rd.  »  (Ed.  et  J.'de 

ft.) 

ird.  Mauvaise  gra- 
r  bois,  —  dans  le 
des   graveurs  sut 

ftrder*  Tromper. 
KSdon.     Mauvais 

ean.  La  charge  de 

se,   une  charge  à 

train  de  der- 

eaner.   Danser  le 

er.  Agoniser,  mou- 
iber.  —  Sacrilior  à 

—  Reculer,  avoir 
par  altération  du 
lot  crti^r,qui  avait  la 
signification.  Dans 
lémrut  à  son  dic- 
:e,  M.  Littre  donne 
onr  rocul«*r,  comme 
:ours  dans  le  lan- 
>pulaire.  Pour  ma 

ne  l'ai  jamais  en- 

!  renoncer  dans  au- 
ier.  —  «  ('est  un 
î  les  canes  possè- 
nstinct...  Cctttj  ex- 
i  se  rencontre,  sou- 
ns  les  écrivains  des 
0  et  dix-septirme 
princi{)alemout 
»  portes  comiques 
esques.  »  (Ch.  Ni- 
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sard,    Curiosités  de  VEiy» 
mologie  française,) 
Caner  la  pégfrenne. 

Mourir  de  faim. 

Caneur.  Poltron. 

Caniche .  Ballot  carré 
dont  la  toile  d'emballage 
figure,  aux  quatre  coins, 
des  oreilles  .de  chien. 

Canne.  Démission  don- 
née à  un  rédacteur  do 
journal.  Mot  à  mot,  lui 
offrir  sa  canne  pour  le  voir 
partir. 

'  Canne.  Surveillance 
de  la  hatitc  police.  «  Il  y 
a  la  canne  majeure  et  la 
canne  mineure.  »  (L.  Lar- 
chey.)  —  Etre  en  eannCt 
résider  dans  une  localité 
désignée  ;  se  dit  d'un  li- 
béré. 

Canne  à  pêehe*  In- 
dividu très-maigre. 

Canon.  Verre  de  vin, 
—  Il  y  a  le  canon  du  broc 
et  le  canon  de  la  bou- 
teille. —  Siffler  un  canon 
sur  le  zinc,  boire  un  verre 
de  vin  sur  le  comptoir. 

Canon ner.  Tirer  le 
canon.  Sacrifier  h.  crepi- 
tus  rentris.  — Canonnade^ 
série  d'offrandes  à  crepittu 
ventris. 

Canonnière*  Der- 
rière. —  Charger  la  eanou' 
nièrcy  manger.  —  Gar- 
gousses  de  la  canonnière^ 
navets,  choux,  haricots, 
l  (A.  Delvau). 
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Canton.  Prison ,  -« 
dans  Tancien  argot. 

Cantonnier,  Prison- 
nier. 

Canolant,  Tannant. 

Canule.  Personnage 
ennuyeuï,  celui  qui  obsède 
son  semblable. 

Canuler.  Obséder, 
ennuyer,  tanner. 

Cant.  Argot  des  yo- 
leurs  anglais. 

Caoudjl.  Café,—  dans 
le  jargon  des  troupiers 
retour  d'Afrique. 

Capahuter.  Assassi- 
ner son  complice  et  l'allé- 
ger de  sa  part  de  butin. 
C'est,  paraît-il,  un  nommé 
Capakut  qui  a  mis,  autre- 
fois, ce  procédé  violent  à  la 
mode.  A  part  quelques 
escarpes  érudits,  qui  con- 
naît aujourd'hui  Capahut. 
La  gloire  n'est  qu'un  mot. 

Cape.  Ecriture,— dans 
l'ancien  argot.  —  Capine, 
écritoire.  —  Capir,  écrire. 

Capldton.  Capitaine, 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. —  Captston  béclieuVy 
capitaine  adjudant-major. 

Capltulard.  Pendant 
la  guerre  de  187  0-71,  le 
peuple,  qui  veut  le  succès 
a  n'importe  quel  prix,  avait 
décerné  ce  sobriquet  à  tout 
général  qui  capitulait.  Au 
plus  fort  de  nos  revers,  il 
vit  des  capitulards  partout 
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et  quand  Bazaine  1 
Metz  aux  Prussiens,  il 
salué  :  Roi  des  capitula 

Caporal.  T2J)ac  à 
mer.  Ainsi  désigné  pr 
tivement  par  les  sol 
pour  le  distinguer  du  t 
de  cantine.  Le  capora 
pour  le  soldat  du  t 
supérieur,  du  tabac  gr 
d'où  le  surnom. 

Caporal  (I^e  pel 
Surnom  que  les  soldat 
la  garde  avaient  don 
Napoléon  I".  Lesinva] 
qui  ont  fait  les  guerre 
premier  Empire  le  ( 
gnent  encore  sous  ce 
et  aussi  sous  celui  du  . 
Tondu. 

Capote  angfla 
Pour  les  voyageuses 
Cythère,  c'est  un  pr^ 
vatif  contre  le  mal 
mer  ;  pour  les  voyaçc 
c'est  une  sorte  de  ceua 
de  sauvetage. 

Capould.  Coiffai 
bandeaux  en  cœur,  i 
gurée  en  1874  par  le  t 
Capoul,  placée  sous 
patronage  et  adoptée 
les  jeunes  élégants, 
garçons  coiffeurs  )et 
commis  de  magasin 
visent  à  l'élégance. 

Câpre.  Chèvre.  — 
près,  crottes  de  chèvre 

Capucine  («ioH 
la  troâslènte).  Bnoi 
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ment.    S'ennuyer  jusqu^d 
la  tr&isième  capucine. 

Carabine*  Demoiselle 
da  Quartier  latin  Youée  aux 
étudiants  en  médecine, 
vulgo  a  caral)ins.  » 

Carabiné.  Violent, 
très-fort;  mot  emprunté  au 
vocabulaire  des  marins. 
Une  déveine  carabinée^  une 
forte  déyeine. 

Carabiner.  Jouer  de 
peur,  jouer  la  carotte  aux 
jeux  de  hasard. 

Carafe*  Oosier,-^dans 
le  jargon  des  voyous. 
Fouetter  de  la  carafe,  sen- 
tir mauvais  de  la  bouche. 

Carafe*  (Faire  rire 
les).  Dérider  les  person- 
nes les  plus  graves  à  force 
de  dire  des  bêtises. 

Carante.  Table,  — 
dans  Targot  des  voleurs. 

Carapater  (Se).  Se 
cacher.  —  Se  sauver  pour 
ne  pas  être  vu  ou  reconnu. 

Carbeluche  i^alicé* 
Chapeau  haute  forme,  — 
dans  Tancicn  argot. 

Carcai^no*    Usurier. 

Carean.  Mauvais  che- 
val. —  Femme  maigre. 
Ceti  un  vieux  carcan, 

Careasse.  Corps  hu- 
main. Ne  savoir  que  faire 
d$  «a  carcauCf  être  dé- 
BCBnyré. 

Carcasse  (Etats  de). 
Retins,  —  dans  le  jargon 
des  Yolenrs. 
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Cardinale*  Lune,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Care*  Échange.  —  Vol 
à  la  care.  Vol  à  l'échange. 
Vol  au  change  de  mon- 
naie. 

Careur*  Voleur  à  la 
care. 

Carg^e*  Balle,  ballot. 

Caricature  (  Faire 
la).  A  l'école  (des  Beaux- 
Arts),  une  fois  par  semai- 
ne, les  élèves  s'assem- 
blent, un  d'eux  sert  de 
modèle,  son  camarade  le 
pose  et  l'enveloppe  ensuite 
d'une  pièce  d'étoffe  blanche 
le  drapant  le  mieux  qu'il 
peut  ;  et  c'est  ce  qu'on 
appelle  «  faire  la  carica- 
ture. »  (Didier,  1821,  (Eu- 
rres  complètes,  cité  par 
Littré). 

Carllne.  La  mort,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Carme*  Argent.  — 
Carmer,  Donner  de  l'ar- 
gent. —  Carme  à  Vestoquef 
ou  carme  à  l'estorgue^ 
fausse  monnaie. 

Carne.  Basse  viande. 
—  Italianisme.  —  Sale  et 
méchante  fiîmme  ;  pour 
carogne.  «  Ah  !  la  carnet 
voilà  pour  ta  crasse.  Dé- 
barbouille-toi une  fois  en 
ta  vie.  »  (E.  Zola.) 

Carottag^.  Art  de 
tirer  des  carottes. 

Carotte*  Mensonee 
fabriqué  dans  le  but  d'ob- 
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tenir  de  l'argent.  —  Cul- 
tiver la  carotte.  —  Tirer 
une  carotte  de  longueur. — 
Les  premiers,  les  mili- 
taires se  sont  servis  de 
cotte  expression.  C'est  là, 
sans  doute,  une  alliision 
aux  carottes  de  tabac. 
Lorsque  les  militaires  de- 
inanaent  de  l'argent,  c'est 
presque  toujours  pour 
acheter,  soi-disant,  du  ta- 
bac, du  tabac  à  chiquer, 
vutgo  carotte. 

Carotte  dans  le 
plomb  (ATolr  une). 
Chanter  faux. 

Carotte*  Roux  ardent. 
Çouleiu"  de  cheveux  qui 
rappelle  les  tons  de  la  ca- 
rotte, couleur  fort  à  la 
mode  pendant  les  années 
1868,  (39  et  70.  Les  femmes 
se  iircnt  teindre  les  che- 
veux «  blond  ardent  », 
avant  de  s'appliquer  la 
teinture  «  beurre  rance.  >» 

Carottes  cuites. 
(^¥oir  ses)*  Etre  pn^s 
de  mourir,  —  dans  le  jar- 
gon du  peuple. 

Carotter.  Se  conten- 
ter d'un  léger  bénélice  en 
GxpostUit  peu.  —  Carotter 
à  la  Bourse,  dans  les  af- 
faires, —  Jouer  très-serré, 
—  dans  le  jargon  des 
joueurs. 

Carotteur  j  carot- 
teuiie.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  tirer  des  ca- 
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rottes.  —  CarottifT,  çan 
tièref  celui,  celle  qui  sMi 
pire  des  circonstances  po 
tirer  une  carotte. 
Carouble.  Fausse  cl 

—  dans  l'ancien  argot. 
Carouble.  Soir,  nu 

—  dans  le  jargon  dés  ^ 
leurs.  —  Ëire  va  à  la  c 
rouble^  être  arii}té  lo  soi 

Caroubleur*   Vole' 

?[ui  opère  à  Taide  < 
ausses  clés.^  Caroubier 
au  fric-frac  y  voleur  îiv 
effraction  au  nroycn  d'i 
ciseau  à  froid,  d  un  clo 
d'une  pince. 

Carre.  Cachette.  • 
Carre  da  paquelin,  Banqi 
de  France.  Mot  à  mol 
Cachette  du  pays.  Les  v 
leurs  prononcent  carre  t 
patelin,  par  corniption. 

Carreau.  Oïlil,— dai 
le  jargon  des  voleurs. 
Carreau  brouillé,  œil  lo 
che.  —  Caireau  d  la  ma 
que,  borgne.  —  Affranch 
te  carreau,  sun'Cillcr,  o 
vrir  l'œil. 

Carreaux  brouillé 
Maison  de  tolérance.  «  I 
par  le  règlement,  les  v 
îets  doivent  être  formé 
les  carreaux  dépolis  dai 
ces  dépotoirs  à  gros  uum 
ros.  (Lu  Snblime,) 

Carreau  (i\ller  an 
Aller  pour  se  faire  eng! 
ger.  C'est  la  jplace  c 
(îrève  des  musiciens   < 
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.  «  Chaque  diman- 
ont  lliabitude  de 
r  sur  le  trottoir  de 
du  Petit-Carreau, 
chefs  d'orchestre 
les  rencontrer.  » 
rau.) 

êe*  Chambre,  — 
jargon   des   ou- 

6     des     petits 

.  Police  correc- 
,  —  dans  le  jargon 
irs.  Mot  à  mot  : 
}  dos  petits  juge- 

b      du     rebec- 

our  dt'.  Cassation, 
lot  :  c:haml)ro  de 
iuc. 

Bfour  de«  écra- 

refour  formé  par 
'ard  Montmartre, 
lontmaitre    et  la 

PaiiLoiirK-Mont- 
C'est  un  (les  cu- 
)  Paris  les  plus 
JK  pour  «les  pié- 
ause  de  la  guan- 
voitures  (jui  s'y 
H  de  la  pente  du 
i  Montmartre  qui 
t  pas  aux  cochers 

leurs  chevaux  à 
Le  nombre  des 
3  écrasées,  cha((ue 
cet  endroit,  lui  a 
lugubre  dénomi- 
>  «  Carrefour  des 
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CanpelH|*e  da  Ten- 
tre.  Repas  copieux. 

Carrer  (fêe).  Se  garer 
de,  se  sauver.  —  Se  carrer 
de  la  débine,  sortir  de  la 
misère. 

Cartaude.  Imprime- 
rie.—Car^udé,  imprhné. 

—  Cartaudier,  imprimeur. 

—  Cartauder,   imprimer, 

—  dans  Tancien  argot. 
Carte   (Piquer  la]* 

Marquer  d'un  léger  coup 
d'ongle,  d'un  signe  micros- 
copique les  cartes  dont  on 
a  besoin  de  se  souvenir, 
et  principalement  les  rois 
à  l'écarte. . .  lorsqu'on  veut 
corriger  le  sort  et  mériter 
le  nom  de  Grec.  Ce  sys- 
tème est  bien  démodé  au- 
jourd'hui, parce  qu'il  a  été 
trop  pratiqué  jadis  et  qu'il 
est  trop  connu.  Aux  jeux 
de  commerce,  les  Grecs 
sVu  tiennent  au  télégraphe^ 
et  aux  jeux  de  hasard  ils 
opèrent  à  l'aide  do  la 
portée. 

Carte  de  gèo§pptk^ 
phie.  Impressions...  sur 
toile  d'un  voyage  au  pays 
des  rêves. 

Carte  (Etre  en). 
Etre  inscrite  à  la  préfec- 
ture de  police  sur  le  livre 
des  filles  soiuuises.  L'ad- 
ministration remet  à  toute 
tille  soumise  une  carte  où 
est  inscrit  son  nom.  A 
chaque  visite,  cette  carte 
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est  frappf^e  d*im  timbre  et 
la  fille  est  tenue  de  la 
montrer  à  la  première  ré- 

Î[uisition  des  agents  ;  d'où 
e  mot  :  «  Etre  en  carte.  » 

Carton.  Carte  à  jouer. 
Manier^  patiner,  tripoter 
le  carton  :  jouer  aux  car- 
'tes. 

Carton  (Oe).  Qui 
n'est  pas  sérieux,  gui  ne 
'  connaît  pa^  son  métier.  Se 
place  toujours,  dans  ce 
sens,  immédiatement  après 
un  substantif.  —  Un  mi- 
chet  de  carton,  un  entrete- 
neur pour  rire.  —  Un 
avocat  de  carton,  un  mau- 
vais avocat.  —  Un  cuisi- 
nier de  carton,  un  cuisi- 
nier sans  aucune  esj)èce 
de  connaissances  culmai- 
res. 

Cartonner.  Jouer  aux 
cartes.  Passer  sa  vie  ^d 
cartonner, 

<:artonnter*  Celui 
qui  aime  à  jouer  aux  car- 
tes, qui  joue  habituelle- 
ment aux  cartes. 

Cartonnler*  Ouvrier 

2ui  n'est  pas  bien  au  fait 
u  métier  qu'il  exerce; 
pour  ouvrier  de  carton. 

Cartouche  (Avaler 
■a).  Mourir,  —  dans  le 
jargon  militaire.  (A.  Ca- 
mus.) 

Caruche.  Cachot,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 
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Cagaquln  (1 

1er  le) .  Mot  à  i 
vailler  sur  la  ca 
quelqu'un  à  c( 
poing.  —  LevèU 
pris  pour  la  perso 
même. 

Cascade .  B' 
rie.  —  Fredaine. 

Caiicader.  I 
folies,  se  livrei 
bouffonneries.  I 
grosses  plaisanU 
En  style  de  théàt 
ger  un  rôle,  ai* 
rôle  des  facéties  c 
souvent  douteux 
viser  des  bouffon 

Cascadeur. 
qui  professe  la  ca 

Cascadeuse* 
qui  court  les  liem 
s  amuse.  —  Farc 
de  la  cascade  n' 
chute. 

Casimir.  Gil 

Casque.  Tal 
toire  du  saltimba 
Avoir  étu  casque, 
feu  Mangin  par  1 
manières  et  la  fac 
locution. 

Casque  (Ati 
C'est  ce  que  les  fl 
duisent  par  avoi 
price  pour  un  hom 
a  mot  :  Etre  se 
coiffé  de  quelqn't 
quelque  chose  coi 
béguin  d'acier. 

Casque  {Am 


■er  une  donlenr  né- 
ne  à  la  calotte  de 

le  lendemain  d'un 
adiique.  —  Avoir 
iiqtit  de  pompier, 
a  tète  très-lourde 
te  d'ivresse,  cemme 

portait  un  casque. 
iner.  Donner  de 
t  avec  manviùse 
— Allusion  au  eus- 
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g  âmes  sensliiles  de 
B  déposaient  leurs 
es.  —  Celui  à  qui 


M  (■*)•  Porcelai- 
crisUnx  cassés  par 
-esse  dans  un  café 


la  plupart  de  ces 
wments,  les  garçons 
espons^les   de'  la 


ni,  à  la  moiodre 
atiOD.  ponctuent  le 
de  leurs  coutradic- 

■e^Dcule.  Ean- 
toutà  fait  iDKricure. 
regarda  ce  que  bil- 
les honuDi'S,  du 
ititle,  qui  luisait 
ft  de  l'or  dans  les 
>  (E.  Zola.)  On 
s)  Caste-poilriae. 


CkM«-T«t«.YIn  très- 
capiteux. 

CaHé  la.  patte  à 
Coco  (N*  p«B  »iolr). 

Ne  j)as  être  malin, —dans 
le  jargon  des  soldats  de 
cavalerie.  —  Coco  est. pris 
dans,  le  sens  de  cheval. 
Pour  exprimer  la  méma 
idée,  on  dit  dans  le  civil  : 
N'avoir  pat  iniiertii  U  Jll 
à  emiptr  le  beurre. 

Casser.  Manger.  Le 
mot  date  du  dix-buîtiéme 
siËcle.  On  dit.  dans  le  lan- 
gage courant  ;  o  Catier 
UTW  croate  »,  pour  manger 
un  morceau.  —  Casier  te 
eiya  à  un  lapin,  manger 

Casser.  Frapper,  bat- 
tre. —  Je  le  Dut  entier.  — 
Catier  ta  gueule,  caiter  la 
maTgouletle,   easter  la  ft- 

CaSBcr  sur.  Dénoncer. 
Caiser    da    sucre. 

Dire  du  mal.  —  Ciuier  du 


un  complice. 
Casser  la  tnannita. 

Etre  ruiné,  avoir  fait  de 
mauvajses  aO'aires. 

CasBCF  dn  ("'■>■ 
DésoLéir. 

Casser  le  conlot  à 
une  bouteille.  Vider 
une  bouteille  en  un  clin 
d'œll.  —  Lorsqu'ils   sont 

Sressés...  de  boire,  et  faute 
e  tire-bonchon,  le»  ÎTrç- 
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gnes  cassent  le  goulot  de 
la  bouteille,  c*fest  ce  qu'ils 
appellent  :  nGuiUotiner  la 
négresse.  » 

Casser  sa  cane. 
Dormir.  Quand  elle  dort, 
le  cou  reployé  sous  l'aile, 
la  cane  parait  être  cassée 
en  deux. 

Casser  une  canne. 
Se  sauver. 

Casser  la  pièce.  En- 
tamer, chanpiM'  une  pièce 
d'argent  ou  d'or.  Casser  la 
roue  de  derrière^  entamer 
la  pièce  de  cent  sous,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Casser  le  nez  (He)* 
Ne  trouver  i)orsonne. 

Casser  la  §^ueule  à 
son  porteur  d'eau. 
Avoir  ses  menstrues,  — 
dans  le  jargon  des  voyous. 
(A.  Delvau.) 

Casser  son  sabot. 
Se  marier  après  la  lettn\ 

Casser  (fife  la}.  Quit- 
ter un  endi'ûit  où  l'on 
s'ennuie.  —  A  tout  casser, 
énorme,  prodigieux,  au- 
quel rien  ne  rt^siste.  —  Un 
succès  à  tout  casser.  Ne 
s'emploie  guère  qu'en  par- 
lant d'un  succès,  par  allu- 
sion à  ceux  de  tlLéàtru  où 
lo  public  manifeste  son 
enthousiasme  en  frapnant 
à  cuups  de  talons  de  bot- 
tes, à  coups  de  petits  bancs, 
au  ris([uc  de  tout  casser.  I 


CaMe|rola|pe« 

sation  nouvelle. 

Casserole.  A| 
police,  —  dans  le 
des  voleurs,  qui  " 
cent  généralement 
terole.  » 

Casserole  (  1 
à  la).  Traiter  par 
doriflques  les  bless 
l'amour. 

Cassin»  Cai 
Boutique,  magasin 
nier  ordre.  —  Te 
mépris  pour  désic 
établissement  queli 

€:assolette    (  € 
la).  Parler  avec 
tre- partie  de  la  bo 

Castu.  Hôpital, 
l'ancien  argot. 

Castus.  —  Gac 
dans  l'ancien  argot 

Cataplasme. 
très-épaisse.    —    I 
lourd,  épais  au  mo 
Cut'iiiiasiM     de 
sout'tlet. 

Cato,  CatleUe 
—  Gerbe  des  eatieh 
reau  des  mœurs. 

Cauciiemar  , 
chemardant.   Pi 
eimuyeuse,  importi 

Cauchemardc 
nuver,  tanner.  «  C 
tu?  Doù  viens-ti 
as-tu  été  ?  Pour  et 
cesse  cauehemardé 
me  çà  ,  ah  I  non 
chien,  autant  pren 
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mari  tout  de  suite.  » 
in.)  —  Se  eauehé- 
er,  s'inquiéter. 
.yftl«r  (Se .  )  Se  sau- 
vée une  vitesse  qui 
lie  celle  du  cheval. 
.▼aler  au  rebec- 
.  Se  poun'oir  en  cas- 
ï.  Mot  à  mot  :  Courir 
nédccine.  —  Cavaler 
au  rebeeiaget  se  pour- 
?n  grâce.  Mot  à  mot: 
r  très-vite  à  la  mé- 
e. 

,▼«•  Eglise,  —  dans 
en  argot. 

.▼é.  Dupé,  mystifié, 
ns  le  jargon  des  vo- 

yennc.  Atelier,  usi- 

-  dans  le  jargon  des 
ers,  pour  qui  le  tru- 
st un  supplice. 
yenne.  Ancien  ci- 
re de  Saint-Ouen,  au 
lu  boulevard  Ornano. 
rnom  du  village  (jui 
ne  ce  cimetière;  ainsi 
lés  parce  que  l'un  et 
e  sont  tr«''S-éloignés. 
rbère.  Sorgont  de 

—  dans  l(?  jargon  des 
is.— Portier,  ousou- 
du  portii'r  dos  <mi- 
>n  parce  que  la  i)lu- 
les  maisons  de  Paris 
des  enfers. 

rcle  (Pincer    au 

I).  Surprendre»  qiiol- 

dans    un  moment 

)]ogique.1  Jnniari  qui 
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rentre  de  la  chasse  et  qui 
trouve  sa  femme  dans  le 
feu  d'une  conversation 
avec  son  cousin  ou  un  au- 
tre, la  pince  au  demi-eer^ 
de,  Repineer  au  demi-eer- 
cUy  se  revancher,  rendre 
la  réciproque. 

Cerf  (lie  dég^uiser 
en).  Se  sauver  avec  la 
vitesse  d'un  cerf. 

Cerf-  Volant  (le). 
Vol  pratiqué  sur  les  petites 
filles,  un  genre  de  vol 
bien  ancien  et  toujours 
nouveau.  «  Boulevard  Pic^ 
pus,  ime  femme  restée 
mconnue,  a  abordé  une 
petite  fille  de  quatre  ans, 
qui  jouait  devant  la  mai- 
son de  ses  parents,  lui  a 
donné  dix  centimes  et  lui 
a  décroché  ses  boucles 
d'oreilles  d'une  valeur  de 
quiuze  francs.  »  {Petit 
Journal  du  14  août  1877.) 

—  La  virtuose  de  ce  genre 
de  vol  se  nomme  la  cerf- 
volant. 

Cerises  (Marchand 
de).  Ouvrier  en  bâtiment 
qui  travaille  extra-muroSf 

—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers en  bâtiment  de 
Paris. 

Central.  Détenu  fai- 
sant son  temps  daus  une 
maison  centrale  de  force 
et  de  correction. 

Centre.  Nom.— C«i<rc 
à  Vestorgue,  faux  centre, 
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faux-nom,  sobriquet,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Centré  (Etre).  Avoir 
fait  de  mauvaises  affaires, 
—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers du  fer. 

Chabannatd.  Bruit, 
tapage,  dispute. 

Chacal.  Sobriquet  du 
zouave,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Chahut.Cancanpoussé 
à  ses  dernières  limites.  — 
Bruit,  tapage. 

Chahuter.  Danser  le 
chahat. —  Bousculer,  faire 
du  vacarme.— C/m/tM<eur, 
chahuteuse,  danseur,  dan- 
seuse de  chahut,  tapageur, 
tapageuse. 

ChaUlot  (A).  Mot  à 
mot  :  Allez  vous  promener 
à  Chaillot.  On  envoie  à 
Chaillot,  pour  s'en  débar- 
rasser, les  imbéciles,  les 
niais,  les  gêneurs,  ceux 
qu'un  rien  étonne,  les  dé- 
crépits de  l'intelligence. 
«  Est-ce  à  cause  des  hôtes 
de  Sainte-Perrine  —  rui- 
nes humaines  pour  la  plu- 
part —  qu'il  est  de  non 
goût,  depuis  quelques  an- 
nées, de  crier  :  A  Chaillot  ! 
toutes  les  fois  que  dans  la 
conversation  quelqu'un  dit 
une  sottise  ou  émet  une 
proposition  extravagante.» 
(A.  Delvau,  Histf  anecdo» 
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tique    de$    harrièrei     âi 
Paris.) 

ChaiUot  (  Ahuri , 
abruti  de).  Celui  qu'm 
rien  étonne,  sorte  d*idiot 
—  Une  des  nombreuse! 
parodies  de  Taconnet,  ac 
teur  et  fournisseur  ordi 
naire  de  Nicolet,  çort< 
pour  titre  :  Les  Ahurit  d* 
bhaillot  ou  Grot'Jean  Bel 
esprit. 

Chalouper.  Marche] 
en  balançant  les  épaules 
«  Quant  à  Henri  de  Car.. 
tète  de  dogue  aussi  soi 
des  épaules  trapues  et  m 
corps  chaloupant.  »  (M 
Rude,  Tout  Paris  au  café,] 

Chambre  (Etre  eii)i 
Ne  ])as  être  dans  ses  meu 
bles  ;  mot  à  mot  :  Etre  ei 
chambre  meublée,  —  dani 
le  jargon  des  apprentiei 
femmes-galantes. 

Chambre  des  comp 
tes.  Chambre  conjugale 

Chambre  des  pairs 
On  appelait  ainsi  au  ba 
gne  le  côté  des  galérieni 
condamnés  à  perpétuité 
Les  condamnés  à  temp; 
formaient  le  côté  désigiM 
sous  le  nom  de  :  Chamtm 
lies  Députés.  (L.  Larchey. 

Chambre  à  loiiei 
(Avoir  une).  Avoir  ni 
grain  de  folie.  Allusion  i 
la  tète^dont  les  idées  sainei 
sont  parties. 
Chamberl«B«  ehaai 
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Ouvrier  en  cham- 

leau.  Homme 
îatesse.  —  Terme 
là  l'adresse  d'une 
—    Femme    de 

vie  qui  roule  sa 
3me  le  chameau 
.  «  La  femme  est 
au  qui  nous  aide 
er  le  désert  de  la 
:  un  insolent  dont 
l'échappe. 
p   de   navets. 

dos   suppliciés, 
d'Ivry. 

paipieii  (Les). 
e  touristes  pari- 
arsionnistes.  (Im- 
raver»   Paris  in- 

pe.Vinderiiam- 
ir  abréviation. 
;ard  9      chan- 
^elui,  celle  qui  a 
nce. 

se  au  bâton- 
volr  de  la  ) . 
K  La  chance  l'y 
comme  si  elle 
lé  au  bàtoimet 
,  »  {Ainvfiementi 
ne,  1764.) 
leller.  Nez,  — 
r^on  des  voyous  ; 
ui  laisse  couler 
de  chandelles. 
lelle*  Mucosité 
dépendante  et 
avec    le  mou- 
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Chandelle*  Litre  de 
vin.  Elle  est  chargée  d'a^ 
lumer  l'ivrogne. 

Chandelle.  Baïon- 
nette. —  Se  baltader  entre 
quatre  ehandeUeSj  mar- 
cher entre  quatre  soldats 
qui  vous  mènent  au  poste. 

Chang^er  son  pois- 
son d'eau.  Uriner. 

Changpeur.  Filou  par- 
tisan du  libre  échange 
qui,  dans  les  restaurants, 
les  cafés,  troque  son  ai- 
freux  pardessus  contre  un 
pardessus  tout  flambant 
neuf.  En  été  cet  honnête 
industriel  en  est  réduit  à 
l'échange  du  chapeau. 

Chang^eur.  Loueur  de 
costumes  pour  messieurs 
les  voleurs.  Le  changeur 
tenait  une  garde-robe  va- 
riée, grâce  à  laquelle  sa 
clientèle  pouvait  se  tra- 
vestir selon  les  besoins  du 
crime.  Encore  une  ii]du&« 
trie  disparue,  encore  un 
industriel  sur  le  pavé. 

Chantaipe.  Mise  en 
demeure  d'avoir  à  donner 
de  l'arçent  sous  peine  de 
révélation.  «  Le  chantage 
est  un  vol  pratiqué  non 
plus  à  l'aide  du  poignard 
ou  du  pistolet,  mais  d'une 
terreur  morale,  que  l'on 
met  sur  la  gorçe  de  la 
victime  qui  se  laisse  ainsi 
dépouiller  sans  résistan- 
ce. »  (A.  Karr,  les  Guêpes^ 
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1845.)    «   L'inventeur  du  blic  dans  un  théâtre.  «  I 

chantage  est  l'Arétin,  un  cependant    Duprez    éta 

très-grand  homme  d'Italie  toujours    le    chanteur-r 

qui     imposait    les     rois,  cette  de  l'Opéra.  »  (Ch.  d 

comme  de  nos  jours  tel  Boi^no.) 

journal    impose    tels    ac-  Chapardap^.  Marai 

J                   teurs.  »  (Balzac,  Vn  grand  dage.  En  Afrique  les  so 

homme  de  province  à  Pa-  dats    des   compagnies  d 

ris.)  discipline    pratiquent  u 

Chanter.  Payer  pour  chapardage  bien  eutendi 

obtenir  le  silence  de  quel-  Chapardeur»  Marai 

qu'un.  dour.  —  Soldat  en  ma 

Chanter     (  Faire  ).  raude.  —  Mari  qui  tromï 

Battre  monnaie   a  l'aide  sa  femme, 

d'mi  secret.  -  Autrefois  chapelle.     Comptoi 

1  expression  signifiait  ol>-  ^l,.  marchand  de  vin. 

tenir  des  aveux,  des  re-  chapelle     (  Prépi 

velations.  -  Los  volears  ,^,  .a  petite).  Ran^ 

•-  /                   modernes     emploient     le  ^.„'\  ,«  ^^  t^nq  loTol 

verb.  «  chnMer  .  dans  le  !  fa'  qu  n  nS,  ~  da 

sens  de  faire  chanter,  IVi.n.rAr.  An^  frA«T»î«,^ 

Chanteur.  Misérable  1«  Jargon  des  troupiers. 

gredin  (lui  exerce  l'art  du  ^^  ^'ï*'!?     *   ^  V^À 

.h»..»^..!  ¥..,..,.♦ r.,wi„  Se  chautbT  à  un  feu  (3 
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chanlaue.  Le  protoivpe  du  T  ^  \''"/""   **  V"      ♦ 

chantei^r    cst^   celui    qui  ^^^-^'^'^'^    ^"   tl^y*»nt   u 

exploit.,  les  passions  h6n-  1'*»^*^'  ^'"  ^&^^?^  s<?s  Ji 

t..uses  des  nm/ym  de  Go-  P''«  ^^"  '^",'"^'''^  '^'  ?o°^« 

morrhe  qu'il  siit  faire  fi-  ]»^  P^^  P^M^  ^"<:,  *«^  ^^^ 

nancer    sous   menace    do  ^^^^^^    "J**   jarretières.    - 

révéler   leurs   turpitudes.  l'''^re<:hnpcne  ardente,  i 

Quelquetois  des  compèn's  ^ii.iuff^T  comnic  il  est  d 

intervieniiHit  s.mis  l.îs  es-  ci-dessns  mais  sans  jupe 

'\i\                   péc's  do  faux  agents  des  Charbonnier    (Fal 

m.eurs.  —  Le  nombre  des  "^f  comme  le,  faire] 

chanteurs  est  inliui.  et  le  Obsorvor  les  préceptes  uiî 

chnninffe  s'exrrce  sur  ton-  Inimmiaux  de  Malthus. 

t.'S  h's  classes  de  la  su-  Charcuter.  Faire  un 

ciété.  opération  chirurgicale. 

C'hanteur  -  recette.  Charcutiers    Chai 

Artiste  lyriqur  ibmtle  nom  cuitier.  Chirurgien,  ch 

sur  raftiche  attire  le  pu-  rurgien  qui  estropie  le  pî 
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Ouvrier  qui  estro- 
rage. 

snton.  Absinthe. 
^arentOHf  un  train 
lir  Charenton^  un 
ibsinthe,  —  dans 
[1  du  peuple  qui 
l'absinthe  conduit 
e  et  qui  en  boit 
éme. 

I^r.  Enlever  un 
î  théâtre. 
jcr.  Prendre  un 
•,  —  dans  le  jar- 
cochers  de  fiacre. 
r  trouvé  acqué- 
dans  celai   des 

l^er  des  petits 

\M,  Travailler,— 
jargon   des  chlf- 

Ifezî  Versez  el 
ine  mesure  !  Com- 
•nt  des  ivrognes 
!U  des  canons. 
lemaipiie.  Sa- 
nettp. 

leniaiçnc  (Fai- 

lti*r  uiu.'  [larti»'  ilf 

luoiiient  où  l'on 

réaliser  un  Ih'-ih.'- 

lot.  Nuni  am'i«'n- 
ouué  au  lioiinran 
ujdi'  d«'  Paris. 
■tante.  La  gale, 
le  jargon  des  vo- 

riaye.    Le  mot 

.*,  dans  la  langue 
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des  voleurs  est  un  terme 
générique  qui  signifie  vo- 
ler un  mdividu  en  le  mys- 
tifiant. (Vidocq.) 

Charrier.  Servir  de 
compère  ;  tricher  au  pré- 
judice de  ses  associés  pour 
faire  gagner  un  compère, 

—  dans  le  jargon  des  urec» 
qui  disent  également  me- 
ner en  double. 

Cliarrier  droit. 
Obéir,  marcher  droit. 

Cliarrier  à  la  mé- 
eaniqae.  Avoir  la  pré- 
caution d'étrangler  un  peu 
le  patient  tandis  qu'un  ca- 
marade le  dépouille. 

Cliarrieiir,  Cliar- 
pon.  Voleur  qui  est  adon- 
né au  cfinrriagey  —  Les 
cliar rieurs  exploitent,  pres- 
(pie  toujours,  la  bêtise  d'un 
IVipon. 

Charrieurj  Compère, 

—  dans  le  jargon  des 
Grecs. 

Charrue  complète* 
Quinte,  quatorze  et  le  point 
MU  jeu  de  piquet. 

Chartron.  Position 
des  acteurs  vers  la  fin  do 
la  pièc«'.  Former  le  char- 
Irun,  ranger  les  acteurs 
en  ligne,  courbe  devant  la 
raniiie,  au  moment  du 
couplet  final,  i  A.  Delvau.) 

Chasse.   Semonce. 

Chasse-coquin.  Be- 
deau, suisse. 

Chasse-marais*  Sur- 
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nom  du  chasseur  d'Afri- 
que. 

Châgse  d'ocease.  Œil 
louche.  —  Châsse  à  Ves- 
iorgiœj  œil  de  verre. 

Châsses ,  châssis. 
Yeux;  lunettes.  —  Fermer 
les  châssis,  dormir. 

Chasublard.  Prêtre, 
celui  qui  porto  la  chasuble. 
«  Vit-on  uu  seul  royaliste, 
un  seul  cagot,  un  so'ul  cka- 
sublardy  prendre  les  armes 
pour  la  défense  du  trône 
et  de  l'autel.  »  (G.  Guil- 
lemot, le  Mot  d'Ordre  du 
6  septembre  1877.) 

Chat.  Couvreur.  Gom- 
me le  chat,  il  passe  la 
moitié  de  sa  vie  sur  les 
toits. 

Chmt*  Guichetier,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Chat  dans  la  ||^or|fe. 
Enrouement  siil)it  éprouvé 
par  un  chanteur. 
Château-Campèche. 
Mauvîiis  vin  coloré  avec 
du  bois  de  Campécho;  par 
opposition  ironique  à  CJià- 
teau-Lafflte. 

Chaud  !  chaud  !  Vite  1 
vite  ! 

Chaud  (Être).  Se  te- 
nir sur  ses  gardes. 

Chaud  de  la  pince. 
Luxurit'ux. 

Chaud  (Mettre  le 
petit  au).  Sacrifier  à 
Vénus,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 
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Chaudière  &k  boH« 
dins  blancs.  Partner 
des  émigrés  de  Gomorrtie. 

Chaudron.  Vieux  et 

mauvais  piano. 

Chauffer.  Faire  l'em- 
pressé auprès  d'une  femme. 
—  Stimuler,  pousser,  je- 
ter feu  et  flamme.  Chauf" 
fer  des  enchères^  chauffer 
une  affaire.  —  Chauffer 
une  entrée,  saluer  dime 
salve  d'applaudissement 
un  acteur  a  son  entrée  eu 
scène.  La  mission  de  la  cla- 
que est  de  chauffer  les  en- 
trées et  les  sorties  des  ac- 
teurs en  vedette. 

Chauffer.  Battre.  — 
Se  faire  chauffer,  se  faire 
arrêter,  --  dans  le  jargon 
des  gamins.  Se  (aire  chauf- 
fer par  un  cerbère,  se  faire 
arrêter  par  un  sergent  de 
ville. 

Chauffer  le  four* 
Boire  beaucoup.  —  C$ 
n*est  pas  pour  lui  que  û 
four  chauffe,  le  profit, 
l'a^^rémont  ne  sera  pas 
pour  lui. 

Chaufournier.  Gar- 
çon chargé  de  verser  le 
café. 

Chausser.   Conyenir. 

Chaussettes  de  deux 
paroisses.  Chaussettes 
dépareillées. 

Chaussettes  (  Es- 
sence de).  Puanteur  des 
pieds.  Le  peuple  qui  ^imiB 
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:i  plaisanter  ue  manque 
uas  de  dire  que  la  meil- 
Icare  essence  de  chaus- 
settes doit  sortir  des  bottes 
d'an  gendarme  ou  des  sou- 
liers d'un  facteur  rural. 

ChauTiM.  Ultra-pa- 
triote. —  Type  de  soldat 
en  1830. 

Cliai|Tini»me.  Amour 
exagéré  de  la  patrie.  «  Le 
riiauvinisme  a  fait  faire 
plus  de  grandes  choses 
que  l'amour  de  la  patrie 
dont  il  est  la  charge.  » 
(J.  Noriac,  Le  10l«  régi- 
ment.) —  Tout  sentiment 
oxcessif  peut  tourner  au 
chauvinisme. 

CfaeUncuer ,  Sehe- 
liag^uer.  Puer.  —  Sclie- 
linguer  du  goulotf  schelin- 
guerdu  couloir ^  sentir  mau- 
vais de  la  bouche.  —  Sche- 
U$kguer  des  arpionSj  puer 
,  dei  pieds. 

Cfaemin  de  fer*  Bac- 
nra  où  chaque  joueur 
tient  à  son  tour  les  cartes, 
et  fait  oflice  de  banquier. 
Ainsi  nommé  parce  qu'il 
?a  plus  vite  que  le  bac- 
cara  en  banque. 

Chemise  de  con- 
MlUsr.  Linge  volé. 

CliemUe»  (Compter 
K«)«  Vomir. 

I.   Homme  bien 
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mis.  Le  chêne  n'est  pas  le 
premier  venu  pour  te  vo- 


leur.   —   Faire  suer  un 
chêne,  tuer  un  honune. 

Chenu»  Chenue.'Bon, 
bonne,  beau,  belle.  —  Du 
temps  de  la  bande  à  Car- 
toucne,  le  mot  chenu  était 
déjà  depuis  longtemps, 
dans  le  courant  argotique. 
On  le  trouve  dans  les 
Fourberies  de  Cartouche. 
pièce  de  Legfrand. — CKmu 
reluit,  bonjour,  chenu  sor-- 
gue,  bonsoir,  —  dans  l'an- 
cien argot. 

Cher*  Beaucoup,  énor- 
mément, —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs  ;  se  place 
après  le  verbe  qu'il  mo- 
dule. 

Chétif.  Enfant  de  Li- 
mousin qui  accompa^e 
son  père  à,  Paris  et  Taide 
dans  ses  travaux.  —  Jar- 
gon des  maçons. 

Cheulard.  Gourmand, 
ivrogne  ;  par  altération 
pour  (jueulard. 

Cheval*  Les  ligures  et 
les  dix  [au  jeu  de  baccara. 

CheTal  de .  retour* 
Ancien  format.  —  Récidi- 
viste, celm  qui  a  la  nos- 
talgie de  la  prison. 

CheTalier  de  la 
eourte  lanee.  Savetier  ; 
par  allusion  au  tranchet, 
le  mot  date  de  1649. 

Chevalier  de  la 
fprippe*  Filou  (1821.) 

Chevance*  Ivresse. 
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tenir  de  l'argent.  —  Cul- 
tiver la  carotte.  —  Tirer 
une  carotte  de  longueur. — 
Les  premiers,  les  mili- 
taires se  sont  ser>is  do 
cette  expression.  C'est  là, 
sans  doute,  une  allasion 
aux  carottes  de  tabac. 
Lorsque  les  militaires  de- 
inanaent  de  l'argent,  c'est 
presque  toujours  pour 
acheter,  soi-disant,  du  ta- 
bac, du  tabac  à  chiquer, 
vulgo  carotte. 

Carotte  daiui  le 
plomb  (AYolr  une). 
Ciianter  faux. 

Carotte.  Roux  ardent. 
Couleur  de  cheveux  qui 
ra])pcUe  les  tons  de  la  ca- 
rotte, couleur  fort  à  la 
mode  pendant  les  années 
1868,  (3U  et  70.  Les  femmes 
se  tirent  teindre  les  che- 
veux «  blond  ardent  », 
avant  do  s'appliquer  la 
teinture  «  beurre  rance.  » 

Carottes  cultes. 
(AToir  ses).  Etre  prî^s 
de  mourir,  —  dans  le  jar- 
gon du  peuple. 

Carotter.  Se  conten- 
ter d'un  léger  bénélice  en 
exposant  peu.  —  l]arotter 
à  la  Bourse^  dans  les  af- 
faires. —  Jouer  très-serré, 
—  dans  le  jargon  des 
joueurs. 

Carotteur  »  carot- 
teuHe.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  tirer  des  ca- 
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rottet,  —  Carottier,  parot' 
tièrey  celui,  celle  qui  sMn& 
pire  des  circonstances  poui 
tirer  une  carotte. 
Carouble.  Fausse  clé, 

—  dans  l'ancien  argot. 
Carouble.  Soir,  nuit, 

—  dîms  le  jargon  des  vo- 
leurs. —  Etre  vu  à  ta  ca- 
rouble j  être  arrêté  le  soir. 

Caroubleur.  Voleui 
gui  oi)ère  à  l'aide  dt 
fausses  clés.—  Çaroublew 
au  fric-fraCj  voleur  avec 
effraction  au  moyen  d'uu 
ciseau  à  froid,  d  un  clou, 
d'une  pince. 

Carre.  Cachette.  — 
Carre  du  paquelin^  Banque 
de  France.  Mot  à  mot  : 
Cachette  du  pays.  Les  vo- 
l(.>urs  prononcent  carre  du 
patelin,  par  corruption. 

Carreau.  Ui)ii, —  dans 
le  jargon  des  voleurs.  — 
Carreau  browlléj  œil  lou- 
che. —  Catreau  d  la  man- 
qucj  borgne.  —  Affranchir 
te  earreduf  suneiller,  ou- 
vrir l'œil. 

Carreaux  bronlUéfl. 
Maison  de  tolérance.  «  De 
par  le  règlement,  les  vo- 
lets doivent  être  fermés, 
les  carreaux  dépolis  dans 
ces  dépotoirs  ;\  gros  numé- 
ros. {Lt!  Sublime,) 

Carreau  (i%ller  an). 
Aller  pnur  se  faire  enga- 
ger. C'est  la  place  de 
(}rève  des  musiciens  de 
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ière.  «  Chaque  diman- 
;ils)  ont  l'habitude  de 
uuir  sur  le  trottoir  de 
ae  du  Petit-Carreau, 
£S  chefs  d'orchestre 
Qt  les  rencontrer.  » 
Delvau.) 

irréem  Chambre,  — 
le   jargon   des   ou- 

8. 

irré  des  petits 
i«i.  Police  correc- 
elle,  —  dans  le  jargon 
oleurs.  Mot  à  mot  : 
ibre  des  petits  juge- 

3. 

trré      du     rebee* 

!.  Cour  (Ir.  Cassation. 
à  mot  :  Chambre  de 
idecinc. 

.rrefourdes  écra- 

Carrefour  formé  par 
ilevard  Montmartre, 
î  Montmaitro  et  la 
du  Faul)Ourg-Moiit- 
*e.  C'est  un  des  en- 
.  de  Paris  les  plus 
ireuz  pour  «les  pié- 
à  cause  do  la  quan- 
ia  vuiiures  qui  s'y 
nt  et  d(*  la  pente  du 
Vii'd  Montmartre  qui 
rinet  pas  aux  cochers 
iter  leurs  chevaux  à 
u  Xi6  nombre  des 
imes  écrasé(>s,  charnue 
,  h  cet  endroit,  lui  a 
la  lugubre  déiiomi- 
i  de  «  Uarrefour  des 
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CanpelHire  da  Ten- 
tre.  Repas  copieux. 

Carrer  (Ue),  Se  garer 
de,  se  sauver.  —  Se  carrer 
de  la  débine^  sortir  de  la 
misère. 

Cartaude.  Imprime- 
rie.—CaWawdé,  imprimé. 

—  Cartaudiery  imprimeur. 

—  Cartauderj   imprimer, 

—  dans  Tancien  argot. 
Carte  (Pliiaer  la]. 

Marquer  d'un  léger  coup 
d'ongle,  d'im  signe  micros- 
copique les  cartes  dont  on 
a  besoin  de  se  souvenir, 
et  i)rinci^alement  les  rois 
à  récarte. . .  lorsqu'on  veut 
corriger  le  sort  et  mériter 
le  nom  de  Grec.  Ce  sys- 
tème est  bien  démodé  au- 
jourd'hui, parce  qu'il  a  été 
trop  pratiqué  jadis  et  qu'il 
est  trop  connu.  Aux  jeux 
de  commerce ,  les  Grecs 
sVn  tiennent  au  télégraphe^ 
et  aux  jeux  do  hasard  ils 
opèrent  à  l'aide  de  la 
portée. 

Carte  de  |péo|pra- 
pkie.  Impressions...  sur 
toile  d'un  voyage  au  pays 
des  rêves. 

Carte  (Etre  ea). 
Etre  inscrite  à  la  préfec- 
ture de  police  sur  le  livre 
des  filles  soumises.  L'ad- 
ministration remet  à  toute 
tille  soumise  une  carte  où 
est  inscrit  son  nom.  A 
chaque  visite,  cette  carte 
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est  frappée  d^iin  timbre  et 
la  fille  est  tenue  de  la 
montrer  à  la  première  ré- 

?[uisition  des  agents  ;  d*où 
e  mot  :  «  Etre  en  carte.  » 

Carton.  Carte  à  jouer. 
àlanier,  patiner,  tripoter 
le  carton  :  jouer  aux  car- 
'tes. 

Carton  (Oe).  Qui 
n'est  pas  sérieux,  cpii  ne 
'  connaît  pa^  son  métier.  Se 
place  toujours,  dans  ce 
sens,  immédiatement  après 
un  substantif.  —  Un  mi- 
chet  de  carton,  un  entrete- 
neur pour  rire.  —  Un 
avocat  du  carton,  un  mau- 
vais avocat.  —  Un  cuisi- 
nier de  carton,  un  cuisi- 
nier sans  aucune  espèce 
de  connaissances  cuhnai- 
res. 

Cartonner.  Jouer  aux 
cartes.  Passer  sa  vie  ^d 
cartonner, 

C^rtonnier*  Celui 
qui  aime  à  jouer  aux  car- 
tes, qui  joue  habituelle- 
ment aux  cartes. 

Cartonnier*  Ouvrier 

i  n'est  pas  bien  au  fait 
u  métier  qu'il  exerce  ; 
pour  ouvrier  de  carton. 

Cartouche  (ATaler 
■a)*  Mourir,  —  dans  le 
jargon  militaire.  (A.  Ca- 
mus.) 

Carnche*  Cachot,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 
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Casaqnin  (TraTa 

1er  le) .  Mot  à  mot  :  t 
vailler  sur  la  cassique 
quelqu'un    à    coups 
poing.  —  Le  vêtement 
pris  pour  la  personne  el 
même. 

Cascade.  Bouffon] 
rie.  —  Fredaine. 

Cascader.   Faire  i 
folies,  se    livrer    à  < 
bouffonneries.    Dire 
grosses  plaisanteries. 
En  style  de  théâtre,  du 
ger  un  rôle,  ajouter 
rôle  des  facéties  d'un  g< 
souvent  douteux;  imp 
viser  des  bouffonneries 

Cascadeur*  Farc( 
quiprofesse  la  cascade, 

CTaBcadense*  Femi 
qui  court  les  lieux  où  ï 
s  amuse.  —  Farceuse  ( 
de  la  cascade  n'a  que 
chute. 

Casimir.  Gilet. 

Casque.  Talent  oi 
toire  du  saltimbanque. 
Avoir  (fii  casque^  rapp^ 
feu  Mangin  par  les  bel 
manières  et  la  faciUté  d 
locution. 

Casque  (A^olr  11 
C'est  ce  que  les  filles  ti 
duisent  par  avoir  ul 
price  ponr  un  honmie.  It 
à  mot  :  Etre  solidemc 
coiflié  de  quelqu'un,  avi 
quelque  chose  comme 
béguin  d'anir. 

Casque  (AtsIv  If 
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^ronrer  une  donlenr  né-  CasM-Tête .  Vin  très- 
yralgiqne  à  la  calotte  de  capiteux. 
la  tête,  le  lendemain  d*un  Cassé  la  patte  à 
excès  bachique.  ^-  Avoir  Coco  {Xe  pas  ayoir). 
son  casque  de  pompier,  Ne  pas  être  malin,  — dans 
avoir  la  tête  très-lourde  le  jargon  des  soldats  de 
par  suite  d'ivresse,  comme  cavalerie.  —  Coco  est. pris 
si  Ton  portait  un  casque,  dans,  le  sens  de  cheval. 
Casqaer.  Donner  de  Pour  exprimer  la  même 
Targent  avec  mauvîdse  idée,  on  dit  dans  le  civil  : 
grâce.  — Allusion  au  cas-  N'avoir  pas  inventé  le  fil 
que  de  Bélizairc  dans  le-  à  couper  le  beurre. 
quel  les  âmes  sensibles  de  Casser.  Manger.  Le 
1  époque  déposaient  leurs  mot  date  du  dix-huitième 
aumônes.  —  Celui  à  qui  siècle.  On  dit,  dans  le  lan- 
lon  tire  une  carotte  «  cas-  gage  courant  :  «  Casser 
que,  »  une  croûte  »,  pour  manger 
Casse  (la).  Porcelai-  ^  morceau.  —  Casser  le 
nés  ou  cristaux  cassés  par  cou  à  un  lapin,  manger 
maladresse  dans  un  café  im  lapm. 
ou  dans  un  restaurant.  Casser.  Frapper,  bat- 
Dans  la  plupart  de  ces  î^e.  —  Je  te  vas  casser,  — 
établissements,  les  garçons  C(^^  *«  gueule,  casser  la 
sont  responsables  de  la  margoulette,  casser  la  fi- 
C'issp  Qure, 
'      '        ^        ,         D«i  Casser  sup.  Dénoncer. 

^'l'^i-fo  J;^iî^oc^  ^"^  Jf  I^ire  du  mal.  -  Casser  du 

gentilshommes    du  ruis-  ,^,^^  ^  ^^  ^         dénoncer 

seau  qui,    a  la  moindre  ^  complice, 

contestation,  ponctuent  le  ^^.^^^^  ^^  marmite. 

visage  de  leurs  contradic-  ^tre  ruiné,  avoir  fait  de 

"'^^^'  mauvaises  affaires. 

Casse-Gueule.  Eau-  Casser    du    iprain. 

lie-vie  tout  à  f.iit  inférieure.  Désobéir. 

<  Elle  regarda  ce  que  bu-  Casser  le  conlot  à 

vaient    les   hommes,    du  une    bouteille.    Vider 

toiu-gueuie^    qui     luisait  imc  bouteille  en  un  clin 

pareil  à  de  l'or  dans  les  d'œil.  —  Lorsqu'ils   sont 

verres.»    (E.    Zola.)  On  pressés...  de  boire,  et  faute 

^t  aussi  Casse-poitrine,  de  tire-bouchon,  les  ivrt?- 
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gnes  cassent  le  goulot  de 
la  bouteille,  c*est  ce  qu'ils 
appellent  :  ^Guillotiner  la 
négresse,  » 

CaMer  ma  cane. 
Dormir.  Quand  elle  dort, 
le  cou  reployé  sous  l'aile, 
la  cane  parait  être  cassée 
en  deux. 

Casser  une  canne* 
Se  sauver. 

Casser  la  pièce.  En- 
tamer, changer  mic  pièce 
d'argent  ou  d'or.  Casser  la 
roue  de  derrière ^  entamer 
la  pièce  de  cent  sous,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Casser  le  nez  {He)^ 
Ne  trouver  personne. 

Casser  la  gueule  à 
■on  porteur  d'eau. 
Avoir  ses  menstrues,  — 
dims  le  jargon  des  voyous. 
(A.  Defvau.) 

Casser  gon  sftbot. 
Se  marier  après  la  lettre. 

Casser  [fêê  la}«  Quit- 
ter un  endroit  où  Ton 
s'ennuie.  —  A  tout  casser, 
énorme,  prodigieux,  au- 
quel rien  ne  rC'siste.  —  Un 
succès  à  tout  casser.  Ne 
s'emploie  guère  qu'en  par- 
lant d'un  succès,  par  allu- 
sion à  ceux  de  théâtre  où 
le  puldic  manifeste  son 
cnthuusiasme  eu  frapnant 
à  coups  de  talons  de  oot- 
tes,  à  coups  de  petits  bancs, 
au  risque  de  tout  casser. 


CA 

Casse|rola|^« 

sation  nouvelle. 

Casserole.  A( 
police,  —  dans  le 
des  voleurs,  qui  ] 
cent  généralement 
terole.  » 

Casserole  (  1 
à  la).  Traiter  par 
dorifiques  les  bless' 
l'amour. 

Cassin»  Cai 
Boutique,  magasin 
nier  ordre.  —  Te: 
mépris  pour  désig 
établissement  queti 

Cassolette   (€ 
la).  Parler  avec 
tre-partie  do  la  boi 

Castu.  Hôpital, 
l'ancien  argot. 

Castus.  —  Gac 
dans  l'ancien  argot 

Cataplasoie* 
très-épaisse.    —    I 
lourd,  épais  au  moi 
Cat'ifjiastnû     de 
souftlet. 

Cato,  CaUelie 
—  Gerbe  des  catioh 
reau  des  mœurs. 

Caueheniar  • 
ckemardant.   P( 
ennuyeuse,  importi 

Cauchemarde 
nuver,  tanner,  a  0 
tu?  Doù  viens-ti 
as-tu  été  ?  Pour  èti 
cesse  cauchemarde 
me  çà  ,  ah  !  non 
ciiien,  autant  prcni 
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vrai  mari  tout  de  suite.  » 
(Grévîn.)  —  Se  cauehé- 
marder,  s'inquiéter. 

CaTftler  (Se .  )  Se  sau- 
rer  avec  une  vitesse  qiii 
rappelle  celle  du  cheval. 

Cavaler  au  rebee- 
Ul^.  Se  pourvoir  en  cas- 
sation. Mot  à  mot  :  Courir 
à  la  médecine.  —  Cavaler 
chir  au  rebectagej  se  pour- 
voir en  grâce.  Mot  à  mot: 
Courir  très-vite  à  la  mé- 
iecine. 

Cave.  Eglise,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Cave.  Dupé,  mystifié, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Cayenne.  Atelier,  usi- 
ne, —  dans  le  jargon  des 
onvriers,  pour  qui  le  tra- 
vail est  un  supplice. 

Cayennc.  Ancien  cî- 
metièr»»  de  Saint-Ouen,  au 
delà  du  boulevard  Ornano. 

—  Surnom  du  villago  qui 
avoisine  ce  cimetière  ;  ainsi 
nommés  parce  fpe  l'un  et 
l'autre  sont  tn'S-éloipnés. 

Cerbère.  Sergont  do 
Tille,—  dans  le  jargon  des 
gamins.—  Portier,  on  sou- 
venir (lu  portier  des  en- 
fers, ou  parce  que  la  plu- 
pait  des  maisons  de  Paris 
sont  difS  «'ufers. 

Cercle  (Pincer  an 
demi).  Surprendre  quel- 
qu'un dans  un  moment 
]isyclioli.igîque.Unmariqui 
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rentre  de  la  chasse  et  qui 
trouve  sa  femme  dans  le 
feu  d'ime  conversation 
avec  son  cousin  ou  un  au- 
tre, la  pinee  au  demi-cer- 
cle. Repincer  au  demi-cer- 
cle, se  revancher,  rendre 
la  réciproque. 

Cerf  (lëe  déf^nUer 
en).  Se  sauver  avec  la 
vitesse  d'un  cerf. 

Cerf-  Volant  (le). 
Vol  pratiqué  sur  les  petites 
filles,  un  genre  de  vol 
bien  ancien  et  toujours 
nouveau.  «  Boulevard PiC/- 
pus,  ime  femme  restée 
mconuue,  a  abordé  une 
petite  fille  de  quatre  ans, 
qui  jouait  devant  la  mai- 
son de  si'S  parents,  lui  a 
donné  dix  centimes  et  lui 
a  décroché  ses  boucles 
d'oreilles  d'une  valeur  de 
quinze  francs.  »  {Petit 
journal  du  14  août  1877.) 

—  La  virtuose  de  ce  genre 
de  vol  se  nomme  la  cerf- 
volant. 

Cerises  (Marchand 
de).  Ouvrier  en  bâtiment 
qui  travaille  extra-muros, 

—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers en  bâtiment  do 
Paris. 

Central.  Détenu  fai- 
sant son  temps  dans  une 
maison  centrale  de  force 
et  de  correction. 

Centre.  Nom.— Centre 
à  Vestorguej  faux  centre. 
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faux-nom,  sobriquet,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Centré  (Etre).  Avoir 
fait  de  mauvaises  affaires, 
—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers du  fer. 

ChabannaU.  Bruit, 
tapage,  dispute. 

Ckacal.  Sobriquet  du 
zouave,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Ckahut.Cancanpoussé 
à  ses  dernières  limites.  — 
Bruit,  tapage. 

Chahuter.  Danser  le 
chahut.—  Bousculer,  faire 
du  vacarme.— C/ki/4M<ettr, 
chahuteuse^  danseur,  dan- 
seuse de  chahut,  tapageur, 
tapageuse. 

ChaiUot  (A}.  Mot  à 
mot  :  Allez  vous  promener 
à  Chaillot.  On  envoie  à 
Chaillot,  pour  s'en  débar- 
rasser, les  imbéciles,  les 
niais,  les  gêneurs,  ceux 
qu'un  rien  étonne,  les  dé- 
crépits de  l'intelligence. 
«  Est-ce  à  cause  des  hôtes 
de  Sainte-Perrine  —  rui- 
nes humaines  pour  la  plu- 
part —  qu'il  est  de  non 
goût,  depuis  queloues  an- 
nées, de  crier  :  A  ChaiUot  ! 
toutes  les  fois  que  dans  la 
conversation  quelqu'un  dit 
une  sottise  ou  émet  une 
proposition  extravagante.» 
(A.  Delvau,  Hist,  aneedO' 


tique    des    barriè 
Paris.) 
ChaiUot     (  Â 

abruti  de).  Celi 
rien  étonne,  sorte 
—  Une  des  non 
parodies  de  Tacoi 
teur  et  foumisseï 
naire  de  Nicolet 
pour  titre  :  Les  A 
Chaillot  ou  Gros-/ 
esprit. 

Chalouper.  I 
en  balançant  les  i 
«  Quant  à  Henri  è 
tète  de  dogue  ai 
des  épaules  trapu 
corps  chaloupant. 
Rude,  Tout  Paris  i 

Chambre  (Et 
Ne  ])as  être  dans  s 
blcs  ;  mot  à  mot  : 
chambre  meublée, 
le  jargon  des  ap 
femmes-galantes. 

Chambre  dea 
tes.  Chambre  coi 

Chambre  des 
On  appelait  ainsi 
gne  le  côté  des  g 
condamnés  à  pei 
Les  condamnés  â 
formaient  le  côté 
sous  le  nom  de  :  C 
des  Députés.  (L.  L 

Chambre    à 
(Avoir  une).  A 
grain  de  folie.  Ail 
la  tète^  dont  les  idée 
sont  parties. 
Chamberlas« 
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Ouvrier  en  cham- 

leaa.  Homme 
îatesse.  —  Terme 
jà  l'adresse  d'une 

—  Femme  de 
i  vie  qui  roule  sa 
ame  le  chameau 
.  «  La  femme  est 
lau  qui  nous  aide 
er  le  désert  de  la 
t  un  insolent  dont 
l'échappe. 
ip  de  navets. 
!  dos   suppliciés, 

d'ivry. 

ipagne»  (lies), 
e  touristes  pari- 
ursionnistes.(Im- 
ravers   Paris  in- 

pe«Vinde(ham- 
nr  abréviation. 
^ard  9      chan- 
Jelui,  celle  qui  a 
nce. 

le  au  bâton- 
voir  de  la  ) . 
«  La  chance  l'y 
comme  si  elle 
lé  au  l)àtonnet 
,  »  {Anmsementt 
ne,  1704.) 
ielier.  Nez,  — 
rffon  des  voyous  ; 
ni  laisse  couler 
do  chandelles. 
lelle*  Mucosité 
dépendante  et 
avec    le   mou- 
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Chandelle.  Litre  de 
vin.  Elle  est  chargée  d'a^ 
lumer  l'ivrogne. 

Chandelle*  Baïon- 
nette.  —  Se  ballader  entre 
quatre  chandelles,  mar- 
cher entre  quatre  soldats 
qui  vous  mènent  au  poste. 

Chani^er  son  pois- 
son d'eau.  Uriner. 

Chauffeur.  Filou  par- 
tisan du  libre  échange 
qui,  dans  les  restaurants, 
les  cafés,  troque  son  af- 
freux pardessus  contre  un 
pardessus  tout  flambant 
neuf.  En  été  cet  honnête 
industriel  en  est  réduit  à 
l'échange  du  chapeau. 

Chauffeur.  Loueur  de 
costumes  pour  messieurs 
les  voleurs.  Le  eliangeur 
tenait  une  garde-robe  va- 
riée, grâce  à  laquelle  sa 
clientèle  pouvait  se  tra- 
vestir selon  les  besoins  du 
crime.  Encore  une  iûdus^ 
trie  disparue,  encore  un 
industriel  sur  le  pavé. 

Chantante.  Mise  en 
demeure  d'avoir  à  donner 
de  l'argent  sous  peine  de 
révélation.  «  Le  chantage 
est  im  vol  pratiqué  non 
plus  à  l'aide  du  poignard 
ou  du  pistolet,  mais  d'une 
terreur  morale,  que  l'on 
met  sur  la  gor^e  de  la 
victime  qui  se  laisse  ainsi 
dépouiller  sans  résistan- 
ce. »  (A.  Karr,  les  Guêpes^ 
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tient.  -^  Ouvrier  qui  estro- 
pie l'ouvrage. 
Ch«i*eMtoii.  Absinthe. 

—  Un  CharentOTiy  un  train 
direct  pour  Charentonj  un 
verre  d'absinthe,  —  dans 
le  jargon  du  peuple  qui 
sait  que  Tabsinthe  conduit 
â  la  folie  et  qui  en  boit 
quand  même. 

Cltar^er.  Enlever  im 
décors  de  théâtre. 

Charger.  Prendre  un 
voyageur,  —  dans  le  jar- 
gon des  cochers  de  fiacre. 

—  Avoir  trouvé  acqué- 
reur, —  dans  celui  des 
filles. 

Charjp^er  des  petits 
produits.  Travailler,— 
«lans  le  jargon  des  chif- 
fonniers. 

Char((ez!  Versez  el 
faites  bonne  mesure  î  Com- 
mandement des  ivrognes 
sous  le  feu  des  canons. 

Charlemai^ne.  Sa- 
bre-haïonnettj.'. 

Cliarleina^ne  (Fai- 
re). Quitt<*r  une  [»artie  de 
ark's  au  moment  où  Toi) 
vient  de  réaliser  un  Ik-hc- 
fiee. 

Cfeiarlot.  Nom  ancion- 
uement  donné  au  bourreau 
|ar  le  peupl»*  di*  Paris. 

Charmante.  La  gaie, 

—  dans  le  jargon  d»'S  vo- 
leurs. 

Charriai^e.  Le  mot 
charriage,  dans  la  langue 
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des  voleurs  est  un  terme 
générique  qui  signifie  vo- 
ler un  mdividu  en  le  mys- 
tifiant. (Vidocq.) 

Ciiarrier.  Servir  de 
compère  ;  tricher  au  pré- 
judice de  ses  associés  pour 
faire  gagner  un  compère, 

—  dans  le  jargon  des  Grecs 
qui  disent  également  me- 
ner en  double, 

Ciiarrier  droit. 
Obéir,  marcher  droit. 

Ciiarrier  à  la  mé- 
canique. Avoir  la  pré- 
caution d'étrangler  un  peu 
le  patient  tandis  qu'un  ca- 
marade le  dépouille. 

Cliarrieur,  Cliar- 
ron.  Voleur  qui  est  adon- 
né au  charriage,  —  Les 
ckarrieurs  exploitent,  pres- 
que toujours,  la  bêtise  (l*un 
fripon. 

Cliarrieur»  Compère, 

—  dans  le  jargon  des 
Grecs. 

Ciiarrue  complète. 
Quinte,  quatorze  et  le  point 
au  jeu  de  ]m[uet. 

Ciiartron.  Position 
des  acteurs  vers  la  fin  do 
la  pièce.  Former  le  char- 
Irun,  ranger  les  acteurs 
en  ligne  courbe  devant  la 
rampe,  au  niomeiit  rlu 
couplet  final.  l\.  Delvau.) 

Citasse.  Semonce. 

Cliasse-coquin.  Be- 
deau, suisse. 

Ciiasse-marais.  Sur- 
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nom  du  chasseur  d'Atïi- 
que. 
Châsse  d'oecase.  Œil 

louche.  —  Châsse  à  Ves- 
toryocj  aûl  de  verre. 
Châsses ,     châssis. 

Yeux;  lunettes.  —  Fermer 
Us  chàssiSy  dormir. 

Chasablard.  Prêtre, 
celui  qui  port»»  la  chasuble. 
«  Vit-on  un  seul  royaliste, 
lui  seul  ca^'ot,  un  si^ul  cha- 
sublardy  proiulre  les  armes 
])Our  la  défonsc  du  trùno 
et  de  Tautel.  »  (G.  Guil- 
lemot, le  Mot  d'Ordre  du 
6  septembre  1877.) 

Chat.  Couvreur.  Gom- 
me le  chat,  il  passe  la 
moitié  de  sa  vie  sur  les 
Uûtg. 

Chat*  Guichetier,  — 
daiis  Tancien  argot. 

Chat  dans  la  f^orge. 
Enrouement  subit  éprouvé 
par  un  chîinteur. 

Châtean-Campèche. 
Mauvais  vin  coloré  avec 
du  bois  de  Camp(>che  ;  par 
opposition  ironique  à  Chà- 
teau-Laffïte. 

Chaud  !  chaud  !  Vite  ! 
vite  ! 

Chaud  (Etre).  Se  te- 
nir sur  ses  gardes. 

Chaud  de  la  pince» 
Luxurieux. 

Chaud  (Mettre  le 
petit  au).  Sacrilier  à 
Vénus,  —  dans  le  jargon 
des  ti'oupicrs. 


Chaudière  à  bou- 
dins blancs*  Partner 
des  émigrés  de  Gomorrhe. 

Chaudron*  Vieux  et 
mauvais  piano. 

Chauffer*  Faire  l'em- 
pressé auprès  d'une  femme. 
—  Stimuler,  nousser^  je- 
ter feu  et  flanmie.  CAau/- 
fer  des  enchères^  chauffer 
une  affaire,  —  Chauffer 
une  entrée^  saluer  dme 
salve  d'applaudissement 
\m  acteur  à  son  entrée  en 
scène.  La  mission  de  la  cla- 
que est  de  chauffer  les  en- 
trées et  les  sorties  des  ac- 
teurs en  vedette. 

Chauffer*  Battre.  — 
Se  faire  chauffer j  se  faire 
arrêter,  —  dans  le  jargon 
des  g.'imins.  Se  (aire  chauf- 
fer par  un  cerbère,  se  faire 
arrêter  par  im  sergent  df 
ville. 

Chauffer    le    four 
Boire    beaucoup.    —   C 
n*est  pas  pour  lui  que 
four    chauffe,     le    prof 
Tap-ément   ne    sera   p 
pour  lui. 

Chaufournier*  G 
çon  chargé  de  verser 
café. 

Chausser*    Convc 
Chaussettes  ded 
paroinses.    Chaus5 
dépareillées. 

C^haussettes 
sence  de)*  l^iantC' 
pieds.  Le  peuple  qaf 
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:l  plaisanter  ue  maocfue 
Lias  de  dire  que  la  meil- 
If^nre  essence  de  chans- 
settes  doit  sortir  des  bottes 
(rnn  gendarme  ou  des  sou- 
liers d'un  facteur  rural. 

ChauTiM.  Ultra-pa- 
triote. —  Type  de  soldat 
en  i»30. 

CliaiiYinJUme.  Amour 
exagéré  de  la  patrie.  «  Le 
chauvinisme  a  fait  faire 
plus  de  grandes  choses 
que  Tamour  de  la  patrie 
dont  il  est  la  charge.  » 
(J.  Noriac,  Le  101«  régi- 
ment.) —  Tout  sentiment 
excessif  peut  tourner  au 
chauvinisme. 

CheUncuer,  Sehe- 
liaipuer.  Puer.  —  Sche- 
Unguer  du  goalot,  schelin- 
guerdu  couloir,  sentir  mau- 
vais de  la  bouche.  —  Sche- 
Unguer  des  arpionSj  puer 
lia  pieds. 

Chemin  de  fer*  Bac- 
ura  où  chaque  joueur 
tient  à  son  tour  les  cartes, 
et  fait  office  de  banquier. 
Ainsi  nommé  parce  qu'il 
va  plus  vite  que  le  bac- 
cara  en  banque. 

ChemUe  de  cou- 
Miller.  Linge  volé. 

Chemises  (Compter 
■et}*  Vomir. 

Chêne.  Homme  bien 
mis.  L(i  chêne  n'est  pas  le 
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premier  venu  pour  le  vo- 


Ë 


leur.    —   Faire  suer  un 
chêne,  tuer  un  homme. 

Chenu»  Cheuue.'Bon, 
bonne,  beau,  belle.  —  Du 
temps  de  la  bande  à  Car- 
toucne,  le  mot  chenu  était 
déjà  depuis  longtemps, 
dans  le  courant  argotique. 
On  le  trouve  dans  les 
Fourberies  de  Cartouche. 
pièce  de  Legfrand.  —  Chenu 
reluit,  boniour,  chenu  sor-- 
gue,  bonsoir,  —  dans  l'an- 
cien argot. 

Cher*  Beaucoup,  énor- 
mément, —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs  ;  se  place 
après  le  verbe  qu'il  mo- 
dule. 

Chétif.  Enfant  de  Li- 
mousin qui  accompa^e 
son  père  à,  Paris  et  Taide 
dans  ses  travaux.  —  Jar- 
gon des  maçons. 

Cheulard.  Gourmand, 
ivrogne  ;  par  altération 
pour  fiueulard. 

Cheval.  Les  ligures  et 
les  dix  [au  jeu  de  baccara. 

Cheval  de  retoui*. 
Ancien  forçat.  —  Récidi- 
viste, celuf  qui  a  la  nos- 
talgie de  la  prison. 

Chevalier  de  la 
courte  lance.  Savetier  ; 
par  allusion  au  tranchet, 
le  mot  date  de  1649. 

Chevalier  de  la 
fl^rippe.  Filou  (1821.) 

Chevance.  Ivresse. 
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CkeTftux  à  donUe 
■emelle.  Jambes. 

ChèYre  ( Avoir  la). 
Etre  en  colère,  —  dans 
le  jargon  des  typographes. 

<.:heYeu.  Entrave,  ob- 
stade.  —  Lorsqu'une  af- 
faire ne  marche  pas  bien, 
l'on  dit  :  «  il  y  a  un  che- 
veu. »  —  Avoir  un  cheveu 
dans  son  existence^  avoir 
un  chagrin  qu'on  ne  sau- 
rait oublier.  —  Avoir  un 
cheveu  pour  quelqu'un, 
ressentir  un  caprice  pour 
quelqu'un.  «  Elle  a  un 
cheveu  pour  lui,  voilà 
tout...  comme  cola  se  dit 
dans  notre  monde.  »  (A. 
Delvau,  Le  grand  et  le 
petit  trottoir.) 

Cheveux  (TrouTer 
des)*  Eaire  des  observa- 
tions pour  la  moindre 
chose;  trouver  à  repren- 
dre sur  tout.  <t  Vous  trou- 
vez des  chovoiix  à  tout  ce 
que  je  dis.  >»  (Grévin.) 

C  iicvcux  (  Douder 
aux).  Conmiencer  à  être 
chauve. 

Cheveux  (Avoir  mal 
aux).  Eprouver  ime  dou- 
leur à  la  racine  des  che- 
veux. C'est  l'état  de  bien 
des  ivrognes  le  lendemain 
des  fêtes  bachiques.  Les 
cheveux  font  mal  parce 
que  la  tête  est  très-sen- 
sible par  suite  de  l'excès 
de  la  veille. 
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ChiaiUer.  Pleurer  ; 
pour  piailler,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Chiarder.  Travailler, 

—  dans  le  jargon  des  col- 
légiens. 

Chic»  Ckique.  Le 
suprême  de  l'éléffance,  de 
la  perfection.  «  II  absorbe 
à  lui  seul  une  foule  de 
sens.  Ce  qu'on  nommait  le 
goût,  la  distinction,  le 
comme  il  faut^  la  fathionj 
la  mode,  l'élégance,  se 
fondent  dans  le  chic.  » 
(N.  Roqueplan,  Parisine,) 

—  Etre  pourri  de  ehie, 
être  très-bien  mis,  avoir 
beaucoup  de  distinction.^ 
Femme  chiquée^  élégante 
mise  à  la  dernière  mode. 
—Dans  le  grand  chic,  dans 
le  grand  genre.  —  Cett 
du  monde  chic,  c'est  du 
monde  très-bien.  Pour  ces 
dames,  une  connaissance 
chic,  c'est  un  homme  gé- 
néreux, «  Un  vieux  mon- 
sieur de  la  Bourse,  ou  ce 
qu'on  appelle  une  connais- 
sance cfiic,  »  (Bertall,  P«- 
tite  élude  sur  te  chic  pari*  . 
sien.)  —  Dans  le  jargon 
des  ateliers,  «  Faire  de 
chic  »,  c'est  travailler  sans 
le  si'cours  du  modèle.  «  Le 
modo  le  le  gone,  l'em- 
barrasse; il  trouve  plus 
commode  de  le  suupiimcr; 
de  là  des  rengaines,  un 
dessin     toujours    prÔTU» 
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îquel  le  ehie  s'étale 
eusement.  »  (L.  Le- 
rtistes  et  Rnpins,) 
Icard.  Costume  car- 
sqne  mis  à  la  mode, 
it  la  période  de  1 830 
,  par  une  célébrité 
Taphique  qui  lui 
son  nom  ou  plutôt 
mom.  Lg3  ehicards 
Yoîntionné  les  bals 
s  et,  pendant  vingt 
Is  ont  imprimé  ime 
5  vogue  a  la  dcs- 
de  la  Courtille.  — 
ose  de  Chicard,  leur 
t,  n'a  jamais  été  ni 
lie,  ni  extravagante, 
cédait  à  pas  serrés, 
it,  grimaçant,  rou- 
is gros  yeux  eu  boule 
to.  Grande  fut  sa 
.  On  a  dit  le  «  pas 
d  n  pour  rappeler  sa 
re,  ehicarder,  danser 
e  Chicard.  On  a  créé 
ocables  Chicandary 
andar ,  pour  dés i- 
quclque  chose  de 
ûc  comme  l'invcii- 
In  fameux  pas  qui, 
hue,  a  dû  son  so- 
!t  au  ehie  qui  le  ca- 
isait. Chicard  a  passé, 
u  n'est  plus,  seul  le 
Ue,  le  radical,  a  bur- 

leardot.  Poli. 
leoréc.  Képrim.m- 

16  (Tout).   Parfait 
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de  ressemblance.  —  Cest 
son  portrait  tout  ehié, 

Chiédansle  panier 
de  quelqu'un  Jusqu'à 
l'anse  (AtoIf).  Avoir 
donné  à  quelqu'un  de  gra- 
ves sujets  de  mécontente- 
ment; ne  plus  inspirer 
aucune  espèce  de  confiance. 
C'est  mot  à  mot  :  Avoir 
rempli  le  panier  de  quel- 
qu'un de  l'ordure  des  mau- 
vais procédés. 

Ckien»  liaeré- 
Cklen.  Eau-de-vie  aussi 
mauvaise  que  forte.  —  On 
disait  et  l'on  dit  encore  dur 
comme  du  chien,  pour  dé- 
signer soit  un  liquide  qui 
racle  la  gorge  au  passage, 
soit  une  de  urée  comestible 
rebelle  à  la  mastication. 
Il  n*est  donc  pas  étonnant 
que  l'eau-dc-vie  très-forte 
ait  été  désignée  sous  le 
nom  de  S'icré -Chien  et 
chien  par  abréviation. 

chien.  Homme  dur, 
exigeant;  s'emploie  prin- 
cipalement en  parlant  d'im 
supérieur,  —  dans  le  jar- 
gon des  employés. 

Chien.  Avare,  «c  Dis 
donc,  petite  sœur  ;  il  est 
rien  chien  ton  m'sieur,  y 
m'  prend  un  cigare  et  dii 
feu  et  y  m'  doime  que  deux 
roTi(/«.  »  (A.  Tauzin,  Cro- 
quis  parisiens.) 

Chien  (Du).  Du  soi- 
gné. —Du  dur,  des  coups. 


. . .     ".'-    •  •< 


ii. 
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¥'iilà      l»' 


Ckiem    4tf  gwMMJii 
:..r-  :.:'■  i-  ■■■li- 


.r  .-r  in.iiT'jn. 

■  'l' lUf  aï  * 


•     ■  I 


A- 


liomHiff      .%v«ir    «m  • 

!■/:■:  -:::-»:   i  ::-  h  '.ii:i>. 

*  ",■- 

pa»  pour  le«  .  Ce  u'est 
pn-i  ;i  iK:'l.ii;:ii«i  :  c'ostfail 
l'Hir  I':  ;f«-iin'  himiain.  — 


1 


;hA|ii(:il   h'<»t  pas    f.'iit 


K'Mis  lin  |jfii|»l«',  «jiii  i>o,ir- 
l:iiit.  m-  mirMiti'lit  l'Ûli  tant 
f|IH-  riin|iit.'il. 
C'hirr  dur.  TravuilkT 


■■  iiï. 
Cia«r    d«    «M 

cv««tc«   %epa«,,j 

C'kler  Mr  U   I 

r.:   liiirL:.  —  S\'nd4 

Ckler     des     sr< 

ri-fcifr.  4  Mais  |iati 

:jîA?  âoUuoo.   il  ne 

î  li  tant  chier  dfS  ye 

Li   Couudie   des  jn 

Clilerle.Gr:uidi 
d«>rtn:;emt*nt.  Queiie 
rie.  quel  eiiniii. 

cliieur  d*ei 
Km  ployé  de  buroa 
HoinmV  de  lettres. 

Chiffarde,  Chl 
nière.  Pipe  dont  le 
est   cassé    prps«iup 
naissance  du  fournea 
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lAirdle.       Papier 
§,  assignation. 
iftt  (Va),  Le  mé- 

u  chiffonnier;  c'est 
1  par  abréviation.— 
î  la  chiffe j  ehifferloUy 
inier. 

lire.  Langue,—  dans 

'gon  des  voyous  qui 

Qt  autrefois   chiffon 

—  Faire  crosser  la 

parler.  Mot  à  mot  : 

sonner  la  langue; 

;  autrefois  dans  le 

sens  :  Balancer  le 

I  rouge.  —  A  valer  sa 

mourir. 

Ifferlinde.  Eau- 
t,  —  dans  le  .jargon 
Iffonnier  qui  disaient 
oi&  ehifferlon.  — 
une  chifferlindey 
la  goutte. 

iWon,       Chiffor- 

.  Mouchoir. 

IfMer.  Bouder  ; 
Br. — Chignardf  bon- 
grognon 

IgMer,  €hi|rner 
eiut.  Pleurer.  «  Ah! 
irgnes  doivent  joli- 
ehigner  des  yeux.  » 
ic.) 

Iflil^iie.  Allumette 

pl6.   —   Briller  une 

'ue  au  ^nlzar^  allu- 

M  allumette  contre 

italon. 

laer.  Critiquer,  se 

sr  d«. 
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Chiner*  Crier  dans 
les  rues,  —  dans  le  jargon 
des  marchands  d'habits 
ambulants.  Quand  ils  par- 
courent la  ville,  ils  chi- 
nent, ils  vont  à  la  chine. 

Chiner.  Porter  un 
aauet  sur  le  dos;  trim- 
aller  de  la  marchandise, 
—dans  lejargon  des  mar- 
chauds  ambulants  ;  c'est 
une  abréviation  de  t'èchi- 
ner, 

Chtneur.  Marchand 
d'habits  ambulant  qui  va 
déverser  ses  achats  sur  le 
carreau  du  Temple.  — 
Marchand  qui  va  offrir  à 
domicile  des  objets  souvent 
volés.  —  Filou  qui  vole 
en  augmentant  frauduleu- 
sement la  valeur  appa- 
rente des  objets.  «  Le 
Mont-de-Piété  n'a  gurre  à 
se  défendre  que  contre 
deux  sortes  de  lilous  par- 
faitement catégorisés  :  les 
chineurs  et  les  piqueurs 
d'once,,.  Il  no  faut  pas 
croire  que  cette  fraude 
s'arrête  aux  objets  pré- 
cieux, on  chine  tout.  » 
(Maxime  du  Camp,  Revue 
des  Deux-MondeSf  1873.) 
Un  des  procédés  du  chi- 
neur consiste  à  forer  les 
chaînes,  les  bracelets  pour 
en  extraire  l'or  qu'il  rem- 
place par  du  cuivre.  Les 
employés  du  Mont-de- 
Piété  ont,  plus  d'une  fois, 


éié  victimes  de  ce  genre 
de  vol.  —Dans  lejargoii 
des  chiffonniers,  ur  ■'' — 
est  un  mirchand, 


Cbipe  {!.»).  Vol  d'un 
objet  de  peu  de  valeur. 

Ctaiqiut^ .  Mensonge, 
bavardage.  —  Planefu  au 
thieage,  confessionnal. 

Cbl«De.  Eglise, — dans 
l'ancien  argot. 

Chiqne  (Coup«r  U). 
Couper  la  parole;  syno- 
njme  de  umper  le  lifjlel. 

Chiqa»  (Ça  Qe  vaut 
paa  ■■■«).  Ça  ne  vaut 
rien.  <  Au  quatorzième 
siècle,  on  appelait  chique 
en  Dau^hine  une  pièce  de 
monnaie  de  celte  province 
qui  (ïtait  la  plus  peUle  et 
avait  le  moins  de  valeur.! 
(Ch.  Nisard.)  Il  fant  plu- 
tôt chercher  l'élymologie 
dans  la  cliique  de  talac 
qui  n'est  pas  d'une  grande 
valeur. 

C'bIqKe  de  pain. 
Croûton  de  pain. 

Cht«a«  (P«Kr  ■«). 
Mourir.  —  Pote  ht  ehigue 


■rt.  Tais-lof  ( 


e,f.,i, 

ne  iMinp!  pas, 
(:lil<|Deri    ChlgneF 

lea  ti'itiimeB.  Manger, 
—  dans  le  jargon  dn  peu- 
ple. 

Chl«B«F.  Battre.   — 
— St  chiquer,  s'invectiver, 
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en  ywir  aa  nudn 
Chiquerie,  rixe. 

Chiquer ,  C^l^ 
conte.  Mentir,  slm 
—  dans  le  jargon  de 

Cfalqnenr  ,  i 
qnenr  de   bl«Me. 

néant  ;  souteneur  de  I 

VklruFKleB 
Tlenx.  Savetier.  (A. 
vau.) 

CJhlsIebnraUeni 
Fêter  un  annivergaiii 
napartisie.  Vient  de  < 
leburst,  résidence  de 
'enne  famille  imoéi 

Plusieurs  centainei 
personnes  s'étaient  réi 
aux  almrds  de  l'é 
Saint -Augustin,  Jes 
pour  ChUiehuntimntei 
autres  pour  voir  ( 
Uhantienner.  »  (Rt 
du  18  août  1OT7.) 

Choléra.  Zinc, 
gucnr,  —  dans  le  Jai 

Choléra.  Viande  I 


gon  desboDcber9.(A. 


dre.  —  Chopin,  t 
Choper  une  MU,  i 
on  logement,  se  loi 


.|mc    «h    bal*. 
boisa  l'usage  des 
ids  de  vin. 
ede/Avotrls). 


1  affection  pour 
n.  —  Tout   ehoie, 
ssé,  penand. 
«,  MmUd,  KJh 

<nne  de  mépris 
1  ne  veut  pas  dé- 
{nelim'iin  par  son 
belui  dont  le  nom 
iappe  s'appelle 
Chose.  Machin, 
mt,  Nana,  ce  sont 
s,  et  tu  ne  sais 
it  pas  comment 
lommentî  —  Ma 
.  moi,  je  les  ap- 
ijours  :  Ohé  !  ma- 
DQ  bien  :  Dis  donc, 
et  ils  entendent 
■..(Orévin.) 
i.  Résultat  des 
nasales,  —  dans 
a  des  collégiens. 
A*ù  ter.  Choyer, 
'.  Le  mot  est  de 
ît  n'a  guère  été 
que  par  lui.  «Au 
rous  ehouekoûtfr, 
i  a  fait  aller  com- 
Talet.  »  (Balzac, 

igt  it  gartOB.) 
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cellenl.  — Fmtmt  ehonette, 
belle  femme.  Riftuthmttt- 
ti,  bon  repas. 
ChoDctte.  Halin.  {U 

Sublime.)  —  Faire  ia 
eh'iHetie,  jouer  à  l'écarté, 
à  rimpénale  seul  contre 
plusieurs  adversaires  qui 

Srennent  les  earies  à  tour 
B  r61e  et  <pA  parient  de 

Chonlllk.  Choull' 
que,  Choumnk,  Save- 
tier. »  I^  chaupit:  a  dn 
sang  gaulois  dans  les 
veines  ;  il  tient  à  son  In- 
dépendance ;  il  est  né  sa- 
vetier, il  mourra  savetier. . . 
jamais  cordonnier.  (P*tit 
Journal  pour  rire.) 

Chonfltquer.  Faire 
mal  un  ouvrage.  Uot  à 
mol  :  Travailler  comme 
un  tlwuftiqut,  nn  saveiJer. 
—  Eu  terme  de  journa- 
liste, c'est  introduire  beau- 
coup de  blanc,  de  remplis- 
sage, de  réjouissance  dans 
le  corps  d'un  article. 

Chaula.  Synagogue, 
temple  Israélite. 

Chourin.      Couteau  ; 

Chourtner.  Frapper 
à  coups  de  couteau. 

Chourlneur.  Tueur 
de  chevaux,  —  dans  l'an- 
cien argot.  Celui  qni  se 
sert  du  chourin.  Type 
d'uû  des  prindpaux  per- 


ChntcF.  Pour  une  il»: 
molselle,  c'est  toirihiT.. 
dans  les  braa  d'un  :(i]]i.hi 

ChTl«    (Me    r»r>>lr< 

le).  Fiirc  un  bon  iIIei  r 
«  Quand  il  <11ne  au  ti'<\:m 
rant,  l'ouvrier  dit  qi[il  v 
te  refaire  io  chyle,  (Li' 
Leepés,  Farit  darm  n 
faulmil.) 

Cierge.  Sergent  rl 
Tillo  en  faction  d:iii^  I 
ime,  —  dans  le  jargun  dr 

■e  eit  ( 

eUplli' 
ilUe  (Le).  Lesouviù'i 
qui  habitent   Believilli' ^ 


l  pas  i] 
-PcHr 


Clgopie.  Palais  de 
Justice. 

Cinq  ccallmudoi  > 
Cinq     eentlmador^B. 

Cigare  do  cinq  ceutlnirs. 
«  Un  cinq  ccDliiiKuiu^: 
c'est  bien  la  peine  de  !f> 
snivrc  une  demi-heuri'  '.... 
Filou,  va...  et  ça  lUit  le 
gentilhomme,  u  {Deii'm'i  et 


Damonrette,  Cregulipi 

Cinq  et  trob  fi 
knlt.  Boiteni. 

CInqnlème.  Clnai 
me  partie  dn  litre,  ïm 
raient  d'un  canon.  1 
altération ,  einliiin» 
beaucoup  plus  usité. 

Cintrer.  Tenir. 

Clpnl.  Municipal,  i 
Ait  de  la  garde  mon 
pale,  aujourd'hui  ga 
républicaine. 

Cire  (▼•!  à  In). 
vol  ét^t  cnltiTé  avec 
certain  succès  dans 
restaurants  de  pren 
ordre,  avant  l'invention 
ruolz.  Un  voleur  s'» 
blaît,  escamotait  nn 
deni  couverts  d'arp 
les  collait  sous  la  tilde 
moyen  d'nn  emplâtre 
poix  on  de  cire,  et 
comptre  était  chargé 
venir  les  cueillir.  Dep 
le  mémo  procédé  s'est 
nouveié  avec  une  varls 
dans  les  établisBemeati 
le  rnoiz  n'avait  pas  eni 
remplacé  l'argenterie. 
Illous  se  chargeaient  4 
substitution.  Aujourd 
que  tous  les  restanri 
emploient  le  ruoli, 
aimables  industriels 
dû  chercher  antre  eh 
Ils  n'ont  pas  été  loto. 
emportent  le  moli. 


CL 

ré.  Nègre,  —  dans 
*gon  dn  peuple. 
rer  en    fourrier 

.  Frotter  ses  souliers 
les  planches  de  son 
sa  paillasse,  afin  de 
lonner  une  apparence 
ropreié,  —  dans  Tar- 
u  ré^ment.  (Bema- 
le  Français,) 
■e»ax(Rédactear 
.  Journaliste  chargé 
lécoupage  des  jour- 
.  C*est  celui  qm  prend 
lutres  feuilles,  en  les 
;  ou  en  ne  les  citant 
ce  qu'il  y  trouve  de 
saillant,  de  plus  en 
»rt  avec  la  nuance  de 
journal.  —  «  Mes- 
3,  disait  un  rédacteur 
bef  à  ses  collabora- 
,  vous  êtes  tous  les 
îs,  vous  ne  lisez  du 
al  que  ce  que  vous 
,  —  Pas  toujours, 
dit  un  des  interpel- 
luand  nous  coupons, 
ae  lisons  jamais.  » 
trou.  Tête,  —  dans 
gon  des  voleurs. 
▼ade*  Avoine,  — 
le  jargon  des  maqui- 
j  ;  rient  du  provençal 
e. 

•fot.  Jeu  de  Colin- 
ard,— diuis  le  jargon 
nfants. 

air.  Œil,  —  dans  le 
n  des  voleurs.  — 
Ur  ut  elairSf  dormir. 
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— ^ ••  Manger,  — 

dans  le  jargon  des  voyous. 

Claque ,  Claque- 
dent»  Maison  de  tolé- 
rance, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Claque  (En  avoir 
■a).  Fn  avoir  sa  charge  ; 
en  avoir  assez. 

Claquer.  Mourir. 

Claquer»  Manger  ;  dé- 
penser. Avoir  tout  claqué, 
avoir  tout  dépensé. 

Claquette.  Bavard. 

Clarinette^  Clari- 
nette de  six  pieds» 
Fusil  d'infanterie.  —  Jouer 
de  la  clarinette  y  se  battre 
à  coups  de  fusil,  —  dans 
le  jargon  des  troupiers. 
«  Nous  allons  être  obligés 
de  jouer  un  trio  de  clari- 
nette. »  (A.  Camus.) 

Classe  (Etre  de  la). 
N'avoir  plus  qu'une  année 
de  service  à  faire,  —  dans 
le  jargon  des  troupiers. 
(Bernadille.) 

Cliabe AU .  Médecin,  — 
dans  le  j  arçon  des  filles  en 
traitement  a  Saint-Lttare. 
C'est-à-dire  beau  client, 
par  corruption  et  par  iro- 
nie. 

Cliché.  Diarrhée. 

Client»  Individu;  in- 
dividu volé  ou  exploité.— 
Dans  le  jargon  des  voleurs, 
des  filles  et  des  souteneurs 
le  mot  client  a  remplacé 
le  mot  «  pan  te,  » 
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Clii^ette.     Jen     de 

cligne-musette,  —  dans  le 
jargon  des  enfants. 

Clémentine.  Pet:  te 
calotte  de  velours  ou  de 
drap  qui  ne  couvre  que  le 
sommet  de  la  tète. 

Cliquettes»  Yeux,  — 
dans  le  jargon  des  bou- 
chers. 

Clôclie  de  lioi»  (Dé- 
ménagrcment  à  la). 
Déménagement  furtif.  — 
Déménager  à  la  eloehe  de 
bois,  déménager  sans  bruit 
et  sans  payer.  —  «  Pen- 
dant ces  vmgt  ans,  il  a 
déménagé  à  la  cloche  de 
Lois,  c'est-à-dire  qu'il  est 
sorti  de  ses  diverses  rési- 
dences sans  acquitter  le 
prix  de  son  terme.(Maxime 
Parr.) 

Cloqne.  Crepittis  ven- 
tris.  —  Cloquer  y  sacrifier 
à  erepittu  venlris, —  dans 
le  jargon  des  souteneurs 
et  des  voyous. 

Clou.  Mont-de-Piéié. 
—  Hospice  des  Enfants- 
Trouvés. 

Clou.  Prison,  —  dans 
le  jargon  des  troupiers.— 
«  Vous  y  êtes  pour  deux 
jours  de  elou  »  (Randon, 
Croquis  miliinires.) 

Clou.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille mal. 

Clous  «  Têtes  de 
clou.  Caractères  d'impri- 
merie très-vieux,  hors  a'u- 


sage.  —  En  tenne  de  ty- 
pographie, on  dit  d'un 
ouvrage  mal  imprimé  : 
c'est  imprimé  avec  des 
têtes  de  clou. 

Clous.  Outils  de  gra- 
veur sur  bois. 

Clnbbable;  u  L'An- 
glais est  le  seul  peuple 
véritablement  elutbable^ 
tfest-à-dire  fait  pour  la  vie 
du  club.  »  (Ed.  ïexier,  les 
Choses  du  temps  présent,) 

Cocarde.  Tète.  — 
Avoir  sa  cocarde ,  être 
ivre.  L'honmie  qui  a  sa 
cocarde  en  est  à  la  gaieté 
bachique. 

Cocarder  (lie).  Se 
griser. 

Cochon  malade. Per- 
sonne malpropre  et  mal- 
saine. 

Coclion  (  Solfier 
son).  Soigner  son  coros 
sous  le  rapport  de  la 
nourriture. 

Coclionnaille,  CfO* 
clionnaiilerie.  Charcu- 
terie, la  base  de  la  cui- 
sine des  pauvres  gens. 

Cochonnerie.  Rata- 
touille. Aliments  de  mau- 
vaise qualité,  salement 
préparés  et  mal  servis. 

Coco.  Mauvaise  eau-de- 
vic.  eau-de-vie  fortement 
additionnée  d'eau.  —  Jfar- 
ckand  de  coco,  marchand 
de   Ain.  Allusion  à  Teau 
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le  vin  et  ics  ilqii      >. 

Coco.  Gosier.  —  Se  pas- 
ser quelque  chose  par  le 
coco,  manger,  boire. 

Cocons.  Camarade  de 
première  année  à  TEcole 
polytechnique.  Mot  à  mot: 
co-conscrit.  (L.  Lardiey.) 

Cœui*  sur  du  car- 
reau. (Mettre  du). 
\'omir. 

Cocodès.  Variété  du 
Pelii  Crevé  et  variante  de 
Coco. 

C<»codète.  Femelle  du 
Coeodès.  Les  cocodètes 
sont,  en  général,  des  fem- 
mes du  monde  de  la  bour- 
geoisie, affectant  une  toi- 
lette et  des  çoùts  incom- 
patibles avec  leur  modeste 
position.  Une  véritable 
grande  dame,  si  excentri- 
que qu'elle  soit  dans  sa 
toilette,  ne  sera  jamais  une 
cocodète.  Il  y  a  des  coco- 
dètes parfaïUiment  hon- 
nêtes. Ne  pas  le  paraître, 
voilà  leur  rêve. 

Cocotte.Dans  le  monde 
galant,  la  cocotte  tient  sa 
place  entre  la  femme  entre- 
tenue et  la  prostituée.  Elle 
forme  en  quelque  sorte  le 
parti  juste-milieu,  le  cen- 
tre de  ce  monde.  La 
cocotte  aime  à  singer  les 
allures  de  la  femme  hon- 
jiétc,  mariée,  malheureuse 
jsa  ménage,  veuve,  séparée 
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de  son  mari,  ou  à'  la  veille 
de  plaider  en  séparation, 
toute  cette  petite  comédie, 
elle  la  joue  jusqu'au  der- 
nier acte,  pourvu  que  le 
dénouement  y  gagne  ou 
plutôt  pourvu  qu'elle  ga- 
gne au  dénouement.  —  Le 
mot  cocotte  n'est  pas  nou- 
veau, il  est  renouvelé  de 
de  1789.  {Cahier  deplain" 
tes  et  doléances,) 

Cocotte»  {Faire  des). 
se  livrer  en  chantant  à 
des  fioritures  improvisées. 

Cog^ne ,  Co|^ac. 
Agent  de  police,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs  ;  et 
Cognardy  gendarme. 

Cogiue.  Cognac.  — 
Prendre  un  petit  cogne, 
histoire  de  se  rincer  la 
dent ,  prendre  un  petit 
verre  de  cognac,  pour  se 
rairaichir  la  l)ouche. 

Cog^ner.  Donner  des 
coups.  —  Tais-toi  où  je 
cogne,  —  Cogner  dur^  frap- 
per fort. 

Coffin.  Table  volante 
pour  le  travail,  —  dans  le 
jargon  des  élèves  de  l'E- 
cole polytechnique;  nom 
donne  en  souvenir  du  gé- 
Déral  Coffinières. 

ColTre.  Estomac.  — 
Se  garnir  le  co/fre,  manger. 

Coflnre  à  beurre. 
Tète. 

Col  (Se  ipousser  du). 
Porter  un  col  de  chemine 
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haut,  bien  blanc  et  bien 
empesé.  —  Enumérer  les 
qualités  qu'on  croit  avoir, 
les  faire  ressortir  comme 
si  on  les  exhibait  du  col 
de  la  chemise  que  la  main 
tire  en  haut. 

Colabre,  Cola».  Cou. 
Rafraîchir  eolaSj  guilloti- 
ner. —  Aller  faire  rafraî- 
chir colaSy  sortir  de  prison 
pour  monter  sur  récha- 
raud. 

Colla  ^.  Union  illé- 
gitime de  vieille  date. 

Collant  j  Collante. 
Homme,  femme  dont  on 
ne  peut  se  débarrasser  fa- 
cilement, qui  s'attache  à 
vous  comme  de  la  colle. 
—  Dans  l'antiquité,  Phè- 
dre a  été  un  beau  modèle 
do  femme  collante. 

Collant.  Pantalon  col- 
lant. Le  collant  a  contri- 
bué au  succès  de  bien  des 
acteurs  auurès  des  fem- 
mes sensibles  qui  jugent 
du  fond  sur  la  foime.  — 
«  Est-ce  là,  oui  ou  non,  le 
triomphe  du  fascinateur 
des  femmes,  la  véritable 
ovation  de  l'homme  qui  a 
su  exploiter  à  son  profit  le 
fanatisme  du  beau  sexe 
pour  le  collant,  »  (Paris- 
Fauhlas.) 

Collardé.  Prisonnier; 
c'est  une  variante  de  collé. 
Mastroque  des  collardét, 
cantine  de  prison. 


Collatlonner  lei 
textes»  Sacrifier  à  Vénus, 
—  dans  le  jargon  des  sa- 
vants. 

Colle.  Mensonge.  An 
dix-septième  siècle,  on  di- 
sait p,tker  la  colle  pour 
conter  des  mensonges.  On 
dit  aujourd'hui  fU^  une 
colle. 

Colle*  Examen  prépa- 
tatoire,  —  dans  le  jargon 
des  écoles. 

Colleuse.  L'ancien  ba- 
gne, —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

Coller.  Dans  une  con- 
troverse, c'est  embarras- 
ser son  interlocuteur  jus- 
qu'au mutisme.  —  Dans 
un  examen  scolaire,  c'est 
convaincre  un  élève  d'i- 
gnorance. —  Coller  touê 
bande^  mettre  dans  on 
grand  embarras;  expres- 
sion empruntée  aux  joueurs 
de  billard. 

Coller»  Donner;  eol- 
1er  une  danse,  donner  des 
coups.  Coller  du  earmê^ 
donner  de  l'argent.  Coller 
un  pain,  donner  un  sonf- 
flet. 

Coller.  Mettre;  eo/- 
ler  au  bloc,  mettre  en  pri- 
son. Coller  son  ognon  au 
clou,  mettre  sa  montre  an 
Mont-de-Piété. 

Coller*  Raconter  ;  col- 
ler des  bl'ujues,  raconter 
des  mensonges. 
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Coller.  Mettre  en  re- 
-teuae,  —  dans  le  jargon 
des  collégiens. 

Collei*  (S«).  Arriver 
à  vivre  en  état  de  concu- 
binage. 

Coller(l$e).  Absorber, 
avaler.  «  J'ai  pris  du 
Tokai...  à  six  francs  la 
bouteille,  je  m^en  suis  eoUé 
deux.  »  (Ë.  Labiche  et 
Ph.  Gille,  Les  trente  mil- 
lUmtdeGladiator,)  a  Colle- 
toi  ça  dans  le  ftuiL  » 
(V.  Hugo.) 

Coller  un  rassis 
(SIe).  Faire  de  la  peine  au 
docteur  Tissot,  —  dans  le 
jargon  des  collégiens. 

Colleur.  Examinateur 
dans  une  institution. 

Collier.  Cravate. 

Colo.  Colonel  ;  par  apo- 
cope. 

Colombie.  Dame  d*uu 
jeu  de  cartes.  Quatorze  de 
eolomhes  y  quatorze  de 
dames. 

Colombes-les-Mou- 
elles.  Le  village  de  Co- 
lombes; ainsi  surnommé 
à  cause  du  grand  nombre 
de  mouches  qui  l'assiè- 
gent. 

Colonne  (Avoir  ehié 
1«).  Etre  très-malin,  très- 
adroit  dans  son  métier  ;  — 
jargon  des  ouvriers  du 
fer. 

C^olonne    («e   polir 
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la)*    Se  livrer  au  culte 
d'Onan. 

Coloquinte.  Tête.  -* 
Coloquinte  défraîchie,  tète 
de  vieux. 

Coltigrer<  Arrêter,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Coltin.  Vigueur  cor-, 
pelle.  —  Fort  de  la  halle. 

Coltiner.  Faire  un 
métier  de  cheval  en  ti- 
rant sur  la  bricole  d'une 
charrette  à  bras. 

Coltineur,  Colti- 
neuse.  Celui,  celle  qui 
s'attelle  à  une  charreue. 
^  Marchand  de  quatre* 
saisons. 

Comberffeante.  CoU' 
fession.  —  Combergo,  con- 
fessionnal. 

Comberyer.  Comp« 
ter,  —  dans  le  jargon  d^s 
voleurs. 

Combre.  Chapeau. 
C'est  le  sombrero  espagnol 
avec  changement  de  la 
première  lettre  et  l'apo- 
cope si  fréquente  en  argot. 
Et  par  corruption,  combe  * 

combrie.  Pièce  d'un 
franc,  —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

Combrier.  Chapelier. 

Comédie  (Etre  à  la). 
Chômer,  —  dans  le  jargon 
des  ouvriers. 

Comète.  Individu  ré- 
puté pour  porter  la  dé- 
veine au  joueur  derrière 
lequel  ou  a  côté  duquel  il 
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se  place  pendant  une  par-  rément  le  compas.  Il  avait 

tie.  La  comète  ne  joue  pas,  remarqué  que  les  grandes 

elle  regarde.  Il  y  a  des  enjambées  usent  moins  les 

joueurs  qui  voyant  à  leurs  pantalons, 
côtés  une  comète  quittent       Comprendre    (ijà). 

illico  la  table.  Voler.  Mot  à  mot  :  com- 

Commanderàcuire.  prendre  la  vie  de  voleur. 
Envoyer  àl'échafaud.  (A.       Compte.  Ck)mptoir  de 

Delvau.)  marchand  de  vin.  Prendre 

Comme  s'il  en  pieu-  un  canon  sur  le  compte. 
Tait.  Beaucoup.  —  Ver-       Comte  de  Caruche. 

ser  du  Champagne  comme  Geôlier.     —     Comte    de 

sHl   en   pleuvait.  La  va-  Caslu,  infirmier,  —  dans 

riante  est  :  comme  s%  ça  ne  l'ancien  argot. 
coulait  rien.  Comtoi,  watteur  de 

CommUiaire.    Petit  ^omtoU.    Compère;    et 
brocdevm.&arre<erpottr  abréviation     cJmU, 

dire  deux  mots  au  commis-  ^^,„    g^^^  ^^  ^^^  ^  3^^» 

T^'ï^^ftln  désignés  les  compères  que 

cùanaaevm.  chaque  baraque  entretient 

^""îï.    A^?,^!!*  en?.?  au  pied  de  Tescalier  pour 

^î*^* **'•;^n'^?'}a'\lfc.nn  animer  le  jeu  et  entre^nir 

officier,  -  dans  le  jargon  ^^      ^^^  ^^  j^g  reconnaît 

des  troupiers.  ^  j^  ^^^^rure  de  leurs  poi- 

Commode,  Cheminée,  ^^'        aubalanc£mentdes 

-  dans  1  argot  des  voleurs  épaules,  à  l'éraiflure  de  la. 

qm  se  servent  de   Utre  voix.  »(J.  Vallès.) 

comme  d  une  commode.  ^««^..ki-    r«i«;  ««î 

Communard,  Com-  .Concubin.   Celm  qui 

munarde.Afliliê,  affiliée  llT^nlTvI^^îSf  '^' 

à  la  Commune,  Partisan  être  marie  avec  elle 

de  la  Commune  en  1871.         ^!^^^^:  Maire. --0<rmi. 

Compas  dans  l'œil  «wi«^  ÀT?*i  ~  Grand- 

(Avoir  le).  Avoir  le  coup  ^^^^y  ^^^^^^  ^^  vohce. 
à'œil  juste.  Condé.   Jeu    autorisé 

Compas  (Ouvrir  le),  sur  la  voie  publique.  — 

Faire  de  grandes  enjam-  L'autorisation  elle-même, 
bées.  —   Fermer  le  com-       Conduite    de    Ctre- 

piis,     s'arrêter.     Un    dos  noble  (Faire  la).  Ëcon- 

types  d'avare  de  ce  siècle  duire.    Accompagner   un 

ouvrait  toujours  démesu-  orateur,   un    persoonago 
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lees. 

•nduite  (Acheter 

.  Mener  une  conduite 

régulière. 

ne»     Conne*     La 

—dans  l'ancien  argot. 
nir.  Tuer,  —  dans 
en  argot. 

tuilier.  Chercher 
prétextes  pour  se 
faire  à  un  danger, 
)ur  éviter  la  société 
ens  ennuyeux. 
nférencier.  Mon- 
qui  parle  sur  un  su- 
lelconque,  devant  un 
3  quelconque,  dans 
die  quelconque.  Lors- 
î  conférencier  est  une 
,  alors  c'est  une  con- 
lière.  Ordinairement 
arle  en  faveur  de  la 
dication  des  droits  de 
nme  et  s'étend  lon- 
ent  sur  le  chapitre 
lœurs  publiques  :  La 
îfoucauld  en  jupon, 
dremcnt  on  appelle 
le  et  la  femelle  «  des 
rmeurs  en  boite.  » 
nférencier.  Faire 
conférences.  Parler 
it  un  public  plus  ou 
\  nombreux  de  ce 
n'a  ou  ni  le  temps, 
patience,  ni  la  force 
re  pour  uu  journal. 
nfessionnal  à 
i  roues  de  Char- 
Ca«M5-BraB«   Sur- 


nom que  le  peuple  de  Pa- 
ris avait  donné  à  la  char- 
rette du  bourreau  (1750). 

Conllrater.  Souffle- 
ter. 

Confiture  d'abri- 
cot. Sécrétion  des  oreil- 
les, —  dans  le  jargon  des 
collégiens  qui  ne  rêvent 
que  confitures. 

Confortable.  Maillot 
rembourré.  «  Décidément, 
pas  plus  tard  que  demain 
je  m  oflfre  ui>  petit  confor- 
table. »  (Grévm,  Au  Théâ- 
tre.) 

Confrère  de  la  luile. 
C...  trompé  avant,  pen- 
dant et  après. 

Conjung^o.  Mariage. 

Connais  («le  la).  Mot 
à  mot  :  je  connais  ce  que 
vous  me  racontez.  Cher- 
che-t-on  à  en  imposer  à 
quelqu'un  qui  est  au  cou- 
rant des  manœuvres  pari- 
siennes, il  répond  :  Celle- 
là  j-i  la  connais,  il  ne  faut 
pas  me  la  faire,  c'est  moi 
qui  l'ai  inventée. 

Connaissance. 
Amant,  maîtresse  ;  fiancé, 
fiancée,  —  dans  le  jarçon 
des  ouvriers,  des  mili- 
taires et  des  bonnes  d'en- 
fants. «  T'nez,  M'sieu, 
j'aime  mieux  vous  1'  dire 
tout  d'  suite,  j'ai  z'une 
connaissance .  »  (Grévin.) 

Connaître  le  ntenu. 
Pour  les  gourmets,  c'est 
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se  réserver  pour  les  meil- 
leurs jilats  :  pour  les  vieux 
•libertins,  cest  avoir  pris 
au  moins  une  collation 
servie  par  l'amour  chez 
madame  ou  mademoiselle 
une  telle. 

Connasse.  Femme 
stupide.  —  Les  filles  de 
maison  appliquent  cette 
épithète  aux  femmes  hon- 
nêtes aussi  bien  qu'aux 
'filles  insoumises  qui,  d'a- 
près ces  cloîtrées  de  la 
prostitution,  ne  compren- 
nent pas  mieux  leurs  in- 
térêts les  unes  que  les  au- 
!tres.  Pour  elles,  hors  dé 
la  maison,  pas  de  salut, 
pas  d'esprit  de  conduite. 

Connobre.  Connaître, 
reconnaître. 

Conquête»  Triomphe 
de  l'amom",  d'homme  à 
femme.  —  Triomphe  de 
l'argent,  de  femme  a 
homme. 

Conseiller     (  Vais 
«elle  de)  4  Argenterie  vo- 
lée. 

Conserve»»  léi^^umes 
conservés.  Répertoire 
classique.  — Dans  l'argot 
dos  romantiijucs,  les  soirs 
où  le  Theàtre-Franrais 
exhibait  les  conserves , 
étiient  les  soirs  réservés 
au  répertoire  classique. 

Conservatoire.  Mont- 
de-Piété. 

Consigrae.  Tringle  de 
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fer  qui  sert  à  attiser  le  t 
d'un  poêle,  tisonnier, 
dans  le  jargon  des  tro 
piers. 

Conscienee*  Travi 
à  la  jpumée,  en  terme 
typographe.  —   L*ateli 
des  typographes  à  la  jou 
née. 

Consolation.  Dél 
de  liqueurs.  —  L'ean-d 
vie  est  la  consolation  d 
ivrognes. 

Consomme»  Consoi 
mation. 

Contre«eonp«  Conti 
maître.  —  Contre^eoup 
la  bolte^  contre-maitre 
l'usine. 

Contre-marque  4 
Père  -  liachaise .  M 
daillo  de  Sainte-Hélèi 
Cette  médaille  a  été  i 
cordée  sous  Napoléon  1 
à  tous  les  anciens  soldî 
du  ])remier  Empire.  E 
a  été  saluée  également 
sobriquet,  do  médaille 
chocolat^  par  allusion  à 
couleur. 

Convaleseence»  Si 
voillance  de  la  haute  j 
lice.  Sortir  de  eonvat» 
cenee^  ne  plus  être  sons 
surveilhmce  de  la  polii 

Copeau»   Langue, 
dans  le  jargon  des  fllj 
et  de  leurs  chevaliers. 

€*opie  (Pisseur  dt 
Journaliste   qui    fait 
l'abondance  avec  sa  plun 
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Un  vrai  pitseur  de  CO' 
écrit  d'abondance  et 
K  abondance  snr  n'im- 
le  quel  sujet. 
Coqaaiir^*  Dénoncia- 
1,  —  dans  le  jargon  des 
eurs. 

Cloqaard.  Œil  ;  et  les 
iantes  :  Cocarde,  coquil- 
i.  S'en  tamponner  le 
uUlard,  s'en  moquer, 
t  à  mot  :  s'en  battre 
i/,  comme  dit  encore  le 
iple. 

^^Dqaer•  Dénoncer» 
Moquer»  Donner.    Co- 
r  le  poivre^  donner  du 
son. 

Toqaer.  Mettre.  Co- 
r  le  rifle,  mettre  le  feu. 
]!o4aear*  Dénoncia- 
r  qui,  à  ch^ue  dénon- 
ion,  touche  une  prime 
i  préfecture  de  police. 
Le  eoqueur  qui  est  com- 
non  de  prison  d'un  ac- 
6  8*appelle  mouton  ou 
iâên.  Son  rôle  consiste 
apter  la  confiance  des 
liés  dont  la  justice  at- 
1  des  révélations.  Les 
iantes  sont  :  eoq  et  eo- 
t. 

:«qiieiir  de  billes. 
iquier,  changeur,  bail- 
r  de  fonds.  Et  la  va- 
ite  :  eoqueur  de  braise. 
!!o«ailiard.  Pèlerin. 
liMiiIlloii»  Pon,  — 
s  1  ancien  argot. 

Ephestion 
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de  trottoir,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Corbeau»  Prêtre.  — 
Allusion  à  la  couleur  noire 
de  la  robe. 

Corbillard  à  deux 
roues.  Personne  triste. 
«  Dis  donc,  ma  fille,  qidtte 
donc  ce  corbillard  à  deux 
roues  et  Tiens  avec  nous, 
qui  sommes  de  francs  loa- 
veurst  »  (Philibert  Aude- 
brant.) 

Corbillard  à  nœuds. 
Prostituée  ignoble  et  mal- 
saine, —  dans  le  jargon 
des  voyous. 

Corbuehe»  Plaie,  ul- 
cère, —  dans  Tancien  ar- 
got. 

Corde  de  pendu 
(Avoir  de  la).  Réussir 
dans  tout  ce  que  l'on  en- 
treprend. —  Le  peuple, 
dit  en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  a  beaucoup  de 
chance,  qu'il  a  de  la  corde 
de  pendu.  Une  très-vieille 
superstition  populaire  at- 
tache à  la  corde  de  pendu 
la  propriété  de  porter-bon- 
heur a  ceux  qui  en  possè- 
dent un  fragment.  Pour 
que  son  efficacité  soit 
réelle,  il  faut  qu'elle  pro- 
vienne d'un  pendu  par 
autorité  de  justice.  L'au- 
tre, celle  des  pendus  par 
conviction  ne  vaut  non. 
Faute  de  mieux,  pourtant 
bien  des  vieilles  femmes 
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s*en  contentent,  et  lors- 
qu'il y  a  un  pendu  dans 
une  maison,  c'est  à  qui 
s*arrachera.un  bout  de  la 
corde. 

Cordes^  eftbles 
(Faire  def).  Faire  nn 
s^our  prolongé  aux  lieux 
d'aisance. 

Corder.  S'accorder  ; 
par  abréviation. 

Cornant.  Bœuf.  — 
Comantet  vaclie.  —  Cor- 
nichon, veau. 

Cor  nmrd  (Faire  )  • 
Faire  bande  à  part,  en 
terme  d'école  militaire. 

Cerner.  Puer.  -—Cor- 
nagey  puanteur. 

Cornichon.  Aspirant 
à  l'Ecole  militaire  de 
SaintrCyr. 

Cornière.  Etable. 

Corridor»  Qosier.  — 
Astiquer  le  eorridotTy  man- 
ger et  boire. 

Corset.  Nom  que  le 
peuple  avait  donné  aux 
assignat  spendant  la  Révo- 
Intion;  du  nom  d'un-  des 
signataires  des  assignats. 

Corvée  (AUer  à  la). 
Se  livrer  au  travail  pro- 
fessionnel, —  dans  le  jar- 
gon des  filles  de  maison. 

Cosaque.  Poêle  à 
chauffer. 

Cosne.  Auberge,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Cof tel.  Souteneur  de 
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filles,  »-  dans  Ta 
got. 
CostièrM. 

destinées  à  fain 
les  portants  sur 
cher   d'un   thé&l 
Delvan.) 

Coetume.  i 
de  toilette  de  fen: 
les  nuances  se: 
vont  en  so.  dégra 

Enis  le  chapeau  j 
ottines.  —  Costut 
verts,  mauves^  etc 

côto   (Etre 
Avoir  échoué  su 
vage  de  la  misèn 

Cote  (Frère 
Conoimis  d'agent  < 
§e  ;  par  allusion  ; 
de  la  Bourse. 

côté  eonr , 
Jardin.  Côté  ù 
coulisses  à  la  d 
spectateur,  côté  ja 
coulisses  de 
«c  Autrefois  et 
Louis  XVIII,  on  c 
ces  mêmes  côtés 
noms  de  côté  de  1 
et  côté  du  Roi... 
d'Angoulème,  tn 
la  scène  pour  se  i 
sa  loge,  entendit  i 
oue  donnait,  à  ses] 
d'équipe,  le  chef 
niste  :  Charffez  le 
sait  celui-ci  :  App\ 
la  Reine,  Le  len 
sur  l'ordre  dn  i 
baptisa  tôté  mmr 
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lonnait  sur  la  coor 
'uileries  et  eôlé  jar- 
elui  qui  donnait  sur 
din.  »  (E.  Montagne, 
anteau  d'Ariêquin.) 
te-natnre.     Côte- 
de  mouton  au  natu- 
-  dans  le  jargon  des 
ns  de  restaurant. 
té  tle«  ealfilen. 
de  la  gare  du  Nord 
\n  délivre  les  l)inets 
la  Belgique. 
ieleite      (  Avoir 
Obtenir  un  succès, 
terme  de  théâtre. 
«l«tte  poloBnise. 
)  du  nez. 

iel9tte  de  menul- 
Morceau  de  fromage 
le. 

tmrie.  Assemblée 
riers.  Ceux  qui  ne 
artie  du  compagnon- 
forment  la  coterie. 
Ullon^  Aimer  le), 
r  les  fenunes. 
|#]i.  Rixe.  *-Beso- 
ifîQrile.  —  Donner  du 
.  donner  du  mal  à 
en  parlant  d'un  ou- 
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li«$  (and  de), 
i  de  bâton. 
I««ret.  Forçat  li- 
Variaute  de  fagol, 
B»e«  Prêtre,  —dans 
gon  des  voyous,  par 
m  au  cri  du  corbeau, 
1  sobriquets  du  prô- 


Coueeu  à  répéti- 
tion. Oonorrnée,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs;  al- 
lusion à  la  persistance  de 
la  maladie. 

Coude  (liàelier  le). 
Quitter.  —  Vous  m'en- 
nuyez, lâeftez-moi  le  coude, 

—  Lever  le  coude^  boire. 

—  HuUe  de  coude ,  vigueur 
du  bras,  travail  manuel 
fatigant. 

C^Duenne.  Niais.  «  Est- 
il  couenne,  ce  petit  N... 
de  û...  là...  ça  lui  fait  de 
la  peine  quand  on  bat  les 
autres.  »  (Kug.  Sue,  Mi- 
tèrei  des  Enfante  trouvés.) 

Couenne.  Peau.  —Se 
racler  la  couennCf  se  ra- 
ser. 

Cou  ettee  de  che- 
veux. Petites  mècbes  de 
cheveux  au  bord  des  tem- 
pes et  derrière  le  cou. 

Couiner.  Parler  en 
larmoyant. 

Cottiaf  Oj  eoule.  Gas- 
pillage par  suite  de  mau- 
vaise administration,— en 
terme  de  commerce. 

Coule  (Ktre  i^  la). 
Ne  pas  avoir  de  préjugés. 
Tout  savoir  et  tout  con- 
naître en  fait  de  ruses.  — 
Être  au  courant  d'un  mé- 
tier, d'une  chose. 

Coulé.  Perdu,  ruiné,— 
en  terme  de  commerce.  — 
Etre  coulé  dans  l'opinion 
de  quelqu'un,  avoir  perdu 
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la  confiance  de  quelqu'un. 
—  Commercialement  par- 
lant, n'avoir  plus  ni  cré- 
dit, ni  ressources. 

Couler  qaelqa'an. 
Faire  perdre  de  l'argent 
à  quelqu'un.—  Ruiner  un 
commanditaire.  —  Perdre 
quelqu'un  de  réputation. 

Couler  douée  (lia). 
Mot  à  mot  :  couler  la  vie 
doucement,  mener  une 
existence  heureuse. 

Couleur.  Mensonge. 
Etre  à  la  couleur ^  ne  pas 
se  laisser  tromper,  devi- 
ner un  mensonge. 

Coullssler.  Courtier 
spéculateur  en  vieilles 
mppes. 

Couloir.  Gosier,  bou- 
che. —  Repousser  du  cou- 
loiry  sentir  mauvais  de  la 
bouche. 

Coup  (Montagne  de). 
Mensonge  préparé  de  lon- 
gue main.  —  Monter  le 
coup,  en  imposer,  conter 
un  mensonge.  —  Se  mon' 
ter  le  coupt  slUusionner. 
Monter  un  coup,  combi- 
ner un  vol.  —  Monteur 
de  eoupSf  celui  qui  ment, 
par  habitude,  dans  un  but 
intéressé. 

Coup  de  soleil. 
Ivresse;  illumination  fa- 
ciale causée  par  un  excès 
de  boisson. 

Coup  de  lionteille* 
Rougeur  du  visage,  coup 
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de  sang  occasionné  p; 
l'ivrognerie  (A.  I>elvau. 

Coup  de  feu  de  m 
ciété.   Le  pinacle  de  '. 
soulographie,  —  dans 
jargon  des  t^rpographes. 

Coup  de  téféjp*! 
phe.  Dépêche  électriqu 

—  Donner  un  coup  de  i 
légraphe,  expédier  une  d 
pèche  télégraphique,  —  < 
terme  d'employés  du  tel 
graphe. 

Coup  de  rifl< 
Ivresse.  Mot  à  mot  :  coi 
de  feu. 

Coup  de  Tayoe*  Y 
d'inspiration,  vol  à  Tavei 
ture  ;  c'est  le  contraire  c 
poupon  ou  poupart. , 

Coup  dur.  Ëvén 
ment  imprévu  et  fàcheu 

—  Carambolage  à  reven 
lorsqu'une    des  billes 
toucner   est    collée   son 
bande. 

Coup  du  atédeel] 
Deux  doigts  de  vin  pi 
après  la  soupe. 

Coup  de  sirop.  L 
gère  ivresse,  après  arc 
bu  du  vin  aussi  écœura 
que  du  sirop  ;  après  ave 
trop  tirotè. 

Coup  de  atarlMU 
Grain  de  folie.  Mot  à  mo 
coup  de  marteau  qui 
fendu  le  crâne. 

Coup  de  fo«reketii 
Coup  de  doigts  dans  It 
yeux.  Ce  et   p  très-dans< 
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;t  pai'ticulier  aux  j 
Il  consiste  à  porter 
j  yeux  de  l'adver- 
e  médius  et  Tin- 
Tune  ou  de  l'autre 
écartés   en   forme 

p      de      sifflet* 

L. 

I>  de  pied.  Avance 
t,  —  dans  le  jargon 
leurs.   Donner  un 
pied  au  grèle^  de- 
une  avance  au  pa- 

p  da  lapin.  Coup 
—  Premières  at- 
le  la  vieillesse.  — 
"  le  coup  du  lapin, 
icer  à  vieillir.  «  Un 
icement  de  calvitie 
isité  indiquait  qu'il 
eçu  ou  qu'il  était 
:ès  de  recevoir  le 
1  lapin.  »  (A.  Del- 
grand  et  le  petit 

p    de    torchon» 

a  sabre,  en  terme 

ment. 

p  de  flfcure*  Re- 

jné.  —  Se  flanquer 
)  de  figure j  faire  un 
as. 

p  d'aeré.Ëxtrème- 
,  —  dans  le  jargon 
eurs.  Mot  à  mot  : 
)  Sacrement. 
p  de  la  Chan- 
te. Un  )  des  passes 
atte  à  main  plate. 
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C'est  tenir,  sous  le  bras, 
la  tète  de  son  adversaire. 
Si  celui  qui  le  porte  est 
habile,  le  coup  de  la  ckan- 
cellerie  amène  la  chute  de 
l'adversaire  et  doit  le  tom- 
ber sur  les  deux  épaules. 
Coup  de  ponee*  Faux 
poids  obtenu  au  moyen 
d'une  légère  et  vive  ap- 

Slication  du  pouce  sur  celui 
es  plateaux  de  la  balance 
où  est  la  marchandise.  — 
Etre  fort  sur  le  coup  de 
pouce,  avoir  l'habitude  do 
vendre  à  faux  poids. 

Coup  de  pouce.  Ef- 
fraction, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Coup  de  pistolet. 
Pièce,  acte  ou  scène  d'un 
caractère  très-hardi,  —  en 
terme  de  théâtre.  —  Œu- 
vre d'art  dont  l'originalité 
voisine  de  l'extravagance 
n'a  d'autre  but  que  de 
forcer  l'attention  putlique. 

Coup  de  pistolet. 
Engagement  à  coups  irré- 
guliers  d'une  forte  somme 
d'argent,  —  en  terme  de 
joueur. 

Coup  du  (lie].  L'heu- 
re, le  moment,  l'instant. 
—  Le  coup  de  Vabsinthe^ 
le  coup  de  l'emprunt,  le 
coup  de  l'attendrissement. 

Coup  de  pied  de 
Vénus.  Maladie  que  l'on 
traite  coumie  on  traite  les 
glaces    de    Samt-Gobain. 


'J..-:    :    Utrturnim  <ijilai 

CoB|i  de  vlcax  'Be* 
p«!>olriia,.  IV'n'.'b'T  k  11 
>iiiiraii''iiii':.    ka    l'^irlaul 
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C-««pc.  Ali.: 
|i.ii;;':r  l'-î  Ira'  cO  na- 
pi-aiit,  'II!  ■.■'iDii'-r  l'eao. 
•  V'ii'.ns.  (1i-l.i  aiAce,  Bs« 
liirlii't.  ilii  iiiii"ll"nii  ilnriï 
In  n>ii)i<-,  fmr^-'  i|ii<-  ilu 
li.iui  'l-  <-<'  [Hiiit  qnnninle 

Iili'iit.  >  (Daiuiilor.) 

Coapa  l.ttmmt  4a}. 
Airlifiii  iiu'«aiiii|w,  ncùcn- 
ti'i-  ftvuc  liai  (luiKls,  ijui  a 
jmiir  rùHulLit  du  n-tiKiCHi 
mi  jpu  nminii:  H  i-tatt 
ttvuit  la  vuiiiii!  ili!  l'udvcr- 
siiin-.  —  >•  Lou  porli!  île 
l'ailri'iisu  ili-s  jtr«M  à  riiir» 
8itiiti.'r  la  i.iiu|H-,  iiials  il 
n'y  m  tt  ]in:t  iiu  mir  cuiit 


lurr-llMlle.  Ai'lili- 


L\-^i.r:.'t.  —  t-j  w  la 
'  f^y*.  iM  ;>i  i  i»/!  :  ci  l« 
■■utvl.firjl*.  — tiMM 

^..,:f   n    .;..fy.*  -i   fiuau 

lit.  C3  fr=i  maoTtu  de 

.■i;i.  'Lvi^iv.-;    'iiul([a'im 

j  V'irl^.  qui  a  nuDcé 

'  ">     «Ti   fr.>m?~  ^ 

I  i)iielqai 

•Unx  {•■r'-'i  |-ar  lâ-deiwiis, 
fa  mut  coupe  la  jiwitl*  « 
fui'n^  pat. 

Caapcr  iImm*  la 
paat.  Toml'cr  dniis  u 
iiiùKe.  Il  t:D  ienup  AfgrM 
|p  ùani  u'eit  Ip  liomMK 
dP  n  partie  enpiTieurp  de 
ji!a  dfittiné  à  uiui.>Der  l'ad 
versaire  à  coujier  ips  cai 
iei  de  taroD  à  aid^r  le  tr 
rhenr.  liais  personne  i 
roopi'  pins  dans  le  pont. 
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MarphiT  comuii!  si  I 
ML'iit  âi'Ul  snr  un  trotV 
liinisi'ulcr  lont  le  mo 
i-ii  inatTliant. 

Coapcr  à  Im  w 
cha.  Si'  fairi!  exeni 
il'uiir!  lOTTép,  —  dat 
jarp"n  dps  imiipii'ni. 

t;oupa   dr   ■■«« 
Mi>i]ili<'-iti>  Il  liKoiii-lle 
Iptirps    fal'i'irmppi 
piii'iiivoir  les  àmm  - 


CR 

C^vpfl  de  pieds  (IVe 
pas  ne  donner  de).  Se 

faire  Taloir. 

CovMiBte.  Diarrhée. 

courbe.  Epaule,  — 
dans  le  jargon  des  to- 
leurs. 

Covrer  (Se).  Se  ga- 
rer; prendre  des  précau- 
tions, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

C?oiirer  (Mjm).  En- 
nuyer. -■'  Tumela  coures, 
tu  m^ennuies. 

Coureuse.  Machine  à 
coudre,  •—  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Courir  (lie  la).  Se 
sauver. 

Courtaofe.  La  Cour- 
tille. 

Coutnrasse.  Coutu- 
rière. 

Couture  de  ses  bas 
(Montrer  la).  Quitter 
un  lieu. 

Couvrante.  Casquette, 
~  dans  le  jar^'on  des  ou- 
Triers. 

Couvre-aatonr.  Cha- 
peau tl'homme. 

Crae.  Gagne  pain  d'une 
fille  de  joie,  —  d:ins  le 
jargon  des  souteneurs. 

Craefeier.  Faire  des 
avonx  :'i  la  justice. 

Cracher  sur  (  rVe 
pus).  Aimer,  faire  cas  de. 
— -  Au  seizième  siècle  on 
ëisait,  d'un  ivrogne,  il  ne 
trmche  pat  le  vin,  et  ne 
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pas  cracha  le  vin  avait  le 
sens  d'aimer  à  boire  ;  au- 
jourd'hui on  dit  :  ilîic  era- 
elie  pas  sur  le  vin. 

Cracher  dans  le  sac. 
Etre  guillotiné. 

Cracher  blanc* 
Avoir  soif.  —  Cracher  dès 
pièces  de  dix  souSf  ressen- 
tir une  soif  ardente,  ne 
{dus  avoir  de  salive  tant 
a  soif  est  forte.  C'est  mot 
à  mot  :  cracher  des  cra- 
chats petits  comme  des 
pièces  de  dix  sous. 

Crachoir  (Tenir  le) . 
Pérorer.  Bien  jouer  du  cra- 
choir^ bien  parler. 

Crachoter  sui*  quel- 
qu'un. Traiter  avec  mé- 
pris. «  Dans  SCS  rapports 
avec  le  soldat,  la  fille  se 
sent  presque  toujours  sa 
maîtresse,  avec  les  autres, 
elle  n'est  qu'une  mécani- 
que d'amour,  sur  laquelle 
c'est  souvent  plaisir  de 
crachoter.  »  (E.  de  Qon- 
court.) 

Cracovie.  Craqno, 
mensonçe.  —  Avoir  des 
lettres  de  Cracovie^  signi- 
fiait autrefois,  ilébiter  des 
mensonges;  et  venir  de 
Cracovie^  mentir. 

Cramer  une  sèehe. 
Fumer  une  cigarette,  — 
dans  le  jargon  dus  rhéto- 
riciens,  qui  devraient  dire 
avec  pJus  de  raison  :  cré- 
mer  ;  mot  &  mot  :  opérer 
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la  crémaUoD  d'âne   ciga- 
rette. 
CrKnpe.  Fnile ,  i\n- 

Mr.  —  Sacrifler  à  Viinii-i, 
—  dans  le  jargon  Jos 
voyons, 

Cramiter  CN  cer- 
cckB.  Figurer  un  cerceau 
avec  le  coriis.  Cet  exercice 
de  hante  dislocation  con- 
siste à  s'arc-bouler  sar  les 
pieds  et  à  projeter  ppn  à 
peu  ta  tôto  en  arrière  jus- 
qu'à ce  qu'elle  vienne  ton- 
cher  les  talons,  de  ma- 
nière i  ce  que  le  corps 
forme  nn  cercle  ou  ccr- 
ceao. 

CrampOB.  Maltzv>3sp 
trop  fidèle ,  amaot  trop 
assidu,  qui  se  crampriLiiii^ 
k  votre  existence,  et  dont 
vous  ne  pouvez  vous  dé- 
barrasser. 

Cramicr.  Hourii',  — 
dans  le  jargon  des  i-ni- 
pioyés    des    pompes-fiiuc- 

Cr«a  (l.âeker  d'un) . 

Quitter.    Un    tâche    J  un 
cran,     les    geus   qui    rn- 
Quieat  on  déplaisent. 
Critaer.  Faire  le  tiAl<- 

Crnpaod.  Bnursi.',  — 
dans  le  jarpon  lips  iinn* 
pierg.  —  Cadenas,  —  d.iii^ 
ceini  des  voleurs.  —  Kii- 
fant,  —  dans  celui  de^  nu- 


vriers,  qui  disent  atts 
trapomitn. 
Cr«pKl«B,  Gimpm 

dorèa.  Cigare  d'nn  & 
cigare  de  la  crapule.  C 
puladorèi  est  la  para 
de  tazadoréi,  une  des  m 
leures  marques  de  ciga 
de  la  Havane.  L'ua 
l'alpha,  et  l'autre  Voiai 
(lu  tabac  à  fumer. 

MauTûs  p 


Cr«vate  de  chftNTi 

Corde  de  pendu. 

Créature.  Femme 
rien.  Pourune  bonrgeoi 
la  maltresse  de  son  m 
est  une  créature.  Pour 
grande  dame  dont  le  m 
est  l'amant  d'une  boi 
geoise,  la  bourgeoise 

Créi'io.  Crédit,  ai 
changement  de  Inale. 
B  Prétoz-moi  donc  vil 
sous,  ci'ttp  vieille  ficelle 
m'a  coupé  mon  irtdo. 
{Le  Sublimt.) 

Créer  ui  Jnlf.  8 
crifier  à  Domauj^,  —  da 
le  jareon  des  ironplen. 

CrépKfce      de      ck 

Snon.  Batterie  oit 
mmes.  Elles  se  pre 
nent    ordinairement    w 
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L  Petits  pa- 
de  faux-cheyenx 
Les  crépons  se  fa- 
t  avec  les  résidus 
ivcux  détachés  du 
jetés  à  la  me  et 
)nnés  par  les  chif- 
\.  Les  cheveux  ainsi 
is  se  vendent  cinq 
la  livre. 

raidoii     (  Faire 
ourir. 
rant.   Triste,   na- 

rard.  Enfant  mort- 
ré»    petit-crevé. 

îfféminé  d'une  mai- 
jance.  «  A  plusieurs 
5  on  a  observé 
certaine  partie  de 
acsse  affectait  des 
épuisement,  s'effé- 
dans  le  langage  et 
ait  à  la  folie  en 
.t...  Les  petits- ere- 
'ectent  rien.  Ils  sont 
îcllement  crevés... 
Dix  est  nasillarde, 
mqueuses  sont  pa- 
nes de  constitution 
et  refaite  par 
»  (Nestor  Roque- 

rer.  Congédier,  — 

B  jargon  des  typo- 

s. 

▼er»  crever  à  la 

Dans  certains 
IX  où  l'on  paye  tant 
e,  les  quarts  de  li- 


gnes et  les  demi-lignes  ne 
comptent  pas.  C'est  ce  que 
les  journalistes  appellent 
crever  à  la  ligne.  Dans 
certains  recueils  périodi- 

?[ues  on  crève  après  deux 
euillets. 

Crever  la  iiaillasse. 
Assonmier  de  coups,  don- 
ner des  coups  de  pied  au 
ventre.  La  paillcuse,  c'est 
le  ventre. 

Crever  (Tu  t'en  fe- 
rais). Jamais. 

Crevette.  Femelle  du 
petit-crevé.  Le  peuple  ap- 
pelle crevettes  les  demoi- 
selles qui  portent  des  robes 
courtes  et  de  .  couleur 
voyante  (1868-69).  —  Fem- 
me galante. 

Creux.  Maison.  — 
Voix. 

Criarde.  Lime,  scie. 
—  Sonnette.  —  Tirer  la 
crinrdey  sonner. 

Criblag^e.  Cri;  appel 
désespéré. 

Cribler.  Crier.  —  Cri- 
bler au  charron  y  crier  au 
voleur.  —  Cribler  à  ^  la 
(jrive^  crier  d'une  certaine 
manière  pour  annoncera 
un  confrère  en  vol  l'arri- 
vée de  la  police. 

Cribleur  de  ver- 
douze.  Marchand  de 
quatre-saisons.  —  Cribleur 
de  frusquesy  marchand 
d'habits  ambulant.  —  Cri- 
I  bleur  de  malades,  employé 
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liiargé  d'appeler  les  déte- 
nus au  parloir.  —  Cribleur 
de  maeabéest  gardien  de  ci- 
metière qui  sonne  la  clo- 
che pour  annoncer  l'arri- 
vée d'un  convoi  funèbre. 

—  Cribleur  de  beurre, 
agent  de  change. 

Cric,    crik,  erlque. 
Eau-de-vie. 
Cric-eroe.  A  ta  santé, 

—  dans  l'ancien  argot, 
Crier   à   la   iparde. 

Se  plaindre  î\  propos  de 
rien.  —  Crier  nu  vinaigre, 
crier  au  secours.  Crier  aux 
petits-paies,  faire  entendre 
les  cris  qui  précèdent  l'ac- 
conchcment. 
Crin^ne.  Viande. 

Crin  (Etre  comme 

un).  Etre  de  très-mau- 
vaise humeur.  A  tous  crins, 
exagéré  dans  ses  opinions, 
dans  ses  paroles,  dans  sa 
mise. 

Crinoline.  Dame  d'un 
jeu  de  cartes. 

Crinolller,  crlol- 
lier.  Boucher,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Crlnii.  Cheveux. 

Crin  de  merluche. 
Cris  formidables  poussés 
dans  le  but  d'ameuter  le 
monde;  cris  comme  en 
poussent  les  femmes  cor- 
rigées à  tour  de  bras  par 
leurs  maris. 

Crl*t«mMr(llie}.Nel 


rien  faire,  —  dans  le  jar- 
gon  d«s  troupiers. 

Crocher*  erooaer. 
Sonner.  —  Faire  erotser 
sa  braise,  faire  sonner  son 
argent.  —  Se  erocfier,  se 
battre,  pour  se  crocheter. 

crocomolle.  Ëau-de- 
vie.  —  Une  de  eroeomoltei 
un  verre  d'ean-^le-vie.  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Croix.  Pièce  de  cinq 
francs,  —  dans  l'argot  des 
fripiers. 

Cromper.  Sauver.  — 
Cromper  sa  bille  du  glaive, 
sauver  sa  tète  de  fécha- 
faud. 

Crompir.  Pomme  de 
terre. 

Cronfe.  Plat;  assiette, 
—  dans  le  jargon  des  to- 
leurs. 

Croquenot.  Soulier 
neuf;  pour  eraquenêuf,  les 
souliers  neufs  craquent 
lorsqu'on  marche.  —  Cro- 
qiienols  vemos,  souliers 
vernis. 

Croquaillon.  Mau- 
vais croquis. 

Crosse,  croaain.  Re* 
céleur. 

Crosse ,  cvoaseiir. 
Ministère  public.  —  Son- 
neur de  cloches. 

Crotte.  Misère,  dégra- 
dation morale.  —  RouUr^ 
tomber,  te  carrer  dam  la 
crotte. 
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ClfôUm       d'erinltè. 

Poire  cuite,  — :•  dans  l'aiH 
cien  argot. 

Crotté  (Etr*).  Man- 
quer d'étoffe  pour  une 
pièce  à  façon.  —  Ne  pas 
aroir  assei  d'étoffe  pour 
prélever  la  gratte,  —  en 
terme  de  tailleur.  -^  Etre 
misérable. 

Crpttes  (Panier 
a«x).  Derrière.  «  Et  pas 
de  musique  au  dessert, 
bien  sûr  pas  de  clarinette 
pour  secouer  le  panier  aux 
crottes  des  dames.  »  {L'At- 
tommoir.) 

Cronme.  Crédit ,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 

Croupir  dans  le 
battant.  Rester  sur  l'es- 
tomac, ressentir  les  pre- 
miers symptômes  d'un  in- 
digestion. 

Crucifix»  erueiflx  à 
WMOrt.  Pistolet.  —  Cru- 
cifix d  Cesbroufe,  revolver, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

cmeillir.  Arrêter  sans 
brait,  lestement  sur  la 
Toie  publique. 

Cuir.  Peau.  —  Se  a- 
tUr,  te  ratisser  le  euir,  se 
raser. 

Cuir  de  poule 
(Clantn  en}.  Oants  de 
onaliié  inférieure,  gants 
labriqués  avec  des  peaux 
trop  fines  ou  de  mauvaise 
qoallté. 
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Cuir  de  brouette 
(Escarpin    en).  Sabot. 

Cuiraaiié.  Urinoir 
blindé  dont  les  premiers 
modèles  ont  paru  sur  les 
grands  boulevards  en  1877. 

Cuirassier.  Celui  qui. 
en  parlant,  applique  mal 
les  liaisons,  fait  des  cuits, 
c'est-à-dire  se  livre  à  des 

liaisons    dangereuses 

pour  la  grammaire. 

Cuire  dans  son  Jus. 
Avoir  très-chaud. 

Cuisine.  Préfecture 
de  police. —F6«to  de  la  eut 
sine  y  agent  de  la  sûreté,— 
dans  le  jargon  des  voleurs. 

Cuisine»  cuisine  de 
Journal.  Classement  des 
articles,  surveillance  de 
la  mise  en  pages,  en  un 
mot  tout  ce  qui  comprend 
l'art  d'accommodei'  un 
journal  tant  au  point  de 
-vTie  littéraire  qu'au  point 
de  vue  typographique.  — ^ 
Cuisine  d'art  ,  explica- 
tions ])récises  d'un  art. 
«  Rapin  aussi  celui  (fuï 
parle  sans  cesse  euisme 
d'art,  qui  explique  comme 
quoi  il  obtient  tel  ton,  en 
appliquant  telle  couleur, 
en  frottant,  en  grattant, 
en  étalant,  en'  empâ- 
tant, etc.  »  (Paris-Rapin.) 

Cuisinier.  Espion, 
agent  de  la  police  secrète. 

Cuite.  Forte  ivresse. 
—  Cuite  êénaiorialet  très 
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forte  ivresse,  cuite  prêsi- 
dentielley  le  nec  plut  ultra 
de  l'ivresse,  tout  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  dans  le  j;renre. 

—  Attraper  uue  cuite,  se 
soûler.  Cuver  une  cuite, 
chercher  dans  un  sommeil 
réparateur  à  dissiper  les 
fumées  de  l'alcool  et  les 
ressentiments  d'une  nour- 
riture trop  copieuse. 

Cuites.  Pommes  cuites 
que  l'on  vend  dans  les  rues 
et  sous  les  portes.  — 
Herbes  cuites  que  débi- 
tent les  fruitières. 

Cuivreii  (lies).  In- 
stnimonts  de  musique  en 
cuivre.  —  Travail  ter  dans 
le  cuivre,  jouer  d'un  ins- 
trument de  musique  en 
cuivre. 

Cal.  Homme  stupide. 

—  Tournure  de  femme 
au  dix-huitième  siècle.  Au- 
jourd'hui on  dit  fnux'cul. 
«  En  entrant  dans  la  pre- 
mière salle,  chaque  femme 
était  obligée  de  quitter  sou 
cul,  sa  bouffante,  ses  sou- 
tiens, son  corps,  son  /iaua;- 
chifinon,  et  de  vêtir  ime 
lévite  blanche  avec  une 
ceinture  de  couleur.  » 
(Lettre  d'un  garde  du  roi, 

Sour  servir  de  suite  aux 
fcmoires    de    Cagliostro, 
1786.) 

Cul  (Montrer  Bon). 
Faire  faillite.  Le  banque- 
routier qui  se  sauve  ne 
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présente  pas  son  visage  à 
ses  créanciers. 

Cul  (Avoir  quel- 
qu'un danii  le).  Etre 
ennuyé  par  quelqu'un  au 
point  de  ne  plus  pouvoir 
le  souffrir.  —  Se  moquer 
absolument  des  observa- 
tions de  quelqu'un.  -—  Mé- 
priser profondément.  Les 
joyeuses  conmières  de  la 
rue  Mouffctard  accbmpa- 
gnent  l'expression  d'une 
forte  claque  sur  les  fesses 
dans  la  crainte  que  leurs 

Saroles  n'aient  pas  assez 
'éloquence. 

Cul  (Enlever  le). 
Administrer  un  coup  de 
pied  au  derrière.  ' 

Cul  levé  (^oner  à), 
eéder  sa  place  à  un  autre 
chaque  fois  gu'on  a  perdu 
une  partie  d'écarté  ou  d'im- 
périale. 

Cul  de  ploatli.  Bu- 
reaucrate. —  Bureaucrate 
sans  activité,  sans  intelli- 
gence. —  Couturière. 

Cul  (Bire  comme 
un).  Rire  sans  desserrer 
les  dents.  On  dit  égale- 
ment rire  comtiu  le  cul  de 
notre  âne. 

Culbute.  Culotte,-*  en 
terme  de  tailleur. 

Culbute.  Faillite.  Fai- 
re la  culbute,  suspendre 
ses  payements. 

Cuiottagr®.  Action  de 
culotter  une  pipe.  —  Si 
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Utrer  avec  vcMion  au  M« 
louage.  ^ Obtenir debeaux 
effeU  de  euloitage, 

Ciaotte(€}roMe).On- 
Trier  qu^on  rencontre  plus 
souvent  chez  le  marchand 
de  vin  qu'à  Tatelier. 

Culotte.  Perte  au  jeu, 
à  la  Bourse.  —  Perte  d'ar- 
gent. Se  flanquer  unebonne 
cuioUe,  une  culotte  à  pont^ 
perdre  beaucoup  d'argent. 
Alluâion  à  l'ancienne  cu- 
lotte de  nos  pères  qui  mon- 
tait très-haut.  —  Attraper, 
te  flanquer  une  'culotte, 
veut  dire  encore  se  griser 
à  fond.  Mot  à  mot  :  se  cu- 
lotter de  vin. 

culotté  (IVez).  Nez 
d'ivrogne ,  nez  qui  arbore 
irâ  tons  chauds  d'une  pipe 
colottée. 

Culottée  (Pipe).  Pipe 
noircie  par  l'usage  du  ta- 
bac 

Culotter.  Noircir  le 
fimmeau  d'une  pipe  selon 
les  règles  de  l'art  du  fu- 
iHBiir. 

«  .^  Sans  vider  le  brûlot 
Cktrfts,  eharget  toviowrt   rar  le 

[même  colot. 
FoMs-le   lentemeni,  laos   bruule 

[tecoosse 
▼eae  le  Terres  bientôt  prendre  une 

[feinte  rootse 
Jwf  liU  par   degrés  son  cordon 

Smmfk  e*  coe»  formant  on  superbe 

[eoUier, 
#  Hak  à  la  toli  laeonleiir  blanche 

[et  noire, 
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la  cnlotte   d'ébène  et   le   turbai 

[d'Ivoire. 

(Paris-Fumeur,) 

Culottée  (Toile).  En 
terme  d'atelier,  une  toile 
culottée  est  une  toile  aux 
tons  sombres.  Les  Rem- 
brandt, les  Ribéra  sont  des 
modèles  de  culottés. 

Culotter  (Se).  Perdre 
beaucoup  d'argent  au  jeu. 
—  Commencer  à  connaître 
la  vie,  le  monde.  —  S'eni- 
vrer. 

Culotteur  de  pipes. 
Client  fidèle  d'un  esta- 
minet. 

Curés  (Il  va  tom- 
ber des).  Le  ciel  est  tout 
noir,  il  va  pleuvoir  à  tor- 
rents. 

Curieux.  Commissai- 
re de  police.  —  Juge  d'in- 
struction. 

Cymbales.  Pannon- 
ceaux.  —  Cymbale,  lune. 
Cyclope.  Derrière.  — 
Faire  trimer ,  faire  travail- 
ler le  cyclopet  aller  à  la 
selle.  —  Cyclope  à  ma- 
gneSy  constipation.  Se 
prend  aussi  pour  l'effet,  la 
chose  elle-même.  Produire 
son  cyclope  dans  le  monde» 
Cyclope.  Chapeau 
haute  forme,  —  dans  ie 
jargon  des  voleurs. 

Cylindre  (  Allser 
son).  Etre  très-malade, 
—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers du  fer. 
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nat«   le  petit 

I.    L'amour,  — 
j:irg(m   des  yo- 

•11e.   Pièce    de 

•  |toi««  Vite, 
^te.  — >  Déeanil' 
^  darêf  partir  au 


DE 


lli 


*iltresse.— Père, 
^ran  de  ta  raille, 
m,  préfet  de  po- 
nironiM  du  mec 
irunne  du  grand 
tjiuvrê,  la  mère 
•-  dans  l'ancien 

».  Coup,  contu- 

Cuisinicre  , 

i«   cuisine,   par 

|i  ragoût  désigné 

de  daube. 

••     Forgeron 

fer. 

Dauffiii. 

tu    à    fruiil , 

—   dans  l'an- 

u  Souteneur; 
d'autrefois,  — 
argot. 
^  MiiMer  du). 
niper  avec  osten- 
lipM^cule  noI»i- 
m  tioit  de  ses 
I  ga'on  8*est  oc- 
le. 
^  dans  l'ar- 


got des  marbriers  de  ci- 
metière. (A.  Delvau.) 

Dé,  Dé  à  coudre* 
Verre  à  boire.  —  Locution 
employée  par  les  ivrognes 
pour  désigner  un  verre  de 
petite  capacité. 

Débadeuse  de  ato- 
mes. Sage-femme. 

pébacle.  Accouche- 
ment, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Débaçler,  accoucher. 

Débacler.  Ouvrir.  — 
Débacler  la  guimbarde , 
ouvrir  la  porte. 

Débafi^ouliner.  Ra- 
conter vite  tout  ce  qu'on  a 
sur  le  cœur.  —  Se  répan- 
dre en  injures,  injurier 
avec  bagou.  C'est  ime  va- 
riante de  débagouler. 

Déballag^e .  Opéra- 
tion qui,  pour  une  femme, 
consiste  à  s'affranchir  de 
ses  appas  d'emprunt  et  à 
se  montrer  sous  un  jou- 
pius  naturel.  —  Perdre 
au  déballage  j  perdre  à 
(^tre  vue  dans  un  trop 
grand  négligé.  —  Gagner 
au  déballage^  tenir  plus 
qu'on  ne  promet.  —  Etre 
rulé  au  déballage,  c'est 
mettre  la  main  sur  un 
Ary  Scheffer  alors  qu*on 
croyait  trouver  un  Ru- 
bcus. 

Déballaure.  Linge  de 
femme .  «  Tout  ce  coin  où 
traînait  le  déballage  de^ 
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INivdIaiit»  1«  p«ttt 
dardant.  L^amour,  — 
ilans  le  jargou  des  vo- 
leurs. 

Bardelle.  Pièce  de 
deux  sous. 

Dare  •  Pai«*  Vite, 
tout  de  suite.  —  Déeanil- 
ier  dare,  darê^  partir  au 
plus  rite. 

Daiwii»  Baiwiine. 
Maitre,  maltresse.— Père, 
mère.— />aron  de  la  rctille, 
de  la  rotiise,  préfet  de  po- 
lice. —  Baronne  du  mec 
det  MeeSf  Vnronne  du  grand 
Avre  ou  Havre  y  la  mère 
de  Dieu,  —  dans  l'ancien 
argot. 

iiariole.  Coup,  contu- 
sion. 

Bmube.  Cuisinière  , 
sonillon  de  cuisine,  par 
alJnsion  au  ragoût  désigné 
50I1S  le  nom  de  daube. 

Bmabeur.  Forgeron 
qui  bat  le  fer. 

Bmiiffe  ,  Uauffiii. 
Pince ,  ciseau  à  froid , 
bosse  clé,  —  dans  Tan- 
den  argot. 

Bmvphin.  Soutenour; 
le  doM  vert  d'autrofois,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Be  (lie  pousser  tlu). 
Piîre  sonner  avoc  oston- 
Utiou  la  particule  nohi- 
Baîre  qu'on  tient  de  ses 
ilenx  ou  fju'on  s'est  oc- 
troyée à  soi-même. 

M.  Oui,  —  dans  Tar- 
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got  des  marbriers  de  ci- 
metière. (A.  Delvau.) 

Dé,  Dé  à  coudre* 
Verre  à  boire.  —  Locution 
employée  par  les  ivrognes 
pour  désigner  un  verre  de 
petite  capacité. 

Débacleuse  de  ato- 
mes. Sage-femme. 

péli^cle.  Accouche- 
ment, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Déba^lerj  accoucher. 

Débacler.  Ouvrir.  — 
Débacler  la  guimbarde , 
ouvrir  la  porte. 

Débaffoulineir.  Ra- 
conter vite  tout  ce  qu'on  a 
sur  le  cœur.  —  Se  répan- 
dre en  injures,  injurier 
avec  bagou.  C'est  ime  va- 
riante de  débagouler. 

Déballag^e.  Opéra- 
tion qui,  pour  une  femme, 
consiste  à  s'affranchir  de 
ses  appas  d'emprunt  et  à 
se  montrer  sous  un  jou- 
plus  naturel.  —  Perdre 
au  déballage  f  perdre  à 
être  vue  dans  un  trop 
grand  négligé.  —  Gagner 
au  déballage^  tenir  plus 
qu'on  ne  promet.  —  Èire 
volé  au  déballage,  c'est 
mettre  la  main  sur  un 
Ary  Scheffer  alors  qu'on 
croyait  trouver  un  Ru- 
bens. 

Déballad^e.  Linge  de 
femme.  «  Tout  ce  coin  où 
traînait  le  déballage  de^ 
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la  crématioD  d'une  ciga- 
rette. 

Crampe.  Fuite ,  éva- 
sion. —  Tirer  sa  crampe^ 
ftiir.  —  Sacrifier  à  Vénus, 
—  dans  le  jargon  des 
voyous. 

Cramper  en  cer- 
eeaa.  Figurer  un  cerceau 
avec  le  corps.  Cet  exercice 
de  haute  dislocation  con- 
siste à  s'arc-bouter  sur  les 
pieds  et  à  projeter  peu  à 
peu  la  tète  en  arrière  jus- 
qu'à ce  qu'elle  vienne  tou- 
cner  les  talons,  de  ma- 
nière à  ce  que  le  corps 
forme  un  cercle  ou  cer- 
ceau. 

Crampon.  Maîtresse 
trop  fidèle,  amant  trop 
assidu,  qui  se  cramponne 
à  votre  existence,  et  dont 
vous  ne  pouvez  vous  dé- 
barrasser. 

Craniser.  Mourir,  — 
dans  le  jargon  des  em- 
ployés des  pompes-funè- 
bres. 

Cran  (liâcker  d'un). 
Quitter.  On  làehe  d'un 
eran^  les  gens  qui  en- 
nuient ou  déplaisent. 

Crâner.  Faire  le  rodo- 
mont. 

Crapaud.  Bourse,  — 
dans  le  jargon  des  trou-* 
piers.  —Cadenas,  —dans 
celui  des  voleurs.  —  En- 
fant, —  dans  celui  des  ou- 
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vriers,  qui  disent  aussi  : 
crapouism. 

Crapules»  crapnla- 
dorès.  Cigare  d*un  sou; 
cigare  de  la  crapule.  Cra- 
puladorès  est  la  parodie 
de  cazadorèSf  une  des  meil- 
leures marques  de  cigares 
de  la  Havane.  L'un  est 
Valpha,  et  l'autre  l'onié^a, 
du  tabac  à  fumer. 

Crasse.  Mauvais  pro- 
cédé. —  Crasse  de  coUége, 
pédantisme ,  bégueulerie 
pédantesque. 

Cravate  de  ekanVre. 
Corde  de  pendu. 

Créature.  Femme  de 
rien.  Pour  une  bourgeoise, 
la  maîtresse  de  son  mari 
est  une  créature.  Pour  la 
grande  dame  dont  le  mari 
est  l'amant  d'une  bour- 
geoise, la  bourgeoise  est 
ime  créature, 

Créflo.  Crédit,  avec 
changoment  de  finale.  — 
«  Prêtez- moi  donc  vingt 
sous,  cette  vieille  ficelle-là 
m'a  coupé  mon  erédo,  » 
{Le  Sublime,) 

Créer  un  Juif.  Sa- 
crifier à  Domange,  —  rtaiiK 
le  jargon  des  troupiers. 

Crépa^e  de  ckl- 
rnon.  Batterie  entre 
inmmcs.  Elles  se  pren- 
nent ordinairement  aux 
cbeveux. 

Crépine.  Bourse,  <— 
dans  le  jargon  desTolenrs. 
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CrépoiiB.  Petits  pa- 
quets de  faux-cheyenx 
roalés.  Les  crépons  se  fa- 
briquent avec  les  résidus 
des  dievcux  détachés  du 
peigne,  jetés  à  la  rue  et 
collectionnés  par  les  chif- 
fonniers. Les  cheveux  ainsi 
recueillis  se  vendent  cinq 
francs  la  livre. 

Crevaisoii  (  Faire 
•a).  Mourir. 

Crevant.  Triste,  na- 
vrant. 

Crevard.  Enfant  mort- 
né. 

Crevé»  peUt-crevé. 
Jeune  efféminé  d'une  mai- 
gre élégance.  «  A  plusieurs 
époques  on  a  observé 
qu'une  certaine  partie  de 
la  jeunesse  affectait  des 
airs  d'épuisement,  s'effé- 
minait  dans  le  langage  et 
se  livrait  à  la  folie  en 
toussant...  Les  petits- cre- 
réi  n'affectent  rien.  Ils  sont 
bi'^n  réellement  crevés... 
Leur  voix  est  nasillarde, 
leurs  muqueuses  sont  pâ- 
les, signes  de  constitution 
épuisée  et  refaite  par 
llode.  »  (Nestor  Roque- 
plan.) 

Crever.  Congédier,  — 
dans  le  jargon  des  typo- 
graphes. 

Crever»  crever  à  la 
lli^ae.  Dans  certains 
journaux  où  Ton  paye  tant 
la  ligne,  les  quarts  de  li- 
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gnes  et  les  demi-lignes  ne 
comptent  pas.  C'est  ce  que 
les  journalistes  appellent 
crever  à  la  ligne.  Dans 
certains  recueils  périodi- 
ques on  crève  après  deux 
feuillets. 

Crever  la  paillasse. 
Assonuner  de  coups,  don- 
ner des  coups  de  pied  au 
ventre.  La  paillasse,  c'est 
le  ventre. 

Crever  (Tu  t'en  fe- 
rais). Jamais. 

Crevette.  Femelle  du 
petit-crevé.  Le  peuple  ap- 
pelle creveltes  les  demoi- 
selles qui  portent  des  robes 
courtes  et  de  .  couleur 
voyante  (1868-69).  —  Fem- 
me galante. 

Creux.  Maison.  — 
Voix. 

Criarde.  Lime,  scie. 
—  Sonnette.  —  Tirer  la 
criordCy  sonner. 

Criblag^e.  Cri;  appel 
désespéré. 

Cribler.  Crier.  —  Cri- 
bler au  charron,  crier  au 
voleur.  —  Cribler  d  la 
grive f  crier  d'une  certaine 
manière  pour  annoncer  à 
un  confrère  en  vol  l'arri- 
vée de  la  police. 
.  Cribleur  de  ver- 
douze.  Marchand  de 
quatre-saisons.  —  Cribleur 
de  frusques,  marchand 
d'habits  ambulant.  —  Cri- 
I  bleur  de  malades,  emplov' 
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chargé  d'appeler  les  déte- 
nus au  parfoir.  —  Cribleur 
de  mcteabéeSf  gardien  de  ci- 
metière cfui  sonne  la  clo- 
che pour  annoncer  l'arri- 
vée d'un  convoi  funèbre. 

—  Cribleur  de  beurre, 
agent  de  change. 

Crie,   erik,  crique. 
Eau-de-vie. 
Crie-croc.  A  ta  santé, 

—  dans  l'ancien  argot 
Crier  à   la   iparde. 

Se  plaindre  à  propos  de 
rien.  —  Crier  nu  vinaigre, 
crier  au  secours.  Crier  aux 
petits-patéSj  faire  entendre 
les  cris  qui  précèdent  l'ac- 
couchenicut. 

Crlipne.  Viande. 

Crin  (Etre  comme 
un).  Etre  de  très-mau- 
vaise humeur.  A  tous  eriiis, 
exagéré  dans  ses  opinions, 
dans  ses  paroles,  dans  sa 
mise. 

Crinoline.  Dame  d'un 
jeu  de  cartes. 

Crlnolller,  crlol- 
11er.  Boucher,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Crins.  Cheveux. 

Cris  de  merluche. 
Cris  formidables  poussés 
dans  le  but  d'ameuter  le 
monde;  cris  comme  en 
I»oussent  les  femmes  cor- 
rigées à  tour  de  bras  par 
leurs  maris. 

€rl«tolll«er(lie}.Ne 
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rien  faire,  —  dans  le  jar- 
gon  dus  troupiers. 
Croeker»     eroMer. 

Sonner.  —  Faire  erotser 
sa  braisey  faire  sonner  son 
argent.  —  Se  eroe/ier,  se 
battre,  pour  se  crocheter. 

crocomolle.  Eau-de- 
vie.  —  Une  de  erocomolte^ 
un  verre  d'ean-de-vie.  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Croix.  Pièce  do  cinq 
francs,  —  dans  Targot  des 
fripiers. 

Cromper.  Sauver.  — 
Cromper  sa  bille  du  glaive, 
sauver  sa  tète  de  fécha- 
faud. 

Crompir.  Pomme  de 
terre. 

Cronée.  Plat;  assietto, 
—  dans  le  jargon  des  ro- 
leurs. 

Croquenot.  Sonlier 
neuf;  pour  eraqueneuf,  les 
souliers  neufs  craquent 
lorsqu'on  marche.  —  Cro- 
qiienots  vemos,  souliers 
vernis. 

Croqualllon.  ICan- 
vais  croquis. 

Crosne,  eroMln.  Re- 
celeur. 

CroMse ,  er«Menr. 
Ministère  public.  —  Son- 
neur dtî  cloches. 

Crotte.  Misère,  dégra- 
dation morale.  —  RouUrt 
tomber,  ce  carrer  dianu  fer 
crotte. 
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Poire  cnite,  —  dans  l'an- 
cien argot. 

Crotté  (Etre).  Mon- 
qner  d*étoffe  pour  une 
pièce  à  façon.  -—  Ne  pas 
aroir  aBsêi  d'étoffe  pour 
préleyer  la  gratiey  —  en 
terme  de  tailleur.  —  Etre 
misérable. 

Crpttes  (Pttiiier 
mua).  Derrière.  «  Et  pas 
de  musique  au  dessert, 
bien  sûr  pas  de  clarinette 
pour  secouer  le  panier  aux 
crottes  des  dames.  »  {L*Ai- 
tommoir.) 

Crotime.  Crédit ,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 

Croupir  dans  le 
battant.  Rester  sur  Ves- 
tomac,  ressentir  les  pre- 
miers symptômes  d'un  in- 
digestion. 

Crucifix»  cruciflx  à 
vCMort.  Pistolet.  —  Cru- 
cifix d  Veibroufey  revolver, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

cmellllr.  Arrêter  sans 
hmit,  lestement  sur  la 
voie  publique. 

Ciur.  Peau.  —  S«  a- 
clêr,  te  ratisser  le  cuir,  se 
raser. 

Cnlr  de  ponle 
(fiants  en).  Oants  de 
gnalité  inférieure,  gants 
labriqués  avec  des  peaux 
trop  mies  ou  de  mauvaise 
qualité. 
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Cuir  de  brouette 
(Escarpin    en).  Sabot. 

Cuirassé.  Urinoir 
blindé  dont  les  premiers 
modèles  ont  paru  sur  les 
grands  boulevards  en  1877. 

Cuirassier.  Celui  qui. 
en  parlant,  applique  mal 
les  liaisons,  fait  des  cuits, 
c'est-à-dire  se  livre  à  des 

liaisons    dangereuses ' 

pour  la  grammaire. 

Cuire  dans  son  Jus. 
Avoir  très-chaud. 

Cuisine.  Préfecture 
de  police. — Vesto  de  la  cm 
sitiCj  agent  de  la  sûreté,— 
dans  le  jargon  des  voleurs. 

Cuisine»  cuisine  de 
Journal.  Classement  des 
articles,  surveillance  de 
la  mise  en  pages,  en  un 
mot  tout  ce  qui  comprend 
l'art  d'accommodei'  un 
journal  tant  au  point  de 
vue  littéraire  qu'au  point 
de  vue  typographique.  — 
Cuisine  d'art  ,  explica- 
tions précises  d'im  art, 
<(  Rapin  aussi  celui  (j[ui 
parle  sans  cesse  cuisine 
d'artf  qui  explique  conmie 
quoi  tl  obtient  tel  ton,  en 
appliquant  telle  couleur, 
en  frottant,  en  grattant, 
en  étalant,  en  empâ- 
tant, etc.  »  (Paris-Rapin.) 

Cuisinier.  Espion, 
agent  de  la  police  secrète. 

Cnite.  Forte  ivresse. 
—  Ctit(e  êénaloriale,  très 
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forte  ivresse,  cuite  prési- 
dentielle, le  née  plus  ultra 
de  l'ivresse,  tout  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  dans  le  genre. 

—  Attraper  uue  cuite,  se 
soûler.  Cttver  une  cuite, 
chercher  dans  un  sommeil 
réparateur  à  dissiper  les 
fumées  de  l'alcool  et  les 
ressentiments  d'une  nour- 
riture trop  copieuse. 

Cultes.  Fournies  cuites 
que  l'on  vend  dans  les  rues 
et  sous  les  portes.  — 
Herbes  cuites  que  débi- 
tent les  fruitières. 

Cuivres  (lies).  In- 
stnimouts  de  musique  en 
cuivre.  —  Travailler  dans 
le  cuivre,  jouer  d'un  ins- 
trument de  musique  en 
cuivre. 

Gui.  Homme  stupide. 

—  Tournure  de  femme 
au  dix-huitième  siècle.  Au- 
jourd'hui on  dit  faux-cuf. 
«  En  entrant  dans  la  pre- 
mière salle,  chaque  femme 
était  obligée  de  quitter  sou 
cul,  sa  bouffante,  ses  «ou- 
tiens,  son  corps,  son  faux- 
chignon,  et  de  vêtir  une 
lévite  blandie  avec  une 
ceinture  de  couleur.  » 
{Lettre  d'un  garde  du  roi, 

Sour  servir  de  suite  aux 
fémoires    de    Cagliostro, 
1786.) 

Cul  (Montrer  son). 
Faire  faillite.  Le  banque- 
routier qui  se  sauve  ne 
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présente  pas  son  visage  à 
ses  créanciers. 

Cul  (Avoir  quel- 
qu'un dans  le).  Etre 
ennuyé  par  quelqu'un  au 
point  de  ne  plus  pouvoir 
te  souffrir.  —  Se  moquer 
absolument  des  observa- 
tions de  quelqu'un.  —  Mé- 
priser profondément.  Les 
joyeuses  conmières  de  la 
rue  MoufTctard  accbmpa- 
gnent  l'expression  d'une 
forte  claque  sur  les  fesses 
dans  la  crainte  que  leurs 

Saroles  n'aient  pas  assez 
'éloquence. 

Cul  (Enlever  le). 
Administrer  un  coup  de 
pied  au  derrière.  ' 

Cul  levé  (floner  à), 
eéder  sa  place  à  un  autre 
chaque  fois  qu'on  a  perdu 
une  partie  d  écarté  ou  d'im- 
périale. 

Cul  de  plomb.  Bu- 
reaucrate. —  Bureaucrate 
sans  activité,  sans  intelli- 
gence. —  Couturière. 

Cul  (Rire  eomme 
un).  Rire  sans  desserrer 
les  dents.  On  dit  égale- 
ment rire  comme  le  cul  de 
notre  âne. 

Culbute.  Culotte,— >  en 
terme  de  tailleur. 

Culbute.  Faillite.  Fai- 
re la  culbute,  suspendre 
ses  payements. 

Culottag^.  Action  de 
culotter  une  pipe.  —  Se 
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vee  passion  au  CU' 
~—  Obtenir  de  beaux 
i  culottage. 
»tte(C;roMe).Ou- 
l'on  rencontre  plus 
,  chez  le  marchand 
qu'à  râtelier. 
itte.  Perte  au  jeu, 
urse.  —  Perte  d'ar- 
{ flanquer  une  bonne 
une  culotte  à  pont, 
beaucoup  d'argent, 
n  à  l'ancienne  cu- 
nos  pères  qui  mon- 
'haxxi-  —  Attraper , 
iquer  une  culotte^ 
re  encore  se  griser 
Mot  à  mot  :  se  cu- 
le  vin. 

>tté  (Nez).  Nez 
ne,  nez  qui  arbore 
\  chauds  d'une  pipe 
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•ttée  (Pipe).  Pipe 
par  l'usage  du  ta- 

Btter.  Noircir  le 
lu  d'une  pipe  selon 
;les  de  l'art  du  fu- 


.  Suu  vider  le  brûlot 
eharges  toaioon    rar  le 

[même  calot. 

,   lentem«nt,  >aos   bruule 

[lecoasse 

*arrts  bientôt  prendre  une 

[teinte  rontse 

ir  wur    degrés  son  cordon 

■^  [régulier, 

9Ê  maie,  formant  an  superbe 

[collier, 

ï  Ift  lois  ta  couleur  Diancbe 

[et  noire, 


La  calotte   d'ébène  et  le   turbai 

[d'ivoire. 

(Paris-Fumeur.) 

Culottée  (Toile).  En 
terme  d'atelier,  une  toile 
culottée  est  une  toile  aux 
tons  sombres.  t.es  Rem- 
brandt, les  Ribéra  sont  des 
modèles  de  culottés. 

Culotter  (lie).  Perdre 
beaucoup  d'argent  au  jeu. 
—  Commencer  à  connaître 
la  vie,  le  mondé.  —  S'eni- 
vrer. 

Culotteur  de  pipes. 
Client  fidèle  d'un  esta- 
minet. 

Curés  (Il  va  tom- 
ber des).  Le  ciel  est  tout 
noir,  il  va  pleuvoir  à  tor- 
rents. 

Curieux.  Commissai- 
re de  police.  —  Juge  d'in- 
struction. 

Cymbales.  Pannon- 
ceaux.  —  Cymbale,  lune. 
Cyclope.  Derrière.  — 
Faire  trimer,  faire  travail- 
ler le  cyclope,  aller  à  la 
selle.  —  Cyclope  à  ma- 
gnes, constipation.  Se 
prend  aussi  pour  l'effet,  la 
chose  elle-même.  Produire 
son  cyclope  dans  le  monde^ 
Cyclope.  Chapeau 
haute  forme,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Cylindre  (  Allser 
son).  Etre  très-malade, 
—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers du  fer. 
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Oab ,  Dabe.  Dion, 
père,  maître,  tq\.— Fran- 
gin dabj  oncle. 

Oab  de  la  Clffoipie. 
Procureur  général,  pro- 
cureuv  de  la  République. 

Oabesse.  Reine. 

Oabicule  «  Oab  - 
much.  Petit  patron,  fils 
de  patron. 

Dabot.  Préfet  de  po- 
lice. 

Oabuche.  Patronne, 
maîtresse,  mère.  —  Dahu- 
ehêtte,  belle-mèro,  iounc 
m^ro.  —  Dabuge,  dame, 
bourgeoise.  —  Frangine 
dabuchi^  tante. 

Oache.  Diable. —  En- 
voyer à  Dacke,  envoyer  au 
diable. 

Oalm.  Personnage 
dont  le  rAle  dans  la  co- 
médie humaine  est  de 
jouer  les  grandos  premiè- 
res dupes  auprès  tb's  fem- 
mes. Le  Daim  est  généra- 
lement riche,  bien  mis  et 
stiipide. 

Oalm  hiipé.  Homme 
riche. 

Oalla«  Oale*  Gk)sier, 
bouche.  —  lèé  rinar  la 
dallet  boire. 

Balle.  Argent. 

OanaVdes     (  Faire 
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Jouei*  les).  Battre  une 
femme.^dans  le  jargon 
des  voleurs.  (L.  Paillet.) 

OaMiIlller.  Sonner. 
—  Le  carme  dandille  dant 
ta  fouilleuae ,  Targeut 
sonne  dans  la  poche. 

Oandlllon.  Sonnette. 
Taquiner  le  dandiUon^  pih- 
cer  ie  dandiUon^  tirer  la 
sonnette. 

OaMee.  Batterie,  ba- 
taille. —  Etape  militaire, 
marche  forcée,  —  dans  le 
jargon  des  troupiers. 

Oaneer.  Sentir  mau- 
vais; principalement  en 
parlant  du  fromage. 

Oanser    de.    Payer  ; 

généralement  employé 
ans  le  sens  de  payer 
pour  un  autre.  —  vanur 
d'une  demi-dùuzainé  de 
comommet    au   eafemar , 

Saycr  ime  demi-donzaino 
e  consommations  au  café. 

Oanser  (Faire).  Don- 
ner des  coups.  —  La  dan- 
ser, recevoir  des  coups. 
Etre  congédié,  perdre  sa 
place.  —  Payer  pour  un 
autre. 

Oanseiiv.  Dindon.  * 
Par  allusion, sans  doute,  & 
la  danse  des  dindons , 
danse  obtenue  à  l'aide 
d'une  plaque  de  tôle  qu'on 
chauffe  par  degrés  et 
sur  laauelle  un  impreaario 
a  préalablement  posé  les 
Tagiioni  à  plumes. 
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Dardant*  le  petit 
dardant.  L* amour,  — 
dans  1^  jargon  des  yo- 
lenrs. 

Dardalle.  Pièce  de 
deux  sous. 

Oare ,  Pare.  Vite, 
tout  de  suite,  r-  Décanii- 
ler  dare^  dure,  partir  au 
plus  vite. 

INtroa,  Baronne. 
Maitre,  maîtresse.— Père, 
mère.— fianm  ûb  la  raille, 
de  la  routse,  préfet  de  po- 
lice.,—  Baronne  du  mec 
des  ifees,  baronne  du  grand 
Avre  ou  Havre,  la  mère 
de  Dieu,  —  dans  Tancien 
argot. 

iiariole.  Coup,  contu- 
sion. 

Oaube*  Cuisinière  , 
souillon  de  cuisine,  par 
allusion  au  ragoût  désigné 
sous  le  nom  de  daube. 

Oanbeur.  Forgeron 
qui  bat  le  fer. 

Dauffe  j  Oaufan. 
Pince ,  ciseau  à  froid , 
fausse  clé,  —  dans  l'an- 
cien argot. 

Danphln.  Souteneur; 
le  dos  vert  d'autrefois,  — 
dans  l'ancien  argot. 

De  (lie  pousser  du). 
Paire  sonner  avec  osten- 
tation la  particule  nobi- 
liaire qu'on  tient  de  ses 
aïeux  ou  gu'on  s'est  oc- 
troyée à  soi-même. 

IM.  Oui,  —  dans  l'ar- 
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got  des  marbriers  de  ci- 
metière. (A.  Delvau.) 

Dé,  Dé  à  eoudre. 
Verre  à  boire.—  Locution 
employée  par  les  ivrognes 
pour  désigner  un  verre  de 
petite  capacité. 

Débacleuse  de  md- 
mes.  Sage-femme. 

Pél^acle.  Accoucbe- 
ment,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

||él|aç|erj  accoucher. 

Débacler.  Ouvrir.  — 
Débacler  la  guimbarde , 
ouvrir  la  porte. 

Délia|g^ouliner.  Ra- 
conter vite  toiit  ce  qu'on  a 
sur  le  cœur.  —  Se  répan- 
dre en  injures,  iiyurier 
avec  bagou.  C'est  une  va- 
riante do  débagouler. 

Déballasse.  Opéra- 
tion qui,  pour  une  femme, 
consiste  à  s'affranchir  de 
ses  appas  d'emprunt  et  à 
se  montrer  sous  un  jou- 
plus  naturel.  —  Perdre 
au  déballage,  perdre  à 
être  vue  dans  un  trop 
grand  négligé.  —  Gagner 
au  déballage,  tenir  plus 
qu'on  ne  promet.  —  Etre 
volé  au  déballage,  c'est 
mettre  la  main  sur  un 
Ary  Sebeffer  alors  qu'on 
croyait  Irouver  un  Ru- 
bens. 

Déballafi^e.  Linge  de 
femme.  «  Tout  ce  corn  où 
traînait  le  déballage  dej 
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(lames  du  quartier.  (E. 
Zola.) 

Oéballer.  Déshabil- 
ler, enlever  l'arsenal  des 
faux-chignons,  tournures, 
soutien  des  faibles,  etc., 
et  tous  les  trompe-l'œil  de 
la  toilette  féminine,  jus- 
qu'aux faux  râteliers. 

Oéballer.  Sacrifier  à 
Domange,  —  dans  le  jar- 
^'ou  dos  voleurs. 

OébarboulUer  (fSe). 

So  tirer  d'affaire.  —  Se 
sauver,  quitter  une  so- 
ciété à  la  hâte. 

OébarboulUer  à  la 
potasse.  Frapper  au  vi- 
sage. —  Vaincre  son  ad- 
versaire ,  soit  dans  une 
scène  de  pugilat,  soit  à  un 
jeu  quelcouque. 

Oébardeur.  Person- 
iia^Mi  carnavalesque  à  la 
mode  en  1840.  Le  costimie 
du  débardeur  mâle,  com- 
me celui  du  débardeur  fe- 
melle, consistait  en  un 
large  pantalon  de  toile  ou 
de  velours,  serré  à  la 
taille  par  imc  ceinture, 
chemise  bouffante,  perru- 
que et  chapeau  gris  haute 
forme.  Le  débardeur  fe- 
melle remplaçait  le  cha- 
peau par  le  bonnet  de  po- 
lice, et  naturellement  la 
chemise  était  aussi  échan- 
crée  que  le  permettait  l'in- 
déceuce. 
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Débarquer  (Se).  Re- 
noncer à. 

Oéblnai^e*  Propos 
malveillant.  —  Fuite. 

Oébine.  Grande  mi- 
sère. 

Oébiner.  Dire  du 
mal.  —  Déprécier.  Mot  à 
mot  :  mettre  quelqu'un  ou 
quelque  chose  dans  la  dé- 
bine, l'appauvrir  moride- 
ment. 

Oébiner  (8e).  Se  sau- 
ver. 

Oéblaeiir.  Celui  qui 
débine. 

Débonder  (8e).  Sa- 
crifier à  la  compagnie  Le- 
sage. 

Déboucher  une  me. 
Payer  les  dettes  qu'on  a 
dans  une  rue.  Les  dettes 
bouchent  la  rue  et  empd* 
chent  le  débiteur  timide 
d'y  passer. 

Déboucler.  Rendre 
un  prisonnier  à  la  liberté. 
—  Ouvrir.  —  DéboucUr 
une  guimbarde  d  coupi  de 
sorlots,  ouvrir  une  porte  à 
coups  de  pied. 

Déboulonnais*  Ac- 
tion de  déboulonner. 

Déboulonner*  Enle- 
ver les  plaques  de  métal 
ciui  recouvrent  la  maçon- 
nerie de  certains  monu- 
ments.— Le  peintre  Cour- 
bet voulait  seulement  dê- 
houlonner  la  colonne  Ven- 
dôme. Sa  pensée,  paralt-U, 
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fut  mal  interprétée  et  la 
colonne  fût  renversée. 

DéboaloAMer«  Ven- 
dre, èconler,  —  dans  le 
jargon  des  libraires.  — 
IkbouUmner  dix  mille 
exêmplairei  d'un  (momge, 

BékonloMmeur.  Ama- 
(enr  du  déboulonnage,  in- 
dividu qui  a  pris  part  au 
renversement  de  la  Co- 
lonne. •*  Longtemps,  sur 
les  murs  de  Paris,  le  nom 
de  «  Courbet  »  fût  accolé 
à  l'épithète  de  «  déhoulon- 
«Mr.  » 

Débourrer  •»  pipe* 
Faire  ses  nécessités,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers 

Oéboaicmlller.  Dé- 
crotter. —  Débouscailleurj 
décrotteur. 

Débrider.  Crocheter 
une  serrure,  ouvrir.  — 
Mrider  la  margouieUe , 
■umger.  —  Débrider  les 
tkmt,  ouvrir  Tceil,  faire 
attention. 

Mbridoir.  Clé,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
lears. 

Débrie  (  Vieux  )• 
Homme  vioux,  cassé,  fem- 
me vieille,  cassée. 

Débrouillard.  Celui 
que  rien  u\^mbarra8se,(}ui 
oit  tirer  parti  des  mom- 
drei  ehoses.  «  Un  prand 
garçon,  ancien  militaire, 
ci-oiirasflier  de  Heisohof- 
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fen,  très-honnéte  et  trôs- 
débrouillard ,  comme  on 
dit  au  réffiment.  »  {Fiaaro 
du  17  juillet  1877.) 

Déeadeuer.  Retirer 
les  menottes  à  un  voleur. 

Décalitre*  Chapeau 
haute  forme. 

Déeaniller*  Partir. 

Décapité  parlant. 
Imposteur.  —  Homme  de 
très-petite  taille  et  à  grosse 
tète.  Le  décapité  ptirlant 
est  un  tour  d'escamotage 
qui  consiste  à  présenter  au 
public  une  tète  humaine 
sur  une  table  recouverte 
d'une  draperie.  La  tète  ré- 
pond aux  questions  qu'on 
lui  adresse.  Le  tour  s  (ixé- 
cut^  au  moyen  d'un  sys- 
tème de  miroirs  combinés. 

Décarcasser  (  Itte  )• 
Se  donner  beaucoup  de 
mal;  faire  des  allées  et 
venues  pour  trouver  de 
l'ouvrage.  —  Se  décarcat- 
ter  le  boisseau,  se  tour- 
menter. 

Décarrade.  Fuite  pré- 
cipitée, fuite  du  voleur 
qui  a  la  police  à  ses  trous- 
ses. —  La  grande  décar- 
rade^ la  décarrade  de  la 
fin,  la  mort. 

Décarre*  Acquitte- 
ment. 

Décarrer.  Acquitter 
en  iustice.  —  Se  sauver. 
—  Décarrer  à  la  baUt  s'é- 
vader. —  Décarrer   cher, 
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avoir  fait  son  temps  de 
prison. 
Oécartonner  (  Se  )• 

Vieillir;  se  dit  principa- 
lement des  femmes.  Bien 
des  femmes  sont  comme 
certains  livres  qni,  à  force 
d'avoir  passé  de  mains  en 
mains,  finissent  par  per- 
dre le  cartonnage. 

Oécati.  Usé,  vieilli, 
flétri,  en  parlant  des 
personnes.  Allusion  aux 
étoffes  décaties,  c*est-à-dire 
qui  ont  perdu  leur  apprêt. 

Oécavag^e.  Misère  , 
ruine. 

Oécavé»  Ruiné.  Allu- 
sion aux  joueurs  de  bouil- 
lote  décavés. 
Oéeem  braillard. 
Partisan  du  coup  d*Etat 
dus  décembre  1851.  Nom 
donné  aux  partisans  de  la 
dynastie  napoléonienne  par 
leurs  adversaires  politi- 
ques. 

Oéekamter.  Etre  dé- 
senchanté ,  par  abrévia- 
tion. 

Dècke.  Misère  mo- 
mentanée. La  dèehê  est 
moins  forte,  moins  soute- 
nue que  la  débine^  et  sur- 
tout que  la  panne. — Dans 
une  pièce  militaire  de  Fer- 
dinand Laloue ,  l'acteur 
chargé  do  donner  la  ré- 
plique à  l'Empereur  et  de 
répondre  :  «  Hélas  !  quel 
échec,  mon  Empereur  !  » 
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se  troubla.  Destiné  ; 
rôles  muets ,  il  par 
pour  la  première  fois; 
émotion  fut  si  grande  (] 
bredouillant,  il  réponc 
«  Quelle  dèehe,  mon  ] 
pereur.  »  Le  mot  fit 
tune,  la  presse  s'en  i 
para,  et,  lors  de  Timpi 
sion  de  sa  pièce,  Fe 
nand  Laloue  le  substi 
au  mot  primitif.  (Rapp< 
par  Privat-d'Anglemo 
Faris  inconnu.) 

Oéehiré,  (P 
trop).  Pas  trop  mal, 
sez  ^ntil.  —  Se  dit 
physiŒue  d'une  person 
Cette  femme  n'est  pas  1 
déchirée. 

Oéeklrer      de 
toile*    Faire    du    b 
avec  l'antipode  de  la  1: 
che.  —  Tirer  un  feu 
peloton. 

OéokiFer  la  ei 
toucke.  Manger,— -d 
le  jargon  des  troupien 

Oéelaquer.  Dire 
qu'on  a  sur  le  cœur. 

Déclouer ,  llN6e 
cker.  Dégager  un  ol 
du  MonVde-Piété. 

Oécoller.  Quitter 
endroit  où  l'on  se  trv 
depuis  longtemps. 

Découdre  (Ba)* 
battre  à  l'arme  blanc 
Mot  à  mot,  découdre 
peau. 

Décr*eke-mol     i 
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—  Terme  gêné-  ■ 

iné  à,  tontes,  les 
dont  des  spéci- 
il  accrochés  au- 
1  la.  porte  dn  re- 
k  la  toilette  :  cha- 
nr  les  deox  sexes, 
bottines,  habits, 
ralottes  et  robes, 
t  dècroche-moi  fa, 
■■hez-Moi  fa. 
tetaarse*  ejm- 
Mourir  dans 
■■  des  [onctions  no- 

—  dans  le  jargon 
riers.  Les  clercs 
le  et  les  clercs 
rs  disent ,  dans 
ne  pins  relevée, 
primer  la  môme 
icroeher   iei  pon- 


.  Pratiquer  des 
dans  l'édifice  na- 

jw  J  H«»re  ). 

'. — Emprisonner, 
rc  «heF  (Se), 
igonie,  —  dans  U 
e»  voleurs. 
liner.  Foire  ses 
g,  —  dans  l'an 
ot. 

mr  1«  parade 
—  dans  lo  jargon 
pfers. 


fuettfi  de  soie  particulière 

lortect   pins  plarpiée  sur 

jienne  vatente.  Ils  enfont 
bouffer  la  calotte  eiigé- 
e,  ce  qni  leur  donne  un 
r  étrange,  l'air  de  laus  ; 
où  la  do/'oiu,  la  colffnre 
•&  tous. 

Défraïqnvr^      Ué- 
fraaqnlnar.    Dêshabil- 
—  Voler   des  Tèle- 


i«  (Ste). 
Perdre  ses  chevens. 

0«gcl.  Mort.  —  Dé- 
gelé,  cadavre.  —  Dègeltr, 
mourir.  —  St  Dégeiër,  se 
suicider. 

U^icel^.     Série     de 

Dé|(OblU>Ke.  Matiè- 
res rejetées  hors  de  l'esto- 
mac. —  DégobilltT,  vomir. 
—  Praliqaer  la  cambrure 
dans  un  fort  dégobUlage 
tierabnuilU  tur  le  trol. 
Mettre  le  pied  dans  un 
fort  dégobitlage  écrasé  sur 
le  trottoir. 

DéronimaKi:.  Perle 
d'emploi.  —Misère.  Allu- 
sion aux  timbres-  poste 
qui,  faute  de  gomme,  ne 
tiennent  pas. 

Df)rommer.  Desti- 
tner.  —  Surpasser. 

Uénnuné.  Ceini  qui 
a  perdu  sa  place.— Préfet 
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dégommé,  —  Usé,  vieilli, 
flétri. 

OéjrouUnaupe.  Lar- 
mes silencieuses. 

I^IToalliiap.  Couler 
doucement  gomte  à  goutte. 
Les  larmes  dégotUinent  le 
long  des  joues,  —  Dégouli- 
ner ce  qu'on  a  sur  le  eœur^ 
dire  sa  façon  de  penser, 
se  soulager  par  l'aveu 
d'un  secret.  Le  mot  date 
de  la  fin  du  dix-huitième 
siècle. 

Oé|^tta|^e.  Supério- 
rité morale  ou  physique. 

Oégpotta^e.  'ITOU- 
vaille. 

lÈéfçotter»  Surpasser. 

—  Prendre  la  place  d'un 
autre.  —  Trouver.  Dégol- 
ter  une  roue  de  derrière^ 
trouver  une  pièce  de  cinq 
francs. 

OégoAté       (  IV'étre 

pas).  Savoir  apprécier, 
montrer  du  goût. 

D^^ralsser.  Faire 
perdre  de  l'argent.  —  Dé- 
graisser le  hausse ,  faire 
perdre  de  l'argent  au  pa- 
tron. 

Oéiprlngolade.  Vol. 

—  Dégringolade  d  la  flûle, 
vol  commis  par  une  flllo 
]iubliqiie  sur  la  personne 
d'un  client. 

né^iii|roler.  Voler. 
Dégringoler  un  aminche^ 
voler  un  camarade. 
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l>é|^«Hlas,  Dégoû- 
tant. 

néi^uftalatlf.  Etre  , 
objet  dégoûtant,  dont  la 
vue  fait  vomir. 

Déiçueulte.  Matières 
rejetées  hors  de  l'estomac. 
Mot  à  mot,  au-dolà  de  la 
gueule. 

Oé|rul«mar.  Déguise- 
ment. Variantes  :  Déguis, 
Déguisemuchê  ,  Déguise- 
minée. 

OfJetÀj  ée.  Homme, 
femme  sur  le  retour. 

Oéllrant.  Charmant. 
«  Je  ne  vous  connaissaû 
pas  ce  bracelet,  Cidalise  ; 
il  est  délirant.»  (Al.  Karr, 
les  Femmes.) 

Démantibuler  (Se). 
Se  battre,  chercher  à  se 
casser  un  ou  plusieurs 
membres. 

Démaquiller.  Dé- 
commander, défaire,  re- 
noncer à,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Démaniuai^  de 
Ung^.  «  Il  s'est  adonné 
tout  bonnement  à  un 
genre  d'exercice  qu'en  ar- 
got du  métier  (de  journa- 
liste) nous  appelons  un 
démarquage  de  Hngê,  Il  a 
taillé,  coupé,  rogné  dans 
notre  article  sans  nous  ci- 
ter. »  (H.  do  Villemes- 
sant,    Figaro  du  0  aoAt 

1877.) 

Démarquer  le  11»» 


parer  des  pi  mue 
'  k  plume  d'ii 
en  journalisme. 
«loueur        de 

Journaliste    qui 

rie   rarticle  d'un 

en      changeant 

Par  laconisme  on 
irfwur.  c  M.  de 
3  qu'on  pent  ap- 
de  nos  bons  dé- 
n.  .  (H.  de  Vil- 
it,  Figaro  do  0 
Ji.)  —  Dans  les 
:cep(ions,  dèmar- 
rt  a  désigner  ce- 
Ate  les  marques 
It  dans  un  tiut  de 
e  ou  de  vol.  (Lit- 
piémtttt  au   but, 

twrmr.      Quitter 

iprës  nne  longue 
JutuufoU  démar- 
iblanenl  de  chiz 
ot,  les  ivrognes 
t  ayea  peine  de 
aarchana  de  vin. 
irnsser.  Dprai- 
Jc  craignais  que 
cliangemrnt  de 
8a  tijto  n'eut  do- 


•wrm.  Demi-bou- 
TÎn  de  qualité 
-0,  Tin  d'ftcfra. 


Uemt*atrac.     Demi- 


an  moiae,  le  feu  des  en- 
chères de  l'amonr. 

Wëinoc-HiG.  Dâmo- 
craie  9D<:ialiste.  Bu  i84Si 
les  démocS'SOCB  étaient  ce 
que  sont  aiijourd'hui  les 
radicani,  l'épouvantail  de' 
la  boorgeoisie. 

Demolaelte.  Bou- 
teille. Fottlrt  m  loulfiit  à 
la  demoùelle.  qu'on  lui  «» 
vail  It  derrière,  vider  une 
bouteille  d'un  coup  en  bu- 
vant à  la  régalade. 

Demoiaellea  (C«i). 
Nom  générique  donné  à 
toutes  Us  femmes  qui,  de 
prés  ou  de  loin,  touchent 
au  métier  ou  à  l'art  de  la 
prostitution.  «  Ces  demoi- 
selles ont  été  successive- 
ment appelées  :  LorelUt, 
Fillei  di  marbre,  Damei 
aux  eaméliai,  Bithtt,  Co- 
collet,  autant  de  mots  que 
l'on  chercherait  en  vain 
ilnns  le  dictionnaire  de 
"Académie.  »{G.  Claudin, 
'ari»  et  l'Expotilion.)  Le 
succès  de  ta  Dante  aux 
eaméliai,  nièce  de  M.  A. 
Dumas  ma,  valut  à  ces 
demoiselles  rbonneurd'ou 
nouveau  baptême.  En 
saavenir  de  rhérolne  de 
'-    pièce— qui    méritidt 


mieux  —  elles  turent  sa- 
crées :  damei  aux  cimè- 
(ioi.  Le  prototype  ■ 


n  ûe  Mar 


Du- 


Llement  joli_.  „_.  ^ 
diocrement  faite,  igno- 
rante, sans  esprit,  mais 
riche  d'instinet.  Ex-pay- 
sanne Dormande,  elle  s'é- 
tait composé  une  généalo- 
'gie  nobiliaire,  el,  de  son 
auUirité,  rapprochait  d'un 
nom  historique  son  nom 
légèrement  modiflé.  »  {N. 
Roqneplan,  Paritme.) 

EtémonétUer.  Perdre 
quelqu'un  de  réputation, 
—  Si  détaonitiier ,  ne  lais- 
ser à  personne  autre  qu'à 

perdre  de  réputation. 

DémorSIUKe.  Ac- 
tion de  démarquer  une 
carte,  c'està-dire  enlever 
les  signes,  tiaitâ  d'ongles, 
points  de  repère  que  les 
grett  font  aux  cartrs  qu'ils 
Tcnlent  reconnaître.  •  Jt 
vai  leur  s'il  «n  eolkr  du 
dimorfiitage.  »  (A.  de  Cas- 
ton,  Iti  Trithmiri.) 

Démor Aller.  Démar- 

Îuer   ona  carte,  —  dans 
!  jargon  des  grtci. 
Démuriter.  Sortir  de 
prison.  —  Démurger  snni 
cmerrit,  sortir    de  prison 

cher. 
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DeuKille  (fl«lat 
Saint-Denis. 

IkentB  (  A*«lr  toatt 
■ea).  Etre  à  l'âge  de  n 
son,  à  cet  âge  où  !'< 
peut  mordre  son  voisin 
au  ïiesoin  sa  voisine. 

Denta  ■«  lui  f«i 
plua  mal  (les).  Il  t 
mort  depuis  longtemps. 

UépBrIer.  Avoir  '. 
délire,  —  dans  le  jargi 
des  gardes-malades. 

■képartemeat  4 
baa-reln.  Partie  de  l'i 
tre  humain  qtii  a  qoelooi 
fois  licsoin  de  ronds  Dj 
giéniques  comme  certait 
yeux  ont  besoin  de  Inncr 
tes.  —  La  cible  à  tant  ( 
plaisanteries  smannées. 

Déplanter.  BatQ 
fortement.  Mot  i  mot,  a 
lever  la  pean  comme  i  n 
lapin;  taule  de  mienz,  1 
conicuter  d'enlever  les  vi 

Dépluqaer.  Retïn 

uu  objet  caché. 

Oéplaaqner  ■• 
fanx  cestre.  Etre  eut 
danmé  sons  mi  nom  d'en 

DÉplomfir  (Be).  Pe 
dre  ses  chevcuï.  —  A 
ptamè,  chnuve. 

Urponneir,  D^pow 
aer.  Sacrifier  à  Domangi 

Déporter.  Renvojv 
—  dans  le  jargon  des  <n 


dèfOTli, 
um    kilo. 


j arçon  des 
[m  disent  en( 
igeci  pour  le  _ 
aiversel  :  Dépi 
l*ltn,  dépiM«r  un 
danj  Fwae. 
M.  DépOt  de  la 
es  de  police.  On 
m  DÉpAt  les  indi- 
Is  en  étal  d'arres- 
ar  ordre  du  com- 
t  de  police.  On  les 
■te  du  violon  au 
ans  le  panier  à  tn- 
i  ;  restent  jusqu'à 
le  juge  d'instruc- 
:   statué  sur  leur 

rcalne  des). 
1  aisance,  en  style 
yés  des  i^andes 
nies  financières. 
«tsir.  Confession- 
lins  le  jurgon  les 

Hoir.     Pot     de 

■ecleor  «le  fem- 
icelBtea.  Fanra- 
bit  de  gal.intcrie, 
in  grotesaue. 
«noi  (  Avoir  ). 
«  cmoi  vivre. 
bUmf.   Sortir  de 


vocabulaire  de  l'amour, 
c'est...  dame,  c'est  dilBcile 
à  dire,  quoiixuB  le  sens 
soit  le  même. 

Dérondtaer.  Payer, 
—  dans  l'ancien  argot. 

Dérojallaer.      Ren- 


son  trùne.  Enlever  à  un 
roi  la  couronne  de  dessus 
la  tète,  et  quelquefois  la 
tète  avec  la  conronne. 

Derrlèra  [E>lever 
le).  Donner  un  coup  de 
pied  an  derrière. 

Derrière  le  pre- 
■iler  (Se  lever  le).  Se 
lever  de  mauvaise  hu- 
meur. —  Etre  de  mau- 
vaise humeur  dès  le  ma- 
tin. 

Dé«>rgoter.  Déniai- 
ser, —  s'ingénier,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Deacendre.  Faire 
tomber  ;  tuer  d  un  coup  de 
fusil.— Owcendr*  la  garii, 


ne.  Admimstrer  une  vo- 
lée de  coups  de  canne,  — 
dans  le  jargon  des  voyons, 

Désenfloqner.  Se  ti- 
rer d'une  situation  diffi- 
cile. Mol  1  mot  :  se  tirer 
d'une  llaque. 

DéaeRBnrenr.  Ter- 
me réservé  qu'emploient 
-    de  flUea 
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pour  se  désigner.  Ils  dé- 
senouyent  ces  dames. 

Oesentiflai^e.  Sépa- 
ration entre  époux.— JiV« 
désentifléf  vivre  séparé  de 
sa  femme. 

OeBffeiiais  em  elutni- 
bre.  Moraliste  qui  entend 
la  plaisanterie  et  la  noee. 
Moraliste  bon  enfant.  — 
Allusion  au  type  d'un  des 
personnages  des  Filles  de 
marbre.  Expression  un 
peu  démodée  comme  la 
pièce.  Faire  son  DesgenaiSy 
laire  de  la  morale. 

Desiprleux.  Aimable 
et  joli  souteneur  de  filles, 
le  frère  aîné  de  M.  Al- 
phonse. 

OéflosBer.  Tomber  sur 
quelqu'un  à  grands  coups 
(le  poing. 

Dessalée.  Femme  ru- 
sée, femme  sans  moralité 
ni  teAue.  La  dessalée  était 
la  gourgandine  de  nos  pè- 
res. Ce  n'était  primitive- 
ment qu'une  épithèto  ac- 
crochée au  vocable  «  mo- 
rue. »  On  disait  sous 
Louis  XV  «  morue  dessa- 
lée n  pour  donner  plus  de 
force  à  l'injure.  Aujour- 
d'hui tout  est  si  cher, 
même  les  mots  du  bas 
langage,  que  dune  injure 
ou  en  a  fait  deux,  et  voilât 
pourquoi  l'on  dit  «  mo- 
rue »  pour  désigner  une 
femme  sale,  repoussante, 
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et   pourquoi    «  deuaiie 
dans  le  sens  de  fille  d 
joie. 

OeMaler.  Noyer.  - 
Se  dessaler,  boire.  —  Des 
saler  le  client  à  ia  fama. 
noyer  quelqu'un  après  l'a 
voir  volé. 

Oessimandlev»  Des 
sinateur. 

Dessous.  Amant  d 
cœur,  —  dans  l'ancien  ai 
got. 

Dessous  (  VoBato] 
dans  le  trolslèaie) 
Etr(^  complètement  miné 
tomber  dans  la  misère.  - 
Au  théâtre  on  entend  pa 
dessous  les  étages  prati 
qués  sous  la  scène  pon 
les  besoins  des  décors.  0 
(lit  d'une  nièce  qui 
échoué  qu'elle  est  tombé 
dans  le  troitième  destons. 

Dessus.  Ëntreteneoi 
—  dans  l'ancien  argot. 

Destuc.  De  moitié  dan 
\m  vol,  ^  dans  Tancie 
argot. 

Détail  (C'est  us 
Ce  n'est  rien.  Mot  qne  1 
scepticisme  uiodeme  de 
vait  appliquer  aux  événc 
ments  les  plus  graves  i 
c[u'ordinairement  on  bov 
ligne  par  un  sourire.  - 
Vous  êtes  on  deuil.  —  M 
femmi*  est  morte.  —  C'ei 
im  détail.  Un  tel  a  Â. 
faillite  et  ruine  plus  d 
cent  familles.  —  (/est  n 
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létail,  je  n'avais  pas  un 
ion  chez  Ini. 

BéteePter  le  H^n- 
Aom.  Aller  à  la  selle. 
-  Les  anciens  tireurs  em- 
ployaient cette  expression 
iMis  le  sens  de  voler  lit 
Kmrse. 

Oétaflle».  Remonter 
e  moral  ;  donner  du  cou- 
lage. Mot  à  mot  :  enlever 
t  taf,  enlever  la  peur. 

JDétarcMiuer.  Démar- 
[ner,  -^  dans  Tancien  ar- 
?ot  des  greet  ;  c'est,  mot 
î  mot,  effacer  les  marques 
les  tarots. 

Dételer.  Dételer  le 
iiar  de  l'amour,  pour 
)arler  la  langue  academi- 
jne.  —  Se  retirer  des 
oies  de  ce  monde  parce 
in'OQ  est  vieux,  inlrme 
)t  désillusionné. 

Déteiftte  (Oar*  dure 
k  Uty,  Celui,  colle  qui 
16  délie  pas  facilement 
1»  cordons  de  sa  bourse. 
•  Leur  famille  est  riche, 
ouds  elle  est  également 
iMr»  à  la  détente^  ce  qui 
ist  rexpression  consacrée .» 
Adrien  Paul,  Floueurs  et 
'noués. ) 

Détourne,  Vol  à  la 
létonrne.  Vol  (jui  se 
)r«tiqne  dans  rintéricur 
les  magasins. 

Détoarnenr.  \^oleur 
i  la  détourne.  «  Il  y  a 
t»  roleiin  à  la  détonme 
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de  trois  classes  :  les  aris- 
tos,  les  bourgeois  et  les 
voyous.  Les  premiers  ne 
travaillent  qu'en  équipage 
et  ne  font  que  la  pièce  de 
soie,  de  velours,  ou  le  ca- 
chemire des  Indes  ;  ils  ont 
des  laquais  avec  des  ga- 
lons d'argent  et  des  jam- 
bes torses  comme  les  co- 
lonnes d'un  lit  Louis  XIII.» 
(L.  Paillet,  Voleurs  et  Vo- 
lés.) 

Dette  de  cœur 
(Pajer  une).  Faire  hon- 
neur à  un  engagement 
souscrit  par  le  cœur  au 
profit  des  sens,  —  dans 
l'argot  des  grandes  da- 
mes. Dvis  le  monde  fau- 
bourien, où  l'on  n'ençuir- 
lande  pas  les  expressions, 
les  femmes  disent  :  s'exé- 
cuter à  la  bonne  fran- 
quette, » 

Oeuil  (Il  y  a  du). 
Ça  marche  mal  dans  le 
ménage. 

Deuil  de  sa  Man- 
chisseuse  (Porter  le)* 
Porter  du  liuge  très-sale. 

Dévidaiçe.  Long  dis- 
cours. 

Dévidante  à  l'eator- 
rue.  Mensonge.  —  Acte 
d'accusation. 

Dévider.  Parler.  C'est 
dévider  le  fil  d'un  dis- 
cours dans  le  langage  mé- 
taphorique et  précieux.  ^ 
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Dévider  le  jars,  parler  ar- 
got. 

DéTterg^er.  Enlerer 
la  fleur  de  Tiimocence  à 
une  jeune  fille,  ainsi  qu'on 
s'exprime  sous  la  coupole 
de  rinstitut  les  jours  où 
il  n'y  a  pas  de  prix  de 
Tertu  à  décerner.  —  C'est 
en  bon  français,  peut-être, 
faire  une  feînme  avant  la 
lettre...  de  faire  part  du 
mariage. 

DéTifNier  le  coco. 
Tordre  le  cou,  étrangler. 

DéTorant.  Pour  de- 
Toirant ,  compagnon  du 
devoir.  «  Terme  .du  com- 
pagnonnage (}ui  nous  a 
légué  une  petite  xpénage- 
rie  assez  intéressante  ;  il  y 
avait  le  sin^e,  le  lapin,  le 
renard  de  liberté,  le  loup, 
etc...  c'est  assez  logique 
d'avoir  le  dévorant.  »  [Le 
Sublime.) 

OéTojé.  Acquitté;  ren- 
voyé des  fins  de  la  plainte, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Olable.  Agent  provo- 
cateur. (  Moreau-Cnristo- 
phe.) 

Oiable  en  pren- 
drait les  armes  (^ne 
le).  Dire,  faire  une  chose 
étonnante,  tenir  un  propos 
tellement  extravagant  , 
donner  de  telles  preuves 
de  courage...  en  paroles, 
que  le  diable,  effrayé,  en 
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prendrait  les  armes,  s*! 
les  entendait. 

Oleu  (Il  aV  »  9« 
de  bon).  Mot  à  mot  :  I 
n'y  a  pas  de  bon  Dieu  qu 
puisse  m'empècher  di 
laire  ce  que  je  veux  faire 

Oleu    (  Mancer    h 


bon  )•  Communier.  *- 
Mangeur ,  mangeuse  d 
bon  Dieuj  celui,  celle  qu 
s'approche  souvent  de  h 
Sainte  Table. 

Oirae-Oi|r>««  Atta 
gue  dépilepsie, —  dans  l 
jarfron  des  voleurs. 

Uig^ue.  Femme,  dan 
l'ancien  argot  du  Temple 
«  Vieux  mot  fort  usit 
parmi  les  pitres  et  le 
G[ueues  rouges  du  dix-sep 
tième  siècle.  »  (V.  Hugo. 

Oinde»  Femme  sotte 

Oindonner.  Duper 
«  Je  lui  ai  démontré  qu'i 
était dindonné,  ce  que  non 
appelons  refait  au  môme.  : 
(Balzac.) 

Oindomler.  Infir 
mier. 

Dlng^ner.  Lancei 
frapper,  laisser  tombei 
onomatopée  du  bmit  d*a: 
objet  qui  tombe  à  terre 
•—  Envoyer  dinguer^  en 
voyer  promener.  —  E 
terme  ae  théâtre  un  obj( 
qui  dingue  est  un  objet  ma 
équilibré,  qui  menace  d 
tomber. 

IMre  «uel««e  cImnn 
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Eyeiller  la  sensualité,  — 
dans  le  jargon  des  yieux 
libertins. 

IMx-lmit.  Soulier  re- 
mis à  neuf  arec  de  vieux 
cnirs  provenant  de  vieux 
souliers.  Jeu  de  mot  sur 
deux  fois  neuf.  —  Dans 
Targot  des  tailleurs  un 
dix-huit  est  un  vêtement 
retourné.  —  Dans  le  sup- 
plément à  son  dictionnatre 
français,  M.  Littré  donne 
à  «  se  mettre  sur  son  dix- 
huit  »  le  sens  de  «  mettre 
ses  plus  beaux  habits.  •  Je 
n'ai  jamais  entendu  à  Pa- 
ris cette  expression.  M.  Lit- 
tré  n'aurait-il  pas  confondu 
avec  «  se  mettre  sur  son 
trente-et-un  ?  » 

Doche.  Mère,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

noigt  dans  l'œil 
(Se  fourrer  le).  Se 
tromper.  —  Se  fourrer  le 
doigt  dans  l'œil  jusqu'au 
coude,  se  tromper  gros- 
âèrement,  s'abuser  jus- 
ou'au  dernier  point.  — 
Faire  partie  de  la  société 
du  doigt  dans  l'œilf  s'illu- 
sionner sur  son  propre 
compte. 

Wiot§;tm  de  mort.  Sal- 
sifis, —  dans  le  jargon  du 
peuple.  Allusion  à  la  res- 
seminlance  entre  des  doigts 
de  mort  et  des  salsflis 
épluchés. 

Doatinos*    Dents.  — 
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Joiier  des  dominos,  man- 
ger. 

Donner  (li'eB).  S'a- 
muser beaucoup.  ^  Don* 
ner  du  cambouis,  railler, 
tromper. 

Donner  dans*  Fré- 
quenter :  Donner  danfi  la 
canaille,  —  Avoir  du  f;Odt 
pour  :  Elle  donne  dans  le 
militaire. 

Donner  (He  la).  Se 
battre.  Mot  à  mot  :  se  don- 
ner la  volée  de  coups. 

Donner  (lia).  Re- 
garder, dans  le  jargon 
des  voleurs.  —  Le  rou- 
blard la  donne  sur  nos 
fioles,  l'agent  regarde  nos 
physionomies.  —  La  donne 
souffle  mal  le  regard  d'un 
tel  n'est  pas  franc,  locu- 
tion employée  par  les  vo- 
leurs lorsqu'ils  se  sentent 
devinés  soit  par  un  agent 
soit  par  n'importe  qui.  — 
La  donner  sur  la  crous- 
tille, n'avoir  que  du  pain 
à  manger. 

Donner  sur  le  blf- 
feton.  Lire  l'acte  d'accu- 
sation et  dévoiler  les  an- 
técédents de  l'accusé. 

Dos  (licier  le).  En- 
nuyer. —  En  avoir  plein 
le  dos,  manière  d'exprimer 
son  mécontentement,  lors- 
qiie  quelqu'un  ou  quelque 
cliose  vous  ennuie  énor- 
mément. 

Dos  yferi,  Dos  d'à- 
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zur.  Souteneur  de  filles. 
Allusion  aux  écailles  ver- 
tes d'un  poisson^  sous  le 
nom  duquel  les  souteneurs 
sont  généralement  dési- 
gnés. 

DoMière.  Prostituée 
qui  gagne  sa  vie  à  ge- 
noux. 

■^••lère  de  satte. 
Chaise. 

Oonanler.  Absinthe. 
—  Allusion  à  la  couleur 
verte  du  costume  des  doua- 
niers. 

Doublaipe,  Doublé. 
Vol  ;  mensonge.  —  Montm" 
un  doublé^  eu  imposer. 

Donble-Bix*  Poseur. 
Fat  sans  cesse  occupé  à 
étudier  ses  poses,  à  Taire 
valoir  ses  avantages.  Au 
jeu  de  dominos  la  première 

S  ose  est  au  joueur  qui  a  le 
oubh^-six  ;  d'où  le  surnom 
donné  au  poseur,  au  fat. 

Doubler.  Tromper  ; 
voler. 

Doubler  le  cap.  Faire 
im  détour.  On  double  le 
cap  lorsqu'on  prend  le  che- 
nnn  le  plus  long  afin  d'é- 
viter de  passer  devant  la 
l»orto  d'un  créancier. 

Doubleur ,  Dou- 
bleuae.  Menteur,  men- 
teuse ;  voleur,  voleuse. 

Douce.  Soie. 

Douée  (Aller  à  la). 
Aller  doucement,  se  por- 
ter asseï  bien.  —  a  Aime  : 
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Et  mon  oncle  comment 
va-t-il?  —  L'homme  :  A 
la  douce,  à  la  douce.  » 
(Jean  Rousseau,  Parii- 
Dansant,)  Faire  quelque 
chose  à  la  douM,  ne  pas 
se  presser. 

Douceur  (lie  met- 
tre eu).  Tromper  quel- 
qu'un avec  de  douces  pa- 
roles ;  voler  quelqu'un  en 
le  flattant. 

Doulllard»  Doull- 
larde.  Homme,  femme 
riche. 

Douille.  Argent. 

Douilles.  Cheveux.  ^ 
DouUIhx  savonnés,  cheveu 
blancs. 

Douillet ,  DouU* 
lette.  Crin,  —  dans  ie 
jargon  des  voleurs. 

Douillet,  Douille- 
milice  (iiamals).  Inno- 
cent, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Douillettes.  Figues, 
en  terme  des  halles. 

Douleur  (Papier  à)« 
Papier  timbré,  protêt, 
congé  par  huissier,  —  dans 
le  jargon  du  peu])le. 

DouMie.  Fièvre ,  — 
dans  l'ancien  argot. 

DouMln.  Plomb.  — 
Doussiner,  plomber,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Doux  (DU/.  Liqueur 
douce. 

Dran^ouB  (Aller  Toir 
dénier  les).  Jeûner  li»^ 
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t.  A  l*heiure  da  dé- 
,  les  ouvriers  qui 
ni  argent  ni  créait 
e  marchand  de  vin 
:  €  Nouê  allons  les 
ijiler,  » 

.gêe»  Balle,  —  dans 
;ou  des  troupiers. 
tg^ue*  Fonds  de 
îrce  de  saltimban- 
le  métier  de  ban- 
lui-mème.  «  Il  avait 
)8  associés  et  monté 
ague.  »  (J.  Vallès.) 
iirneur*     Saltim- 

.mipie.     Pièce    de 
'rancs,    —  dans  le 

des  voleurs.  Une 
e  tarte  refroidie  tur 
e  du  maslroCy  ime 
pièce  de  cinq  francs 
sur  le  comptoir  du 
uid  do  vin. 
içue.  Coqnine,mé- 

femme.  —   Petite 
,  petite  coureuse. 
Mpuer.      Attendre 

longtemps,  faire  le 
le  grue.  —  Faire 
r,  faire  attendre. 
kgrueur  de  la 
\.  Escroc  qui  exploite 
lulité  publique  au 
de  prétendues  sous- 
us  financières  ou 
Iques,  de  quêtes,  do 
i,d*indulgencos,cto. 
>lte  (Aller  k, 
0-  Aller  au  cabinet 
ce,  être  aux  cabi-  ' 
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nets  d'aisanoe,  —  dans  le 
jargon  des  employés  de 
commerce. 

Dr omailaire.  Femme 
de  mauvaise  vie,  c'est  une 
variante  pour  ne  pas  tou- 
jours dire  :  ekMmeau. 

Dur.  Fer,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Our.  £au-de-vie. 

Our  (Au).  Travaux 
forcés. 

Dur  à  cuire.  Indi- 
vidu qui  ne  se  laisse  ni 
attendrir,  ni  intimider  fa- 
cilement. —  Vieux  dur  à 
cuire  ;  —  par  allusion  aux 
légumes  secs  qui  ne  cui- 
sent pas  facilement. 

JUure  (li»).  La  terre. 

Dure  (lia).  Maison 
centrale  de  force  et  de 
correction. 

Dure  (Vol  à  la).  Vol 
qui  consiste  à  étourdir  d'un 
coup  de  poing  ou  d'un 
coup  de  bàton^elui  qu'on 
veut  dépouiller.  La  va- 
riante est  :  vol  à  la  ren- 
contre. Faire  le  client  à  la 
dure,  étourdir  d'un  coup 
de  bâton  un  homme  et  le 
voler. 

JUarème.  Fromage,  -* 
dans  l'ancien  argot. 

£ 

Kau  de  moule.  Ab- 
sinthe  très-claire  coupée 
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avec  beaucoup  d'eau  ;  elle 
arbore  la  couleur  vert- 
clair  de  l'eau  dans  laquelle 
nagent  les  moules  cuites. 

Ebasir^  Esbasir. 
Assommer.  Mot  à  mot  : 
renverser  de  la  base. 

Ecarbouiller  (S'). 
Se  sauver. 

Ecarter  du  fasil* 
Lancer,   en    parlant,  une 

Eetite  pluie  de  salive.  Les 
rèche-dents ,  ceux  qui 
zézayent  écartent  ordinai- 
rement du  fustl. 

Echalas»  EchaBSes. 
Jambes  longues  et  mai- 
gres. 

Echauder.  Surfaire. 
—  Etre  échaudé ,  payer 
un  objet  au-dessus  de  sa 
valeur. 

Echii^ner.  Critiquer  à 
outrance.  —  Abîmer, 
éreinter.  —  S'échigner, 
s'excéder  do  fatigue. 

Echineur.  Critique 
violent. 

Echoppe.  Atelier,  — 
dans  lo  jargon  des  ou- 
vriers. 

Eclairer.  Mettre  l'ar- 
gent sur  le  tapis,  —  dans 
le  jargon  des  joueurs.  — 
Pa^er  d'avance,  —  dans 
le  jargon  des  filles. 

iSciuBCB  (  liftcher 
les.)  Pleurer.  —  Uriner. 

Ecopaipe.  Choc,  coup 
léger. 

),  Réprimande. 


j  Ecopag^e.  Petit  profit.— 
Art  d'arriver  dans  une 
maison  à  l'heure  des  re- 
pas et  s'y  faire  inviter. 

Ecoper.  Boire,  —  dans 
le  jargon  des  typographes. 

Ecoper.  Recevoir.  — 
Recevoir  un  coup,  se 
heurter. 

Ecopenr.  Fine  mou- 
che qui  arrive  chez  les 
autres  à  l'heure  du  dlncr. 
Lo  véritable  ècopewTy  sans 
jamais  rien  demander^  ne 
sort  jamais  d'une  maison 
sans  avoir  retiré  un  petit 
profit  de  sa  visite.  Il  a  mi 
flair  particulier  pour  ar- 
river aux  bons  moment?. 
L'éeitpéur  porte  un  coup  à 
ceux  qu'il  va  voir  et  fon 
n'ose  pas  réconduire. 

Ecorcher.  Faire  payer 
un  objet  deux  ou  trois  fois 
sa  valeur  ;  c'est  la  qualité 
dominante  chez  la  plupart 
des  boutiquiers  de  Paris 
dont    les  boutiques  sont 

Îdacées,  sans  doute,  sons 
e  patronage  de  saint  Bar- 
thélémy. 

Ecornare  (Vol  à 
1').  Vol  au  boulon.  Ce  vol 
consiste  à  s'aoproprier,  au 
moyen  d'un  ni  de  fer  passé 

§ar   le  trou  du  boulon, 
es  objets  renfermés  dans 
ime  montre  on  en  étalage. 
^L.  Paillct.)  Le  même  ré- 
sultat s'obtient  encore  en 
I  pratiquant,  à  l'aide  d'un 
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diamant,  une  ouverture 
dansrangle  inférieur  d'une 
Titre  de  magasin.  (L.  Lar- 
cbey.) 

Ecoraé.  Accusé  qui 
comparait  deyant  le  tri- 
bunal. L'accusé  semble 
déjà  être  en  mauvais  état. 

Ecorner.  Ii^urier  ;  du 
vieux  mot  français  esehar- 
lùer^  moquer,  railler. 

Ecorner.     Fracturer. 

—  Eeomér  un  boueard, 
fracturer  une  boutique. 

Ecornenr*  Avocat 
cbargé  de  soutenir  l'accu- 
sation. 

Ec<Mi«eur.  Employé 
chargé  d'ouvrir  les  lettres 
dans  un«  administration. 

Ecoute  (iie  t').  Oui, 

—  dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

Ecoute  s'il  pleut. 
Expression  dont  les  ou- 
vriers se  servent  à  l'ate- 
lier pour  essayer  de  faire 
taire  un  bavard.  On  espère 
qu'il  ne  pourra  pas  écouter 
et  parler  à  la  fois.      ^ 

Ecraser  un  rrain. 
Boire  un  verre  de  vin, 
quelquefois  la  bouteille. 

Ecrasel*  de«  toma- 
tes. Avoir  ses  menstrues. 
Et  la  variante  :  Faire  la 
taïuê  tomate, 

Ecrevisac.  Cardinal,  à 
ce  que  dit  M.  Fr.  Michel, 
dans  son  dictionnaire  de 
Targot  comparé.  C'est  une 
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aimable  plaisanterie  à  la- 
quelle il  se  sera  laissé 
prendre,  sans  songer  que 
ce  cardinal-là  descend  en 
ligne  directe  du  «  cardinal 
des  mers  »,  dont  a  parlé 
M.  Jules  Janin  et  dont  a 
tant  ri  ;  M.  Nestor  Roque- 
plan. 

Ecrevisse  dans  la 
tourte  (  Avoir  une  )• 
Dire,  faire  des  extrava- 
gances. 

EcrevUse  de  bou- 
lang^er.  Cafard. 

Ecume.  Ëtain.  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Ecurer  le  chau- 
dron. Faire  des  aveux; 
se  confesser. 

Ecumoire.        Visage 
ravagé  par  la  petite  vé-' 
rôle. 

Ecureuil.  Pauvre  dia- 
ble qui  faisait  tourner  une 
roue-  dans  un  atelier  de 
mécanicien  ,  moyennant 
une  haute  paye  de  six  sous 
par  heure.  —Les  machi- 
nes à  vapeur,  en  se  propa- 
geant, ont  porté  le  coup 
de  la  mort  à  Véeureuit^ 
devenu  aujourd'hui  un 
objet  de  curiosité. 

Edredon  (Faire  1'). 
Dépouiller  un  étranger,— 
dans  le  jargon  des  filles. 

Edredon  de  trois 
pieds.  Paille. 

Effacer.  Faire  dispa- 
raître en  absorbant.  —  On 
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effacé  un  plat^  ou  efface 
uae  bouteille,  en  ne  rien 
laissant  du  plat,  en  buvant 
la  bouteille  jusqu'à  la 
dernière  goutte. 

EifAroaclier.  Chiper; 
par  altération  du  vieux 
verbe  français  frogier^ 
frouger,  profiter,   gagner. 

ElTeto  de  poche. 
Faire  sonner  sou  argent, 
le  compter  en  public,  sor- 
tir deux  cents  Irancs  en  or 
pour  acheter  uu  cigare 
d*im  sou,  tout  cela  :  effets 
(k  poche.  —  C'est  un  des 
]ilus  sûrs  moyens  de  se 
l'aire  voler.  —  Les  jours 
de  paie  les  ouvriers  font 
volontiers  des  effets  de  po- 
clie.  Celui  qui  n  est  pas 
habitué  à  avoir  de  l'argent 
se  livre  généralement  i\ 
des  effets  de  jpoche. 

Enrayer.  Siffler,— dans 
le  jargon  des  acteurs.  — 
Egayer  l'ours,  siffler  la 
pièce. 

Uiriiairer.  Surprendre, 
éblouir,  émerveiller.  — 
Etre  èynafféj  être  émer- 
veillé. (*'est  le  successeur 
direct  iïépater,  —  dans  le 
jarjron  des  ouvriers. 

K||Ottt  (Prima  doBa 
de  1').  Chanteuse  de 
chansons  ordurières  dans 
les  cafés-conceits.  {Le  Su- 
blime.) 

Enirout  (Tierce  à  V). 
llorco  basso ,   tkuroe  au 


neuf,   au  jeu  daj^aet 

lËgrmm^r,     Vrmll 

1er.    Prendre,    tuer,  - 

dans  Tancien  argot. 

Eflprug^olr.  Coules 
sionnal,  —  dans  le  jargoj 
des  voleurs. 

Egyptien.  Mauvai 
actem'  ;  par  allusion  à  I 
troupe  du  Khédire.  Mot  : 
mot  :  acteur  retour  d'Ë 
fîyp^e,  —  dans  la  jargoj 
(lu  théâtre. 

Glaetique.  Qui  sait  s 
prêter  aux  circonstances 
qui  sait  faire  des  conces 
sions  à  propos.  «  N'estFO 
pas,  cher  dirocteur,  qu 
nous  sommes  plus  élasti 
ques  que  ça.  »  (J .  de  Qon 
court.) 

EUxirde  kvMwrd 
Eau-do-vio. 

Emballer  Tennme 
promptement .—  Vouvrag 
est  emballé. 

Emballer.  Mettre  ei 
prison.— ii^mbaMes-iMâi  « 
parlicuUei\ 

Emballev  (ft'}.  S^em 

Sorter.  se  fâcher.  On  di 
un  cheval  qui  s'emporte 
qu'il  «  s'emballe  ;  »  d*oi 
s  emballer  en  parlant  de 
personnes. 

Emballeur.  Agent  c| 
poli<v. 

Emballeur  de  r« 
fkwidU.  Porteur  des  pom 
pos  funèbres,  vulgo  «  cro 
que«mort3.  » 
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Emliéter.  (IVe  pmm 
M  laifNier).  Ne  se  lais- 
ser ni  influencer,  ni  inti- 
mider. 

Eatblèmer.  Tromper. 

EmUèmes  (Des!) 
Des  mensonges  I 

Eaiboftter.  Constituer 
le  point  de  dix  ou  de  vingt, 
au  moyen  d'une  carte  ti- 
rée, —  dans  le  jargon  des 
joueurs  de  baccara.  — 
Exemple  :  un  sept  sur  un 
trois,  un  huit  sur  un  dix 
et  un  deux.  Etre  emboUé^ 
avoir  pris  au  tirage  une 
carte  qui  constitue  le  point 
de  dix  ou  de  vingt,  c'est- 
Wire  baccara,  zéro,  le 
l^os  mauvais  point. 

fimboucaner*  Sentir 
mauvais. 

Embroalllarder(li*). 
Sentir  les  premières  va- 
peurs alcooliques  monter 
au  cerveau.    ^ 

Eméclié  (Etre).  Res- 
sentir les  premiers  effets 
de  l'ivresse. 

EmIih^  a®  Gomor- 
tfce.  Homme  dépravé 
comme  on  Tétait  à  Go- 
morrhe,  aux  temp5  bibli- 
ques. 

Emmailloter  un 
iftdme.  Conibincr  un  vol. 
C'est  la  variante  de  nour- 
nr  un  p4mpard. 

EmmaiUotenr.  Tail- 
leur. 

Emnaerdeaeiit*  £n- 
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nui  extrême.  C'est  le  spleen 
des  Français.  —  Emmer- 
dément  fur  toute  la  Ugne^ 
le  nec  plus  uftra  de  l'en- 
nui. 

Emmerder.  Ennuyer 
à  l'excès.  —  Mépriser  au 
dernier  point.  —  ligure 
que  le  peuple  a  sans  cesse 
a  la  bouche. 

Emmieller.  C'est  le 
moi  précédent  adouci. 
Cela  se  prononce  :  Em... 
m... m. .  .ieller,en  appuyant 
fortement  sur  les  m,  afin 
qu'il  n'y  ait  pas  de  doute 
possible  sur  le  sentiment 
exprimé.  La  variante  est 
em,.. mener  à  ta  campa- 
gne. 

Emos.  Emotion. 

EmpalTe.  Drap  de  lit. 

—  dans  l'ancien  argot. 
Empatiner.       Griser  : 

c'est  un  dérivé  de  paf. 

Empaillé.  Homme 
gauche. 

Empêcliear  de  daiK 
ser  en  rond.  Importun; 
celui  qui  vient,  mal  à  pro- 
pos, se  mêler  à  une  con- 
versation, troubler  une 
réunion  intime.  —  Allu- 
sion à  la  défense  faite,  — 
sous  la  Restauration,  par 
les  curés    de  campagne, 

—  de  danser  eu  plein  air. 
Empereur.  \  ieux  sor- 

lier.    Les  empereurs  sont 

des  souliers  lamentables 

I  achetés  chez  un  savetier, 
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près  des  Halles,  suruom- 
mé  «  le  Père  rBrapereur  » 
par  MM.  les  chifronoiers, 
dont  il  est  le  fournisseur 
ordinaire.    Chez    le   père  ! 
l'Empereur,  les  sous  va-  j 
lent   des    francs.    Ainsi,  ; 
quand  un  client  demande 
le  prix  d'une  paire  de  sou- 
liers et  que  le  père  l'Em- 
pereur   répond    :    douze 
francs ,    le    client   donne 
douze  sous  sans  hésiter. 

Empiffrag^e.  Glou- 
tonnerie. 

EmpilTrer  («'.)  Met- 
tre les  bouchées  doubles. 
C'est  faire  passer  les  bou- 
chées sous  le  pi/,  avec 
autant  de  promptitude 
qu'un  prestidigitateur  fait 
passer  la  muscade. 

Emplaiiqaer.  Arri- 
ver, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Emplâtre.  Empreinte 
à  la  cire. 

Emplâtiw.  Portée  de 
cartes  dont  se  servent  les 
tricheurs.  Faire  un  em- 
plâtre ou  placard,  placer 
une  série  de  cartes  dans 
un  ordre  détonniné.  Les 
grec»  cachent  l'emplâtre 
dans  une  tabatière  à  dou- 
ble fond,  sous  l'aisselle. 
Au  lansquenet  et  au  biic- 
carn,  choisissant  le  mo- 
ment propice,  U^  tricheur 
place  adroitement  V em- 
plâtre sur  lo  paquet  de 
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cartes  qu'il  tient  ostensi- 
blement à  la  main.  Il  faut 
se  méfier  d*un  individu 
qui  tire  de  sa  poche  soit 
son  moubhoir,  soit  sa  ta- 
batière ou  tout  autre  objet 
en  gardant  les  cartes  &ia 
main. Il  faut  surveiller  nga- 
lement  celui  qui,  ayantposé 
les  cartes  sur  le  tapis,  les 
couvre  un  instant  avec  une 
tabatière.  Il  y  a  cent  à 
parier  contre  un  que  la 
tabatière  est  à  double 
fond.  Le  double  fond  re« 
cèle   un  emplâtre  que  la 

Sression  du    doigt    fera 
escendre  sur   le  paquet 
de  cartes. 

Emplâtre  de  Tli«p« 
«la*  Cravate  à  plastron  ; 
cravate  de  cocher  piqués 
avec  l'épingle  en  fer  à 
cheval  et  adoptée  par  lei 
sportsmen,  moins  répin* 
gle. 

Empolipier.  Critiquei 
sans  mesure.  —  Se  mo- 
quer à  haute  voix  d'un 
acteur  en  scène. 

Empolj^iier*  Chai^ 
mer,  séduire,  émouvoir.— 
Une  scène,  un  roman  qui 
vous  empoigne. 

Empoisoiimear.  Non 
d'amitié  donné  par  ÎM 
ivrognes  au  marchand  de 
vin.  —  Débitant  de  vins  e1 
liqueurs  de  qualit»  très- 
inférieure.  —  Oargotiei 
dont  la  cuisine  ne  iaisM 
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détircr  sous  la  rap- 
le  la  malproprelé  el 
xécrable- 
■porter   le   Nior- 

.  Dire  use  mécban- 
l'nne  grande  portée, 
i  mot  :  Moraro  si 
;ne  le  morceaa  reste 
les  dents, 

■porter  la  gueu- 
aeltro  la  bouche  en 
UnmeU  trop  épicé  ou 
ijneur  trop  forte  voub 
ric  la  gueule. 

■tear.       Filon 

i  détriment  des 


er  par  un  garçon  de 
uin,  qn'il  doit  payer 
Nidcile.  (.'no  fois  en 
I,  «ous  un  prétest^' 
aniqno,  il  Écarte  le 
on  en  ayant  eu  la  prË- 
ion  de  se  faire  remet- 
la  marchandise.  Les 
Il  garnis,  les  paasages. 
nidsoDs  à  de  ut  issues 
Tiiest  beaucoup  lo  jeu 
'emporte  ur. 
nportcur  k  lm.t&- 
itte>  Escroc  qui  fré- 
«e  lea  cafés  pour  y 
■  des  dupes  en  propo- 
de>  parties  de  oartiis. 
■gue  d'abord  une  «in- 
Biation,  ensuite  le  dé- 
«r,  et  de  partie  en 
le,  de  reianclie  en  re- 
±B,  U  «riYB  an  m- 


[jouiilement  complet  de  sa 

Emponatenr.    Antre 

variété  da  filon.  Celui-là 
!.ait  allécher  lea  entrepo- 
-itaires  par  des  dépôts  de 
[Qarchandises,  qu'achètent 
u'ès-avautageuBomeut  des 
i.ompÈres.  Lorsqu'il  a  ga- 
fçné  la  conflanoe  des  entre- 
positairee,  i'empoi(«ir  îdt 
Se  forts  dépôts  iiui  lui  sont, 
m  partie,  pajés  comptant. 
Le  tour  eet  joué  r  la  mar- 
chandise est  invendable. 
•  Un  empauaUur  poussa 
l'audace  jusqu'à  vendre 
i  plusieurs  marchands  de 
la  me  Saint- Denis  plus  de 
mille  douzaines  de  faux- 
otIs  en  papier  et  da  voi- 
lettes en  papier  dentelle,  a 
[L.  Paiilet,  l'ottuD  H  Vo- 
let.) 

Émpoacnr.  Pédéraste, 
—  dans  l'ancien  argot. 

Emprunter  uBpBla 
■ur  la  fonrnéei  Pren- 
dre nn  à-comple  sur  lo 
mariage. 

Emu ,  lËgiremenl 
ému.  Celui  que  lo  Vlo 
rond  tendre  et  larmoyant. 

Encai-ade.  Entrée. 
Lourde  d'eaearade.,  porte 
d'ïntrée,  ou  encaradt  tout 

En  carrer.  Entrer. 
Encarrer  à  la  laïUf,  en- 
trer à  la  maison. 
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Encelntrer.  Rendre 
une  femme  enceinte. 

Encible.  Ensemble. 

Enoloué.  Mou,  sans 
énergie.  —  Individu  qui  a 
des  passions  contre  na- 
ture. 

Endormeur.  Voleur 
au  narcotique.  —  Vendor- 
nieur  attire  sa  victime 
chez  un  marchand  de  vin, 
la  fait  boire,  lui  verse  un 
narcotique  et  la  dépouille. 

Endormi.  Juge.  (F. 
Michel.) 

Endormir  du  coup. 
Tuer,  assommer. 

Endosse.  Epaule.  — 
Raboter  l'endosse^  porter 
des  coups  dans  le  dos. 

Enfant  de  cliœur. 
Pain  de  sucre,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Enfant  de  la  balle. 
Celai  qui  a  appris  et  qui 
exerce  le  mèmp  métier 
q^iie  son  p<'Te.  L'<'xpres- 
sion  est  particulièrement 
répandue  dans  le  monde 
des  coulisses. 

EnHjii^neur*  Emigré 
de  Gomorrho,  —  dans  le 
jar^'on  des  voleurs. 

Enfilade.  Pertes  suc- 
<'(!Ssivos  au  JiMi.  —  Celui 
qui  court  après  son  argent 
risque  VenfilfKfe,  • 

Enflier  {H\)  Perdre 
successivement  plusieurs 
coups  de  cartes.  —  S'être 
enfilé,  avoir  beaucoup  per- 
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du  dans  xmB  partie,  dans 
une  soirée. 
Enflier  des  briqnes 

(S')«  Jeûner,  contraint  et 
forcé,  —  dans  le  jargon  du 
peuple. 

Enflier  des  perles* 
Travailler  avec  noncha- 
lance. 

Enfilenr.  Jouenr  qui 
profite  de  sa  veine  pour 
pousser  son  adversaire  à 
jouer  contre  lui,  pour  Fen- 
fiter, 

Enflaequer.  Empri- 
sonner. 

Enflaneller  (»*).  Ab- 
sorber une  boisson  chaade. 
Mot  à  mot  :  Une  boisson 

2ui  remplace  le  gilet  de 
anelle.  «  Une  nuit  de 
mardi  gras,  je  m'assis  à 
une  table,  —  dans  la  gale- 
rie en  face  de  rorchestrc, 
—  sur  laquelle  le  remjM 
et  Cybèle  venaient  de  «*tfn- 
jlaneller  de  deux  grogs 
américains.  »  (P.  Mahalin, 
Au  Bal  masqué,) 

Enflée.  Vessie,— dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Enflé  (Ohé  !  fj*}. 
Apostrophe  voyoncratique 
à  Tusage  des  quidams  qui 
prennent  de  grands  airs, 
qui  fout  les  orgueilleux, 
que  l'orgueil  enfle. 

Enfoncer.  Tromper. 
«  Papa  vous  a  bien  en* 
foncé  dans  F  affaire  des 
suifs.  »  (Oavami.)  —Sur» 
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passer,  être  suj^érienr  à. 
«  Une  telle  imitation  du 
vent  enfonce  cruellement 
les  fameuses  ganmies 
chromatiques  de  la  Pasto- 
rale de  Beethoven.  »  (H. 
«  Berlioz,  les  Grotesques  de 
la  musique,) 

Emfonceiur.  Faiseur. 
(Vidocq.)-Critique  violent. 
•^Enfoneeur  déportes  ou- 
vertes. Celui  qm  fait  plus 
de' bruit  que  de  besogne. 
—  Honmie  qui  cherche  à 
faire  croire  qu'il  a  inau- 
guré les  faveurs  d'une 
femme,  et  qui,  en  réalité, 
n'a  été  admis  que  bien 
'  longtemps  après  l'inaugu- 
ration. 

Enfonrailler.  Arrè- 
ler,  —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

EBfriiner.  Regarder 
quelqu'un  de  très-près. 

Enfanter.  Prendre, 
▼oler  ;  du  provençal  agan- 
1er,  attraper. 

Eng^ueulafl^e ,     En- 

Ipiealade.  Série  d'inju- 
res débitées  en  criant. 
Quelque  chose  de  plus  fort 
((ne  lengueulement.  Dans 
Imgueulementf  au  milieu 
d'une  pluie  d'invectives,  il 
peut  se  rencontrer  quel- 
ques saillies ,  quelques 
mots  heureux.  Dans  len- 
gueulage,  c'est  la  grossiè- 
reté pure  qui  fait  tous  les 
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frais  de  la  conversation 
criée, 

Eng^  ueulement.  Ava- 
lanche d'injures.  Langage 
Êarticulier  aux  dames  des 
ailes  du  temps  jadis.  Les 
bals  masqués  sont  des 
écoles  d'engueulement. 

En|fueuler.  Crier 
des  injures.  — S'engueuler^ 
se  battre  à  coups  de  gros 
mots.  Sous  prétexte  de 
polémique,  certains  jour- 
nalistes ne  font  que  s'tfti- 
gueuler, 

Eiil«Té.  Réussi  :  ilr- 
tiele  de  journal  enlevé.  — 
Vivement  fait  :  Ouvrage 
enlevé.  —  Vivement  mené, 

—  dit  avec  entrain  :  One 
scène  enlevée.  —  S'enlex^erj 
s'emporter.  —  S'enlever 
cher  y  être  tourmenté  par  la 
faim,-— dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Enq  ailler .  Caser , 
pourvoir  d'une  place.  — 
Entrer.  Cacher  entre  ses 
cuisses  un  objet  volé.  En- 
quiller  une  thune  de  ea- 
melottef  cacher  sous  ses 
jupons  une  pièce  d'étoffe. 

Enquiquiner.  ^- 
nuyer,  porter  sur  le  sys- 
tème nerveux. 

Enrajer.  Renoncer  aux 
amours  et  même  à  l'a- 
mour. 

Enriiamer.  Ennuyer, 

—  dans  l'ancien  argot. 
Emieereter.       Intro- 
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zur*  Souteneur  de  filles. 
Allusion  aux  écailles  ver- 
tes d'un  poisson,  sous  le 
nom  duquel  les  souteneurs 
sont  généralement  dési- 
gnés. 

DoMière.  Prostituée 
qui  gagne  sa  vie  à  ge- 
noux. 

Doflsière  de  satte. 
Chaise. 

Oouaiftler.  Absinthe. 
—  Allusion  à  la  couleur 
verte  du  costume  des  doua- 
niers. 

Doublante,  Ooublé* 
Vol  ;  mensonge.  —  Monter 
un  double  y  en  imposer. 

Oonble-Blx.  Poseur. 
Fat  sans  cesse  occupé  à 
étudier  ses  poses,  à  faire 
valoir  ses  avantages.  Au 
jeu  de  dominos  la  première 

S  ose  est  au  joueur  qui  a  le 
ouble-six  ;  d'où  le  surnom 
donné  au  poseur,  au  fat. 

Doubler.  Tromper  ; 
voler. 

Doubler  leemp.  Faire 
un  détour.  On  double  le 
cap  lorsqu'on  prend  le  che- 
mm  le  plus  long  aliu  d'é- 
viter de  passer  devant  la 
I>orte  d'un  créancier. 

Doubleur ,  Dou- 
bleuse.  Menteur,  men- 
teuse ;  voleur,  voleuse. 

IKiuce*  Soie. 

Douce  (Aller  à  la). 
Aller  doucement,  se  por- 
ter Rsseï  bien.  »  «  Aime  : 
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Et  mon  oncle  comment 
va-t-il  ?  —  L'homme  :  A 
la  douce,  à  la  douce.  » 
(Jean  Rousseau,  Pfum- 
Dansant,)  Faire  quelque 
chose  d  la  douee^  ne  pas 
se  presser. 

Douceur  (lie  a&et- 
tre  en).  Tromper  quel- 
qu'un avec  de  douces  pa- 
roles ;  voler  quelqu'un  en 
le  flattant. 

Doulllard  «  DeuU- 
larde*  Homme,  fenmie 
riche. 

Douille.  Argent. 

Douilles*  Cheveux.  ^ 
Douilltix  tavonnétf  cheveux 
blancs. 

Douillet,  DeuU- 
lette.  Crin,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Douillet,  Douille- 
mince  («iamais).  Inno- 
cent, —  dans  le  jargon  dea 
voleurs. 

Douillettes.  Figues, 
en  terme  des  lialles. 

Douleur  (Papier  à)« 
Papier  timbré,  protêt, 
congé  par  huissier,  —  dans 
le  jargon  du  peuple. 

Donsse.  Fièvre ,  -^ 
dans  l'ancien  argot. 

DouMln.  Plomb.  — 
DoHuineTf  plomber,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Doux  (Du;*  Littuenr 
douce. 

Drayonii  (Aller  Tolr 
défiler  les).  Jeûner  Ibr* 
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A  llieure  da  dé- 

les  ouYriers  qui 

li  argent  ni  crédit 

marchand  de  vin 

«  Nom  allons  les 

lier.  » 

^ée*  Balle,  ~  dans 
»u  des  troupiers. 
I^ue.  Fonds  de 
'ce  de  saltimban- 
i  métier  de  ban- 
Qi-méme.  «  Il  avait 
I  associés  et  monté 
gue.  »  (J.  Vallès.) 
l^aeoF*     Saltim- 

iH^ne.  Pièce  de 
ancs,  —  dans  le 
des  voleurs.  Une 
tart»  refroidie  sur 
du  maslroc,  une 
lièce  de  cinq  francs 
ur  le  comptoir  du 
id  de  vin. 
f^ue*  Coquine,  mé- 
femme.  —  Petite 
petite  coureuse. 
I^aer.  Attendre 
ongtemps,  faire  le 
t  grue.  —  Faire 
,  faire  attendre. 
piear  de  la 
Escroc  qui  exploite 
alité  publique  au 
le  prétendues  sous- 
3  financières  ou 
[1168,  de  quêtes,  de 
d'indu  igencos,  etc. 
te  (Aller  à, 
.  Aller  au  cabinet 
e,  être  aux  cabi- 
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nets  d'aisanœ,  —  dans  le 
jargon  des  employés  de 
commerce. 

liromadalpe.  Femme 
de  mauvaise  vie,  c'est  une 
variante  pour  ne  pas  tou- 
jours dire  :  chameau. 

Our.  Fer,  «-  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Our.  Ëau-de-vie. 

Our  (Au).  Travaux 
forcés. 

Dar  à  eulre*  Indi- 
vidu qui  ne  se  laisse  ni 
attendrir,  ni  intimider  fa- 
cilement.  —  Vieux  dur  à 
cuire  ;  —  par  allusion  aux 
légumes  secs  qui  ne  cui- 
sent pas  facilement. 

liure  (I^a).  La  terre. 

Oure  (lia).  Maison 
centrale  de  force  et  de 
correction . 

Uure  (Vol  à  la).  Vol 
qui  consiste  à  étourdir  d'un 
coup  de  poing  ou  d'un 
coup  de  bàton^elui  qu'on 
vout  dépouiller.  La  va- 
riante est  :  vol  à  la  ren- 
contre. Faire  le  client  à  la 
durCj  étourdir  d'un  coup 
de  bâton  un  homme  et  le 
voler. 

Ourème.  Fromage,  -* 
dans  l'ancien  argot. 

£ 

Rau  de  monle.  Ab- 
sinthe  très-clahre  coupée 
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avec  beauconp  d'eau  ;  elle 
tirbore  la  couleur  vert- 
clair  de  Teau  dans  laquelle 
nagent  les  moules  cuites. 

Èbaiilr»  Esbaslr. 
Assommer.  Mot  à  mot  : 
l'enverser  de  la  base. 

EcmrboulUer  (S'). 
Se  sauver. 

Ecarter  du  fusil. 
Lancer,  en  parlant,  une 
petite  pluie  de  salive.  Les 
brèche-dents ,  ceux  qui 
zézayent  écartent  ordinai- 
rement du  fusil. 

Echalaii«  KchauieB. 
Jambes  longues  et  mai- 
gres. 

Kchauder.  Surfaire. 
—  Etre  échaaùè .  payer 
un  objet  au-dessus  de"  sa 
valeur. 

Echl||r>Ker.  Critiquer  à 
outrance.  —  Abîmer, 
éreintcr.  —  S'échigner, 
s'excéder  de  fatigue. 

Echlneur*  Critique 
violent. 

Echoppe.  Atelier,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Eclairer.  Mettre  l'ar- 
gent sur  le  tapis,  —  dans 
le  jargon  des  joueurs.  — 
Paver  d'avance,  —  dans 
le  jargon  des  filles. 

ErluiieB  (  liftcher 
leii.)  Pleurer.  —  Uriner. 

Ecopafl^e.  Choc,  coup 
léger. 

^e.  Réprimande. 
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Ecopai^*  Petit  profit.- 
Art  d'arriver  dans  m 
maison  à  Theure  des  r 
pas  et  s'y  faire  inviter. 

Ecoper.  Boire,  —  dai 
le  jargon  des  typographe 

Ecoper.  Recevoir.  - 
Recevoir    un    coup, 
heurter. 

Ecopeur.  Fine  mo 
che  qui  arrive  chez  1 
autres  à  llieure  du  dîne 
Le  véritable  ecopeur^  su 
jamais  rien  demander,  i 
sort  jamais  d'une  mais< 
sans  avoir  retiré  un  pei 
profit  de  sa  visite.  Il  a  i 
flair  particulier  pour  a 
river  aux  bons  moment 
Lée(tpéur  porte  un  coup 
ceux  qu'il  va  voir  et  u 
n'ose  pas  réconduire. 

Ecorclier.  Faire  pay 
un  objet  deux  ou  trois  lo 
sa  valeur  ;  c'est  la  qaali 
dominante  chez  la  plupa 
des  boutiquiers  de  Pai 
dont    les  boutiques  so 

{dacées,  sans  doute,  soi 
e  patronage  de  saint  Ba 
thelemy. 

EcornaiT^     (Toi 
1').  Vol  au  boulon.  Cev 
consiste  à  s'approprier,  i 
moyen  d'un  ni  de  fer  pas 

§ar  le  trou  du  boolo 
es  objets  renfermés  dai 
une  montre  ou  «n  étalag 
(L.  Paillet.)  Le  même  i 
sultat  s'obtient  encore  i 
pratiquant,  à  l'aide  d'i 
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diamant,  une  ouverture 
dansFangle  inférieur  d'une 
Titre  de  magasin.  (L.  Lar- 
chey.) 

Ecorné.  Accusé  qui 
comparait  devant  le  tri- 
bunal. L'accusé  semble 
déjà  être  en  mauvais  état. 

Ecorner.  Im'urier  ;  du 
vieux  mot  français  eschar- 
nier,  moquer,  railler. 

Ecorner.     Fracturer. 

—  Ecorner  un  houcard, 
fracturer  une  l)outique. 

Ecornenr.  Avocat 
chargé  de  soutenir  l'accu- 
sation. 

Ecossenr.  Employé 
chargé  d'ouvrir  les  lettres 
dans  un«  administration. 

Ecoute  (<ie  t').  Oui, 

—  dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

Ecoute  s'il  pleut. 
Expression  dont  les  ou- 
vriers se  servent  à  l'ate- 
lier pour  essayer  de  faire 
taire  un  bavard.  On  espère 
qu'il  ne  pourra  pas  écouter 
et  parler  à  la  fois.      ^ 

Ecraser  un  ij^aln. 
Boire  un  verre  de  vin, 
quelquefois  la  bouteille. 

Ecraser  des  toma- 
tes. Avoir  ses  menstrues. 
Et  la  variante  :  Faire  la 
tauee  tomate. 

EcrevlSMC.  Cardinal,  à 
ce  que  dit  M.  Fr.  Michel, 
dans  son  dictionnaire  de 
Targot  comparé.  C'est  une 
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aimable  plaisanterie  à  la- 
quelle il  se  sera  laissé 
prendre,  sans  songer  que 
ce  cardinal-là  descend  en 
ligne  directe  du  «  cardinal 
des  mers  »,  dont  a  parlé 
M.  Jules  Janin  et  dont  a 
tant  ri. M.  Nestor  Roque- 
plan. 

Ecrevisse  dans  la 
tourte  (  Avoir  une  ). 
Dire,  faire  des  extrava- 
gances. 

Ecreylsse  de  bou- 
lang^er.  Cafard. 

Ecume.  Etain.  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

ÎËeurer  le  chau- 
dron. Faire  des  aveux; 
se  confesser. 

Ecumoire.        Visage 
ravagé  par  la  petite  vé-' 
rôle. 

Ecureuil.  Pauvre  dia- 
ble qui  faisait  tourner  une 
roue-  dans  un  atelier  de 
mécanicien  ,  moyennant 
une  haute  paye  de  six  sous 
par  heure.  —Les  machi- 
nes à  vapeur,  en  se  propa- 
geant, ont  porté  le  coup, 
de  la  mort  à  Véeureuil, 
devenu  aujourd'hui  un 
objet  de  curiosité. 

Edredon  (Faire  1'). 
Dépouiller  un  étranger,— 
dans  le  jargon  des  filles. 

Efiredon  de  trois 
pieds.  Paille. 

Effacer.  Faire  dispa- 
raître eu  absorbant.  —  On 
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effacê  uu  plat)  on  éffaté 
iine  bouteille,  en  ne  rien 
laissant  du  plat,  en  buvant 
la  bouteille  jusqu'à  la 
doniière  goutte. 

EflPkrouclier.  Chiper; 
par  altération  du  vieux 
verbe  français  frogier, 
frûugevj  profiter,   gagner. 

Effets  de  poche. 
Faire  sonner  son  argent, 
le  compter  en  public,  sor- 
tir deux  cents  Irancs  en  or 
pour  acheter  un  cigare 
d'uu  sou,  tout  cela  :  effets 
d«  poche.  —  C'est  un  des 
]diis  sûrs  moyens  de  se 
taire  voler.  —  Les  jours 
de  paie  les  ouvriers  font 
vulouticrs  des  effets  de  po- 
che. Celui  qui  ncst  pas 
habitué  à  avoir  de  Targent 
se  livre  généralement  à 
des  effets  de  poche. 

VjgwLjerm  Siffler,— dans 
le  jargon  des  acteurs.  — 
Egayer  i'ours,  siffler  la 
pièce. 

Uurnaffer.  Surprendre, 
éblouir,  émerveiller.  — 
Etre  éynaffe,  être  émer- 
veillé. C'est  le  successeur 
direct  d'épater,  —  dans  le 
jar^'on  des  ouvriers. 

Eicout  (Prima  dona 
de  1').  Chautouse  de 
chansons  ordurières  dans 
les  caft's-concerts.  (Le  Su- 
blime.) 

Ein»«t  (Tierce  à  1*). 
Ulerce   basse ,   titrée   au 
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neuf,  au  jeu  da  piq 
Enr'AiUer  »     En 

1er.    Prendre ,    tuer, 
dans  Tîmcien  argot. 

Eqpruipeolr.  Cod 
sionnul,  —  dans  le  jai 
des  vobiurs. 

Eiryptieii.  Mau 
acteur  ;  par  allusion 
troupe  du  Khédire.  M 
mot  :  acteur  retour  ( 
gypte,  —  dans  la  jai 
du  théâtre. 

Elastique.  Qui  sa: 
prêter  aux  circonstaD 
q^ui  sait  faire  des  con 
sions  à  propos.  «  N'es 
])as,  ch(>r  directeur, 
nous  sommes  plus  ék 
ques  que  ça.  »  (j.  de  C 
court.} 

ElUlrde  kiumi 
Eau-de-vie. 

Eniballer  Tanu' 
promjUemeut .'-  L*ouvi 
eit  emballé. 

Emballer.  Mettn 
prison . — EmbaUez-ou 
particulier, 

Miiiiiiiauac  \f9  )»  o 
pointer,  se  fâcher.  On 
d'un  cneval  qui  s'empo 
qu'il  «  ê*eiii\baUê  ;  »  « 
Remballer  en  parlant 
personnes. 

Emballeur*  Âgeu 
polict'. 

Emballeur    de 
froifllB.  Porteur  des  p 
pes  funèbres,  vulgo  « 
que-morts.  » 


bèter.  (IVe  pas 
■ser).  Ne  se  lais- 
influencer,  ni  inti- 

tilèmer.  Tromper. 
hlèmes      (Des  S) 

3nsonges  I 
botter.  Constituer 
t  de  dix  ou  de  vingt, 
feu  d'une  carte  ti- 

dans  le  jargon  des 
(  àe  baccara.  — 
le  :  un  sept  sur  un 
LU  huit  sur  un  dix 
leux.  Etre  emboUé^ 
[)ris  au  tirage  une 
ni  constitue  le  point 
ou  de  vingt,  c'est- 
bacc^ira,  zéro,  le 
lauvais  point. 
boueaiter.  Sentir 
is. 
roalllMrder(li'). 

les  premières  va- 
alcooliques  monter 
^eau.     ^ 

hehé  (Ktre).  Rcs- 
les   premiers  effets 
esse. 
Iné  de  Cioinor- 

Homme     dépravé 

on  rétait    à   Go- 
!,  aux  temp5  bibli- 

Mailloter        un 

j.  Conîbiner  un  vol. 
i  variante  de  nour- 
poupard. 
MAiUoteor.  Tail- 

■terdament*  En- 
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nui  extrême.  (Test  le  spIecD 
des  Français.  —  Emmer- 
dément  tûr  toiUê  la  Ugne, 
le  née  plus  ultra  de  l'en- 
nui. 

Emmerder.  Ennuyer 
à  l'excès.  —  Mépriser  au 
dernier  point.  —  Injure 
que  le  peuple  a  sans  cesse 
a  la  bouche. 

Emmieller.  C'est  le 
mot  précédent  adouci. 
Cela  se  prononce  :  Em... 
m...m. .  .ieller,en  appuyant 
fortement  sur  les  m,  afin 
qu'il  n'y  ait  pas  de  doute 
possible  sur  le  sentiment 
exprimé.  La  variante  est 
em,„mener  à  la  campa- 
gne. 

EmcMi.  Emotion. 

Empaffe*  Drap  de  lit, 
—  dans  l'ancien  argot. 

EmpalTér.  Griser  : 
c'est  un  dérivé  de  paf* 

Empaillé.  Homne 
gauche. 

Empêcheur  de  da»» 
ser  en  rond.  Importun; 
celui  qui  vient,  mal  à  pro- 
pos, se  mêler  à  une  con- 
versation, troubler  une 
réunion  intime.  —  Allu- 
sion à  la  défense  faite,  — 
sous  la  Restauration,  par 
les  curés  de  campagne, 
-*•  de  danser  en  plein  air. 

Empereur.  \  ieux  soi> 
lier.  Les  empereun  sont 
des  souliers  lamentables 
achetés  chez  un  savetier, 
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près  des  Halles,  surnom- 
mé <c  le  Père  l'Empereur  » 
par  MM.  les  chmouniers, 
dont  il  est  le  fournisseur 
ordinaire.  Chez  le  père 
l'Empereur,  les  sous  va- 
lent des  ft'ancs.  Ainsi, 
(luuud  un  client  demande  ' 
le  prix  d'une  paire  de  sou- 
liers et  que  le  père  l'Em- 
jiereur  répona  :  douze 
IVancs ,  le  client  donne 
douze  sous  sans  hésiter. 

Knkpkffrmge,  Olou- 
tonnerie. 

Empimrep  (»'.)  Met- 
tre les  bouchées  doubles. 
C'est  faire  passer  les  bou- 
chées sous  le  pifj  avec 
autant  de  promptitude 
qu'un  prestidigitateur  fait 
passer  la  muscade. 

Emplanqaer.  Arri- 
ver, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Emplâtre.  Empreinte 
à  la  cire. 

Emplâtre*  Portée  de 
cartes  dont  se  servent  les 
tricheurs.  Faire  un  em- 
plâtre ou  placard,  placer 
une  série  de  carti»8  dans 
un  ordre  déterminé.  Les 
grect  cachent  l'omplàtre 
dans  une  tabatière  à  dou- 
ble fond,  sous  l'aisselle. 
Au  lans([uonet  et  au  bac- 
carn,  choisissant  le  mo- 
ment propice,  le  tricheur 
place  adroitement  l'em- 
plàtre  sur  le  paquet  de 
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cartes  qu'il  lient  ostensi 
blement  &  la  main.  Il  fan 
se  méfier  d*un  individi 
qui  tire  de  sa  poche  soi 
son  moubhoir,  soit  sa  ta 
batière  ou  tout  antre  olge 
en  gardant  les  cartes  &l 
main  .11  i'aut  surveiller  Aga 
lement celui  qui,  ayantpos 
les  cartes  sur  le  tapis,  le 
couvre  un  instant  avec  nn 
tabatière.  Il  y  a  cent  > 
parier  contre  un  que  1 
tabatière  est  à  aonbl 
fond.  Le  double  fond  re 
cèle   un  emplâtre  que  1 

Sression  du    doigt    fér 
escendre  sur  le  paqnc 
de  cartes. 

Emplâtre  de  Thttf 
8la*  Cravate  à  plaslnm 
cravate  de  cocher  piqué 
avec  l'épingle  en  fer 
cheval  et  adoptée  par  le 
sportsmen,  moins  Tépii 
gle. 

Empolfrner.  Critique 
sans  mesure.  — *  Se  mo 
quor  à  haute  voix  d*n 
acteur  en  scène. 

Empolf^iier*  Chai 
mer,  séduire,  émouvoir.- 
Une  scène,  un  roman  qi 
vous  empoigne, 

EmpolMiniiear.  Noi 
d'amitié  donné  par  le 
ivrognes  au  marchand  d 
vin.  —  Débitant  dp  vins  t 
liciueurs  de  qualité  très 
inférieure.  —  Garçotle 
dont  la  cuisine  ne  laiss 
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rien  à  déëircr  sous  le  rap- 

Sort  de  la  malpropreté  et 
e  Texécrable. 

Emporter  !•  mor» 
Mfta*  Dire  une  méchan- 
(été  d*ane  graude  portée. 
Mot  à  mot  :  Mordre  si 
fort  que  le  morceau  reste 
après  les  dents. 

Emporter  la  ipaeu- 
le.  Mettre  la  bouche  en 
fea.  Un  mets  trop  épicé  ou 
une  liqueur  trop  forte  vous 
importe  la  gueule. 

Kmporteor.  Filou 
qui  vit  au  détriment  des 
magasins.  Après  avoir 
fait  uu  achat  d'miportance, 
Umporteur  se  fait  accom- 
pagner par  un  garçon  de 
DiaKasin,  qu'il  doit  payer 
à  domicile.  Une  fois  en 
route,  sous  uu  prétexte 
quelconque,  il  écarte  le 
garçon  eu  ayant  eu  la  pré- 
caution de  se  faire  remet- 
tre la  marchandise.  Los 
liAiels  garnis,  les  passages, 
les  maisons  à  deux  issues 
tiToristmt  beaucoup  le  jeu 
<ic  l'emporteur. 

Emporteur  à  lacô« 
telctte*  Escroc  qui  fré- 
(rai'Ute  lus  cafés  pour  y 
uire  des  dupes  en  propo- 
lant  des  parties  de  cartes. 
Il  gagne  d'abord  une  cou- 
MDubatiou,  ensuite  le  dé- 
jeuner, et  de  partie  en 
parties  do  revanche  eu  re- 
Tancho,  il  arrive  au  dé- 
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pouillemeut  complet  de  sa 
victime. 

Empousteur*  Autre 
variété  de  filou.  Celui-là 
sait  allécher  les  entrepo- 
sitaires  par  des  dépôts  de 
marchandises,  qu'achètent 
très-avantageusement  des 
compères.  Lorsqu'il  a  ga- 
gné la  confiance  des  entre- 
Sositaires»  Vemposteur  fait 
e  forts  dépôts  qui  lui  sont, 
en  partie,  payés  comptant. 
Le  tour  est  joué  :  la  mar- 
chandise est  invendable. 
«  Un  empousteur  poussa 
l'audace  jusqu'à  vendre 
à  plusieurs  marchands  do 
la  rue  Saint-Denis  plus  de 
mille  douzaines  de  faux- 
cols  en  papier  et  de  voi- 
lettes en  papier  dentelle.  » 
(L.  Paillet,  Voleur»  et  Vo- 
lés.) 

Kmposeur .  Pédéraste, 
—  dans  Tancien  argot. 

Emprunter  un  pain 
sur  la  fournée*  Pren- 
dre un  à-compte  sur  lo 
mariage. 

Emu  «  léfl^è rement 
ému.  Celui  mio  lo  vin 
rend  tendre  et  larmoyant. 

Encai*ade.  Entrée. 
Lourde  d'encarade,^  porte 
dVntrée,  ou  encarade  tout 
court. 

Encarrer*  Entrer. 
Encarrer  à  la  tav^le^  en- 
trer à  la  maison. 
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Encelntrer.  Rendre 
une  femme  enceinte. 

Encible.  Ensemble. 

Encloaé.  Mou,  sans 
énergie.  —  Individu  qui  a 
des  passions'  contre  na- 
ture. 

Endomeur.  Voleur 
au  narcotique.  —  Vendor- 
meur  attire  sa  victime 
chez  un  marchand  de  vin, 
la  fait  boire,  lui  verse  un 
narcotique  et  la. dépouille. 

Endormi.  Juge.  (F. 
Michel.) 

Endormit*  du  coup. 
Tuer,  assommer. 

Endosse.  Epaule.  — 
Raboter  l'endossey  porter 
des  coups  dans  le  dos. 

Enfant  de  chœur. 
Pain  de  sudre,  —  dans 
Fancien  argot. 

Enfant,  de  la  balle. 
Celui  qui  a  appris  et  qui 
exerce  le  même  métier 
que  son  père.  L'expres- 
sion est  particulièrement 
répandue  dans  le  monde 
des  coulisses. 

Enflfl^neur*  Emigré 
de  Gomorrhe,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Enfllaire.  Pertes  suc- 
cessives au  jeu.  —  Celui 
qui  coart  après  son  argent 
risque  V enfilage .  » 

Enfiler  (S'.)  Perdre 
successivement  plusieurs 
coups  de  cartes.  —  S'être 
enfUé,  avoir  beaucoup  per- 
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du  dans  une  par 
une  soirée. 

Enfiler  des  1 
(S').  Jeûner,  coi 
forcé,  —dans  le  j 
peuple. 

Enfiler  des 
Travailler  avec 
lance. 

Enfileur*  Joi 
profite  de  sa  ve 
pousser  son  adv 
jouer  contre  lui,  i 
filer. 

Enfiacqner. 
sonner. 

Enfianeller  i 
sorber  une  boissoi 
Mot  à  mot  :  Une 
qui  remplace  le 
flanelle.   «    Une 
mardi  eras,   je 
une  table,  —  dan 
rie  en  face  de  l'c 
—  sur  laquelle 
et  Cybèle  venaien 
flaneller   de   deu 
américains.  »  (P. 
Au  Bal  masqué,) 

Enfiée.  vessi 
le  jargon  des  vol 

Enfié  (Oké 
Apostrophe  voyoi 
à  Tus  âge  des  qui 
prennent  de  grai 
qui  font  les  orfi 
que  l'orgueil  enfl 

Enfoncer. 
«  Papa  vous  a 
foncé   dans    l'afl 
suifs.  »  (Oavami 
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être  supérieur  à. 
telle  imitation  du 
ifonce  cruellement 
imenses  ganmies 
tiques  de  la  Pasto- 

Beethoven.  »  (H. 
,  les  Grotetques  de 
que.) 

Dncenr.  Faiseur. 
[.)-Critiqne  violent. 
nceur  de  portes  ou- 
Celni  qm  fait  plus 
t  que  de  besogne, 
une  qui  cherche  à 
oire  qu'il  a  inau- 
es  faveurs  d'une 
et  qui,  en  réalité, 
admis  que  bien 
ips  après  l'inaugu- 

>arailler.  Arrè- 
dans  le  jargon  des 

• 

rimer.  Regarder 
m  de  très-près. 

anter.  Prendre, 
lu  provençal  agan- 
'aper. 

ueulaff e  «  En- 
Ede.  Série  d'inju- 
:)itées  en  criant, 
î  chose  de  plus  fort 
ngueulement.  Dans 
Uementj  au  milieu 
luie  d'invectives,  il 
î  rencontrer  quel- 
saillies  ,  quelques 
îureui.  Dans  \en- 
'«,  c'est  la  grossiè- 
re qui  fait  tous  les 


EN 


138 


frais   de   la  conversation 

criée, 

Eng^ueulement.  Ava- 
lanche d'injures.  Langage 
Earticulier  aux  dames  des 
ailes  du  temps  jadis.  Les 
bals  masqués  sont  des 
écoles  d'engueulement. 

En|^uealer.  Crier 
des  injures.  ^^S* engueuler ^ 
se  battre  à  coups  de  gros 
mots.  Sous  prétexte  de 
polémique,  certains  jour- 
nalistes ne  font  que  s'en- 
gueuler. 

Enlevé.  Réussi  :  Ar- 
tiele  de  journal  enlevé,  — 
Vivement  fait  :  Ouvrage 
enlevé.  —  Vivement  mené, 

—  dit  avec  entrain  :  Une 
scène  enlevée,  —  S'enlever^ 
s'emporter.  —  S*enlever 
cher,  être  tourmenté  par  la 
faim,-— dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Enq  ailler.  Caser, 
pourvoir  d'une  place.  — 
Entrer.  Cacher  entre  ses 
cuisses  un  objet  volé.  En- 
quiller  une  thune  de  ea^ 
metotte,  cacher  sous  ses 
jupons  une  pièce  d'étoflfe. 

Enquiquiner.  En- 
nuyer, porter  sur  le  sys- 
tème nerveux. 

Enrayer.  Renoncer  aux 
amours  et  même  à  l'a- 
mour. 

Enrliamer.  Ennuyer, 

—  dans  l'ancien  argot. 
Ensecreter.       Intro- 
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Enterrement. 

de  charcuterie,  tranclift  dd 
,gras-doiiliIp,  roRaton  quel- 
conque inleroû  dans  ui 
morceau  de  [lain.  C'est  le 
déjouaer  de  bien  des  pau- 
vres gens.  On  voit  beau- 
coup i'tntirrtmtnli  dans 
]fi  qiiartler  des  Halles  i. 
l'heure  de  midi,  alors  que 
l'areille  de  morue  crépite 
daas  la  poêle  ft  que  In 
moule  oaKe  dans  uu  bain 
gris-verddlre. 

Rsterreoient.  Ou- 
vrage ablmâ  par  un  ap- 
prenti ou  pur  «Q  ouvrier, 
—  dans  le  jargon  des  cor- 
donniers. 

Enterrenicnt  de  pre- 
mitre  eluaie.  Criliqun 
empreinte  d'un  fau.v  alten- 
drlssement.  lillc  procui'e 
fin  moînnnc  cent  cinquante 
lignes  de  coiile  à  sun  ,in- 
tenr  et  lo  plaiKir  de  mn- 
dnlro  nne  iravre  —  le  pins 
■ouvent  r<envrc  d'un  ninl 
•-  à  sa  dcrnliTe  demeure, 
l'onlili  éternel. 

Entière.  Lfntille,  — 
dans  l'ani-li-n  .irgni. 

Entonner.  Boire.  En- 
tonner eommt  un  chantrt, 
Loire  éniimicmGnt. 

Entannoir.  Oosîer.— 
entonnoir  m  nnc,  palais 


babitDé  au  liqueurs  far. 

ÉntertliU.    Polisson 

Si  tait  cODCorrence  aux 
urnes  galantes. 

Entraînée.  Idée,  in- 
telligence. 

Entraver.  Parler, 
comprendre,  —  dans  le 
jargon  dos  voleurs.  —  En- 
trava- Ujan,  parler  argot. 

Enlr*vene.  Aui  tra- 
vaux forces  ï  perpétuité. 

Entreckster.  Battre 
des  entrechats,  —  en  terme 
chorégraphie. 

Entrecôte  de  lln- 
r^re.  Morceau  do  froina- 
go  de  Brio. 

Entrée  (  Pnire  1>}. 
Applaudir  un  acteur  1  son 
entrée  en  sctne.  Ce  font 
les  claqneurs  qui  font  l'en- 
trée. "  Aujinsle  a  fait  peu. 
liant  quinze  ansVcHlrétile 
niademolselte  Lise  Notilel. 
(i:li.  do  Boigno.) 

Entrer  «nxQnlHM. 
Vinirta.  Aller  se  con- 
clier. 

Entre-«Drt.  «  On  ap- 
pelle alusi  dans  le  moiuie 
des  saltimltannues ,  le 
tliéillreen  lolleoueu  plan- 
elle,  voitniii  ou  Ihiraqne. 
daus  hi|uullc  ai  tiennent 
les  innnstres',  veaiii  ou 
liûunues,    brebis  ou  fem- 

'f  ;  le    mat  est  eai'act^- 

tiqne.  lo  publie  raouli?. 
lu  jihi-iioménc  se  lève,  bile 
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on  parle,  mugit  ou  râle. 
On  entre,  on  sort,  voilà.  » 
/J.Vallès.) 

Entrlpalllé.  Ventru. 

Envoyer.  Dire,  répon- 
dre. C'est  rien  envoyé^  c'est 
bien  répondu. 

Epatant,  ante.  Eton- 
nant, ante.  Chance  épa- 
tante. —  Nouvelle  épa^ 
tante,  —  Binette  épa- 
tante.  —  ehie  épatant. 

Epatement*  Stupé- 
faction. Etonnement  pro- 
loneé. 

Epater.  Etonner  pro- 
fondément. La  prétention 
des  artistes  en  1830  était 
à'èpater  les  bourgeois. 

Epatear«  eu»e*  Fai- 
ienr  d'embarras.  Celui, 
celle  qui  cberche  à  pro- 
duire de  Teffet,  soit  par  sa 
mise,  soit  par  ses  paroles, 
soit  par  ses  actions. 

Epate.  Embarras,  ma- 
nières. —  Faire  son  épate, 
ses  épateSj  des  épates^  se 
donner  des  airs  importants. 
Les  mots  Epater^  épates  et 
leurs  dérives  viennent  de 
ipenter,  qui,  au  dix-bui- 
tlème  siècle,  avait  le  sens 
de  intimider.  Uépateur 
chercbe  à  intimider  son 
public  en  Tétonnant. 

Epicemar.  Epicier. 
C'était  autrefois  :  Epice- 
vinette. 

Epicier.  Nom  que  don- 
nent les  collégiens  à  ceux 
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de  leurs   camarades  qui 
se  destinent  au  commerce, 

Epller  la  pêche  (fie 
faire).  Se  faire  raser, 
—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

EpinardB  (Aller 
aux)*  Recevoir  ses  émo- 
luments en  qualité  de  sou- 
teneur d'une  fille  publi- 
que. 

Epinardti  (Plat  d'). 
Bouse  de  vache  rencontrée 
en  plein  chîimp  ;  c'est  un 
beau  sujet  d'étude  pour  un 
peintre  réaliste. 

Epinards  (Graine 
d').  Epaulette  d'offlcier 
supérieur. 

Epitonner  (ii*)  .Avoir 
du  chagrin.  —  Les  va- 
riantes sont  :  Se  faire 
viocquCy   se  faire  antique. 

Wtponge.  Maltresse 
d'un  souteneur. 

Epou§er  la  fourean- 
dière*  Jeter  un  objet 
volé,  —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

Epoux*  Celui  qui  vit 
maritalement  avec  ime 
femme  à  demi -entretenue. 
—Les  maîtresses  de  piano 
à  deux  francs  le  cachet,  les 
demoiselles  de  magasin  qui 
ont  été  à  l'école  jusqu'à 
douze  ans,  les  anciennes 
élèves  de  Saint-Denis,  les 
petites  bourgeoises  sépa- 
rées de  leurs  maris  pour 
oause  d'adultère  disent  gè- 
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néralement  «  Mon  époux  » 
en  parlant  de  leurs  amants. 

Kpouse.  La  femelle 
de  Fépoux.  Quand  les  fem- 
mes de  ménage,  les  ou- 
vrières et  les  fournisseurs 
parlent  à  Tamant  de  la 
femme  avec  laquelle  il 
vit,  ils  disent  :  «  Votre 
épouse  ».  Entre  eux,  c*est 
la  thipie  du  quatrième  ou 
du  cinquième,  la  grue  ou 
le  erampon,  suivant  les 
qualités  dominantes  de 
réponse. 

Kqnerre.  Jambe. 
«  Numéro  un,  je  vous  réi- 
tère que  votre  équerre  est 
trop  ouvert.  »  (Randon, 
Croquis  mililairet.)  —  Ou- 
vrir 90%  équerrey  marcher. 

Erelntement*  Criti- 
que à  fond  de  train. 

Erelnter.  Critiquer 
fortement,  maltraiter. 

Erelntoor.  Critique 
grincheux  et  sans  aucune 
espèce  de  ménagements. 

Eri^t  (  lie  fendre 
1').  Prendre  la  fuite. 

Ernest.  Sobriquet  don- 
né au  «  communiqué  »  par 
les  journalistes.  Le  com- 
muniqué est  une  note  rec- 
tificative que  l'adminis- 
tration envoie  à  un  jour- 
nal, sans  autre  signature 
que  celle  de  <x  communi- 
qué, »  et  que  le  journal 
est  tenu  d*msérer  en  tète 
de  la  première  page. 
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Es.  Escroc,   —    d^ 
Tancien  arçot  ;  le  mot  si 
aujourdlim  à  désigner 
tricheur,  vulgo  grec, 

Esbattre     dans 
Tkgne  (li').  Cherche! 
voler  dans  la  foule.  (1 
Michel.) 

Esblner     (S»)« 
sauver.  Celui  qui  t'eibigi 
se  sauve  pour  ne  pas  n 
dre  un  service. 

Esbroufe  (Vol  à  1 
Vol  à  la  bousculade. 
Dans  la  rue,  quelqn' 
vous  heurte  fottement 
disparait  avec  votre  mi 
tre  ou  votre  porte-mi 
naie.  Vous  êtes  volé 
V esbroufe.  Le  vol  à  ï 
broufe  est  une  variété 
vol  a  la  tire. 

Esbronfeur.  Voleu 
Tesbroufe.  Vesbroufeur  < 
ploite  de  préférence 
abords  de  la  Banque 
France  et  des  granc 
compagnies  financier 
Quand  on  vient  de  tond 
de  Targent  dans  ces  pai 

fes,  il  est  prudent  de 
outonner,   de  serrer  '. 
coudes  et  de  tenir  le  i 
lieu  de  la  chaussée, 
garçon  de  recette  est 
rêvé  de  Vesbroufeur. 

Esbronffe*  Embarr 
jactance.    Faire   de    V 
brou/fe^  des  esbrouffes^  i 
esbrouffe,     faire    dn 
faire  des  embarras.  « 
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Pnissien  était  donc  là,  le 
ne?,  en  l'air,  lorgnant  les 
bombes  Imnineuses  et  fai- 
sant son  esbrouffe,"*  (E. 
de  La  Bédollière.) 

Êsbrouffer.  Faire 
de»  embarras.  —  Chercher 
à  Atonner,  à  éclipser.  Et- 
ifmiffer  ion  monde. 

Esbrouffearj  euse. 
Faiseur,  «use  d'embarras. 

Eseaffe.  Coup  de  pied 
au  derrière.  —  Eseaffer, 
donner  du  pied  au  der- 
rière. 

Escafflipnon,  Eadot. 
Soulier,  —  dans  le  jargon 
des  chiffonniers,qui  disent 
aussi  gantf  et  gaiU  de 
pied. 

Escaner*  Oter,— dans 
l'ancien  argot. 

Eseamie  (A  !')• 
Fuyons.  (Fr.  Michel.) 

Ésearcher ,  Eacira- 
eher.  Regarder,  —  dans 
Tancien  argot. 

Escare*  Contre-temps. 

—  Eicarrer,  empêcher. 
Escari^t.  \açabond. 

Lampion,  —  dans  rancien 
argot. 

Escari^ot  de  trot- 
toir*   Sergent  de    ville, 

—  dans  le  jargon  des 
voyous. 

fesearpe.  Voleur  dou- 
blé d'un  assassin  ([ui  tra- 
vaille en  plein  air  et  va 
en  ville.  —  Nom  généri- 
que de  tous  ceux  qui  as- 
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sassinent  pour  voler.  Les 
variantes  sont  :  Etcape^ 
Escapâuche,  Eseapouchorij 
mais  Escarpe  est  plus  clas- 
sique. 

jBscarper.  Assassiner 
pour  voler.  D'Eseharperf 
mettre  en  pièces. 

Escarpin  de  lilmoH- 
■in.  Sabot. 

Escarpin  renlflenr. 
Soulier  qui  prend  l'eau  ; 
et  la  variante  :  Gadins  qui 
renâclent. 

Escoffler.  Tuer  au 
moyen  d'une  arme  à  feu. 

Escrache.  Papiers  ; 
passe-port.  —  Escrache 
tarte,  escrache  à  Veslorguet 
faux  passe-port.  —  Escra- 
cher,  exiber  son  i)asse-port; 
montrer  ses  papiers. 

Escrabouiller.  Ecra- 
ser ;  aplatir. 

Esi^anacer.  Rire;  de 
l'italien  sganasciarey  rire  à 
gorge  déployée,  de  ganat- 
cia  ,  mâchoire.  En  terme 
populaire,  une  mâchoire, 
une  vieille  mâchoire  veut 
dire  une  ganache. 

Esi^urde.  Oreille.— 
Débrider  Cesgourde,  etgour^ 
der,  écouter. 

Espaipaol.  Pou,  ver- 
mine. Est-ce  parce  que  la 
vermine  abonde  en  Espa- 
gne, que  les  grands  de  pre- 
mière classe  ont  le  privi- 
lège de  rester  couverts 
devant  le  roi  ? 


EapsUer.  Fitrariut, 
Bgttranle,  Celnl,  celle  onl, 
dans  nu  Ihéltrc,  contribue 


à  l'aspect  général 
mise  CD  ECCI1C.  Les  chan- 
teuses de  café-coneerts,  as- 
sises en  fer-i-cheval  au 
fond  de  la  scène,  s'appel- 
lent •  espaliers.  * 

E«4uUte.  Abîme,  — 
dans   le  jargon   des  vo- 

ËB^atntement.  Las- 

sîlnde.  —  Effraction. 

Ks^ulnter.  Harasser. 
—  Enfoncer,  E<juin(er 
tin«   lourde,  enfoncer  une 

Sorte.  —  Battre,  donner 
es  coups  do  bllons.  — 
£«^inl<r  un  panle,  frap- 
per un  particulier.  —  S'ei- 
ijamler  le  Itmiiiranient, 
travailler  an  delà  de  ses 
forces,    se  créer  des  eu- 

KKinier  lea  plBtr». 

HaMter  nue  maison  nou- 
vcllement  construite.  Lors- 
qu'on eiit  iiiti  le  quartier 
Salnt-Ocorges,  les  loyers 
.  des  maisons  f  furent  cotés 
à  très-bas  prix,  pour  atti- 
rer les  locataires.  Les  filles 
pins  ou  moins  entretenues 
s'y  réfugièrent,  furent  bap- 
tisi'es  lorettes  et  essuyé re ut 
pas  mal  de  plâti'es.  De 
cette  époque  date  la  locu- 
tion. Ai^ourd'hui ,  l'tt 
luyagt  dti  pMlret  est  plus 
rher  :  Il  s'opère  rue  Uar 


.  ^  !  aveo  le  conconrs  dei 
lorfties  du  jour,  nommées 
biclies.  cocottes,  etc...  — 
E«U!/<r  tel  plâirti  sil^lillB 
encore,  en  termes  galant», 
obtenir  les  premières  fa- 

:urs  d'une  Vile. 

EataKos,  EslaHcr. 
Chat,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Estaftoa.  Ctiapeaa,  — 
daiiR  Tandon  argot. 

Eatsm  piller.  Sonifl» 

r  avec  force,  laisser  li 
marque  du  soufflet  sur  li 
ligure.  SonfQeter  aveo  li 
poing.  Autrefois  on  atam 
tïUlnit  les  crimbels  en  lei 
larquant  d'un  fer  rongi 
lépaule.  L'alamptîl- 
'étaitla  niarqne. 

Calaplie.  Taloolie,  - 
dans  l'ancien  argot. 

Eitaphle,  RsteUa. 
Poule,  —  dan»  le  jargoc 
■  'a  voleurs. 

Ettoc,  EatMKe.  Ha 
lice. 

Eatomae.  Conrage.- 
Dans  l'argot  des  joueur 

ivoir  de     Petlomac  signill 

avoir  de  la  hardiesse  an  ien 
Celui  qui  au  baccara  Uen 
detn'is-gros  coup,  celui  qd 
ne  paï^se  pas  h  main  apri 
nu  groj  coup  gagné  ■  d 
l'enom-m.  —  Avoir  un  m 
iOFwne  d'taftr.  avoir  be«n 
coup  de  hardiesse  an  jen 
ne  jamais  passer  U  mais 
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qufilqae  somme  que  Ton 
gagne. 
EstoB&aiiaé.  Emu  au 

^lint  de  ne  pouvoir  parler, 
ot  à  mot  :  Etouffe  par  la 
contraction  de  Testomac. 
Estorirue*  Fausseté, 
malice  ,  méchanceté ,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Estonrbir.  Etourdir; 
assommer  à  coups  de 
(toing,  à  coups  de  bâton. 
EttpaniTOuIller. 
Etrangler  :  du  catalan  es- 
trangolar,  —  Ettrangoml- 
itr  %n  litrey  boire  un  litre 
de  vin. 

EairanipoulUade  •— 
Etranglement.  Mot  im- 
porté par  MM.  les  Auver- 
gnats, porteurs  d'eau. 

Estropier  un  an- 
•holx ,  an  hareng. 
Manger  un  morceau  sur 
le  pouce. 

feuiaipe  (V61  à).  Il 
fnx  être  deux  pour  opérer 
>t  choisir  le  moment  où 
un  marchand  est  seul  dans 
Il  boutique.  L'un  des  vo- 
«BTs  8'empare  de  quelques 
^ets  en  étalage  et  se 
Wwe  ;  après  quoi  le  com- 
pare entre,  prévient  le 
■archand  et  lui  d<isigue 
tt  paisible  promeneur. 
îinais  que  le  boutiquier 
••wrt  après  le  promeneur, 
*,  compère,  à  son  tour, 
VX  sou  cboi](  et  se  sauve. 
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Ce  genre  de  vol  a  reçu  en- 
core le  nom  de  vol'  à  la 
carambole j  c'est-à-dire  vol 
au  carambolage. 

Etaler  (Ii').  Se  laisser 
tomber  de  tout  son  long 
dans  la  rue. 

Etalon  (Royal).  Le 
mari  de  la  reine,  le  prince- 
époux  dans  les  pays  où  la 
loi  salique  n'est  pas  en 
vigueur,  —  dans  l'argot 
des  cours. 

Eternner  dans  le 
sae«  dans  le  son.  Etre 
guillotiné.  Allusion  au  sac 
de  son  destiné  à  étancher 
le  sang  du  supplicié. 

Etouffante.  Action  de 
cacher  de  l'argent  sur  soi. 

Etouffe,  Etouffoir. 
Tripot,  maison  de  jeu  clan- 
destine, table  d'hôte  où 
l'on  joue  l'écarté  comme 
d'autres  jouent  du  cou- 
teau. 

Etouffer  ,  Etran< 
l^ler.  Avaler.  —  Etouffer 
un  perroquet  y  étrangler  un 
perroquet j  avaler  un  verre 
d'absinthe. 

Etouffer.  Cacher  de 
l'argent  sur  soi.  En  terme 
de  joueur,  on  étouffe  lors- 
qu'on met  en  poclie  nue 
partie  de  l'argent  pgné 
et  qu'on  fonlinue  le  jeu. 

Etouffeur.  Libraire, 
éditeur,  qui  connaît  mal 
son  métier.  Celui  qui  lance 
mal,  qui  no  sait  pas  lau- 
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cor  un  ouvrage.  Faute  de 
quelques  réclames  dans 
les  journaux ,  Vétouffeur 
voit  moisir  les  éditions  au 
fond  de  sa  boutique. 

Etoufféur*  euse.  Ce- 
lui, celle  qui  cache  de  l'ar- 
gent sur  soi.  Il  y  a  beau- 
30up  d'étauffeurs  parmi 
les  ouvriers,   les  jours  de 

Saye.  On  cache  l'argent 
ans  le  collet  de  la  redin- 
gote, dans  les  bas,  dans  la 
coiffe  de  la  casquette  pour 
que  la  ménagère  ne  pren- 
ne pas  tout. 

Etourdir.  Solliciter. 
Etourdmeur ,  solliciteur. 
—  Etourdissement^  deman- 
de de  service. 

Etrangère  (Piquer 
!')•  Protester,  les  armes  à 
la  main,  contre  le  livre  du 
docteur  Tissot,  —  dans 
le  jargon   des  collégiens. 

Etrani^ler  la  chan- 
delle. Renifler  fortement 
pour  finir  par  expectorer. 

Etre  (En).  Etre  de  la 
police. —  L'expression  sert 
aussi  à  sous-entendre  un 
vice,  une  turpitude  quel- 
conque. 

Etre  avec.  Vivre  ma- 
ritalement avec.  —  Etre 
avec  une  femme. 

Etre  encore  (li'). 
Etre  encore  vierge. 

Etrenner.  Recevoir 
one  réprimande  en  arri- 
vant à  l'atelier,  —  dans  le 
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jargon  des  ouvriers.  — 
Recevoir  une  correction, 
—  dans  le  jargon  des 
môres  de  famille  :  Si  tu 
nés  pas  sage^  tu  vas  etren- 
ner. 

Etron  de  ntonehe. 
Cire,— dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Evanouir  (S').  Quit- 
ter un  lieu  avec  précipita- 
tion. La  variante  est  : 
s'évaporer. 

Evanouisse  neMt.  — 
Départ  précipité.  —  Vèva- 
nouissement  d'un  eaittkr. 

Evaporer.  Filouter, 
voler  adroitement. 

Eventail  à  bourri- 
que. Bit  on. 

Evêque  de  emm]Mip 
l^ne.  Pendu.  —  Allusion 
aux  gigottements  du  pendu 
qui  figurent  la  bénédiction 
épiscopale. 

Exécuter.  En  terme 
de  Bourse,  c'est  mettre  en 
état  de  faillite  platonique 
le  spéculateur  qui  ne  peut 
pas  paver  ses  différences. 
L*entree  de  la  Bourse  loi 
est  interdite,  son  nom  est 
signalé  chez  les  agents  de 
change,  tous  les  remisiers 
le  connaissent  et  jnsgn'aii 
jour  où  il  a  paye,  li  ne 
peut  spéculer. 

Exécution.  Mise  en 
état  de  faillite  platonique 
dun  spéculateur. 

Exhiber.     Regarder 
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—  dans  le  jargon  des  vo 
leurs. 

Expédier.  Tuer.  C'est 
mot  à  mot,  expédier  pour 
l'autre  monde.—  En  terme 
de  gastronomie,  clest  ne 
rien  laisser  dans  un  plat, 
c'est  nettoyer  un  plat. 
«  Ensuite  il  n'a  aucan 
scrupule ,  môme  après 
qu'on  a  servi  fromage 
et  fruits,  de  garder. sur  la 
table  un  morceau  de  viande 
jusqu'à  ce  qu'il  l'ait,  com- 
me on  dit,  expédié.  »  (L. 
Dépret,  la  Cuisinière  poé- 
tique,) 

Extra*  Garçon  d'ex- 
tra. Garçon  que  les  res- 
taurateurs, et  principale- 
ment les  restaurateurs  de 
la  banlieue  s'adjoignent  le 
dimanche.  Les  garçons 
à^extra  n'ont  que  les  pour- 
boires. La  plupart  d|^ 
temps  ils  doivent  se  con- 
tenter, pour  nourriture,  de 
la  desserte  de  leurs  clients 
et,  tiour  boisson,  des  fonds 
de  bouteille.  Un  extra  qui 
connaît  son  métier  s'en- 
tend avec  le  chef  afin  de 
donner  des  portions  co- 
pieuses. Il  y  en  a  qui  ma- 
quillent la  carte  à  payer 
arec  autant  d'art  que  le 
plus  habile  des  grecs^  les 
eartes  à  jouer. 
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F  (Etre  de  V).  Etre 
perdu,  ruiné.  C'est-à-dire 
être  fiambéy  frit,  fricassée 
fichu,  foutu  y  fumé,  au 
choix,  Î'P  étant  la  pre- 
mière lettre  de  chacun  de 
ces  mots  qui  expriment  la 
même  idée. 

Fabricant  de  taba- 
tières. L'homme  lors- 
qu'il fait  une  restitution 
d'aliments  par  les  voies 
légales.  Allusion  délicate 
aux  tabatières  en  carton 
dont  la  vue  fait  pousser 
des  cris  d'horreur  aux 
personnes  qui  ne  croient 
pas  que  ça  porte  bonheur... 
en  imitation.  —  Fabricant 
de  moutarde^  enfant  qui 
opère  la  même  restitu- 
tion. 

Face  du  i^rand  Vure. 
Derrière. 

Factionnaire  (Re- 
lever un).  Courir  de  l'a- 
telier chez  le  marchand  de 
vin,  boire  à  la  hâte  un 
verre  de  n'importe  quoi 
qu'un  camarade  a  fîiit  ver- 
ser à  votre  intention  et 
retourner  au  travail. 

Factionnaires.  File 
de  tabatières  naturelles  eu 
espalier  le  loDg  des  murs 
de  ronde,  le  long  des 
fossés  des  fortifications. 
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Fatlag««  Partage,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Fade.  Part;  paye,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. —  Fader,  partager, 
faire  la  paye,  compter.  — 
Toueker  ton  fade^  toucher 
sa  paye.  ^ 

Fade  (Etre).  Etre 
soûl.  Mot  à  mot  :  avoir 
son  compte,  sa  part  de 
boisson. 

Faffèi.  Faux  papiers. 

Fallot.  Papier.  —  Fa- 
fiot  secj  passe-port  en  règle. 

Fallot  i^araté.  Billet 
de  banaue.  Mot  à  mot  : 
papier  de  Qarat,  Ton  des 
signataires  des  billets  de 
Iwinque.  —  Fafioi  màlêy 
billet  de  banque  de  mille 
francs.  —  Fafioi  femelUy 
billet  de  banque  de  cinq 
cents  francs.  —  Fafiot  en 
bat  àgêy  billet  de  banque 
de  cent  francs. 

Fafioteur.  Papetier. 
—  Nom  d'amitié  que  les 
savetiers  se  donnent  entre 
eux.  Eu  effet  le  cuir  qui 
sort  de  leurs  boutiques  n'a 
guère  plus  de  consistance 
que  le  fafiot, 

Fallard.  Passe-port, 
papiers.  —  Faflardd'em' 
hallage,  mandat  d'amener, 
mot  à  mot  :  papier  d'ar- 
rostation,  —  aaus  le  jar- 
gon di's  voleurs. 

Faipot.  Vieillard.  ~ 
Forçat  (Vidocq,  F.  Michel, 
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Colombey.)  —  Ancien  for 
çat.  (V.  Hugo,  L.  Lar 
chey.)  —  Elève  des  eau: 
et  forêts.  —  Femme  ha 
billée  sang  goût,  commi 
est  lié  un  fagot.  Dans  1; 
langue  régulière  fagote 
exprime  la  même  idée. 

Fagoter.  Travaille 
sans  goût. 

Fai^ts.  Niaiseries. 

Faiblard.  Faible. 

FaVonee ,  Poterie 
Tuile,  —  dans  le  jargoi 
des  couvreurs. 

Faiirnant.  PainéanI 
—  dans  le  Jargon  du  peu 
pie.  «  Il  existe  dans  l 
musique  un  poste  fort  en 
vie,  c'est  celui  de  porUu 
de  grosse  caisse.  Le  fai 
gnanf  qui  Tobtient  es 
père,  etc.  (J.  Noriac,  1 
101*  régiment.) 

Faire .  Séduire.  —  «  L 
puissante  étreinte  de  1 
niisère  qui  mordait  a 
sang  Valérie,  le  j|our  o 
selon  l'expression  de  Mai 
neffe,  elle  avait  fait  Hi 
lot.  »  (Balzac,  la  Couiin 
Bette,)  •—  «  L'artiste  qt 
la  veille  avait  voulu  fair 
madame  de  Mamcffc. 
{Idem,)  Faire  une  fêmmt 
c'est  mot  à  mot  :  faire  1 
conquête  d'une  femm< 
«  Le  temps  de  faire  dca 
Ix'bés  que  nous  ramèiM 
rons  souper,  j'ai  le  sac. 
(Jean    Rousseau,    Paru 
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Damant,  —  Quand  une 
femme  dit  qu'elle  a  fait 
un  homme,  cela  veut  dire 
qu'elle  fonde  des  espé- 
rances pécuniaires  sur  ce- 
lai qu'elle  a  séduit,  qu'elle 
a  fait  une  affaire  avec  un 
honune.  —  Les  bals  pu- 
blics sont  des  lieux  où  les 
femmes  vont  faire  des 
hommes,  mot  à  mot  :  le 
commerce  des  hommes, 

Faire.  Parcourir  un 
quartier  au  point  de  vue 
«le  la  clientèle,  —  dans 
l'argot  des  filles.  Elles 
ftnu  le  boulevard,  le  Bois, 
les  Champs-Elysées,  com- 
me les  placières  font  la 
place. 

Faire*  Dérober  :  Faire 
l*  mouchoir,  faire  la  mon- 
tre. L'expression  date  de 
loin.  M.  Ch.  N isard  l'a  re- 
lerée  dans  Apulée.  «  Vous 
^  de  ces  discrets  vo- 
leurs bons  pour  les  filou- 
teries domestiques  qui  se 
Xlissent  dans  les  taudis 
des  vieilles  femmes  pour 
fiûre  quelque  méchante 
loaae.  {Scutariam  fncitis.) 
Faire.  Distribuer  les 
cartes,  —  dans  le  jargon 
de»  Joueurs  de  whist.  — 
iooer  des  consommations 
Mit  aux  cartes,  soit  au 
billard.  Faire  le  café  en 
tktgt  points,  —  dans  le 
jargon  des  piliers  de  café. 
Faire*  Tuer,  —  dans 
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le  jargon  des  bouchers  : 
faire  un  bœuf,  tuer  un 
bœuf  et  le  dépecer. 

Faire.  Guillotiner,  — 
dans  le  langage  de  l'exé- 
cuteur des  hautes-œuvres, 
a  M.  Roch  (le  bourreau 
de  Paris)  se  sert  d'une 
expression  très  -  pittores- 
que pour  définir  son  opé- 
ration. Les  criminels  qu'il 
exécute,  il  les  fait.  »  (Im- 
bert.) 

Faire.  Faire  le  com- 
merce de;  être  employé 
dans  une  branche  quel- 
conque du  commerce.  — 
Faire  les  huiles,  les  cafés, 
les  cotons.  Mot  à  mot  :  faire 
le  commerce  des  huiles, 
des  cotons,  etc. 

Faire  (Me).  Se  boni- 
fier en  parlant  du  vin,  de 
l'eau-de-vie.  Le  vin  se  fait 
en  bouteille,  l'eau-de-vie 
se  fait  en  fût. 

Faire  au  même. 
Tromper .  —  Se  faire  bai- 
ser, se  laisser  tromper,  se 
faire  remettre  à  sa  place. 

Faire  dessous  (^e)« 
Tomber  en  enfance,  ra- 
doter. 

Faire  Godard*  Cre- 
ver de  faim,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs.  C'est 
la  variante  de  s^enlerer 
cher.  Allusion  au  ballon 
Godard  qui  s'enlève  dans 
l'air. 

Faire    beUe    (lia). 
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i  heureux;  avoir  une 
ne  situation,  à  n*im- 
te  quel  degré  de  Te- 
ille sociale  on   appar- 
ime.  D'an  grée  heureux, 
s  grecs  disent  :  il  la  fait 
sUêf  d*iin  souteneur  qui 
lage  dans  de  hautes  eaux, 
es  souteneurs  disent  :  il  la 
fait  belle.  D'un  ouvrier  qui 
gagne  de  bbnncs  .|oumées, 
ses  camarades  disent  :  il 
la  fait  belle.  C'est  une  des 
locutions  les  plus  répan- 
dues pour  le  moment,  et 
qui  s'applique  à  n'importe 
qui  réussit  dans  n'importe 
quoi. 

Faire  du  suif.  Tri- 
cher, —  dans  le  jargon  des 
grecs. 

Faire  aller.  Se  mo- 
quer, mystifier. 

Faire  une  scène»  un 
air.  Faire  réussir,  sou- 
ligner par  des  applaudis- 
sements un  air,  une  scène, 
—  en  terme  de  théâtre. 
«  On  peut  faire  tous  les 
airs  et  presque  tous  les 
duos  des  nuguenots.  » 
(Ch.  de  Boigne.) 

Faire  la  souris.  Dé- 
valiser un  client  dans  le 
feu  de  la  conversation,  — 
dans  le  jargon  des  lilles. 
Faire  'la  tortue. 
Jeûner;  imiter  contraint 
et  forcé  la  sobriété  de  la 
tortue. 
Faire  une   ■taiaon 
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entière.  Assassiner  tui 
les  habitants  d'une  ma 
son,  et  faire  main  bass 
sur  tout  ce  qui  s*y  tronvi 
—  dans  le  jargon  des  tc 
leurs. 

Faire  la  ^rand 
soûlasse.  Assassiner  pa 
profession. 

Faire  des  poiTrotl 
des  i^vés.  Dévaliser  d< 
ivrognes.  La  variante  est 
La  faire  au  père  Françoi 
Les  voleurs  secouent  Y 
vrogne  endormi  sur  n 
banc.  Ils  l'appellent  «  pèi 
François.  »  —  «  Eh  !  pèi 
François,  réveillez-vous. 
Et  tout  en  lui  parlant,  i 
le  dépouillent. 

Faire  «iacqnes  W 
loee.  S'enfuir.  —  Déj 
nager  eu  oubliant  de  p? 
son  propriétaire. 

Faire    un    peiff 
faire  le  peigne.  / 
dre  la  clef  des  cham' 
dans  l'ancien  jargr 
peuple.  Peigne  ou 
signifie  clef. 

Faire  des  ye 
harenii:.  Crever  ) 
à  quelqu'un,  — 
jargon  des  voleur 

Faire  à  la 
(lia).  Appeler  le; 
par  la  fenêtre,  - 
monde  des  flllef 

Faire  la 
Railler;  trompa 
des  yeux  de  t 


I 


PA 

tourner  les  yeux  à  la  ma- 
uiëre  des  gens  qui  se  pâ- 
ment. —  Faire  nonne,  être 
complice  d'un  roi,  facili- 
ter un  vol.  —  Faire  le  bon 
fomrier,  faire  les  portions 
égales,  dans  un  repas.  — 
Faire  ta  vie,  faire  de  la 
vie  une  noce  perpétuelle. 
Racine  a  dit  pour  expri- 
mer la  même  idée  : 

De  flears  en  fleurs,  de  plaisirs  en 
PrwneaoM  nos  désirs,    [plaisirs, 

Faire  le  plongeon. 

Faire  faillite.  —  Renier 
sesjprincipes,  se  parjurer. 

Faire  un  reTer§. 
Tricher  entre  grées,  faute 
de  mieux.  La  lutte  s'en- 
gage, ordinairement,  dans 
lès  villes  d'eaux  entre 
grecs  du  Midi  et  grecs  du 
Nord  qui  se  détestent  et  se 
font  une  giande  concur- 
rence .  N alurol  I  ornent  l'un 
d'eux,  le  plus  souvent  un 
grec  de  deuxième  année, 
ilBore  à  qui  il  a  affaire. 
An  lieu  d'une  dupo  facile 
à  plumer,  il  trouve  son 
maître,  un  vieux  profos- 
Knr  aussi  lomnu  aux  tri- 
cheries que  Mitnridatc  aux 
poisons. 

Faire  pleurer  son 
■▼eaifle.  Uriner. 

Faire  k  l'ose  iiie 
(La).  Faire  uiio,  ]»lais:iu- 
terie  de  mauvais  goût,  une 
naavaise  charge,  se  mo- 
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qtter  de  quelqu'un.  «  D'a- 
bord les  pions  sont  en  va- 
cance, et  s'ils  ne  sont  pas 
contents,  on  la  leur  fait  à 
Voseille,  »  (Bertall.  les 
Courses  de  la  saisQUi)  D'a- 
près M.  Julos  Ricbai'd 
[Journal  l'Epoque  1866, 
cité  par  M.  L.  Larchey), 
cette  expression  aurait  vu 
le  jour  dans  un  gargot  du 
boulevard  du  Temple,  à  la 
suite  d'une  contestation 
culinaire  entre  la  patronne 
et  un  client.  Ce  dernier  ne 
trouvant  pas  assez  verte 
une  omelette  aux  fines 
herbes,  la  nymphe  du  gar- 
got s'écria  :  «  Fallait-il  pas 
vous  la  faire  à  l'oseille.  » 
Sans  comj)ter  qu'il  faut 
accueillir  avec  Beaucoup 
de  réserve  les  étymologies 
an ecdo tiques,  l'expression 
«  la  faire  à  Voseille,  »  ne 
ferait-elle  pas  plutôt  allu- 
sion à  l'acidité  de  roseille 
qui  pour  beaucoup  de  per- 
sonnes n'a  rien  d  agréable 
au  goût.  La  Faire  s'appli- 
quf  à  une  infinité  do  choses, 
dans  le  sens  do  chercher 
à  en  imposer  par  une  at- 
titude, un  sentiment,  vou- 
loir faire  croire  à  tel  sen- 
timent. Ainsi,  on  la  fait  à 
la  dignité,  à  Cinsolencey  à 
la  vertu,  à  la  modestie ,  à 
la  tendresse,  etc.,  etc. 

Faire  faux-col.  Lais- 
ser passer  un  bout  du  col 

10 
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de  la  chemise,  en  terme 
de  régiment. 

Faire  l'esque^  Fe*- 
gmrd..    S'approprier    la 

g  art  de  toI  (Tun  complice, 
'est  manquer  de  délica- 
tesse entre  voleurs.  «  On 
disait  autrefois  escarier 
dans  le  sens  de  s'appro- 
prier le  bien  d'autnu.  o 
(P.  Michel.) 

Faire  le  mouchoir. 
Voler  ridée  d'une  pièce 
de  théâtre,  d'une  œuvre 
littéraire,  sorte  de  vol  trop 
pratiqué  par  les  gens  de 
lettres  sans  aucune  espèce 
de  scrupule. 

Faire  papa»  ma- 
■tan.  Apprendre  à,  battre 
du  tambour,  —  dans  le 

l' argon  des  élèves -tam- 
bours. ÛDomntopée  des 
baguettes  frappant  à  tour 
de  rôle  la  caisse. 

Faire  le  irro§.  Paire 
ses  nécessités.  —  Faire  le 
petit  y  uriner. 

Faire  le  monôme. 
Marcher  dans  les  rues  à  la 
mteue-leu4eu  et  aller  pren- 
dre des  prunes  chez  la 
mère  Moreau,  à  l'issue 
d'un  des  examens  de  l'E- 
cole polytechnique,  —dans 
le  jargon  des  ciindidats  à 
cette  école. 

Faire  les  cours.  Etre 

S  arquées    par    catégories 
ans  des  quartiers  sépares 
avec  défense  de  commu- 
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niquer,  ^  dans  le  jargon 
des  déteniies  de    Smt- 
Lazare. 
Faire  sa  daaie.  Ne 

rien  faire,  —  dans  le  lan- 
gage des  femmes  du  pea- 
pie. 
Faire  la   paire.  Se 

sauver,  —  dans  l'argot  du 
peuple.  Mot  à  mot  :  faire 
la  paire  de  jambes.  — 
Faire  la  paire  en  fringue^ 
se  sauver  d'une  muson 
de  tolérance  en  emportant 
les  bardes  prêtées  par  la 
matrone. 

Faire  (CeUe-là  U 
ne  faut  pas  me  la)* 
C'est-à-dire  mot  à  mot  : 
cette  plaisanterie  il  ne  faut 
pas  me  la  faire. 

Fais  mai  (Comme 
tu  me).  Conmie  tu  me 
fais  pitié  avec  tes  raison- 
nements. 

Faiseur.  Terme  géné- 
rique servant  à  qualifier 
tout  conmierçant  qui  bras- 
se toutes  sortes  d  affaires, 
qui  se  jette,  &  tort  et  à 
travers  dans  toutes  sortes 
d'entreprises.  —  Exploi- 
teur, banquiste  raffiné.  Le 
vrai  faiseur  trompe  en  gé- 
néral tout  le  monde;  il 
fait  argent  de  tout,  un 
,  our  il  est  à  le  tète  du 
')avage  on  gutta  percha, 
e  lendemain  il  a  obtenu 
la  concession  des  chemius 
de  fer  sous-marins  ou  celle 
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des  mines  de  pains  à  ca- 
cheter. Les  gogoê  sent  les 
Taches  laitières  des  fai- 
seurs. Dans  la  finance,  ils 
sont  les  saltimbanques  de 
la  banque.  Ils  font  des  af- 
faires comme  au  besoin 
ils  feraient  le  mouchoir. 
Q  existe  des  faiseurs  dans 
tous  les  métiers  qui  tou- 
chent au  commerce,  à  Tart, 
à  Vindustrie,  à  la  finance. 
«  Il  a  été  demièreûient 
commandé  à  Léiioux  un 
roman  par  un  faiseur  :  Vy 
travaille  avec  lui.  »  (H. 
Murger,  Lettres.)  On  a 
l'exemple  de  faiseurs  par- 
venus a  la  fortune,  à  une 
très-grande  fortune  :  dé- 
corés, administrateurs  de 
chemin  de  fer,  députés, 
phisieurs  fois  millionnai- 
res. Féroce  alors  pour  ses 
SQciens  confrères,  le  fat- 
kur  les  traite  comme  le 
Mus-officier  qui  a  obtenu 
Tépaulette  traite  le  soldat, 
comme  traite  ses  servan- 
tes, la  domestique  qui  a 
épousé  son  maître. 

Faiseuse  d'anf^es* 
Femme  qui  détermine  des 
tvortements.  —  Elle  fait 
des  anges  pour  le  ciel. 

Faites-la  passer^ 
«■'on  la  voie.  Locution 
particulière  aux  gommeux. 
—  Dans  un  dîner,  au  bal, 
lorsqu'une  femme  fait  sa 
lilêf     lorsqu'une    femme 
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vient  de  dire  une  grosse 
bêtise,  ces  messieurs .  ne 
manquent  pas  de  s'écrier  : 
Faites-la  passer  gu'on  la 
voie,  comme  s'il  s  agissait 
d'un  objet  mis  en  vente 
sur  la  table  des  enchères 
à  l'hôtel  Drouot. 

Faitré  (Etre).  Etre 
perdu,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Falourde.  Double 
six  d'un  jeu  de  dominos. 

Falourde.  Repris  de 
justice,  malfaiteur.  —  Fa- 
lourde engourdie,  cadavre 
d'un  malfaiteur. 

Falzar.  Cotte,  panta- 
lon de  travail.  Le  falzar 
est  le  pantalon  de  toile 
oue  l'ouvrier  met  par- 
dessus son  autre  panta- 
lon. Ce  dernier  est  plus 
ordinairement  désigné 
sous  le  nom  de  dalzar. 

Fameux.  Excellent, 
supérieur.  —  Fameux  vin, 
fameuse  soupe, 

Fanandel.  Camarade, 
collège  en  vol,  —  dans 
l'ancien  argot.  —  Entre 
eux  les  voleurs  se  don- 
naient du  fanandel,  com- 
me les  hommes  de  lettres, 
les  notaires,  les  avocats  se 
traitent  de  «  cher  con- 
frère, d'illustre  et  cher 
confrère.  » 

Fane  (lie  verre  se). 
Le  verre  est  vide  ;  et,  par 
abréviation,  il  se  fane,  en 
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désignant  tin  rerre  vide. 
Les  ivrognes  poétiques 
comparent  le  verre  à  une 
fleur  que  la  sécheresse 
fane. 

Fanfe^  Fonfière.  Ta- 
batière. —  FanfouineTf 
priser.  FanfouineWf  pri- 
scur  ;  Fanfouineusey  pri- 
seuse. 

Fantaisie  (Faire). 
N'être  pas  liabillé  suivant 
l'ordonnance,  —  dans  le 
jargon  des  troupiers. 

Faraud.  Monsieur.— 
Faraude,  faraudesse ,  Ma- 
dame ;  Faraudee ,  farau' 
dette,  Mademoiselle,  — 
dans  l'ancien  argot . 

Farelier ,  Fauclier 
diins  le  pont.  Tomber 
dans  un  piège.  Mot  à  mot: 
Couper  dans  le  pont. 

Farfouiller  dans  le 
tympan  {He  le).  Se 
commun iqu(T  quelque  cho- 
se.—C?u'on  te  le  farfouille 
dans  le  tympan,  qu'on  se 
le  conmnmique. 

Faripue.  Charge  con- 
tre un  accusé.  —  Faraue- 
ment,  témoignages  h.  char- 
ge.— Rougeur  cau."5ée  par 
la  honte. 

¥wir^a9ir.  Rougir.  — 
Charger  devant  la  justice. 
—  Fargueur,  témoin  à 
chart;e. 

Faridon.  Misère. 

Faste-en-poll.  Jar- 
din du  Luxembourg.  Jeu 


de  mots  par  synonymie.— 
Faire  son  petU  ourton  au 
Faste-eH'poii ,  faire  i(m 
ourson  au  Fatte-en^il, 
faire  soil  petit  tour,  faire 
son  tour  au  Luxemboarg, 

—  dans  l'argot  des  Ecoles. 
Faubouriç  (lio).    Le 

faubourg  Saint-Antoine , 
et  plus  généralement  le 
faubourg  Antoine,  le  fau- 
bourg par  excellence.  — 
Le  noble  faubourg,  le  fau- 
bourg Samt-Ocrmain. 

Fauliourit  Boainmat. 
Arrondissement  où  habite 
la  population  indigente  do 
Paris.  Le  douzième  arron* 
dissement  avait  primitite- 
mont  reçu  ce  surnom. 

Fauchaiits ,  Fau- 
cheux. Ciseaux,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Fauelie-ardant.Mon- 
cliettes,  —  dans  l'ancieii 
argot. 

Faucher.  Quillotlner. 

—  Couper.  —  Faucher  U 
arand  prè,  être  aux  ça- 
K-res,  —  dans  rancicn 
argot. 

Faueher.  Tromper  ; 
voler,  —  dans  l'argot  des 
camelots  et  des  iruquewn. 
Le  mee  est  fauché^  rindl- 
vidu  est  dépouillé. 

Faucheur.  Bourreaa. 

—  Ccuipe-bourse,  —  dams 
l'auciiMi  argot  —  La  faw» 
chfuse,  la  guillotine,  — 
dans  l'argot  moderne. 
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Fauter.  Faire  im^  fau-  oité.  Femme  dont  les  fa- 

te.  Le    peuple  dit  d'une  veurs  sont   cotées  à  bas 

fille  qui  a  pris  un  amant  prix,  —  dans    le  jargon 

qu'elle  «a  fauté.  »  des  élégantes  de  la  prosti- 

FaaT«tte  à  tète  noi-  tution. 

ire.    Gendarme.  —  Etre  Fendre    (lie).    Faire 

fUé  par  les  fauvettes  à  tête  de  la  dépense  en    dehors 

noire,  être  conduit  par  les  de  ses  hatitudes  ;  se  livrer 

gendarmes.                      ^  à  une  prodigalité  inusitée. 

Fanx-eol*.  Mousse  qui  Les  avares  se  fendent  lors- 

se  produit  au-dessus  d  un  qu'ils  offrent  quelque  cho- 

verre  do  bière,  lorsque  le  se.    •<   Je  vous  paye  un 

garçon  n'a  pas  eu  la  pré-  exemplaire  de  ce  groupe 

caution  de  le  remplir  dou-  mille  écus.  Oh  1  oui,   sa- 

cement.  Le  faux-col  est  un  pristil  mille  écus,  je  me 

trompe-l'œil,    moins   sale  fends,  »  (Balzac.) 

que  le  soulier  de  l'Auver-  Fendre       l'oreille. 

gnat,  mais  qui  tient,  lui  Mettre  à   la  retraite.  (L. 

aussi,    de  la    place.    Le  Larchev  ) 

faux-eol  fait  le  désespoir  pendre   le  enl.  Pri- 

des    amateurs    de   bière.  ^^^  uno  carte,   -  dans 

Aussi ,    dans    toutes    les  y  ^^  ^^  des  joueurs  d'écarté, 

brasseries,  entend-on  cette  g^a^d  une  carte  estsnpé- 

reconamandation   plus  de  ^jg^re  à  celle  de  l'adver- 

cent  fois  répétée  par  lour:  g^^e,  au  lieu  de  dire  :  Je 

H  Un  bock    et  sans  faux-  iaprends,quelques  joueurs 

■î/      !««««  flii^     A^  disent,  dans  l'intimité,  je 

Fée.   Jeune  fille,    de-  j^j  ^^^j,  /^  ^uL 

" wïl/? A  Tolr  le  eoeo^  Fenêtre  (Mettre  la 

Av^f/y  m^Sérângi^  ^^^-^l  *"^-  ^'"'''  ^  ^''^■ 

Femme       sérieuse.  ^^^^^\-     ^    ^. 

Femme  galante  qui  pense  „  Fenin.  rentim«».,-dans 

à  l'avenir,  que  la  pensée  1  î^ncieu  argot. 

de  l'hôjjital  effraye  et  qui  Fenouse.  Prairie, 

thésaurise.  FéralUe.  Monnaie  do 

Femnie     de    Ré|^l-  cuivre.  —  Faire  crosser  sa 

ment.  Grosse  caisse,  —  féraiUe,  faire   sonner  sos 

dans  le   jargon  des  trou-  sous.    Le   peuple  désigne 

piers.  encore  sous  ce  nom  quel- 

Fev&me  à  la  mendi-  ques  petites  pièces  d'argei^t 
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perdues  dans  un  tas  de 
sous. 

Ferlampier.  Pauvre 
diable  ;  misérable  à  perpé- 
tuité. —  Voleur  du  plus 
bas  étage.  Le  ferlampier 
est  au  voleur  de  la  haute 
pègre  ce  que  la  pierreuu 
est  à  la  cocotte. 

Ferlin  rante.  Objet 
en  verre;  objet  fragile. 

Fer  104  ne*  Loque  dans 
toute  sa  dégradation,  — 
dans  le  jargon  des  brocan- 
teurs. «  Ah  !  je  ne  m'éton- 
ne plus  à  présent  que  vous 
m'apportiez  des  fer  loques.» 
(Chainplleury,  La  Masca- 
rade de  la  vie  parisienne. 

Ferme.  Décor  de  fond, 
avec  portes,  —  en  terme 
de  théâtre. 

Fermer  son  para- 
pluie. Mourir,  —  dans  le 
jargon  des  chiffonniers, 
qui  disent  encore  «  ployer 
sou  jonc.  » 

Fermer  Maillard. 
Dormir  ;  avoir  envie  de 
dormir. 

Fermeture  Mail- 
lard. Sommeil.  —  Etre 
terrassé  par  Maillard^  tom- 
ber de  sommeil  ;  par  allu- 
sion au  nom  de  l'inventeur 
des  fermetures  de  fer  à 
coulisses. 

Fertillante.  Plume, 
—  dans  l'ancien  argot. 

Fertille^  Fertau- 
ciie.  Paille.  ^  Fertanche 
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appartient  à  l'ancieii  ar- 
got. 

FeMse.  Femme. 

Featillante..  Queue. 
Allusion  à  la  queue  du 
chien  qui  lait  fête  à  son 
maître. 

Festonnaipe.  Manière 
de  marcher  particulière 
aux  ivrognes. 

Festonner*  Marcher 
en  faisant  des  xigzags,  à 
la  manière  des  ivrognes. 

—  Voir  tout  tourner  au- 
tour de  soi. 

Fête  (Etre  de  U}. 
Etre   en    belle  hnmenr. 

—  Fête  du  boudin,  Lt 
Noël. 

Féteur«  euae.  Cela' 
celle  qui  fête  un  amdvef 
saire,   qui   souhaite  ni 
fête.  «  Et  quel  spectac 
joyeux  que  tout  ce  mon 
de  fêteurs  pressés,  sillc 
nant  le  boulevard  avec  ' 
bouquets    éclatants , 
joujoux  enluminés  et 
paquets  soignensemen 
celés.  »  (Relit  Paritim 
17  août  1877.) 

Feuille  de  ehon. 
chant  petit  journal, 
nal  sans  importance. 

Feuille     de    e 
Feuille    de    piaf 
Mauvais    cigare, 
d  un  sou. 

Feuille    de 
Guêtre,  —  dans  le 
des  troupiers. 
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Feuille  à  l'enTem 
(Voir  la).  S'asseoir  avec 
une  dame,  sur  Therbe,  à  la 
campagne,  et  deviser  des 
choses  les  plus  tendres,  à 
la  manière  de  Jasion  et  de 
Cérès. 

Feuilleton.  Supplé- 
ment ^rit  à  la  main  que 
quelques  restaurateurs 
ajontent  à  la  liste  des  plats 
indiqués  sur  la  carte  im- 
primée. Ce  supplément 
3'appelle  on  ne  sait  pour- 

Sioi  :  Feuilleton,  (Ch. 
onselet,  La  Cuisinière 
foétique,) 

Peux  de  file  (IVe  pas 
■'embrouiller  dans 
let).  Conserver  son  sang- 
froià. 

Fiacre*  Train  de  che- 
ïûin  de  fer,  —  dans  le  jar- 
gon des  mécaniciens. 

Fiacre  («louer  com- 
He  un).  Jouer  très-mal 
i  nn  jeu  de  cartes. 

Fiacre  (  Remiser 
Ma).  Se  ranger  ;  mener 
ttne  vie  plus  régulière. 

Ficelé.  Habillé.  Bien 
^celéj  mal  ficelé,  bien  mis, 
mal  mis  ;  par  allusion  à  la 
llcelle  qui  habille  les  sau- 
cissons. 

Fleeler  (Me).  S^habil- 
1er  avec  soin,  se  vêtir  de 
sesplus  beaux  habits. 

Fleeler.  Suivre,— dans 
le  jargon  des  voleurs  ; 
c'est  une  variante  de  filer. 
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Fleelle.  Pilou  prudent. 
Un  homme  ficelle  se  prête 
à  toutes  les  malhonnêtetés 
qui  échappent  à  l'action  de 
la  loi. 

Fleelle.  Mensonge 
transparent,  petite  ruse.— 
Ruses  d'un  métier.  «  A  la 
ville,  ficelle  signifie  une 
mse  combinée  maladroite- 
ment.— Au  théâtre,  ficelle 
exprime  un  moyen  déjà 
employé,  connu,  usé,  qui 
sert  à  amener  une  situa- 
tion ou  un  dénoûment  quel- 
conque mais  prévu.  »  (J. 
Noriac,  Un  Paquet  de 
ficelles,)  —  Tous  les  mé- 
tiers ont  leurs  ficelles. 
Connaître  toutes  les  ficelles 
d'un  métier,  c'est  le  con- 
naître à  fond,  en  connaître 
toutes  les  ruses,  tous  les 
fils  qui  le  font  mouvoir. 

Ficher  une  colle^ 
Débiter  un  mensonge.  — 
Ficher  s'emploie  honnête- 
ment à  la  place  du  verbe 
qui  commence  par  la  même 
lettre  et  dont  a  tant  abusé 
le  père  Duchesne. 

Fièvre  cérébrale. 
Accusation  capitale,  — 
dans  l'ancien  argot.  —  Re- 
doublement de  fièvre  cèrè' 
bralCj  nouveau  témoignage 
très- grave  9.  la  charge  de 
l'accusé. 

Flferlln.  Soldat,  — 
dans  le  jargon  des  voyous. 
—    Faire  la  paire  au  fi- 
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ferlin,  être  tombé  au  sort. 

Fin.  Vidangeur. 

Fiirarlste.  Rédacteur 
du  journal  le  Figaro^  celui 
q^ui  appartient  à  la  rédac- 
tion do  ce  journal,  —  dans 
le  jargon  des  petits  jour- 
naux que  le  succès  du 
Figaro  empêche  de  doi^ 
mir. 

Flf^nard.  Le  fonde- 
ment ;  c'est  trou/ignard. 
par  abréviation. 

Fif^iioleur»  euse.  Ce- 
lui, celle  qui  cherche  à  se 
distinguer  par  sa  mise,  par 
ses  manières. 

Fif^ure.  Tète  de  veau 
dans  le  baquet  du  bou- 
cher. 

FiflTure.  Personne,  in- 
dividu. —  Ce  n'est  vat 
pour  ta  figurey  ce  nest 
pas  pour  toi. 

FiiTure  de  vesse.  Fi- 
gure pîUe  et  boursouflée  ; 
physionomie  do  chloroti- 
quo. 

Flf^ure  de  culotte. 
Visage  gros  et  rouge.  — 
Délicate  allusion  au  visage 
que  cache  la  culotte. 

Fiffure  à  hommes. 
Figure  qui  plait  aux  hom- 
mes. C'est  pour  ces  dames 
un  excellent  capital  qui 
rapporte  de  bonnes  rentes 
(luis  le  monde  do  la  galan- 
terie. 

Fil  à  couper  le 
beurre    (^'avoir   pas 
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I «Tenté  le).  Être  naïf, 
être  niais.  Les  amia  d'une 
douce  plaisanterie  disent 
également  :  N'avoir  juif 
découvert  la  mine  de  point 
à  cacheter. 

Fil  (Prendre  un). 
Prendre  un  verre  d'ean-dc- 
vie.  Mot  à  mot  :  Un  verre 
defil-en-quatri. 

Fil  sur  la  boUne 
(lire  plue  aToir  de)«  No 

Îdus  avoir  de  cheveux  sur 
a  tète. 

Filage,  Flle«  FlU- 
ture.  Action  de  suivre 
([uelqu'un,  —  en  terme  tle 
police .  —  Lâcher  dâ  la  /I- 
laturey  suivre.  —  Les  vo- 
leurs disent  :  cet  t»«tfti 
nous  lâchent  dé  la  filature^ 
ces  messieurs  nous  sui- 
vent. 

Filaire.  Action  ;  art  de 
filer  la  carte. 

Fil<en-4uatre.  Ëau- 
de-vie. 

Filer.  Sacrifier  à  Do- 
mange. 

Filer.  Suivre  à  la 
piste.  Lapolico/lisà  pied, 
en  voiture  et  en  chemin  de 
fer. 

Filer.  Ne  pas  eugager 
le  jeu,  —  dans  le  jargon 
des  joueurs  de  houillote. 
Faire  filer,  intimider  son 
adversaire  qui ,  alors , 
n'engage  pas  le  jeu,  ou 
({ui  [.aye  son  prenuer  en- 
gagement. 
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Filer  (Faire).  Déro- 
ber. Mot  à  mot  :  Faire 
ftler  un  objet  de  la  poche 
de  quelqu'un. 

Filer  la  comèle.  Cou- 
cher en  plein  air,  coucher 
à  la  belle  étoile,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Filer  la  carte.  «  Chan- 
ger la  première  carte  oui 
fist  dessus  le  jeu,  celle 
qa'on  doit  donner  à  son  ad- 
yersaire,  contre  la  deuxiè- 
me carte.  Le  filage  de  carie 
est  une  opération  très-déli- 
eate  et  difficile  à  exécuter.» 
(A.  de  Gaston.)  Les  joueurs 
honnêtes  du  baccara  se 
servent  de  l'expression  /î- 
Ur  la  carte,  filer  pour  dé- 
signer l'action  de  découvrir 
par  degrés,  très-lentement 
une  des  deux  cartes  qu'ils 
ont  en  main;  c'est  un 
moyeu  comme  un  autre 
de  se  procurer  une  émo- 
tion. 

Filer  raille.  Marcher 
fite. 

Filet  bien  coupé. 
(Avoir  le).  Parler  beau- 
ttnp.  On  dit  proverbiale- 
ment, en  parlant  de  qucl- 
({n'on  qui  parle  beaucoup  : 
«Celle  gui  lui  a  coupé  le 
ilet  a  bien  gagné  ses  cinq 

mu.  » 

Fileur.  «  On  nomme 
/Uevr,  un  homme  qui,  du 
matin  au  soir,  un  pinceau 
^  la  main,  fait,  au  moyen 
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d'un  tour  laucé  avec  rapi- 
dité, ces  filets  d'or,  azur  ou 
chocolat,  qui  entourent  les 
assiettes,  les  tasses  ou  les 
bols.  »  (J.  Noriac.) 

Fileuse.  Exploiteur  de 
^ous.  La  fileuse  fait  chan- 
ter le  voleur  qu'elle  a  suivi 
et  vu  à  l'œuvre.  Sous  me- 
nace de  révélations,  elle  se 
fait  remettre  soit  une  pe- 
tite part  du  vol,  soit  une 
somme  correspondante  en 
argent,  probablement  en, 
vertu  do  l'axiome  qu'il' 
faut  que  tout  le  monde- 
vive. 

Fillasse.  Femme  qui 
a  vieilli  dans  la  prostitu- 
tion ;  c'est  le  superlatif  de 
fille  de  joie. 

Fille^  Grande  fille. 
Bouteille  de  vin  cacheté. 
a  Allom  étrangler  une 
grande  fille t  ce  qui  signifie: 
Allons  boire  une  bouteille.» 
{Petit  PariiiêHt  du  16  août 

1877.) 

Fillette.  Petite  bou- 
teille de  vin  cacheté,  demi- 
bouteille. 

Fille        in§oami§e. 

Fille  qui  exerce  la  prosti- 
tution sans  privilège  ni 
estampille  de  la  police.  — 
On  dit,  par  abréviation  : 
Insoumite, 

Fille  remitée.  Fille 
retirée  de  la  prostitution. 
Ancienne  fille  qui  a  acheté 
un  fonds  de  commercot 
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Filocbe*  Bourse.  — 
FHoehe  à  jeun^  bourse 
vide.  —  Fitoehe  du  trepe, 
la  Bourse  de  Paris.  Mot  à 
mot  :  Bourse  de  la  foule. 

Filuu.  Rusé,  malin. 

Fil«aii|rc.  Fiioselle,— 
dans  le  jargon  des  to- 
leurs. 

FiU-de-fer.  Jambes 
longues  et  maigres. 

Fin  de  la  «oupe. 
Ouillotine. 

Financer.  Payer, 
payer  pour  un  autre.  — 
L' entreteneur  finance. 

Fine.  Fine  Champagne, 
par  abréviation.  —  Un 
verre  de  fine. 

Fine  péii^renne  (Etre 
en).  Etre  au  plus  mal, — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. » 

Finition .  Achèvement. 
V  Finition  du  Louvre  »  (Bal- 
zac). 

Fioler*  Boire. 

Fion.  Elégance.  — 
Coup  de  fion,  dernier 
coup  de  main  donné  à  un 
ouvrage. 

Fionneur.  Ouvrier  en- 
dimanché. 

Fiquer.  Frapper  à 
coups  de  poignard,  à 
coups  de  couteau,  —  dans 
lo  jargon  des  voleurs. 

Fiah  Souteneur .  —Un 
mot  qui  a  passé  la  Manche 
et  qui  veut  dire  poisson  en 
anglais. 
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Fia.  Une  des  notes  du 
tambour.  Il  y  a  le  /la,  le 
ra  et  le  roulement.«  Votre 
fia  est  si  moelleux,  si  sé- 
duisant, si  doux  I  c'est  da 
miel  I  »  (H.  Berlioz,  Lêi 
Grotesques  de  la  mutigiM.) 

Flae,  Flaevl.  Sao.-* 
Lit.  —  Argent. 

Flacon.  Soulier.  Des 
flacons  qui  contiennent  Tes- 
sence  de  chaussette. 

Flaquer.  Faire  ses 
nécessités.  —  Accoucher, 
dans  Tancien  argot.  — 
Flaequer  des  ehâgse$f  pleu- 
rer. 

Flafla.  Embarras,  ma- 
nières. —  Faire  du  flafla, 
faire  des  embarras.  ^  un 
objet  qui  a  du  flafla,  c'est 
du  clinquant. 

FlamiMUit.  ArtHlenr 
à  cheval. 

Flambant.  Nenf,  lui- 
sant de  propreté. 

Flambant.  Poignard; 
couteau -poignaurd.        • 

Fiambarde.  Lampe  ; 
chandelle. 

Flambarde.  «  L« 
flambarde  est  la  pipe  da 
canotier.  »  {Paris-Fumeur,) 

Flambe,  Flamber» 
ffe.  Epée,  sabre  de  cara- 
lerie. 

Flamber,  Flnber. 
Jouer  la  comédie,  —  dans 
le  jargon  des  saltimban- 
quos.  «  De  quoi  pouraiS' 
tu  avoir  peur,  loi  dis-ja.- 
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tu  n'ayais  jamais  mieux 
flambé.  »  (E.  Sue,  Les  Mi- 
sères des  Enfants  trouvés.) 
—  Briller.  «  Ces  créatures 
aiment  à  flamber.  »  (Bal- 
zac, Splendeurs  et  Misères 
des  courtisanes.) 

FUn  I  (Du).  Non,  ja- 
mais. —  Exclamation  par- 
ticulière aux  gamins  qui 
ajoutent,  souvent,  et  de  la 
galette  t  Du  flan  t  et  de  la 
galette  I  sans  doute  en  sou- 
venir des  pâtisseries  popu- 
laires de  ce  nom. 

FlMiiche.  Jeu  ;  ruse  ; 
plaisanterie.  —  Affaire.  — 
Reculade.  —  Grande  flan- 
c^,  jeu  de  la  roulette,  jeu 
dn  trente-et-quarante. 

Flancher.  Jouer  aux 
cartes.  Est-ce  que  des  pan- 
tes  àla  matique  ont  flanché 
au  bègue  avec  ces  brèmes  9 
Est<îe  que  de  faux  hon- 
nêtes joueurs  ont  joué  au 
besigue  avec  ces  cartes  ?  » 
(A.  de  Gaston,  Les  Tri- 
cheurs.) 

Flancher.  Plaisanter. 
—  Reculer. 

Flanchet.  Part,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Flancheur»      Flan- 

'  chard*  Joueur.  —  Flan- 

theuUf'flanckarde ,  j  oueuse . 

Flâne*  Flâneur.  — 
Flânerie. 

Flanelle.  Flâneur,  — 
dans  le  jargon  des  filles  de 
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maison.  Faire  flanelle^ 
perdre  son  temps  à  flâner. 

Flânocher.  Flâner  un 
peu,  diminutif  de  flâner. 
Flânocheur^  celui  qui  flâne 
un  moment,  par   instant. 

Flanquag^e  à  la 
porte*  Congé. 

Flaque.  Sac  de  femme, 
—  dans  l'ancien  argot. 

Flaquet.  Gousset. 

Flèche.  Sou,  —  dans 
le  jargon  des  ouvriers.  — 
Deux  flèches  de  saint-pérCf 
deux  sous  de  tabac. 

Flemme.  Paresse.  — 
Paresseux.  «  Tas  de  flem- 
mes î  va  !  pas  même  1'  cou- 
rage d'  s'déranger  pour 
venir  boire  un  coup.  » 
(Grévin.) 

Fleur  de  mari*  Vir- 
ginité. Mot  à  mot  :  fleur 
dont  on  fait  présent  au 
mari. 

Fleurs     rougr^** 

Menstrues. 

Fllbocheuse.  Variété 
de  fille  publique,  fille  pu- 
blique du  genre  rai)ace. 
«  Les  flibocheuses,  êtres 
hybrides,  moitié  femmes, 
moitié  éponges,  qui  sont 
de  tous  les  dîners,  de  tous 
les  soupers  et  de  tous  les 
réveillons.  Chipant  tout, 
rinçant  tout,  lavant  tout.  » 
(Paris  à  vol  de  canard,) 
C'est  un  dérivé  de  flibus- 
tier. 
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Flie  flac  (Faire  le). 
Forcer  une  serrure. 

Flie-flaquer.  Mar- 
cher en  savates. 

Flique»  Flique  à 
dard.    Commissaire    de 

Solice,  a^^ent  de  police,  — 
ans  le  jargon  des  flUes. 

FUnifot*  Fusil ,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. —  Fiisil  de  bou- 
cher. 

Flirter.  Filtrer  le  sen- 
timent ;  courtiser  avec 
raffinement  ;  mot  d'impor- 
tation américaine. 

Flirtation.  Action  de 
filer,  ou  mieux  de  filtrer 
le  sentiment,  de  raffiner 
l'art  de  faire  la  cour. 

Flopée^Flou.  Foule. 

—  Grêle  de  coups. 
Floquot.    Tiroir,    — 

dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Flottant.  Poisson. 

Flottant.  Bal  de  sou- 
teneurs. 

Flotte.  Nombreuse  so- 
ciété 

Flotter.    Nager,     — 
Faire  floiter,  noyer. 
Flou,  Flotière.  Rien, 

—  dans  l'ancien  argot. 
Flou-ehipe.  Floucur- 

chipeur.  On  dit  flou-ehipe, 
comme  on  dit  :  Démoc- 
soc. 

Flouer.  Jouer,  en  ter- 
me de  grect,  —  Filouter 
au  jeu. 
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Flonerle*  Voladroil 
espièglerie  doublée  de  vo 

Floueur.  Terme  gc 
nériqne  servant  à  désigne 
tout  escroc,  tout  voleur  qi 
exerce  adroitement  et  soi 
employer  la  violence.  - 
Dans  le  jargon  des  flUet 
c'est  l'individu  qui,  apré 
avoir  promis  beaucoup,  n 
donne  rien. 

Flûte  I  Je  m'en  moqui 

Flûte  («louer  de  la; 

Prendre  un  clystère.  - 
■Joueur  de  flûtes  ftûiitii 
infirmier. 

Flûter    (Envoyer; 
Envoyer     promener.    - 
«  Âh!  elle  envoyait  jol 
ment  flûter  le  monde. 
(E.  Zola.) 

Flûtes.  Jambes. 
Flutiea  (e'eit  eomm 
■1  vous).  C'est  comme  i 
vous  ne  disiez  rien.  C'« 
la  variante  de  :  e'eet  comm 
ti  vous  ehanties. 

Flux  (  AToIr  le).  Avoi 

peur. 

FluztoB.  Peur,  - 
dans  le  jargon  dos  vc 
leurs .— Pmcsr  vn« /Itmot 

avoir  peur. 

Foirafle«  Foin 

Peur.  —  Foirer,  avoi 
peur.  —  Foireux,  foimm 
poltron,  poltronne. 

Foire  d'emponi 
(Aciieter  à  la).  Voler 
Revenir  de  la  foire  d'im 
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rentrer  les  poches 
d'objets  voles. 

le  dm  ioglû,  Ima- 

n;  caprice. 

.cer.   Payer,  don- 

id  de  cale  (Etre 

:  plus  aTolr  le  sou. 
iitaiit.  Beurre. 
idre    !•   cloche. 

i  un  objet  dont  on 
c  le  prix  entre  ca- 

idrière.  Poche, 
lis  dé  baptême 
lettre  sur  les), 
engagé  dans  une 
dont  on  youdrait 
)rtir. 

»affe  (Vol  au), 
li  consiste  à  enlever 
rtaine  quantité  d'or 
joox  et  à  la  rcm- 
par  du  çlomb  ou 
irre,  en  laissant  in- 
Tenveloppe  et  les 
es  du  poinçon.  — 
ire  de  vol  est  parti- 
aux chineurs  qui 
t  donné  le  nom  de  : 
la  graisse, 
•ctr*  Grandir,  se 
;er,  en  parlant  d'un 
• 
•«•«ue.  March.'ind 

*ét    Holre.    Nom 

38  anciens  carrés  du 
e.  On  désignait  ainsi 
trièmc  cenc  afft'cté 
irchands  des  avatcs 
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et  aux  fripiers.  —Les  trois 
autres  se  nommaient  : 
carré  du  Palais-Royal^  et 
comprenait  les  objets  de 
toilette  à  l'usage  des  fem- 
mes ;  le  Pavillon  de  Flore  : 
literie  et  bardes  ;  enfin 
le  Pou-Volant,  chiffons, 
vieille  ferraille  et  friperies 
sans  nom. 

Forfante.  Charlatan» 
fourbe,  hâbleur.  (Fr.  Mi- 
chel.) 

Forcerie.  Faux.  «^ 
Faux  document. 

Formlste.  Peintre  où 
sculpteur  qui  soigne  la 
forme. 

Fort  que  de  Jouer 
au  bottchon  (C*esi 
plus).  Se  dit  ironique* 
ment  d'une  chose  dont 
l'oxécution  ne  demande 
aucune  adresse. 

For  tanche.  Fortune. 
—  Bonne  forlanche,  bonne 
fortune. 

FortlflcatioB.  Bande 
de  billard.  —  Etre  protégé 
par  les  fortifications,  être 
collé  sous  bande. 

Fortin.  Poivre.  —  For- 
liuière,  poivrière,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Fosse  commune. 
Table  d'hôte  à  bon  mar- 
ché: l'Arche  de  Noè  du 
dix -neuvième  siècle.  «  11 
sort  de  la  table  d'hôte  à 
quarante  sous.  En  gas- 
tronomie on  appelle  cela, 
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Flie  flac  (Faire  le). 
Forcer  une  serrure. 

Flic-flaquer.  Mar- 
cher en  savates. 

Flique»  Flique  à 
dard.    Commissaire    de 

Solice,  agent  de  police,  — 
ans  le  jargon  des  flUes. 

Fiiniro^*  Fusil ,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. —  Fiisil  de  bou- 
cher. 

Flirter.  Filtrer  le  sen- 
timent ;  courtiser  avec 
raffinement  ;  mot  d'impor- 
tation américaine. 

Flirtation.  Action  de 
filer,  ou  mieux  de  filtrer 
le  sentiment,  de  raffiner 
l'art  de  faire  la  cour. 

Flopée^Flou.  Foule. 

—  Grêle  de  coups. 
Floqnot.    Tiroir,    — 

dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Flottant.  Poisson. 

Flottant.  Bal  de  sou- 
teneurs. 

Flotte.  Nombreuse  so- 
ciété 

Flotter.    Nager,     — 
Faire  flotter^  noyer. 
Flou,  Flotlère.  Rien, 

—  dans  l'ancien  argot. 
Flou-ehipe*  Flbueur- 

chipeur.  Un  dit/Iou-c/itp«, 
comme  on  dit  :  Démoc- 
soc. 

Flouer.  Jouer,  en  ter- 
me do  grect.  —  Filouter 
au  jeu. 
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Flouerle*  Vol  adroit; 
espièglerie  doublée  de  vol. 

F  loueur.  Terme  gé- 
nérique servant  à  désignai 
tout  escroc,  tout  voleur  qui 
exerce  adroitement  et  sans 
employer  la  violence.  — 
Dans  le  jargon  des  filles, 
c'est  l'individu  qui,  après 
avoir  promis  beaucoup,  ne 
donne  rien. 

Flûte  I  Je  m*en  moque. 

Flûte  («louer  de  la}. 

Prendre  un  clystère.  — 
Joueur    de   /luto,   ftûiittê^ 

infirmier. 

Flûter  (Envoyerjt 
Envoyer  promener.  — 
«  Âhl  elle  envoyait  joli- 
ment fiûtêr  le  monde,  a 
(E.  Zola.) 

Flûtes.  Jambes. 
Flutiea  (e'eet  eommi 
el  voue).  C'est  conune  si 
vous  ne  disiez  rien.  C'est 
la  variante  de  :  «'eil  eommi 
si  vous  ehantiês. 

Flux  (  AToIr  le).  Avoif 
peur. 

Fluxion.  Peur,  — 
dans  le  jargon  dos  ro- 
leurs.— Pmesrvne/liiaioii, 
avoir  peur. 

Folrade«  Foire. 

Peur.  —  Foinr,  avoir 
peur.  —  Foireux,  foireute, 
poltron,  poltronne. 

Foire  d'empone 
(Acheter  à  la).  Voler. 
Revenir  de  la  foire  cl'fiih 
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pogne,  rentrer  les  poches 
pleines  d*objeis  voles. 

Folle  du  logi:  Ima- 
gination; caprice. 

Foneer.  Payer,  don- 
uer. 

FoHd  de  cale  (Etre 
à).  Ne  plus  avoir  le  sou. 

Fondant.  Beurre. 

Fondre    la   eloche. 

t  Vendre  un  objet  dont  on 
partage  le  prix  entre  ca- 
marades. 

Fondrière.  Poche: 

Fonts  d*e  baptême 
'Se  mettre  sur  les). 
Ktre  engagé  dans  une 
■iffaire  dont  on  voudrait 
Men  sortir. 

Forafre  (Vol  au). 
Vol  qui  consiste  à  enlever 
nne  certaine  quantité  d'or 
3QX  bijoux  et  à  la  rem- 
pUcer  par  du  çlomb  ou 
ott  cuivre,  en  laissant  in- 
tactes Tenveloppe  et  les 
marques  du  poinçon.  -— 
Ce  genre  de  vol  es't  parti- 
culier aux  chineurs  qui 
ini  ont  donné  le  nom  de  : 
Vol  à  la  graisse, 

Foreir*  Grandir,  se 
renforcer,  en  parlant  d'un 
enfant. 

Foresque*  Marchand 
forain. 

Forêt    noire.    Nom 

d'un  des  anciens  carrés  du 

Temple.  On  désignait  ainsi 

le  quatrième  cerré  affecté 

marchands  des  avates 
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et  aux  fripiers.  —Les  trois 
autres  se  nonunaient  : 
carré  du  Palais-Royal^  et 
comprenait  les  objets  de 
toilette  à  l'usage  des  fem- 
mes ;  le  Pavillon  de  Flore  : 
literie  et  bardes  ;  enfin 
le  PoU'Volant  j  chiffons, 
vieille  ferraille  et  friperies 
sans  nom. 

Forfante.  Charlatan» 
fourbe,  hâbleur.  (Fr.  Mi- 
chel.) 

Forcerie.  Faux.  ^ 
Faux  document. 

Formlste.  Peintre  où 
sculpteur  qui  soigne  la 
forme. 

Fort  que  de  Jouer 
au  bouchon  (C*esi 
plus).  Se  dit  ironique- 
ment d'une  chose  dont 
Tcxécution  ne  demande 
aucune  adresse. 

For  tanche.  Fortune. 
—  Bonne  forlanche,  bonne 
fortune. 

Fortification.  Bande 
de  billard.  —  Etre  protégé 
par  les  fortifications  y  être 
collé  sous  bande. 

Fortin.  Poivre.  —  For" 
Uni  ère,  poivrière,  —  dans 
rancien  argot. 

Fosse  commune* 
Table  d'hôte  à  bon  mar- 
ché: l'Arche  de  Noè  du 
dix-neuvième  siècle.  «  Il 
sort  de  la  table  d'hôte  à 
quarante  sous.  En  gas- 
tronomie on  appelle  cela, 
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désignant  un  Terre  ylde. 
Les  Ivrognes  poétiques 
comparent  le  verre  à  une 
fleur  que  la  sécheresse 
fane. 

Fanfe»  Fenflère.  Ta- 
Ijatièrc.  —  FanfouineTf 
priser.  Fanfouineur^  pri- 
scur  ;  Fanfouineusey  pri- 
seuse* 

Fantaisie  (Faire). 
N'être  pas  habillé  suivant 
l'ordonnance,  —  dans  le 
jargon  des  troupiers. 

Faraud.  Monsieur.— 
Faraude,  faraudesse ,  Ma- 
dame ;  Faraudee ,  farau- 
dette,  Mademoiscllo,  — 
dans  l'ancien  argot . 

Farcher ,  Faucher 
dans  le  pont*  Tomber 
dans  un  piogo.  Mot  à  mot: 
Couper  dans  le  pont. 

Farfouiller  dans  le 
lympan  (file  le).  Se 
conimuniquor  quelque  cho- 
se.—(^u'on  se  le  fur  fouille 
dans  le  ttimpan,  qu'on  se 
le  romniûnique. 

Vttrgu^*  Charge  con- 
tre un  accusé.  —  Faraue- 
mentf  témoignago  h  char- 
;:«•.—  Rougeur  causée  par 
la  honte. 

Farfi^uer.  Rougir.  — 
Charger  devant  la  justice. 
—  Fargueur^  témoin  à 
charge. 

Farldon.  Misère. 

Faate-en-poil.  Jar- 
din du  Luxembourg.  Jeu 


de  mots  par  synonymie.-* 
Faire  son  petit  ourson  au 
Faste-eH'poil  f  faire  tan 
ourson  au  Fcute'9n>-pbii^ 
faire  soû  petit  tour,  fedro 
son  tour  au  Luxemoonrg, 

—  dans  l'argot  des  Ecoles. 
Faubourpr  (lie).    Le 

faubourg  Saint-Antoine , 
et  plus  généralement  le 
faubourg  Antoine,  le  fau- 
bourg par  excellence.  — 
Le  noble  faubuurg,  le  fau- 
bourg Samt- Germain. 

Faubourg*  soaffHiiit. 
Arrondissement  où  habite 
la  population  indigente  de 
Paris.  Le  douiiëme  arron* 
dissement  avait  prlmitltc- 
ment  reçu  ce  surnom. 

Fauchaiito ,  Fa«- 
cheux.  CiscauXi  —  dans 
l'ancien  argot. 

Fauebe-ardaat.Moii- 
chettes,  —  dans  l'ancieu 
argot. 

Fauclier.  Guillotiner. 

—  Couper.  —  Faucher  te 
arand  jtrk,  être  atix  pa- 
lôres,  —  dans  ranclen 
argot. 

Faucher*  Tromper  ; 
voler,  —  dans  l'argot  des 
camelots  et  des  truquewru 
Le  mee  est  faueM,  Tindi* 
vidu  est  déiioulUé. 

Faucheur*  Bourreau. 

—  Coupe-bourse,  —  dans 
raucion  argot  —  La  fau^ 
eheuse,  la  guillotine,  ~ 
dans  l'argot  mMeme. 
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V«nte)r.  Faire  nua  fau- 
te. Le  peuple  dit  d'nne 
fille  qui  a  pris  un  unani 
m'elle  ta  fauté.  > 

FMwUeàieteNol- 
r^.  Oendarme.  —  Elre 
fUi  par  In  (auvelttt  à  léle 
attire.  Être  conduit  par  les 
geodaniies. 

F>Bx-col>.  Moussa  qui 
se  produit  au-dessus  d  ud 
Terre  de  l)iëre,  lorsque  le 
garcou  n'a  pas  eu  la  pré- 
eanâon  de  le  remplir  dou- 
cement. Le  faux-col  est  un 
trompe-I'œil,  moins  sale 
que  fe  soulier  de  l'Auver- 
gnat, mnis  qui  tient,  lui 
aussi,  de  la  place.  Lie 
fa»x-eoi  tait  le  désespoir 
des  amateurs  de  bière. 
Aussi,  dans  toutes  les 
brasseries,  entend-on  cette 
recommandation  plus  de 
cent  fois  répétée  par  jour: 
I  Un  buck   et  lant  faux- 

coir  > 

Fée.  Jeune  fille,  de- 
moiselle. 

P<l«(Aiolrlecoeo}. 
Avoir  lu  cerveau  dérangé. 

Femme  ■érieuae. 
Femme  galatite  qui  pense 
i  l'avenir,  quo  la  pensée 
de  l'bbpital  effraye  et  qui 
thésannse. 

Femme  de  ntgU 
mcMt.  Grosse  caisse,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

Femme  à  lamendl- 
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il  té.  Fiimme  dont  les  fa- 
eurs  sont  cotées  à  bas 
irii,  —  dans  le  jargon 
les  élégantes  de  la  prosti- 
tution. 

Fendre  (Se).  Faire 
de  la  dépense  en  deliors 
s  habitudes  :  se  livrer 
!  prodigalité  inusitée. 
ivares  sa  fendtat  lors- 
qu'ils oflïeut  quelque  cho- 
se. «  Je  vous  paye  un 
exemplaire  do  ce  (groupe 
mille  écus.  Oh  I  oui,  sa- 
pristi 1  mille  écus,  je  me 
fendi.  a  (Balzac.) 

Fendre  l'oreille. 
Mettre  k  la  retraite.  [L. 
Larchey.) 

Fendre  le  enl.  Pri- 
mer uno  carte,  —  dans 
l'argot  des  joueursd'éoarié. 
Quand  une  carte  est  supé- 
rieure à  celle  de  l'adver- 
saire, an  lieu  de  dire  :  Je 
la  prends.quelques  joueurs 
disent,  dans  rintimlté,  je 
lui  (eadt  U  cal. 

Fenêtre  (Heltre  la 
tête  à  la).  Monter  i  l'é- 
chafaud. 
Fcnin.  Centime,— dans 

Fenome.  Prairie. 
Férallte.  Uonnaie  de 


qnes  petites  pièces  d'argent 
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perdues  dans  un  tas  de 
sous. 

Ferlampier.  Pauvre 
diable  ;  misérable  H  perpé- 
tuité. —  Voleur  du  plus 
bas  étage.  Le  ferlampier 
est  au  voleur  de  la  haute 
pègre  ce  que  la  pierrevM» 
est  à  la  cocotte. 

Ferlin  liante.  Objet 
on  verre;  objet  fragile. 

Ferloque.  Loque  dans 
toute  sa  dégradation,  — 
(Ihds  le  jargon  des  brocan- 
teurs. «  Ah  !  je  ne  m'étou- 
ue  plus  à  présent  que  vous 
m'apportiez  des  fer  loques. a 
(Champfleury,  La  Masca- 
rade de  ta  vie  parisienne. 

Ferme*  Décor  de  fond, 
avec  portes,  —  en  terme 
de  theitre. 

Fei'mer  son  para- 
pluie. Mourir,  —  dans  le 
jargon  des  chiffounicrs. 
qui  disent  encore  «  ployer 
son  jonc,  » 

Fermer  Maillard* 
Dormir  ;  avoir  envie  de 
dormir. 

Fermeture  Mail- 
lard* Sommeil.  —  Etre 
terrassé  par  Maillard^  tom- 
ber de  sommeil  :  par  allu- 
sion au  nom  de  1  inventeur 
dos  fermetures  de  for  à 
coulisses. 

Fertiilante.  Plume, 
—  dans  rancieu  argot. 

Fertille»  Fertan- 
ehe*  Paille.  —  Fertanche 
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appartient  à  Tancien  ar- 
got. 

Fense.  Femme. 

Festillamte..  Queue. 
Allusion  à  la  queue  du 
chien  qui  lait  fôte  à  son 
maître. 

Festonnai^.  Manière 
de  marcher  particuliëre 
aux  ivrognes. 

Festonner*  Marcher 
en  faisant  des  zigzags,  à 
la  manière  des  ivrognes. 

—  Voir  tout  tourner  au- 
tour de  soi. 

Fête  (Etre  de  la). 
Etre   en    belle  humeur. 

—  Fête  du  boudin»  La 
Noël. 

Féteur,  ease*  Celui, 
celle  qui  fête  un  anniver- 
saire ,  qui  souhaite  une 
fête.  «  Et  quel  spectacle 
joyeux  que  tout  ce  monde 
de  fêteurs  pressés,  sillon- 
nant le  boulevard  avec  des 
bouquets  éclatants ,  des 
joujoux  enluminés  et  des 
paquets  soigneusement  fi- 
celés. »  (Petit  Parisieu  du 

17  août  1877.) 

Feuille  de  ekon.  Mé- 
chant petit  journal,  jour- 
nal sans  importance. 

Feuille  de  eiioa* 
Feuille  de  platame. 
Mauvais  cigare,  cigare 
d'un  sou. 

Feuille  de  ekon. 
Guêtre,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 
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Feuille  à  l'enTers 
(Voir  la).  S'asseoir  avec 
nne  dame,  sur  Therbe,  à  la 
campagne,  et  deviser  des 
choses  les  plus  tendres,  à. 
la  manière  de  Jasion  et  de 
Cérès. 

Feuilleton.  Supplé- 
ment écrit  à  la  main  que 
quelques  restaurateurs 
ajoutent  à  la  liste  des  plats 
indiqués  sur  la  carte  im- 
primée. Ce  supplément 
s*apjpelle  on  ne  sait  pour- 
quoi :  Feuilleton,  (Ch. 
Monselet,  La  CuUinière 
poétique,) 

Feux  de  flle  (IVe  pas 
s'embrouiller  dans 
les)*  Conserver  son  sang- 
froid. 

Fiacre.  Train  de  che- 
min de  fer,  —  dans  le  jar- 
gon des  mécaniciens. 

Fiacre  («louer  com- 
flie  un).  Jouer  très-mal 
à  un  jeu  de  cartes. 

Fiacre  (  Remiser 
son).  Se  ranger  ;  mener 
une  vie  plus  régulière. 

Ficelé.  Habillé.  Bien 
fLeeli,  mal  ficelé,  bien  mis, 
mal  mis;  par  allusion  à  la 
ficelle  qui  habille  les  sau- 
cissons. 

Ficeler  (Me).  S'habil- 
ler avec  soin,  se  vêtir  de 
sesplus  beaux  habits. 

Ficeler.  Suivre,— dans 
le  jargon  des  voleurs  ; 
e*e8t  une  variante  de  filer. 
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Ficelle.  Filou  prudent. 
Un  homme  ficelle  se  prête 
à  toutes  les  malhonnêtetés 
qui  échappent  à  l'action  de 
la  1(H. 

Ficelle.  Mensonge 
transparent,  petite  ruse.— 
Ruses  d'un  métier.  «  A  la 
ville,  ficelle  signifie  une 
ruse  combinée  maladroite- 
ment.— Au  théâtre,  ficelle 
exprime  un  moyen  d^à 
employé,  connu,  usé,  qui 
sert  à  amener  une  situa- 
tion ou  un  dénoûment  quel- 
conc[ue  mais  prévu.  »  (J. 
Noriac,  Un  Paquet  de 
ficelles,)  —  Tous  les  mé- 
tiers ont  leurs  ficelles. 
Connaître  toutes  les  ficellet 
d'un  métier,  c'est  le  con- 
naître à  fond,  en  connaître 
toutes  les  ruses,  tous  les 
fils  qui  le  font  mouvoir. 

Ficher  une  colle. 
Débiter  un  mensonge.  — 
Ficher  s'emploie  honnête- 
ment à  la  place  du  verbe 
qui  commence  parla  même 
lettre  et  dont  a  tant  abusé 
le  père  Duchesne. 

Fièvre  cérébrale. 
Accusation  capitale,  — 
dans  l'ancien  argot.  —  fl«- 
doublement  de  fièvre  eéré' 
braley  nouveau  témoignage 
très-grave  à  la  charge  de 
l'accusé. 

Fiferlin.  Soldat,  -* 
dans  le  jargon  des  voyous. 
—   Faire  la  paire  au  fi' 
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n  tour  lancù  avec  rapi- 

.  ..._6,  ces  filets  d'or,  aiur  ou 

ï  chocolat,  qui  entourent  les 

lasiettes,  les  tasses  ou  les 

bols.  .  (J.  NoriacJ 

FlleuBc.  Exploiteur  de 

I   tlaaa.  La  filiale  fait  ehiin' 

Ur  le  voleur  qu'elle  a  suivi 

1  et  vu  à  l'œuvre.  Sous  mo- 

I  nace  de  révélatious,  elle  se 

I  fait  remettre  soit  uue  pe- 

<  tite  part  du  vol,  soit  uue 

.  aomme  corresnonilante  en 

I  art^ent,  probablement  eu 

■  vertu   de    l'aiiomo  qu'il' 
I  faut  que  tout  le   moude 

FlllaMe.  Femme  qui 
a  vieilli  dans  la  prostitu- 
tion; c'est  le  superlatil  de 

'  fille  de  joie. 

C       Fille,  «rande  lll*. 

i  Bouteille   de  viu  caclieté. 

I   •   Atlon$    étrangler     un* 

>   grandi fiUt,  ce  qui  BlgniUc: 

■  Allons  boire  une nouieilicu 
[Petit  Parititn,  du  la  août 

r   1817.) 

Fillette.    Petite    bou- 
.  teille  de  viu  cacUeté,  deiui- 

-  bouteille. 

Fille        insonmlae. 

-  Fille  qui  «ïercu  la  prosU- 


j  nomme 
fl  qui,  ilu 
f  pioceuD 
1  mp\i 


privileg.  „ 

estampille  de  la  police.  — 
Un  dit,  par  abréviation  i 
Imoumite. 

Fille  reMlaéa.  Fille 
retirée  de  la  prostitution. 
Ancienne  fllle  <|ui  a  acheté 
un  fonds  de  coiumci'ce, 
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ferliiij  être  tombé  au  sort. 

Fifi.  Vidangeur. 

Fil^ariste.  Rédacteur 
du  journal  le  Figaro,  celui 
qui  appartient  à  la  rédac- 
tion de  ce  journal,  —  dans 
le  jargon  des  petits  jour- 
naux que  le  succès  du 
Figaro  empêche  de  dor- 
mir. 

Figrnard.  Le  fonde- 
ment ;  c'est  troufignard. 
par  abréviation. 

Figriioleurs  euse.  Ce- 
lui, celle  qui  clierche  à.  se 
distinguer  par  sa  mise,  par 
ses  manières. 

Fig^uFe.  Tète  de  veau 
dans  le  baquet  du  bou- 
cher. 

FlflTure*  Personne,  in- 
dividu. —  Ce  n'est  pas 
pour  ta  figure f  ce  nest 
pas  pour  toi. 

FiflTui'^'  ^^  Tesge.  Fi- 
gure pîUe  et  boursouflée  ; 
physionomie  de  chloro ti- 
que. 

Wiffure  de  «alotto. 
Visage  gros  et  rouge.  — 
Délicate  allusion  au  visage 
que  cache  la  culotte. 

Fifl^ure  à  hommes. 
Figure  qui  plaît  aux  hom- 
mes. C'est  pour  ces  danies 
nu  excellent  capital  qui 
r.i]>poi1«»  de  bonnes  renii'S 
dans  le  monde  de  la  galan- 
tt-ri»». 

Fli  à  couper  le 
beurre    (^'avolr   pas 
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InTeaté  le).  Etre  naïf, 
être  niais.  Les  amis  d'une 
douce  plaisanterie  disent 
également  :  I^'avair  ftat 
découvert  la  mim  d§  paint 
d  eacfieter, 

Fli  (Prendre  ««). 
Prendre  un  verre  d'eau-de- 
vie.  Mot  à  mot  :  Un  verre 
defil-en^quatri. 

Fil  sur  la  toblBe 
(!Ve  plue  «Tolr  d»)«  Ne 
plus  avoir  de  cheveux  sur 
la  tète. 

Filafre«  File,  Fila- 
ture. Action  de  suivre 
([uolqu'un,  —  en  terme  de 
police .  —  Lâekêr  de  la  /!• 
laturêy  suivre.  —  Les  vo- 
leurs disent  :  eet  numi 
nous  lâchent  de  la  /l/ai«in«, 
ces  messieurs  nous  sui- 
vent. 

Filaffe.  Action  ;  art  de 
filer  la  carte. 

Fil-en-4aatre.  Ëau- 
de-vie. 

Filer.  Sacrifier  à  Dé- 
mange. 

Filer.  Suivre  à  la 
piste.  La  police /ll«  à  pied, 
en  voiture  et  en  chemin  de 
for. 

Filer*  Ne  pas  engager 
le  jeu,  —  dans  le  jargon 
des  joueurs  de  bouillote. 
Filtre  filer,  intimider  MD 
adversaire  qui ,  alors , 
n'engage  pas  le  jeu,  on 
({ui  paye  son  prenuer  ea* 
gagement. 
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Filer  (Fatr«).  Déro- 
})er.  Mot  à.  mot  :  Faire 
tler  un  objet  de  la  poche 
dejnielqu'im. 

Fiier  la  comète.  Cou- 
cher en  plein  air,  coucher 
à  la  belle  étoile,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Filer  la  carte.  «  Chan- 
ger la  première  carte  oui 
est  dessus  le  jeu,  celle 
qa*on  doit  donner  à.  son  ad- 
versaire, contre  la  deuxiè- 
me carte.  Le  filage  de  tarie 
est  une  opération  très-déli- 
eate  et  difficile  à  exécuter.» 
(A.  de  Gaston.)  Les  joueurs 
honnêtes  du  baccara  se 
servent  de  l'expression  fi- 
ler la  carte,  filer  pour  dé- 
rigner  Taction  de  découvrir 
par  degrés,  très-lentement 
une  des  deux  cartes  qu'ils 
ont  en  main;  c'est  un 
moyen  comme  un  autre 
de  se  procurer  une  émo- 
tion. 

Filer  raide.  Marcher 

rite. 

FUet  bien  coupé. 
(AToir  le).  Parler  beau- 
eonp.  On  dit  proverbiale- 
ment, en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  parle  beaucoup  : 
•  Celle  qui  lui  a  coupé  le 
Met  a  bien  gagné  ses  cinq 

10118.  » 

Filenr.  «  On  nomme 
/Umr,  un  homme  qui,  du 
matin  au  soir,  un  pinceau 
I  la  main,  fait,  au  moyen 
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d'un  tour  lancé  avec  rapi- 
dité, ces  filets  d'or,  azur  ou 
chocolat,  qui  entourent  les 
assiettes,  tes  tasses  on  les 
bols.  »  (J.  Noriac.) 

Fileuae*  Exploiteur  de 
filous.  La  fileme  fait  chan- 
ter le  voleur  qu'elle  a  suivi 
et  vu  à  l'œuvre.  Sôus  me- 
nace de  révélations,  elle  se 
fait  remettre  soit  une  pe- 
tite part  du  vol,  soit  une 
somme  correspondante  en 
argent,  probablement  eu; 
vertu  de  l'axiome  qu'il; 
faut  que  tout  le  monde' 
vive. 

Fillasge*  Femme  qui 
a  vieilli  dans  la  prostitu- 
tion ;  c'est  le  superlatif  de 
fille  de  joie. 

Fille«  Grande  fille. 
Bouteille  de  vin  cacheté, 
tt  Allons  étrangler  une 
grande  fille^  ce  qui  signifie: 
Allons  boire  une  bouteille.» 
{Petit  Parisien f  du  16  août 
1877.) 

Fillette.  Petite  bou- 
teille de  vin  cacheté,  demi- 
bouteille. 

Fille  insoumise. 
Fille  qui  exerce  la  prosti- 
tution sans  privilège  ni 
estampille  de  la  police.  — 
On  dit,  par  abréviation  : 
Insoumise, 

Fille  remisée.  Fille 
retirée  de  la  prostitution. 
Ancienne  fille  qui  a  acheté 
un  fonds  de  commerce, 
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Filocbe*  Bourse.  — 
Filoehe  à  jeuriy  bourse 
vide.  —  Filoehe  du  Irepe, 
la  Bourse  de  Paris.  Mot  i 
mot  :  Bourse  de  la  foule. 

Filuu.  Rusé,  malin. 

FilMmiTc.  Fiioselle,— 
dans  le  jargon  des  to- 
leurs. 

FiU-de-fer.  Jambes 
longues  et  maigres. 

Fin  de  la  soupe. 
Ouillotine. 

Financer.  Payer, 
payer  pour  un  autre.  — 
L'entre  teneur  finance. 

Fine.  Fine  Champagne, 
par  abréviation.  —  Un 
verre  de  fine. 

Fine  pégrenne  (Etre 
en).  Etre  au  plus  mal,— 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. » 

Finition .  Achèvement. 
V  Finition  du  Louvre  «(Bal- 
zac). 

Fioler.  Boire. 

Fion.  Elégance.  — 
Coup  de  fion,  dernier 
coup  de  main  donné  à  un 
ouvrage. 

Fionneur.  Ouvrier  en- 
dimanché. 

Fiquer.  Frapper  à 
coups  de  poignard ,  à 
coups  de  couteau,  —  dans 
io  jargon  des  voleurs. 

Fiali  Souteneur .  —Un 
mot  qui  a  passé  la  Manche 
et  qui  veut  dire  poisson  en 
anglais. 
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Fia.  Une  des  notes  da 
tambour.  Il  y  a  le  /la,  le 
ra  et  le  roulement.  «  Votre 
fia  est  si  moelleux,  si  sé- 
duisant, si  doux  I  c'est  du 
miel  I  »  (H.  Berlioz,  Ln 
Grotesques  de  la  mutigiM.) 

Flae,  Flaevl.  Sao. — 
Lit.  —  Argent. 

Flacon.  Soulier.  Des 
flacons  qui  contiennent  Tes- 
sence  de  chaussette. 

Flaquer.  Faire  ses 
nécessités.  —  Accoucher, 
dans  Tancien  argot.  — 
Flaequer  des  ehâises,  pleu- 
rer. 

Flafla.  Embarras,  ma- 
nières. —  Faire  dtt /la/la, 
faire  des  embarras.  —  Un 
objet  qui  a  du  flafla,  c'est 
du  clinquant. 

Flambant.  ArtUIeur 
à  cheval. 

Flan&bant.  Nenf,  lui- 
sant de  propreté. 

Flambard.  Poignard; 
couteau-poignard.        ' 

Flambarde.  Lampe; 
chandelle. 

Flamiiarde.  «  La 
flamharde  est  la  pipe  do 
canotier.  »  (Paris- Ameair.) 

Flambe,  Flambei^ 
ce.  Epée,  sabre  de  cava- 
KTie. 

Flamber  •  Flnber. 
Jouer  la  comédie,  —  dans 
le  jargon  des  saltimban- 
ques. «  De  quoi  pouvais* 
tu  avoir  peur,  loi  ^s-ja... 
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ta  n'avais  jamais  mieux 
flambé.  »  (E.  Sue,  Les  Mi- 
tèret  det  Enfants  trouvés.) 

—  Briller.  «  Ces  créatures 
aiment  à  flamber.  »  (Bal- 
zac, Splendeurs  et  Misères 
des  courtisanes,) 

FUn  I  (Da).  Non,  ja- 
mais. —  Exclamation  par- 
ticnlière  anx  gamins  qui 
ajoutent,  souvent,  et  de  la 
(jcUette  I  Du  flan  t  et  de  la 
galette  t  sans  doute  en  sou- 
venir des  pâtisseries  popu- 
laires de  ce  nom. 

Flunctae.  Jeu  ;  ruse  ; 
plaisanterie.  —  Affaire.  — 
Reculade.  —  Grande  flan- 
dbf,jeu  delà  roulette,  jeu 
du  trente-et-quarante. 

Flancher.  Jouer  aux 
cartes.  Est-ee  que  des  pan- 
tes  à  la  manque  ont  flanché 
au  bègue  avec  ces  brémes9 
Est^e  que  de  faux  hon- 
nêtes joueurs  ont  joué  au 
besigue  avec  ces  cartes  ?  » 
(A.  de  Gaston,  Les  Tri- 
cheurs.) 

Flancher.  Plaisanter. 

—  Reculer. 
Flanchet.    Part,    — 

dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Flancheur^  Flan- 
chant. Joueur.  —  Flan- 
theusefflnncharde,}0\ieuse. 

Flâne.  Flâneur.  — 
Flânerie. 

Flanelle.  Flâneur,  — 
dans  le  jargon  des  filles  de 


PL 


155 


maison.  Faire  flanelle^ 
perdre  son  temps  a  flâner. 

Flânocher.  Flâner  uu 
peu,  diminutif  de  flâner. 
Flànoeheur^  celui  qm  flâne 
un  moment,  par   mstant. 

Flanquante  à  la 
porte.  Congé. 

Flaque.  Sac  de  femme, 
—  dans  Tancien  argot. 

Flaquet.  Gousset. 

Flèche.  Sou,  —  dans 
le  jargon  des  ouvriers.  — 
Deux  flèches  de  saint-pérCf 
deux  sous  de  tabac. 

Flenune.  Paresse.  — 
Paresseux.  «  Tas  de  flem- 
mes  !  va  I  pas  même  ï  cou- 
rage d'  s'déranger  pour 
venir  boire  un  coup.  » 
(Grévin.) 

Fleur  de  mari.  Vir- 
ginité. Mot  à  mot  :  fleur 
aont  on  fait  présent  au 
mari. 

Fleura     rougr®*- 

Menstrues. 

Fllbocheufle.  Variété 
de  fille  publique,  fille  pu- 
blique du  genre  rapace. 
«  Les  fliboeheuses,  êtres 
hybrides,  moitié  femmes, 
moitié  éponges,  qui  sont 
de  tous  les  dîners,  de  tous 
les  soupers  et  de  tous  les 
réveillons.  Chipant  tout, 
rinçant  tout,  lavant  tout.  » 
(Paris  à  vol  de  canard,) 
C'est  un  dérivé  de  flibus- 
tier. 
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de  la  chemise,  en  terme 
de  régiment. 

Faire  Feflqaej  Tes- 
l^rd.  S'approprier  la 
part  de  toI  (vun  complice. 
C'est  manquer  de  délica- 
tesse entre  voleurs.  «  On 
disait  autrefois  escarter 
dans  le  sens  de  s'appro- 
prier le  bien  d'autrui.  b 
(F.  Michel.) 

Faire  le  moaclioir. 
Voler  l'idée  d'une  pièce 
de  théâtre,  d'une  œuvre 
littéraire,  sorte  de  vol  trop 
pratiqué  par  les  gens  de 
lettres  sans  aucune  espèce 
de  scrupule. 

Faire  papa»  ma- 
man. Apprendre  à  battre 
du  tambour,  —  dans  le 

1" argon  des  élèves -tam- 
bours. Onomntopée  des 
baguettes  frappant  à  tour 
de  r61e  la  caisse. 

Faire  le  ipros.  Faire 
ses  nécessités.  —  Faire  le 
petite  uriner. 

Faire  le  monôme. 
Marcher  dans  les  rues  à  la 
queue-leu'leu  et  aller  pren- 
dre des  prunes  chez  la 
mère  Moreau,  à  l'issue 
d'un  des  examens  de  l'Ë- 
colft  polytechnique,  —dans 
le  jargon  des  candidats  à 
cette  école. 

Faire  les  cours.  Etre 

§  arquées    par    catégories 
ans  des  «{uartiers  séparés 
avec  défense  de  commu- 
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niquer,  •»  dans  le  J 
des  deteiiiies  de 
Lazare. 
Faire  sa  dame.   14 

rien  faire,  —  dans  le  lai 
gage  des  femmes  du  pei 
pie. 
Faire  la   pâtre.  S 

sauver,  —  dans  l'argot  d 
peuple.  Mot  à  mot  :  faii 
la  paire  de  jambes.  - 
Faire  la  paire  en  fringu 
se  sauver  d'une  musc 
de  tolérance  en  emportai 
les  bardes  prêtées  par  ] 
matrone. 

Faire  (CeUe-U  J 
ne  faut  pas  me  la 
C'est-à-dire  mot  à  mot 
cette  plaisanterie  il  ne  fai 
pas  me  la  faire. 

Fais  mal  (Cornai 
tu  me).  Comme  tu  n 
fais  pitié  avec  tes  raisoi 
nements. 

Faiseur.  Terme  gôn 
rique  servant  à  quaJifii 
tout  commerçant  qui  bra 
se  toutes  sortes  d  affaire 
qui  se  jette,  à  tort  et 
travers  dans  toutes  sort 
d'entreprises.  —  Explo 
tcur,  banquiste  raffiné.  I 
vrai  faiseur  trompe  en  g 
ncral  tout  le  monde; 
fait  argent  de  tout,  t 
jour  il  est  à  le  tète  c 
)avage  ru  guUa  ptrck 
c  loudcmaiu  il  a  obtei 
la  concession  des  chcmi] 
de  fer  sous-marins  ou  cel 
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;  mines  de  pains  à  ca- 
3ter.  Les  gogot  sent  les 
ches  laitières  des  fai- 
irs.  Dans  la  finance,  ils 
it  les  saltimbanques  de 
banque.  Ils  font  des  af- 
res  comme   au  besoin 

feraient  le  mouchoir, 
existe  des  faiseurs  dans 
is  les  métiers  qui  tou- 
ent  au  commerce,  à  l'art, 
/industrie,  à  la  finance. 
Il  a  été  demièreflient 
nmandé  à  Lélioux  un 
nan  par  un  faiseur  :  j'y 
ivaille  avec  lui.  »  (H. 
irger,  Lettres.)  On  a 
xemple  de  faiseurs  par- 
ans  a  la  fortune,  à  une 
s-grande  fortune  :  dé- 
rés,  administrateurs  de 
emin  de  fer,  députés, 
asieurs  fois  millionnai- 
j.  Féroce  alors  pour  ses 
ciens  confrères,  le  fai- 
tr  les  traite  comme  le 
os-officier  qui  a  obtenu 
panlette  traite  le  soldat, 
Dome  traite  ses  servan- 
s,  la  domestique  qui  a 
onsé  son  maître. 
Faiseuse  d'années. 
!mme  qui  détermine  des 
ortements.  —  Elle  fait 
s  anges  pour  le  ciel. 
Faites-la  passer, 
i*on  la  Toie.  Locution 
rticulière  aux  gommeux. 

Dans  un  dîner,  au  bal, 
rsqu'one  femme  fait  sa 
e,     lorsqu'une    femme 


PA 


147 


vient  de  dire  une  grosse 
bêtise,  ces  messieurs .  ne 
manquent  pas  de  s'écrier  : 
Faites-la  passer  qu'on  la 
voie,  comme  s'il  s  agissait 
d'un  objet  mis  en  vente 
sur  la  table  des  enchères 
à  l'hôtel  Drouot. 

Faitré  (Etre).  Etre 
perdu,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Falourde.  Double 
six  d'un  jeu  de  dominos. 

Falourde.  Repris  de 
justice,  malfaiteur.  —  Fa- 
lourde engourdief  cadavre 
d'un  malfaiteur. 

Falzar.  Cotte,  panta- 
lon de  travail.  Le  falzar 
est  le  pantalon  de  toile 
que  Fouvrier  met  par- 
dessus son  autre  panta- 
lon. Ce  dernier  est  plus 
ordinairement  désigné 
sous  le  nom  de  dalzar. 

Fameux.  Excellent, 
supérieur.  —  Fameux  vin, 
fameuie  soupe. 

Fanandel.  Camarade, 
collège  en  vol,  —  dans 
l'ancien  argot.  —  Entre 
eux  les  voleurs  se  don- 
naient du  fanandel,  com- 
me les  hommes  de  lettres, 
les  notaires,  les  avocats  se 
traitent  de  «  cher  con- 
frère, d'illustre  et  cher 
confrère.  » 

Fane  (Le  verre  se). 
Le  verre  est  vide  ;  et,  par 
abréviation,  il  se  fane,  en 
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F#uter.  Faire  ime  fau-  oité.  Femme  dont  les  fa- 

te.  Le    peuple  dit  d'une  veurs  sont   cotées  à  bas 

fille  qui  a  pris  un  amant  prix,  —  dans    le  jargon 

qu*elle  «  a  fauté.  »  des  élégantes  de  la  prosti- 

FauTeUe  à  tète  nol-  tution. 

re.    Gendarme.  —  Etre  Fendre   (lie).    Faire 

fié  par  les  fauvettes  d  tête  de  la  dépense  en    dehors 

noire f  être  conduit  par  les  de  ses  hanitudes  ;  se  livrer 

gendarmes.  à  une  prodigalité  inusitée. 

Fanx-eol« .  Mousse  qui  Les  avares  se  fendent  lors- 

se  produit  au-dessus  d'un  qu'ils  offrent  quelque  cho- 

▼erre  do  bière,  lorsque  le  se.    «^   Je  vous  paye  un 

garçon  n'a  pas  eu  la  pré-  exemplaire  de   ce  groupe 

caution  de  le  remplir  dou-  mille  écus.  Oh  I  oui,  sa- 

cement.  Le  faux-col  est  un  pristi  I  mille  écus,  je  me 

trompe-l'œil,    moins   sale  fends,  »  (Balzac.) 

que  le  soulier  de  l'Auver-  Fendre       l'oreille. 

gnat  mais  qui  tient,  lui  Mettre  à  la  retraite.  (L. 

aussi,    de  la    place.    Le  Larchey.) 

faux-eot   fait  le  désespoir  w-ndn»    1a  enl    Pri- 

ï^«rl'î!r  t^n^A;  me^^?n*  •ca/tr-'d^ans 

Aussi,    dans    toutes    les  l'argot  des  joueurs  d'écarté, 

brasseries,  entend-on  cette  g^^^id  une  carte  est  supé- 

recommandation   plus  de  ;:5e^re  à  celle  de  l'adver- 

cent  fois  répétée  par  lour:  g^ire,  au  lieu  de  dire  :  Je 

uUn  boek   et  sans  faux-  iaprends,quelques  joueurs 

•**U/      j ^   «,.       ,  disent,  dans  l'intimité,  je 

Fée.   Jeune  fille,    de-  ^^^  ^,,1^,  /,  ,^, 

Fêlé  fAToIr  le  coco)  Fenêtre  (Mettre  la 

Avoir  le  cerveau  dérangé!  *^*«  ^,  **)•  ^^^^^^^  ^  ^'^- 


Femme       eérieuse. 


chafaud. 


Femme  galante  qui  pense  „  Fenln.  Centime,— dans 

à  l'avenir,  que  la  pensée  1  ^^ncieii  argot. 

de  l'hôpital  effraye  et  qui  Fenouse.  Prairie, 

thésaurise.  Féraille.  Monnaie  do 

Femme     de    Régi-  cuivre.  —  Faire  erosser  sa 

ment.  Grosse  caisse,  —  féraiUe,  faire   sonner  ses 

dans  le  jargon  des  trou-  sous.   Le   peuple  désigne 

piers.  encore  sous  ce  nom  quel- 

F^mme  à  la  mendl-  ques  petites  pièces  d'argent 
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perdues  dans  un  tas  de 
sous. 

Ferlampler.  Pauvre 
diable  ;  misérable  à  perpé- 
tuité. —  Voleur  du  plus 
bas  étage.  Le  ferlampier 
est  au  voleur  de  la  haute 
pègre  ce  que  la  pierretue 
est  à  la  cocotte. 

Ferlin  usante.  Objet 
en  verre;  objet  fragile. 

Ferloque.  Loque  dans 
toute  sa  dégradation,  — 
dans  le  jargon  des  brocan- 
teurs. «  Ah  !  je  ne  m'éton- 
ne plus  à  présent  que  vous 
m'apportiez  des  fertoques.» 
(Champtleury,  La  Masca- 
rade de  la  vie  parisienne. 

Ferme.  Décor  de  fond, 
avec  portes,  —  en  terme 
de  Uieàtre. 

Fei'mer  «on  para- 
pluie. Mourir.  —  dans  le 
jargon  des  chiffonniers, 
qui  disent  encore  «  ployer 
son  jonc.  » 

Fermer  Maillard. 
Dormir  ;  avoir  envie  de 
dormir. 

Fermeture  Mail- 
larë.  Sommeil.  —  Etre 
terrassé  par  Maillard^  tom- 
ber de  sommeil  ;  par  allu- 
sion au  nom  de  Tinventeur 
dos  fermetures  de  fer  à 
coulisses. 

FertiUante.  Plume, 
—  dans  rancicn  argot. 

FertlUe^  Fertan- 
che.  Paille.  —  Fertanche 
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appartient  à  rancien  ar- 
got. 

Fewse.  Femme. 

Festillante..  Queue. 
Allusion  à  la  queue  du 
chien  qui  lait  fôte  à  son 
maître. 

Festonnage.  Manière 
de  marcher  particulière 
aux  ivrognes. 

Featonner.  Marcher 
en  faisant  des  ligzags,  à 
la  manière  des  ivrogpoes. 

—  Voir  tout  tourner  au- 
tour de  soi. 

Fête  (Etre  de  U}. 
Etre    en    belle  humeur. 

—  Fête  du  boudin,  La 
Noël. 

Fêtenr»  eaae.  Celui, 
celle  qui  fête  un  anniver- 
saire,  cnii  souhaite  une 
fête.  «  Et  quel  spectacle 
joyeux  que  tout  ce  monde 
de  fêteurs  pressés,  sillon- 
nant le  boulevard  avec  des 
bouquets  éclatants ,  des 
joujoux  enluminés  et  des 
paquets  soigneusement  fi- 
celés. »  {Petit  Paritien  du 
17  août  1877.) 

Feuille  de  eiioa.  Mé- 
chant petit  journal,  jour- 
nal sans  importance. 

Feuille  de  eiio«« 
Feuille  de  platane. 
Mauvais  cigare ,  cigare 
d'un  sou. 

Feuille  de  ehoa. 
Guêtre,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 
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Feuille  à  renyers 
(Voir  la).  S'asseoir  avec 
une  dame,  sur  Tberbe,  à  la 
campagne,  et  deviser  des 
choses  les  plus  tendres,  à 
la  manière  de  Jasion  et  de 
Cérès. 

Feailleton.  Supplé- 
ment écrit  à  la  main  que 
quelques  restaurateurs 
ajoutent  à  la  liste  des  plats 
mdiqués  sur  la  carte  im- 
primée. Ce  supplément 
s'appelle  on  ne  sait  pour- 
quoi :  Feuilleton,  (Ch. 
Monselet,  La  Cuisinière 
poétique.) 

Feux  de  file  (^e  pas 
«'embrouiller  dans 
lefl).  Conserver  son  sang- 
froid. 

Fiacre.  Train  de  che- 
min de  fer,  —  dans  le  jar- 
gon des  mécaniciens. 

Fiacre  («louer  com- 
me un).  Jouer  très-mal 
à  un  jeu  de  cartes. 

Fiacre  (  Remiser 
■ou).  Se  ranger  ;  mener 
ime  vie  plus  régulière. 

Fieelé.  Habillé.  Bien 
fieeU,  mal  ficelé,  bien  mis, 
mal  mis  ;  par  allusion  à  la 
ficelle  qui  habille  les  sau- 
cissons. 

Fleeler  (lie).  S'habil- 
ler avec  soin,  se  vêtir  de 
sesplus  beaux  habits. 

Ficeler.  Suivre,— dans 
le  jargon  des  voleurs  ; 
e*est  une  variante  de  filer. 
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Ficelle.  Filou  prudent. 
Un  homme  ficelle  se  prête 
à  toutes  les  malhonnêtetés 
qui  échappent  à  Faction  de 
la  loi. 

Ficelle.  Mensonge 
transparent,  petite  ruse.— 
Ruses  d'un  métier.  «  A  la 
ville,  ficelle  signifie  une 
rose  combinée  maladroite- 
ment.— Au  théâtre,  ficelle 
exprime  un  moyen  déjà 
employé,  connu,  usé,  qui 
sert  à  amener  une  situa- 
tion ou  un  dénoûmeut  quel- 
concpie  mais  prévu.  »  (J. 
Nonac,  Un  Paquet  de 
fi^eelles,)  —  Tous  les  mé- 
tiers ont  leurs  ficelles. 
Connaître  toutes  les  ficellet 
d'un  métier,  c'est  le  con- 
naître à  fond,  en  connaître 
toutes  les  ruses,  tous  les 
fils  qui  le  font  mouvoir. 

Ficlier  une  colle^ 
Débiter  un  mensonge.  — 
Fieker  s'emploie  honnête- 
ment à  la  place  du  verbe 
qui  commence  parla  même 
lettre  et  dont  a  tant  abusé 
le  père  Duchesne. 

Fièvre  cérébrale. 
Accusation  capitale,  — 
dans  l'ancien  argot.  —  Re- 
doublement de  fièvre  céré' 
braUy  nouveau  témoignage 
très-grave  à  la  charge  de 
l'accusé. 

Fiferlin.  Soldat,  — 
dans  le  jargon  des  voyous. 
—    Faire  la  paire  au  fi^ 
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ferlin,  être  tombé  au  sort. 

FIfi.  Vidangeur. 

¥igB,ri»te.  Rédacteur 
du  journal  le  Figaro,  celui 
q^ui  appartient  à  la  rédac- 
tion de  ce  journal,  —  dans 
le  jargon  des  petits  jour- 
naux que  le  succès  du 
Figaro  empêche  de  doi^ 
mir. 

Wigna.rû,  Le  fonde- 
mont  ;  c*ost  troufignard. 
par  abréviation. 

FI|irnoleur«  euse.  Ce- 
lui, celle  qui  cherche  à  se 
distinguer  par  sa  mise,  par 
ses  manitTos. 

Fii^ure.  Tôte  de  veau 
dans  le  J)aquet  du  bou- 
cher. 

FIffure.  Personne,  in- 
dividu. —  Ce  n'eit  pas 
pour  ta  figure,  ce  nest 
pas  pour  toi. 

Figrure  de  vesse.  Fi- 
gure pâle  et  boursouflée  ; 
physionomie  de  chloroti- 
que. 

Wiffure  de  eulotte. 
Visage  gros  et  rouge.  — 
Délicate  allusion  au  visage 
que  caciie  la  culotte. 

Flifure  à  hommes. 
Figure  qui  plaît  aux  hom- 
mes. C'est  pour  ces  dames 
un  excellent  capital  qui 
rapporte  de  bonnes  renti's 
d:ms  le  monde  do  la  galan- 
terie. 

Fil  à  couper  le 
beurre    (^' 'avoir   pas 
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iMTeHté  le).  Etre  naïf, 
être  niais.  Les  amis  d'une 
douce  plaisanterie  disent 
également  :  N*avûir  itat 
découvert  laminé  de  paim 
à  cacheter. 

Fil  (Prendre  an). 
Prendre  un  verro  d'eau-de- 
vie.  Mot  à  mot  :  Un  verre 
de  fil-en-quatn. 

Fil  flur  la  boMne 
(IVe  plus  avoir  de)*  Ne 
plus  avoir  de  cheveux  sur 
la  tète. 

Filaipe,  File«  Fila- 
ture. Action  de  suivre 
quelqu'un,  —  en  terme  de 
police .  —  Làeker  de  la  fi- 
lature, suivre.  —  Les  vo- 
leurs disent  :  eei  mutu 
nous  lâchent  de  ta  filature, 
ces  messieurs  nous  sui- 
vent. 

Filag^e.  Action  ;  art  de 
filer  la  carte. 

Fil-en-4aatre.  Ëan- 
de-vie. 

Filer.  Sacrifier  à  Do- 
mange. 

Filer.  Suivre  à  la 
piste.  La  police /litf  ii  pied, 
en  voiture  et  en  chemin  de 
fer. 

Filer.  Ne  pas  engager 
le  jeu,  —  dans  le  jargon 
d(>s  joueurs  do  bouiilote. 
Fture  filer,  intimider  son 
adversaire  qui ,  alors , 
n'engage  pas  le  jeu,  ou 
qui  paye  son  prenuer  en- 
gagement. 
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»r  (Falp«).  Péro- 
dot  à  mot  :  Paire 
1  objet  dû  la  poche 
lqu*un. 

ir  la  comèfa.  Gou- 
1  plein  air,  coucher 
ille  étoile,  —  dans 
on  des  voleurs» 
ïrlaeavte.«  Chan- 
preroière  carte  oui 
3SUS  le  jeu,  celle 
loit  donner  à  son  ad- 
e,  contre  la  deuxiè- 
te.  Le  filage  de  carte 

opération  très-déli- 
diificile  à  exécuter.» 
Gaston.)  Les  joueurs 
88  du  baccara  se 
;  de  l'expression  /î- 
:arte,  filer  pour  dé- 
Taction  de  découvrir 
^és,  très-lentement 
g  deux  cartes  qu'ils 
i   main;    c'est    un 

comme  un  autre 
procurer  une  émo- 

»F  raide*  Marcher 

)t    bien    coupé. 

r  lej.  Parler  beau- 
3n  dit  proverbiale- 
în  parlant  de  quel- 
jui  parle  beaucoup  : 
qui  lui  a  coupé  le 
bien  gagné  ses  cinq 

sur.  «  On  nomme 
un  homme  qui,  du 
au  soir,  un  pinceau 
.liDi  fait,  au  moyen 
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d'un  tour  lancé  avec  rapi- 
dité, ces  filets  d'or,  azur  ou 
chocolat,  qui  entourent  les 
assiettes,  les  tasses  ou  les 
bols.  »  (J.  Noriac.) 

File  use.  Exploiteur  de 
filous.  La  fileuie  fait  chan- 
ter le  voleur  qu'elle  a  suivi 
et  vu  à  l'œuvre.  Sous  me- 
nace de  révélations,  elle  se 
fait  remettre  soit  une  pe- 
tite part  du  vol,  soit  une 
somme  correspondante  en 
argent,  probablement  en, 
vertu  de  l'axiome  qu'il; 
faut  que  tout  le  monde' 
vive. 

Fillasf  e«  Femme  qui 
a  vieilli  dans  la  prostitu- 
tion ;  c'est  le  superlatif  de 
fille  de  joie. 

Fille«  Grande  fille. 
Bouteille  de  vin  cacheté, 
tt  Allons  étrangler  une 
grande JUle^  ce  qui  signifie: 
Allons  boire  une  bouteille.» 
{Petit  Parisien f  du  16  août 

1877.) 

Fillette.  Petite  boa- 
teille  de  vin  cacheté,  demi- 
bouteille. 

Fille        InfOQiniBe. 

Fille  qui  exerce  la  prosti- 
tution sans  privilège  ni 
estampille  de  la  police.  — 
On  dit,  par  abréviation  : 
Insoumise, 

Fille  remisée.  Fille 
retirée  de  la  prostitution. 
Ancienne  fille  qui  a  adietô 
un  fonds  de  commerce, 
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ferlin,  être  tombé  au  sort. 

FIfi.  Vidangeur. 

Fi  cariste.  Rédacteur 
du  journal  le  Figaro,  celui 
q^ui  appartient  à  la  rédac- 
tion de  ce  journal,  —  dans 
le  jargon  des  petits  jour- 
naux que  le  succès  du 
Figaro  empêche  de  doi^ 
mir. 

Flfirnard.  Le  fonde- 
ment: c\.'st  troufignard, 
par  abréviation. 

Flgruoleur»  euse.  Ce- 
lui, celle  qui  cherche  à  se 
distinguer  par  samise,  par 
ses  manières. 

Fi  fleure.  Tète  de  veau 
dans  le  baquet  du  bou- 
cher. 

Fiffure.  Personne,  in- 
dividu. —  Ce  n'est  pas 
pour  ta  figure,  ce  nest 
pas  pour  toi. 

Fiffure  de  Tesse.  Fi- 
gure pâle  et  boursouflée  ; 
physiouomie  de  chl oroti- 
que. 

Flffure  de  eulotte. 
Visage  gros  et  rouge.  — 
Délicate  allusion  au  visage 
que  cache  la  culotte. 

Fllfure  à  hommes. 
Figure  qui  plaît  aux  hom- 
mes. C'est  pour  ces  dames 
un  excellent  capital  qui 
rapiiorti»  de  bonnes  rentes 
diiris  le  monde  de  la  galan- 
terie. 

Fil  à  couper  le 
beurre    (^'avoJr   pas 
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iBTenté  le).  Être  naïf, 
être  niais.  Les  amia  d'une 
douce  plaisanterie  disent 
également  :  N'avoir  pat 
découvert  la  mine  de  pain» 
à  cacheter. 

Fil  (Prendre  un). 
Prendre  un  verre  d'cau-dc- 
vie.  Mot  à  mot  :  Un  verre 
de  fil-en-quatre. 

Fil  flur  la  boMae 
(nie  plus  aToIr  de)*  Ne 
plus  avoir  do  cheveux  sur 
ta  tète. 

Filaure^  File.  Fila- 
ture. Action  de  suivre 
(luelqu'un,  —  en  terme  do 
police .  —  Lâeher  de  la  fi- 
lature, suivre.  —  Les  vo- 
leurs disent  :  cet  mMtti 
nous  lâchent  de  ta  ftlature, 
ces  messieurs  nous  sa- 
vent. 

Fllai^e.  Action  ;  art  de 
filer  la  carte. 

Fll-en-quatre.  Kan- 
de-vie. 

Filer.  Sacrifier  à  Do- 
mange. 

Filer.  Suivre  à  la 
piste.  La  police /litf  à  pied, 
en  voiture  et  en  chemin  de 
fer. 

Filer.  Ne  pas  engager 
le  jeu,  —  dans  le  jargon 
des  joueurs  do  bouillote. 
Fil  ire  filer,  intimider  son 
adversaire  qui ,  alors , 
n'engage  pas  le  jen,  ou 
({ui  paye  son  prenuer  en- 
gagement. 
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1I1I0F  âw)-  Péro- 
her.  Mot  a  mot  :  Faire 
tiler  un  objet  de  la  poche 
de  cnielqu'un. 

Filer  la  comète.  Cou- 
cher en  plein  air,  coucher 
à  la  belle  étoile,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs- 

Filer  la  eavte.«  Chan- 
ger la  première  carte  oui 
est  dessus  le  jeu,  celle 
qu'on  doit  donner  à  son  ad- 
versaire, contre  la  deuxiè- 
me carte.  Le  filag$  de  carte 
estime  opération  très-déli- 
cate et  difficile  à  exécuter.» 
(A.  de  Gaston.)  Les  joueurs 
lionnétes  du  baccara  se 
servent  de  l'expression  /i- 
Ur  la  carte,  filer  pour  dé- 
signer Faction  de  découvrir 
par  degrés,  très-lentement 
une  des  deux  cartes  qu'ils 
ont  en  main;  c'est  un 
moyen  comme  un  autre 
de  se  procurer  une  émo- 
tion. 

Filer  raide*  Marcher 

vite. 

Filet  bien  coapé. 
(Avoir  le).  Parler  beau- 
coup. On  dit  proverbiale- 
ment, en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  parle  beaucoup  : 
€  Celle  gui  lui  a  coupé  le 
filet  a  bien  gagné  ses  cinq 
ions.  » 

Filear.  «  On  nomme 
fieur,  un  homme  qui,  du 
matin  au  soir,  un  pinceau 
ft  la  main,  fait,  au  moyeu 


d'un  tour  lancé  avec  rapi- 
dité, ces  filets  d'or,  azur  ou 
chocolat,  qui  entourent  les 
assiettes,  les  tasses  ou  les 
bols.  »  (J.  Noriac.) 

Fileuse.  Exploiteur  de 
filous.  La  fileuse  fait  chan- 
ter le  voleur  qu'elle  a  suivi 
et  vu  à  l'œuvre.  Sous  me- 
nace de  révélations,  elle  se 
fait  remettre  soit  une  pe- 
tite part  du  vol,  soit  une 
somme  correspondante  en 
argent,  probanlement  en, 
vertu  de  l'axiome  qu'il' 
faut  que  tout  le  monde- 
vive. 

Fillasf  e.  Femme  qui 
a  vieilli  dans  la  prostitu- 
tion ;  c'est  le  superlatif  de 
fille  de  joie. 

Fille«  Grande  fille. 
Bouteille  de  vin  cacheté, 
tf  Allons  étrangler  une 
grande  fille,  ce  qui  signifie: 
Allons  boire  uneDouteille.» 
{Petit  Parisien  y  du  16  août 

1877.) 

Fillette.  Petite  bou- 
teille de  vin  cacheté,  demi- 
bouteille. 

Fille        insonmise. 

Fille  qui  exerce  la  prosti- 
tution sans  privilège  ni 
estampille  de  la  police.  — 
On  dit,  par  abréviation  : 
Insoumise. 

Fille  remisée.  Fille 
retirée  de  la  prostitution. 
Ancienne  fille  qui  a  acheté 
un  fonds  de  commercet 
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Filoche»  Bourse.  — 
FUoche  d  jeutij  bourse 
vide.  —  Filoehe  du  irepey 
la  Bourse  de  Paris.  Mot  à 
mot  :  Bourse  de  la  foule. 

Filuu.  Rusé,  malin. 

Filsan^e.  Filoselle,— 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

FiU-de-fer.  Jambes 
longues  et  maigres. 

Fin  de  la  fMupe. 
Guillotine. 

Financer.  Payer, 
payer  pour  un  autre.  — 
L'entreteneur  finance. 

Fine.  Fine  Champagne, 
par  abréviation.  —  Un 
verre  de  fine. 

Fine  pén^renne  (Etre 
en).  Etre  au  plus  mal,— 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. • 

Finition .  Achèvement. 
«  Finition  du  Louvre  »  (Bal- 
zac). 

Fioler.  Boire. 

Fion.  Elégance.  — 
Coup  de  fion^  dernier 
coup  de  main  donné  à  un 
ouvrage. 

Fionnear.  Ouvrier  en- 
dimanché. 

Fiquer.  Frapper  à 
coups  de  poignard ,  à 
coups  de  couteau,  —  dans 
io  jargon  des  voleurs. 

Fish  Souteneur.— Un 
mot  qui  a  passé  la  Manche 
et  qui  veut  dire  poisson  en 
anglais. 
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Fia.  Une  des  notes  du 
tambour.  Il  y  a  le  /la,  le 
ra  et  le  roulement.*  Votre 
fia  est  si  moelleux,  si  sé- 
duisant, si  doux  !  c'est  du 
miel  I  »  (H.  Berlioz,  Les 
Grotesques  de  la  musiguê.) 

Flae»  Flaenl.  Sac.-" 
Lit.  —  Argent. 

Flacon.  Soulier.  Des 
flacons  qui  contiennent  Tes- 
sence  de  chaussette. 

Flaquer.  Faire  ses 
nécessités.  —  Accoucher, 
dans  Tancien  argot.  — 
Flaequer  des  ckâsses^  pleu- 
rer. 

FlaHa.  Embarras,  ma- 
nières. —  Faire  duflafia^ 
faire  des  embarras.  —  un 
objet  qui  a  du  flafia,  c^est 
du  clinquant. 

Flambant.  ArtiUenr 
à  cheval. 

Flambant.  Neuf,  lui- 
sant de  propreté. 

Flambard.  Poignard; 
coutpau-poignard.        • 

Flambarde.  Lampe; 
chandelle. 

Flamliarde.  «  Lm 
fiamharde  est  la  pipe  dn 
canotier.  »  (Paris-Fumeur,) 

Flambe»  Flambev^ 
ce.  Epée,  sabre  de  cava- 
lerie. 

Flamber  »  Flaber. 
Jouer  la  comédie,  —  dans 
le  jargon  des  saltimban- 
ques, (c  De  quoi  pquTais- 
tu  avoir  peur,  loi  cUs-je... 
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tu  n'avais  jamais  mieux 
flambé.  »  (E.  Sue,  Les  Mi- 
sères des  Enfants  trouvés.) 

—  Briller.  «  Ces  créatures 
aiment  à  flamber,  »  (Bal- 
zac, Splendeurs  et  Misères 
des  courtisanes.) 

Flan  I  (Da).  Non,  ja- 
mais. —  Exclamation  par- 
ticulière aux  gamins  qui 
ajoutent,  souvent,  et  de  la 
(jaUtte  t  Du  flan  t  et  de  la 
galette  I  sans  doute  en  sou- 
venir des  pâtisseries  popu- 
laires de  ce  nom. 

Flunctae.  Jeu  ;  ruse  ; 
plaisanterie.  —  Affaire.  — 
Reculade.  —  Grande  flan- 
e^Jeu  delà  roulette,  jeu 
du  trente-et-quarante. 

Flancher.  Jouer  aux 
cartes.  Est-ce  que  des  pan- 
tu  à  la  manq^ie  ont  flanché 
au  bègue  avec  ces  brèmes? 
Est-ce  que  de  faux  hon- 
nêtes joueurs  ont  joué  au 
besigue  avec  ces  cartes  ?  » 
(A.  de  Gaston,  Les  Tri- 
cheurs.) 

Flancher.  Plaisanter. 

—  Reculer. 
Flanchet.    Part,    — 

dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Flanche  ur«  Flan* 
ehard.  Joueur.  —  Flan- 
theuse,flancharde,  ionense. 

Flanc.  Flâneur.  — 
Flânerie. 

Flanelle.  Flâneur,  — 
dans  le  jargon  des  filles  de 


PL 


155 


maison.  Faire  flanelle , 
perdre  son  temps  à  flâner. 

Flânoeher.  Flâner  uu 
peu,  diminutif  de  flâner. 
Flànocheurf  celui  qpi  flâne 
un  moment,  par   mstant. 

Flanquante  à  la 
porte.  Congé. 

Flaque.  Sac  de  femme, 
—  dans  l'ancien  argot. 

Flaquet.  Gousset. 

Flèche.  Sou,  —  dans 
le  jargon  des  ouvriers.  — 
Deux  flèches  de  saint-père, 
deux  sous  de  tabac. 

Flemme.  Paresse.  — 
Paresseux.  «  Tas  de  flem- 
mes! va  !  pas  même  ï  cou- 
rage d'  s'déranger  pour 
venir  boire  un  coup.  » 
(Grévin.) 

Fleur  de  mari.  Vir- 
ginité. Mot  à  mot  :  fleur 
dont  on  fait  présent  au 
mari. 

Fleura     rou||r®s< 

Menstrues. 

Fllbocheuse.  Variété 
de  fille  publique,  fille  pu- 
blique du  genre  rapace. 
«  Les  flibocheuses,  êtres 
hybrides,  moitié  femmes, 
moitié  éponges,  qui  sont 
de  tous  les  dtners,  de  tous 
les  soupers  et  de  tous  les 
réveillons.  Chipant  tout, 
rinçant  tout,  lavant  tout.  >» 
(Paris  à  vol  de  canard,) 
C'est  un  dérivé  de  flibus- 
tier. 
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File  llac  (Faire  !«)• 
Forcer  une  serrure. 

Flic-flaquer.  Mar- 
cher en  savates. 

Fiique^  Fllque  à 
dard.    Commissaire    de 

Solice,  agent  de  police,  — 
ans  le  jargon  des  filles. 

FlJnf  ot«  Fusil ,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. —  Fusil  de  Lou- 
cher. 

Flirter.  Filtrer  le  sen- 
timent ;  courtiser  avec 
raffinement  ;  mot  d'impor- 
tation am(^ricaine. 

Fllriation.  Action  de 
filer,  ou  mieux  de  filtrer 
le  sentiment,  de  raffiner 
l'art  de  faire  la  cour. 

Flopée^  Flou.  Foule. 

—  Grêle  de  coiips. 
Fioqaot.    Tiroir,    — 

dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Flottant.  Poisson. 

Flottant.  Bal  do  sou- 
teneurs. 

Flotte.  Nombreuse  so- 
ciété 

Flotter.    Nager,     — 
Faire  flotter,  noyer. 
Flou,  Flotière.  Rien, 

—  dans  l'ancien  arcrot. 
Flou-ehipe.  Flôueur- 

chipeur.  Un  aiiflou-ehipe^ 
comme  on  dit  :  Démoc- 
soc. 

Flouer.  Jouer,  en  ter- 
me de  greet.  —  Filouter 
au  jeu. 
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Flonerle*  Vol  adroit; 
espièglerie  doublée  de  vol. 

Flouenr.  Terme  gé- 
nérique servant  à  désigner 
tout  escroc,  tout  voleur  qui 
exerce  adroitement  et  sans 
employer  la  vioU-ncc.  — 
Dans  le  jargon  des  filles, 
c'est  rindividn  qui,  après 
avoir  promis  beaucoup,  im 
donne  rien. 

Flûte  I  Je  m*en  moque. 

Flûte  (aoner  de  la). 
Prendre  un  clystère.  — 
Joueur  de  flûte,  flûtUiê, 
infirmier. 

Flûter  (Envoyer). 
Envoyer  promener.  — 
«  Âh!  elle  envoyait  joli- 
ment flûter  le  monde.  » 
(Ë.  Zola.) 

Flûtes.  Jambes. 

Flutlea  (e*eet  eomMO 
si  voue).  C'est  comme  À 
vous  ne  disiez  rien.  Cest 
la  variante  de  :  e'eet  comme 
si  vous  chantiez, 

Flus  (Avoir  le).  Avoir 
peur. 

Fluxion.  Peur,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs .•— Pincer  iin0 /tuortoii, 

avoir  peur. 

Folrade»  Foire. 

Peur.  —  Foirer,  avoir 
pcnr.  —  Foireux,  foireuMê, 
poltron,  poltronne. 

Foire  d'empoirne 
(Acheter  à  la).  Voler. 
Revenir  de  la  foire  d'f  H* 
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rentrer  les  poches 
î  d'objets  voles. 
le  du  lof  Ifl.  Ima- 
)n;  caprice. 
icer.   Payer,  don- 

id  de  cale  (Etre 
î  plus  arolr  le  sou. 
idant.  Beurre. 
idre    la   cloche. 

e  un  objet  dont  on 
:e  le  prix  entre  ca- 
cs. 

idrière*  Poche. 
itfl  «fe  baptême 
aettre  sur  les), 
engagé  dans  une 
dont  on  youdrait 
ortir. 

rai^e    (  Toi   au  ). 
li  consiste  à  enlever 
irtaine  quantité  d'or 
ijoux  et  à  la  rem- 
par  du  çlomb  ou 
vre,  en  laissant  in- 
Tenveloppe   et    les 
les  du  poinçon.  — 
ire  de  vol  es't  parti- 
aux   chineurs   qui 
t  donné  le  nom  de  : 
la  graisse, 

pcir»    Grandir,     se 
cer,  en  parlant  d'un 
>• 
pesqne*  Marchand 

• 

rét    noire.    Nom 

les  anciens  carrés  du 
le.  On  désignait  ainsi 
itrième  cerré  affecté 
lajrchands  des  avates 
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et  aux  fripiers.  —Les  trois 
autres  se  nommaient  : 
carré  du  Palais  Royale  et 
comprenait  les  objets  de 
toilette  à  l'usage  des  fem- 
mes ;  le  Pavillon  de  Flore  : 
literie  et  bardes  ;  enfin 
le  PoM-Ko/onr ,  chiffons, 
vieille  ferraille  et  friperies 
sans  nom. 

For  fan  te.  Charlatan» 
fourbe,  hâbleur.  (Fr.  Mi- 
chel.) 

Forrerle.  Faux.  «^ 
Faux  document. 

Formiste.  Peintre  où 
sculpteur  qui  soigne  la 
forme. 

Fort  que  de  Jouer 
au  bouchon  (Ceii 
plus).  Se  dit  ironique- 
ment d'une  chose  dont 
l'exécution  ne  demande 
aucime  adresse. 

Fortancbe.  Fortune. 
—  Bonne  fortancke»  bonne 
fortune. 

Fortification.  Bande 
de  billard.  —  Etre  protégé 
par  les  fortifications ,  être 
collé  sous  bande. 

Fortin.  Poivre.  —  For- 
tinière,  poivrière,  —  dans 
l'ancien  argot. 

FoBfle  commune. 
Table  d'hôte  à  bon  mar- 
ché: l'Arche  de  Noè  du 
dix-neuvième  siècle.  «  Il 
sort  de  la  table  d'hôte  & 
quarante  sous.  En  gas- 
tronomie on  appelle  cela, 
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en  terme  de  métier,   la 
fosse  commune.  »  (L.  Les- 
pès.) 
Fou     (Etre).     Etre 

Serdu,  —  dans  le  jargon 
es  voleurs  qui  ne  se  don- 
nent pas  la  peine  de  pro- 
noncer le  tu  final. 

Fouailler.    Manquer 
d'énergie,  craindre,  man- 
quer son  effet. 
Fouataison.    Canne, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. —  Fouataison  Un- 
grée,  canne  à  épée.  — 
Fouataison  ma$tarie,  can- 
ne plombée. 

Fouatter.  Puer.  — 
Fouatter  du  goulot^  sentir 
mauvais  de  la  bouche. 

Foueade.  Caprice 
amoureux. 

Fouiller  (Tu  peux 
te).  Tu  n*obtiendras  rien. 

—  «  Veux-tu  me  rendre 
un  service.  —  Tu  peux  le 
fouiller.  »  Mot  à  mot  :  tu 
peux  regarder  dans  tes 
poches  pour  voir  si  tu 
peux  te  le  rendre.  —  Cette 
expression  est  encore  prise 
dans  le  sens  de  :  tu  te 
trompes  ;  s'il  croit  que  je 
Vaime,  il  peut  se  fouiller. 

Fouilles  (Oes).  Des 
bêtises  I  —  Non;  jamais. 

Fouillouse.  Poche.  — 
Bourse.  —  Vieux  mot  en 
usage  au  quatorzième  siè- 
cle. La  poche  est  l'endroit 
où  Ton  fouille. 
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Fouinard»  Fovlne* 

Poltron;  fuyard. 

Fouiner.  Avoir  peur  ; 
décamper.  —  Espionner. 

Fouineur  »  Foni- 
nard.  Rapporteur;  pe- 
tit espion  de  collège. 

Foulai^e.  Travail 
pressé.  —  Foulage  de  la 
rate,  ardeur  au  travail.  — 
Il  y  a  du  foulage,  la  be- 
sogne marche. 

Fouler  (IVe  pas  se 
la).  En  prendre  à  son 
aise.  C'est  mot  à  mot  :  ne 
pas  se  fouler  la  i:ate. 

Foultitude.  Multi- 
tude; foule.  —  Foullitude 
de  monde. 

Four.  Avant-scène  des 
quatrièmes  à  rOpéra.  Elle 
est  exclusivement  réser- 
vée aux  figurantes  et  il  y 
fait  chaud  comme  dans  un 
four. 

Four.  Gosier. — Chauf- 
fer le  four,  boire. 

Four.  Omnibus. 

Four.  Insuccès;  chute 
d'une  pièce  de  Uiéàtre.  — 
Faire  four^  ne  pas  réussir, 
en  être  pour  ses  frais.  Au 
théâtre  une  pièce  fait  four 
lorsqu'elle  ne  réussit  pas. 
—  Un  homme  fait  four 
auprès  d'une  femme,  lors- 

3u  il  on  est  pour  ses  fïrais 
amabilité  et  même  pour 
SOS  frais  d'argent.  Celui 
qui  s'est  flatté  de  ra- 
conter une  histoire  bien 
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inte  et  qui  ne  fait 
ersonne,  fait  four. 
nrbi.    Petite  filou- 
peccadille;  maraù- 

pour  fourberie.  — 
litre  le  fourbi^  con- 

une  foule  de  petites 
r,  de  trues  à  1  usage 
ilitaires  peu  scrupu- 
—  en  terme  de  trou- 

nrehe    à    faner* 

t  de  cavalerie  ;  ainsi 
lé  dans  le  jarçon  des 
rs,  parce  que  les  sol- 
de   cavalerie    mar- 

orcÙnairement   les 
s  écartées  par  suite 
ibitude  du  cheval. 
nrehette.  Voleur  à 
/. 
nrehette.     Baïon- 

—  dans  le  jargon 
roupiers.   —   Four- 

du  père  Adam,  les 
.  —  5c  servir  de  la 
ielte  du  père  Adam^ 
er  avec  les  doigts. 
nrehette  (Belle). 
ve  de  bel  appétit. 
orcliette      (Mar- 

à  la).  Enfler  un 
»,  comme  si  onTin- 
it  avec  les  quatre 
d'une  fourchette. 
nrcliu .  Bœuf ,  — 
ie  jargon   des   vo- 

uri^at»  JPourgue, 

eur. 

«rgkture.      Objet 
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volé  dont  on  fait  de  l'ar- 
gent. 

Fourguer.  Vendre  à 
un  receleur. 

Fourline.  Voleur  ha- 
bile. —  Association  de 
malfaiteurs. 

Fourliner.  Voler  avec 
adresse. 

Fourlourd.    Malade, 

—  dans  le  jargon  des  for- 
çats. —  Ces  messieurs 
appelaient  fourlour  de  l'in- 
firmerie du  bagne. 

Fourlourer.    Assas- 
siner. —  Fourloureur^  as- 
sassin, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 
Fourmillante.  Foule. 

—  Fourmiller^  marcher 
dans  la  foule. 

Fourmilion.  Marché. 

—  Fourmilion  à  gayets, 
marché  aux  chevaux,  four- 
milion à  cabotSy  marché 
aux  chiens,  fourmilion  au 
beurre  y  la  Bourse. 

Fourneau»  Four- 
neau philanthropi- 
que. Misérable,  —  dans 
le  jargon  des  voyous  qui 
ont  remarqué  que  ce  no- 
taient pas  précisément  les 
millionnaires  qui  faisaient 
la  queue  devant  la  i)orte  des 
fourneaux  économiques, 

Fournil.  Lit,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Fournil-       Martin . 

Porter  une   grande  pèle- 

I  rine  de  fourrure  à  l'ustge 


160              FO  FR 

(les  cochers  et  des  valets  (tte)«  Se  moquer  du  mon- 
de pied  de  grandes  mai-  de.  Quand  qoelqu'im  dit 
sons.  —  Quand  les  voyous  une  grosse  bêtise  avec  as- 
rencontrent  un  de  ces  do-  surance,  on  débite  un  gros 
mestiques  ainsi  couverts,  mensonçe,  quand  quel- 
ils  disent  :  Encore  un  qui  qu'un  livre  un  ouvragé 
fournit  Martin  ^  c'est-à-  par  trop  mal  fait,  il  court 
dire,  qui  fournit  à  Tours  le  risque  de  s  entendre 
Martin  sa  fourrure.  dire  :   «  Eiheê  que  voui 

Fourrarer.    Chiffon-  vous  foutez  du  peuple,  » 

ner...  la  collerette.  Foutrlquet.      Hom- 

Fourraiçeur.    PM-ti-  me     nul  ;     homme     de 

cuhcr  qui  aime  à  chiflfon-  très-petite  taille.  «  PM 

ncr...  la  collerette.  /btt«»5giwr,  »  sobriquet  don* 

Fourrer   («'en).    Se  ^é  par  le  maréchal  Soult 


i  i.iiiuci   uuire  mesure.  —  j'fjtat    g^ug  jg  rapport 

Se  fourrer  de  botie  mor-  \^  taîUc 

2?«««1ÏL  piA^n  .«n«  Mauvais.  —    Mal  foutu, 

Fourrier.  Elève  reçu  j  ^  j^        j  hMWk 

dans  les  premiers  nume-  *"•"*'*"»  "^»"»""*^- 

ros  à  riifcole  poljtechni-  f  "^-   Paletot,  redin- 

nnc  goto,  —  dans  le  jargon 

Fourrier.  Oarcon  de  ^ps  voleurs.  Tout  ce  qui 

café   proposé    aux  *  demi-  "  ^st  pas  une  blouse  est 

tasses  ;  panymède  en  ta-  ^frae  pour  eux. 

blier  blanc.  Frac^wé.  Vôtu  don 

FoutaUeii.  Niaiseries,  paletot,  —  dans  le  même 

propos  cil  l'air,  objets  sans  J*  W"\  . 

valeur.  Fraîche.  Cave. 

Fontlmacer.       Dire  Fral«    (Etre).     Etre 

dos    niaisorios  ;    ne    rien  dans  une  mauvaise  sitoa- 

fairo  qui  vaille.  tion  ;  craindre  un  danger. 

Fontlmacler.   Fou-  Fral«  (Arrêter  !«■). 

timasseur.    Diseur    de  Ne   pas   aller   plus  loui 

niaiseries.    Mauvais    ou-  dans  une  entreprise,  ar- 

vrier.  —  Et  foutimacière  rèter,  n'dnire  ses  dépen- 

au  féminin.  ses.    Allusion    au    terme 

Foutre    du  peuple  «  d'arrêter  les  frais  »  em- 
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pnmté   au    langage   des 
luiissiers. 

FraiM  (Mettre  mu). 
Emprisonner. 

Franc.  Complice.  — 
Endroit  fréquente  par  des 
Yoleurs.  Tapis  franc,  ca- 
baret fréquenté  par  des 
voleurs.  —  Franc  de  cawi- 
pagnej  affilié  à  une  bande 
de  voleurs  et  chargé  d'aller 
aux  renseignements,  à  la 
découverte  des  affaires. 

Frane  de  maison. 
Logeur  de  voleurs.  C'est 
un  receleur  qui  tient  une 
sorte  de  bureau  de  pla- 
cement à  l'usage  des  fi- 
lous et  des  escarpes.  Dans 
les  grandes  occasions,  il 
met  la  main  à  la  pâte  et 
va  travailler  avec  ses  pen- 
nonnaires. 

Franc  -  boar|;eoi0. 
Voleur  qui  exploite  les 
hautes  classes  de  la  so- 
ciété. 

Frane  -  fileur.  Nom 
donné  à  celui  qui,  pour 
édiapper  au  siège,  avait 
quitte  Paris  pendant  la 
guerre  de  1870.  Par  op- 
position à  franc-tireur. 

France  qui  pleure 
(Clieveux  à  la).  Coif- 
fure adoj^tée  par  les  fem- 
mes après  la  guerre  de 
1870-71  :  cheveux  coupés 
de  manière  à  couvrir  pres- 
que entièrement  le  front, 
en  figurant  la  calotte. 
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FranciUôn.  Français  ; 
francillonne^  française. 

Franipin»  ÎPran- 
rine.  Frère,  sœur.  — 
Frangine,  sœur  de  cha- 
rité, —  dans  le  jargon  des 
détenues  qui  les  appellent 
encore  :  «  Nonnes.  »  — 
Frangin  dab,  oncle  ;  fran- 
gine dabeste^  dabuseke, 
tante. 

Frappart  (  Père  ) . 
Marteau. 

Frégrate.  Emigré  de 
Qomorme,  -—  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Frémion.  Violon,  — 
dans  l'ancien  ar^ot. 

Frêne.  Toupie  de  deux 
sous,  —  dans  le  jargon 
des  enfants. 

Fréquenter  (Se).  Se 
livrer  à  l'onanisme. 

Frère  et  ami.  Core- 
ligionnaire en  démocratie. 
—  Faubourien,  —  dans  le 
jargon  des  bourgeois  réac- 
tionnaires. 

Frérot  de  la  cuque. 
Frère  en  vol;  terme  d'a- 
mitié de  voleur  à  voleur. 
Frérot  est  pour  petit  ftère. 

Friauche.  Condamné 
à  mort  gui  s'est  pourvu 
en  cassation. 

Fric  -  Frac.  Effrac- 
tion. ^ 

Friea00é.  Ruiné, 
perdu. 

Fricasser.  Dépenser. 

FrieaBsenr.  Celui  qui 

11 
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mange  sa  fortune,  son  pa- 
trimoino.  Celui  qui  fri- 
cassc  sa  fortune  dans  la 
casserole  des  plaisirs  pa- 
risiens. 

Friehti.  Repas  de  fa- 
mille. —  Ragoût  de  mé- 
nage. Les  gens  qui  n*ont 
pas  d'argot  emploient  à 
tort  friefui  dans  le  sens  de 
grîHid  dîner. 

Fricoter.  S'amuser  ; 
tripoter  à  la  Bourse,  dans 
le  commerce.  —  Fricoter 
de  l'argent,  dépenser  de 
l'arpent. 

Fricoteur.  Soldat  qui 
aime  à  faire  bombance  aux 
dépens  des  autres,  à  man- 
ger et  à  boire  avec  l'ar- 
gent des  camarades,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

Frid^usse.  Fricot; 
cuisine  ;  repas.  -^  Frigotu- 
scTj  faire  la  cuisine  ;  man- 
ger. 

Frileux»  Frileuse. 
Poltron,  poltronne. 

Frimaire*  Confronta- 
tion. 

Frime»  Frimousse. 
Fiçure,  physionomie.  — 
Frime  à  ta  manq\u,  bor- 
gne. —  Frimer,  regarder. 
—  Faire  frimer,  confron- 
ter, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

i'>imouiiiieur«  Tri- 
cheur. —  Frimousser,  tri- 
ditT.  C'est  mot  à  mot  :  se 
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donner  les  figures  c  fri" 
mousses  »  du  jeu. 

FriBKue.  Toilette,  vé-, 
tement  de  luxe,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Fring^ner.    Habiller. 

—  Se  fringuer,  s'habiller. 

—  Bien  fringtiéf  bien  mis. 

—  Lésebombe  bien  fringuègu 
fille  publique  bien  miseJ 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Fripe.  Cnisine.  -^  Pi- 
que-nique. —  Fripé  f  4«e#, 
marmiton.  —  Fain  la 
fripe,  faire  la  cuisine  ;  c^est 
cuisiner  dans  une  poôle  on 
dans  uu  poêlon. 

Friper.  Manger.  — 
Dépenser  mal  k  propos. 

Fripier.  Verre.  (Fr. 
Michel.) 

Fripouille.  Vaurien. 
-^  C'est  de  la  ftipouiiU^ 
se  dit  objet  sans  valeur. 

—  Dérivé  de  fripe,  fri- 
perie. 

Friqnes.  Vieilles  har- 
des,  —  dans  Tancien  ar- 
got, pour  frutquet, 

Friquet.  Monchard. 

Frire.  Manger.  —  Ru% 
à  frire,  rien  à  manger. 

Frire  un  rl|f«I«. 
Voler  à  l'accolade,  voler  à 
la  méprise.  <  —  Ah  I  06 
cher  ami,  comment  va-t-H, 
que  je  l'embrasse...  Ahl 
pardon,  monsieur,  je  vous 
prenais  pour  un  tel.  »  A 
la   faveur  d'une  étreinta 
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;entie,  la  dupe  est 
le  rigolo  est  frit, 
se.    Juif,  — -   dans 
n  argot. 

mer  a  plat.  Ne  pas 
du  tout;  porter  les 
IX  longs  et  plats. 
t  (Etre).  Etre  con- 
).  —  Etre  perdu, 
—  Allusion  aux 
es  étemelles  dont 
idicateurs  effrayaient 
aple.  «  Vecy  deux 
\s  qui  portent  une 
,  afin  que  je  sois  fril 
3  en  pardurahlete.  » 
leur  des  commande- 
de  Dieu,  extrait  d'un 
Q  de  Pierre  de  Cluny 
ir  Ch.  ^isard.) 
te«.  Pommes  de 
frïtes. 

lid  aax  yeux  (Ke 
AToir).   Avoir    du 

?e. 

»is«eax ,       Frol- 

.  Médisant,  traître. 
ller«  Kroller  mur 
lUe*  Médire;  mal- 

• 

• 

VÊmmge    (Mani^er 

Stre  mécontent,  bou- 
Les  enfants  disent 
BOX  en  ratissant  un 
m  doigts  sur  Tau- 
*a  bisques,  tu  rages, 
npit  du  fromage, 
mkmge  (Il  BOUS 
■uuiir^r  du).  Il 
onte  extrémité  ;  nous 
à  ton  eaterrement. 
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Allusion  à  la  collation  que 

Srend,  chez  le  marchand 
e  vin,  le  peuple  au  sortir 
du  cimetière ,  collation 
composée  de  pain  et  de 
fromage  arrosés  de  quel- 
ques htres. 

Fromg^i.  Fromage. 

Front  dans  le  eon 
(Avoir  le).  Ne  pas  avoir 
de  cheveux. 

Frotin.  Billard.  -- 
Coup  de  frotin^  partie  de 
billard. 

Frotte  (lia).  Traite- 
ment de  la  gale  à  l'hôpi- 
tal Saint-Louis  où  les  ga- 
leux se  frottent  mutuelle- 
ment avec  de  la  pommade 
soufrée,  suivant  le  pré- 
cepte de  la  maison  : 
«  Frottez-vous  les  uns  les 
autres.  »  Passer  à  la  frotte^ 
suivre  le  traitement  anti- 
galeux. 

Frou-Fron.   Passe- 

Sartout,  —  dans  le  jargon 
es  voleurs. 

Frousse.  Peur,  —  dans 
Tancien  argot. 

Fru|;es.  Bénéfices, 
prélèvements  sur  la  vente, 

—  dans  le  jargon  des  em- 
ployés de  commerce. 

Fruit  see.  Elève  d'une 
école  spéciale  qui  n*a  pas 
réussi  à  ses  derniers  exa- 
mens. —  Sortir  fruit  see 
de  l'Ecole  polytechnique. 

—  Fruit  see   se  dit   par 
extension   pour   désigner 


104 


FU 


celui  qui  n\ayaut  pas  réussi 
dans  une  profession  libé- 
rale en  a  embrassé  une 
autre ,  ou  qui  est  allé 
grossir  le  bataillon*  des 
déclassés. 

Frusque,  Frusquin. 
Vêtement.  —  Frusques 
boulinéeSy  vêtements  usés, 
déchirés.  —  Planquer  ses 
frusques,  engager  ses  ef- 
fets au  Mont-de-Piété. 

Frusquiner  (Sle). 
S'habiller.  —  Frusqui- 
neur,  tailleur. 

Fume  et  qui  ne  era- 
ehe  pas  (Un  qui).  Ta- 
batière hmnaine  sortant 
du  four. 

Fumé  (Etre).  Ne  plus 
rien  posséder;  être  volé. 
«  Faut  pas  accorder  ta 
confiance  au  premier  venu  ! 
le  second  serait  fumé.  » 
(Gavarni.j 

Fume  une  pipe 
neuve  (  Avoir  )•  Etre 
malade  par  suite  d'ivresse. 

Fumelle»  i«Mime. 
Femme  ;  par  altération 
pour  femelle. 

Fumer  sans  tabac* 
Etre  en  colère;  s'impa- 
tienter. 

Fumer  à  froid.  As- 
pirer, soufflj^r  dans  une 
pipe  culottée  dont  1«^  tabac 
est  absent.  —  Faire  le  si- 
mulacre de  fumor,  quand 
ou  n'a  pas  de  qu  n  acheter 
du  tabac. 
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Fumeron.  Hvpocrit 

Fumerons*  Jambes 

Fumier*  Salefemmi 
horrible  créature.  Va  don 
fumier  l 

Fumiste.  Manva 
plaisant.  —  Faru  de  f 
mistej  plaisanterie  de  ma 
vais  goût. 

Funiiste.  Tout  inc 
vidu  qui  ne  porte  bas  i 
uniforme,  —  dans  Varg 
des  polytechniciens.  • 
Etre  en  fumiste,  être  h 
bille  en  civil,  endosser  d 
habits  de  ville. 

Fuseaux.  Jambes  < 
femme,  minces  du  bas 
fines  du  haut. 

Fusée.  Résultat  d*iu 
indigestion.  Violente  pr 
jcctlon  de  la  nourritni 
congédiée  par  l'estomai 
elle  part  au  loin  comn 
ime  fusée* 

Fuser.  Restituer  i 
purgatif. 

Fus^l  d'épani 
(Clianfrer  son)*  (3ia 

fer  d'opinion  politique. 
enir  un  langage  oppfl 
à  celui  qu'on  avait  teni 

Fusil.   Gosier.   — 
rincer  le  fuiil,  boire.  Jf 
voir  rien  d  te  mettre  éê 
le  fusil,    n'a*'oir   ri» 
manger. 

Fusil  de  toile.  £ 
à  argent.  —  AVer  à 
ehaeee  avee  w»  ImiU 
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tmk,  aller  à  rencaisse- 
ment. 

Fusiller.  Dépenser. 
FutUUr  le  fade,  dépenser 
le  produit  d'un  vol,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 
FusUler  son  pèse,  dépen- 
ser son  argent,  —  dans  le 
jargon  des  ouvriers. 

Fusiller.  Faire  pleu- 
voir de  petits  jets  de  sa- 
live en  parlant.  —  Donner 
on  mauvais  diner.  Il  a  fu- 
A/(é  tes  invités. 

Fusiller  le  pavé.  Se 
moucher  en  comprimant 
alternativement  lune  et 
l'autre  narine  avec  l'index. 
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.  Cr  (liu  cote).  Objets 
insi^ifiants  qu'un  clerc  de 
notaire  s'approprie  pendant 
les  inventaires.  (Littré.) 
^  G  pour  j'ai,  —  dans  le 
jarron  de  MM.  les  clercs, 
amis  du  calembour. 

Ciabmri  (Passer  au). 
Perdre,  perdre  au  jeu,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
Tliers  du  fer.  Avoir  passé 
MMfnaro  au  gabari,  avoir 
Xigné  une  partie  de  cartes 
t  un  camarade.  r 

fiabatine.  Raillerie. 
plaisanterie.  —  Donner  de 
il  gabaline^  se    moquer. 

immhegie.  Fraude;  ca- 
chotterie. 


Ciaeiiaipe.  Désordre, 
gaspillage.  —  Gâcheuse, 
gaspilleuse. 

Gâcher  serré.  Tra- 
vailler avec  ardeur  ;  ter- 
me emprunté  aux  maçons. 

fîiâeher  du  (çrosf  Sa- 
crifier à  la  compagnie  Le- 
sage. 

Ciadin.  Bouchon ,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Gadin.  Chapeau  déla- 
bré, chapeau  qui  arbore 
des  tons  roux. 

Gadin.  Soulier. 

Ciadoue.  Sale  femme. 
Mot  à  mot  :  Femme  qui  se 
traîné  dans  la  gadoue,  la 
boue. 

CialTe.  Bouche ,  lan- 
gue. 

Gaffe.  Balourdise. 

Gaffe.  Patrouille  ;  gar- 
dien, guichetier.  —  Gaïïe 
des  macfiabées,  gardien  ae 
cimetière.  —  Gaffe  à  gayé, 
garde  municipal  à  cheval. 

—  Gaffe  de  sorguey  gardien 
de  nuit  dans  un  marché. 

—  Etre  en  gaffe,   être  en 
faction. 

Gaffer,  Faire  Gaffe. 
Surveiller.  —  Gaffer  la 
miretle,  ouvrir  l'œil. 

Gaffeur*  Gaffeur  de 
braise.  Caissier,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs.  Mot 
à  mot  :  celui  qui  garde 
l'argent. 

Gahisto.  Diable  ,  — 
dans   l'ancien  argot ,    du 
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basque  gaiztoa,  mauvais. 

€iai«  Légèremont  gris. 
Mot  à  mot  :  mis  en  gaieté 
par  la  boisson. 

«ail,  C^ayé.  Cheval, 
—  dans  l'ancien  argot. 

€îialapiat,€«almplma. 
Galopin. 

Cialbeux.  Qui  a  du 
galbe,  de  l'éléganco,  — 
dans  le  jargon  des  pein- 
tres. 

fîiale  (  Mauvaise  ). 
Femme  acariâtre ,  mau- 
vaise langue. 

Cialette.  Grand,  com- 
plet, —  dans  le  jargon  des 
îSaints-Gyriens. 

CSalette.  Argent. 

Cialette.  Individu  sans 
intelligence. 

Ctalette.  Manvais  pe- 
tit matelas  aplati  comme 
une  galette. 

C*alette0.  Souliers  ra- 
massés dans  la  rue  par  les 
chiffonniers  et  vendus  deux 
sous  la  paire  aux  riboui- 
seurg. 

Ci alf a tre.  Goulu. 

Cialifard.  Cordonnier. 

Cîalifard,  CSalifar- 
dc.  Apprenti,  anprentie, 
—dans  le  jargon  dos  mar- 
chands du  Temple. 
tiialiotte  (Faire  ane). 
Tricher  au  détriment  do 
fios  asijociês  et  au  prolit 
dim  compère.  —  On  fait 
généralement  la  galioUe  à 
i'écarté  :  deux  grect  ticn- 


GÀ 

nent  les  cartes  ;  l*im  met 
cimi  louis  devant  lui,  ses 
associés  le  renforcent  d'une 
cinquantaine  on  d'une  cen- 
taine de  lonis.  Le  compère 
tient  tout  et  gagne  tout, 
grâce  au  soin  qu  a  pris  le 
premier  grec  de  lui  don- 
ner un  jeu  magnifique. 

CSaloehe*  Jen  de  bou- 
chon. 

Cvalopin.  Apprenti  ; 
terme  d'amitié  dont  se  ser- 
vent les  ouvriers  pour  sU- 
muler  le  zèle  de  l'ap- 
prenti. 

«aloBB  d'Imbécile. 
Chevrons  au-dessus  du 
coude  servant  à  marque 
le  nombre  d'années  de  ser- 
vice dans  un  régiment. 

Cialouliet*  Voix.  — 
Avoir  un  bon  galoubtît 
avoir  une  belle  voix.  — 
Galoubet  fèlé^  voix  fausse, 
éraillée. 

CSaltroB.  Petit  cheval, 
—  dans  raucion  argot. 

Cialuche.  Galon.  — 
GaluefieTf  galonner. 

Ctaluclieta  Valet  d'nn 
jeu  de  cartes. 
Cialarln.  Chapean. 

Cialvaudaii^.  Pl&ne- 
rio.  —  Mauvaise  fk^nen- 
tation.  Se  livrer  nn  gai" 
nitiilnije,  s'encanailler  de 
parti  pris. 

CialTauder  (Se).  S'en* 
canailler  à  plaisir,  se  tral- 
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nièt           r  (         la  trouve  quelque  avantage. 

boue*  Gambriade.     Dausc 

C^rnlvandeux.     Vaga-  échevelée. 

bond.  —  Mauvais  sujet.  Gamme      .(Monter 

—  Homme  de  peine  qu'on  une  ).   Administrer    une 

emploie  tantôt  à  une  be-  correction  à  un  enfant  jus- 

sogne,  tantôt  à  une  autre,  qu'à  ce  qu'il  crie.  —  Les 

Cialvandeux.  Indivi-  gosses  gueulent  d  la  tortore, 

du  qui   se   plaît    dans  la  —  Monte-z'y  leur  une  gam- 

fréquentation  de  la    cra-  rne  et  nuiU  nous  f,,..,.  la 

pule,  celui  qui  s'encanaille  pa»^;;  les  enfants  deman- 

par    goût.    Le   nom    de  dent  a  manger.  —  Bats-les 

«  galvaudeux  »  a  été  créé  Jt   quils    nous     laissent 

et  appliqué  à  un  type  de  tranqmlles.       (  Fragment 

journaliste ,    par    M.    L.  ^  "^  conversation  faubou- 

Veuillot,  dans  les  Odeurs  **»«!i'*<^  P^î  *^^  ^  ^^f-)  , 

de  Paris.  «amelle.    Auge     de 

«alvaudeuse.     Cou-  ^^o^-    *  ry  •  •    a 

foage                       ^  Vamet.  Raism  des  en- 

fiambettUte.   Parti-  J^ÎJ^à'fa&e'^â^^^^        ^"^ 

Tat^X  ^Sï^tp'^r  «"-    sS'^nom. 

5î*S^?ihn  t?^#nn^  l^^eusc  et  mal  choisie. 

deM.Gambetta   -Fonc-  cïandîlle.    Epée,     - 

tionnaire  nommé  par   M.  ^^^^  y^^^^^  ^rgot. 

at- 


aT^ï^^u.    rvL.^^L   Ââ  dans  l'ancien  argot. 

Qambetta,  a  1  époque   de  «andin.  Duperie, 

la  guerre  de  1870-7  .  -  trape-nigaud.    Hisser   un 

Préfet,  gênerai  gambetliste.  ^J^^  |  „^  ^^^,^  t^om- 

«ambillard.        Bon  per  un  individu.  —  itfon ter 

™ïï^     iTîii      T     >.  "**  gandin,  —  dans  le  jar- 

Ctambille.  Jambe.  gon    des    revendeurs    du 

CSamblUer.   Danser;  Temple    signifie   chauffer 

sauter.— Gam6i/tetir,  gam-  l'article,  harceler  le  client 

6i/(«i««,  danseuTjdanseuse.  pour    lui    faire    acheter 

—   Gambilieur,    euse,    de  quelque  chose. 

Umriouse,   danseur,    dan-  Ciandin.  Dandy  dégé- 

seose  de -cordes.  néré.  Homme  à  la  mise  rc- 

CSanibilleur.  Honmie  cherchée,  prétentieuse  et  ri* 

politique     qui    saute   en  diculc.  D'où  vient-il  ?  Est- 

llionneur  de  tous  les  ré-  ce  de  gant?  Est-ce  de  l'aii- 

gimes ,    pourvu    qu'il   y  cien  boulevard  de  Gand  ? 
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Est-ce  du  nom  d*im  des 
personnages  —  Paul  Gan- 
din —  des  Parisiens  de  la 
Décadence f  de  M.  Th.  Bar- 
rière ?  Est-ce  de  Gandin, 
attrape-nigaud,  en  retour- 
nant la  si  gniiication  :nigaud 
attrapé  ?  Est-ce  de  Dandy, 
avec  changement  du  D  en 
G,  addition  d'un  N  et  réin- 
tégration de  l'Y  en  I  ?  Je 
ne  sais.  —  Le  gandin  s'é- 
teignit en  1867,  en  laissant 
sa  succession  au  petit-crêPé 
qui  creva  en  1873,  en  lé- 
guant son  héritage  au 
gommeuxy  qui  le  léguera  à 
un  autre,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  la  consommation 
des  siècles. 

Clmitdin  d'altèque* 
Décoration  honorifique  ; 
ruhan  de  décoration. 

CvaMdisme ,  CSandi- 
nlnne.  Manière  d'être  du 
gandin.  Art  d'élever  la 
toilette  à  la  hauteur  d'une 
institution.  C'est  Dandisme 
avec  changement  de  la 
première  lettre.  Dandysme 
pourrait  bien  être  la  véri- 
table étymologie. 

CvBBt  Jaune.  Fashion- 
nable  de  1840. 

CSanter.  S'adapter  à, 
en  parLint  d'un  vêtement. 
Cette  robe  la  gante. — Con- 
venir :  Cette  fem  m  e  le  gan  te. 
—  Ganter  juste,  être  avare  ; 
ganter  large,  être  généreux, 
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—  dans  le  jargon  des  de- 
moiselles entretenues. 

Ciants.  Pourboire  don- 
né à  ces  dames;  le  pour- 
boire de  la  prostitution. 

Garçon»  CSareon  de 
Cambrouse.  Voleur,  — 
dans  le  jargon  des  paysans 
des  environs  de  Pans.  — 
Gnrçon  de  campagne,  vo- 
leur de  grand  chemin.  — 
Brave  garçon,  bon  voleur. 

CSarde-manfrer.  Der- 
rière. —  Lieux  d'aisance. 

Cvaré  des  voituree. 
Rangé  ;  retiré  du  tourbil- 
lon des  plaisirs. 

CSari^amelle ,  Cior- 
ipouenne»  Cvariroaille. 
Gosier.  «  Le  froid  humide 
du  dernier  voyage  m'ayant 
enroué  la.  gargamelle  com- 
me une  charrette  mal 
graissée.  »  (EjAtre  awt 
curieux,  Frontispice  des 
chansons  de  Gauftier-Gar- 
guille.) 

CSari^arlser  (  Se  )• 
Boire  la  goutte. 

€iar(çarl0me«  Petit 
verre. 

CSarin^rUme  «  ttar^ 
iroaillarde.  Borboryg- 
mes  ;  le  cri  des  boyaux  en 
détresse. 

CvaruTot.  Restaurant  de 
bas  étage. 

Ciarffot.  Entrepreneur 
d'ahatjige  pour  bouchers 
ot  charcutiers.  Celui  qui 
débite  de  la  viande  aux 
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bouchers  et  aux  charcu- 
tiers. 

^ajtgoimr*  Faire  de  la 
mauvaise  cuisine,  de  la 
cuisine  qui  rappelle  celle 
des  gargols. 

Ciarg^ouiller.  Crever 
la  faim  ;  avoir  des  borbo- 
rygmes,  faire  de  la  musi- 
que avec  ses  boyaux. 

€îiar|^ue.  Bouche,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 
—  Ivoires  en  gargue.  dents 
blanches. 

Ciai-ibaldi.  Biscuits 
secs  farcis  de  raisins  de 
Corinthe.  Ce  sont  les  petits- 
fours  des  petits  bourgeois 
qui  donnent  de  petits  thés. 

€iaribaldi(Coupde). 
Coup  de  tète  porté  par  un 
malfaiteur  dans  le  creux 
de  l'estomac  de  celui  qu'il 
veut  dépouiller.  (L.  Lar- 
chey.)  Ce  coup  se  nomme 
encore  :  «  Coup  de  bélier, 
evup  de  la  rencontre^  »  et 
le  vol  qui  le  suit  :  «  Vol 
à  la  dure.  » 

CSarnafe.  Fermier. 

Cvarnison.  Réunion  de 
poux  sur  une  seule  et  mê- 
me tète.  —  Collection  de 
vermine  dans  un  loge- 
ment. 

Ciarno.  Garni ,  par 
antiphrase,  sans  doute.  — 
Misérable  chambre,  misé- 
rable cabinet  dégarui  de 
meubles  ;  un  lit,  une 
chaise  et  quelquefois  une 
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commode,  voilà  Tameuble- 
ment  du  gamo, 

€raspard«  Chat,  rat, 
—dans  le  jargon  des  chif- 
fonniers. C'est  le  nom  du 
chat  et  du  rat  dans  leurs 
rapports  avec  la  hotte. 

Ciat.  Chat,  —dans  l'an- 
cien argot;  mot  emprunté 
au  provençal  gai,  de  l'es- 
pagnol gaio. 

iifâteau  -  feuilleté. 
Soulier  dont  la  semelle 
se  divise. 

Gâteuse.  Long  par- 
dessus avec  patte  derrière 
formant  ceinture,  sorte  de 
robe  de  chambre  à  l'usage 
des  hommes  et  des  fem- 
mes depuis  1873.  «  Que 
nous  fait,  je  vous  le  de- 
mande, que  le  maréchal 
Canrobert  ait  fait  son  en- 
trée dans  Rome  avec  une 
redingote  poudreuse  et 
M.  Patrice  de  Mac-Mahon 
avec  une  gâteuse.  »  (John 
Lemoinne,  Journal  des 
Débats,  du  18  janvier  1878.) 

Ciâteux.  Très -sot, 
énormément  bète. 

Gauche  (Aller  à) 
Aller  prendre  ses  repas, 
—  dans  le  jargon  des  em- 
ployés de  magasins  de 
nouveautés.  —  Dans  pres- 
que tous  CCS  magasins,  la 
salle  à  manger  est  à  gau- 
che, les  lieux  d'aisance 
sont  à  droite.  De  là  :  aller 
I  d  gauche,  être  à  gauche  : 
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aller  à  droite^  être  à  droi- 
tey  pour  établir  la  diffé- 
rence des  fonctions. 

CSaudineur.  Peintre 
en  décors.  —  Du  vieux 
mot  gaudine,  bosquet, 

tnaules  de  schtard. 
Barreaux  de  fer  d'une  pri- 
son. 

Cvanx.  Poux,  vermine. 
— Eslourbir  des  gaux^  tuer 
des  poux. 

Cvavache.  Auvergnat, 
habitant  d'un  pays  de 
montagnes . 

CtaVache.  Poltron. «  Et 
moi  plus  qu'un  enfant, 
capon,  flasque,  Kavache.  » 
(Pctrus  Borcl,  Hliaptodiet, 
I83i.) 

CSavlon  de  ludle. 
Dupe,  —  dans  l'ancien 
argot. 

Mviot.  Gosier  ;  d'où 
gavé. 

Cîavot.  Compagnon  in- 
dépendant. —  Les  Gavots 
et  les  Dévorants  étaient  en- 
nemis et  se  battaient  toutes 
les  fois  qu'ils  se  rencon- 
traient. «  Ils  se  nomment 
compagnons  du  Devoir  de 
Liberté,  afin  précisément 
qu'on  ne  les  confonde  pas 
avec  vous  autres  Dévorants, 
([ui  n'êtes  partisans  d'au- 
cune liberté.  »  (George 
Sand,  le  Compagnon  du 
Tour  de  France.)  L(;  mot 
gacot ,  dans  la  Iiouclie 
d'un  Dévorant,  était  une 
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iiijare  à  l'adresse  du  com- 
pagnon indépendant. 

CiaTroehe.  Gamin  de 
Paris.  Le  voyou  soblime, 
tvpe  créé  par  M.  V.  Hugo 
(fans  les  misérablu, 

C>am«  Ëau-de-vie.  Pren- 
dre un  gaz,  prendre  un 
un  verre  d'eau-de-vie.  Le 
gaz  allume  l'ivrogne. 

Ciam.  Yeux.  —Allumer 
son  gaz,  regarder  avec 
attention.— F«rm«r  te  gaz, 
dormir. 

lias  dans  restomac 
(Avoir  une  fuite  dm). 
Sentir  mauvais  de  la  bou- 
che. 

«as  (ftiAelier  1«). 
Faire  à  voix  basse  Téloge 
du  haricot  de  Soissons. 

Cvazier.  Celui  qui  a 
l'habitude  de  lâcher  le  gas; 
le  panégyriste  du  haricol. 

iiaKon.  Perruque.  •— 
Ratisser  le  gazon,  mettre, 
arranger  la  perruque. 

CSazouiller.  Sentir 
mauvais.  Le  gaz  répand 
mie  odeur  insupportanle  ; 
d'où  gazouiller  dans  le  sens 
de  puer.  <  Oh  I  la,  la,  ça 
gazouille,  dit  Clémence, 
en  se  bouchant  le  nez.  (E. 
Zola.) 

CSeflVard.  Double  cinq 
d'un  jeu  de  dominos;  par 
allusion  à  la  couleur  du 
président  Geffirard. 

deliT^viur*     Pleurai- 
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chenr  sempiternel  qui  passe 
sa  vie  &  geindre. 
CleMlarme.    Hareng- 

saur* 

CSendarme.  Cigare 
d^un  son  à  boni  coupé. 

(îieiidarme.  Breuvage 
composé  de  vin  blanc,  ae 
sirop  de  gomme  et  d'eau  ;^ 
très-apprécié  des  ivrognes 
les  lendemains  des  jours  de 
fêtes  bachiques.  Dans  leur 
reconnaissance ,  ils  ont 
nommé  le  mâmc  mélange  : 
un  a  Protecteur,  » 

Ciendarne.  Gaillarde 
oui  vaut  un  et  quelquefois 
deux  hommes.  L'ouvrier 
parisien  appelle  volontiers 
sa  femme  «  Mon  gendarme, 
le  gendarme,  »  quand  elle 
est  criarde  ou  quand  elle 
est  maltresse  au  logis  ou 
({Kand  elle  vient  en  gesti- 
culant l'arracher  aux  dou- 
ceurs du  cabaret. 

Dendarme  déif^ulsé 
en  boarceois.  Canne  à 
épée.  <<  Ah  I  fit-il,  en  re- 
poussant vivement  le  poi- 
gnard, ton  gendarme  dé- 
guisé en  bourgeois.  »  (V. 
Hugo.) 

CIcndarmeB.  Moisis- 
sures qui  se  produisent 
autour  du  goulot  d'une 
bouteille  mal  bouchée. 

iiiêiieur.  Importun 
personnage  qui  fait  de  la 
morale  à  des  gens  qui  ne 
demandent  qvCi  s'amuser. 
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Le  peuple  les  envoie  à 
Cbâillot  rejoindre  tons 
ceux  qui  Tennuient.  A 
Ckaillot  les  gêneurs  I 

Cienou.  Crâne  dénudé. 
—  Homme  chauve.  —  On 
voit  beaucoup  de  genoum  à 
l'orchestre  de  la  Comédie- 
Française. 

Genre  (tte  donner 
un).  Vouloir  paraître  ce 
qu'on  n*est  pas.  —  Se  don- 
ner un  genre  artiste,  mUù 
taire,  —  Se  donner  du 
genre,  singer  les  grandes 
manières,  c  Ne  pas  dîner 
pour  s'acheter  des  gants.  » 

Ciens  de  lettres  (Ho- 
ciété  des).  Chantage  par 
lettre.  —  Faire  partie  de 
la  Société  des  gens  de  let- 
tres, adresser  une  lettre  à 
ouelqu'un  en  le  menaçant 
de  mort,  s'il  ne  dépose 'pas 
une  certaine  sonmie  à  un 
endroit  désigné.  En  pareil 
cas,  la  marche  à  suivre 
est  de  porter  immédiate- 
ment l'epitre  au  conmiis- 
saire  de  police. 

Cierbable.  Menacé 
d'une  condamnation.  — 
Gerbe,  condamné. 

fîierbementj  Cterbe. 
Jugement.  —  Gerber,  iu- 
Çer  ;  condamner.  —  Garler 
a  la  passe,  gerber  à  la 
faux,  condamner  k  mort. 
La  passe,  pour  le  passage 
de  la  vie  à  la  mort.  — 
Gerbiefi   juge,    juré.    — 
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atiar  à  drriilï,  élra  à  droi- 
le,  pour  établir  la  diffé- 
rence des  [oQctions. 

CJaadlneiiP.  Peintre 
en  décors.  —  Du  vieui 
mot  gaudini,  boscpiet, 

Ciuulea  de  acIitaFd. 
Barreiiui  do  îf.r  d'une  pri- 

ïiaDs.  Poux,  vermine. 
— Eiiaurbir  df$  gaut,  tuer 
(les  poux. 

dt Tache.  Auvergnat, 
iKibitaiit  d'un  pays  de 
)aontui;nes . 

(àaVache.  Poltron.»  Et 
moi  |)Iu5  ([u'un  enfant, 
ciipou.  flasque,  gavacbe.  » 
[Petrus  Borel,  HkapiodUi, 

IM3I.) 

CavioB     de     ludie. 

Dupe,  —  diins  l'ancien 
argot. 

tiaTtot.  Gosier  ;  d'où 
b-avè. 

CiaTot.  CQmpa.gnon  iu- 
(lépenilanl.  —  Les  Bowii 
l'Lles  Dèvin'anU  étaicnteu- 
iiemis  et  se  battaient  toutes 
les  fois  qu'ils  se  reuoon- 

i/ompaguons  du  Bevair  de 
hibtrli,  afln  précisémeiit 
n  ne  les  conronde  pas 
ivousautros  bevormili, 
qui  n'ctea  partisajis  d'au- 
ritue  lihertË.  ••  [Qeort'e 
S;md,  le  Compagnon  du 
'four  dt  Frniut.)  Le  mot 
ffavot ,  dans  la  bou<:be 
d'im  Dévorant,  était  une 


injure  à  l'adresse  du  cm 
pagnon  indépendant. 
■liaTrocbB.  Qaiolii  < 

Paris.  Le  voyou  Boblio] 
[j'pe  créé  narM.  V.  Huf 
dans  les  «iicrohlu. 

(■a>.  Ean-de-vie.  Pri 
:Ir<  un  jfai,  prondre  i 
un  verre  d'ean-de-vie.  1 
gas  aduma  rivrognfi. 

CiAS.  'Veux.  — <4.Uiim 
mn  gai,  regarder  av 
attention. — i^enner  le  ga 

Ciaa  dan*  l'eatoiai 
(Atotr  une  futto  de 

Sentir  mauvais  de  la  bg 

«az  (liftetaeF  I9 
Faire  à  voix  basse  l'éloi 
du  haricot  de  Soissons. 

Clazlep.  Celui  qnt 
l'habitude  de  fàohor  te  ga 
le  panégyriste  du  baricd 

Vuon.  Perruque. 
Rallier  te  gaiott,  mottl 
arranger  la  perruque. 

ftinzoDlIler.  Sen' 
mauvais.  Le  gaz  répai 
une  odeur  insripportabb 
à'QàjiaxoaUltr  dans  le  sa 
de  puer.  ■  OUI  la,  la, 
gazouille,  dit  Clémenc 
en  se  bouchant  le  nei,  (1 
Zola.) 

GcOVard.  Double  cil 
d'un  jeu  de  dominos;  p 
allusion  à  la  couleur  < 
président  QetTrard. 

~  '  Plann 
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chenr  sempiternel  qui  passe 
sa  vie  à  geindre. 

Oendarme .  H  areng- 
saur. 

Qendarme.  Cigare 
d'nn  son  à  boni  coupé. 

Geudarme.  Breuvage 
composé  de  vin  blanc,  de 
sirop  de  gomme  et  d'eau  ;^ 
très-apprécié  des  ivrognes 
les  lendemains  des  jours  de 
fêtes  bachiques.  Dans  leur 
reconnaissance ,  ils  ont 
nommé  le  même  mélange  : 
un  a  Protecteur.  » 

Gendarme.  Gaillarde 
qui  vaut  un  et  quelquefois 
aeux  honames.  L'ouvrier 
parisien  appelle  volontiers 
sa  femme  «  Mon  gendarme, 
te  gendarme,  »  quand  elle 
est  criarde  ou  quand  elle 
est  maltresse  au  logis  ou 
qaand  elle  vient  en  gesti- 
culant Tarracher  aux  dou- 
ceurs du  cabaret. 

Gendarme  défi^aisé 
en  bourreois.  Canne  à 
épée.  <«  Ah  I  fit-il,  en  re- 
poussant vivement  le  poi- 
gnard, ton  gendarme  dé- 
e\i$è  en  bourgeois.  »  (V. 
ugo.) 

Clendarmes.  Moisis- 
sures qui  se  produisent 
autour  du  goulot  d'ime 
bouteille  mal  bouchée. 

CSêneur.  Importun 
personnage  qui  fait  de  la 
morale  à  des  sens  qui  ne 
demandent  qvJi  s'amuser. 
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Le  peuple  les  envoie  à 
CbaïUot  rejoindre  tous 
ceux  qui  l'ennuient.  A 
Ghaillot  les  gmeunt 

Genou.  Crâne  dénudé. 
—  Homme  chauve.  —  On 
voit  beaucoup  de  genoux  à 
l'orchestre  do  la  Comédie- 
Française. 

Genre  (Um  donner 
un).  Vouloir  paraître  ce 
qu'on  n'est  pas.  —  Se  don- 
ner un  genre  artistef  milù 
taire,  —  Se  donner  du 
genre,  singer  les  grandes 
manières,  v  Ne  pas  dîner 
pour  s'acheter  des  gants.  » 

Gens  de  lettres  (iio- 
clété  des).  Chantage  par 
lettre.  —  Faire  partie  de 
la  Société  det  gens  de  let- 
très,  adresser  une  lettre  à 
quelqu'un  en  le  menaçant 
(le  mort,  s'il  ne  dépose 'pas 
une  certaine  somme  à  un 
endroit  désigné.  En  pareil 
cas,  la  marche  à  suivre 
est  de  porter  immédiate- 
ment l'épitre  au  commis- 
saire de  police. 

Gerbable .  Menacé 
d'une  condamnation.  — 
Gerbe,  condamné. 

Gerbement»  Gerbe. 
Jugement.  —  Gerber,  iu- 
Çer  ;  condamner.  —  Geroer 
a  la  passe,  gerber  à  la 
faux,  condamner  à  mort. 
La  vasse,  pour  le  passage 
de  la  vie  à  la  mort.  — 
Oerbieff   juge,    juré.    — 
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Cerberie  ,     tribunal. 
Planijue    du    gerbe.  Cour 

tterblerres.  Fausses 
dés.  » 

tierce.  Maîtresse,  — 
dans  le  jargon  des  TOleurs. 
C'est  garce,  avec  -change- 
ment ïime  lettre. 

Géronlocratie.  Rï- 
IiLichage  ,  roDtine  ,  idées 
-surannées.  M.  Ed.  ALtiul 
s'est  sonTenl  servi  do   ce 

fàésler.  Oosier. 

Get,  «eti.  Jonc,  — 
dans  l'imcien  argot. 

Slbua.  Cha.pea.u,  ch.i- 
pcau  à  claque,  du  nom  dn 
liibricant. 

«Icler,  CIglei-,  €;■■■ 
eler.  Jaillir ,  rejaillir , 
couler  en  jet.  —  Le  sang 
gaele  d'une  blcfisnrB.— Les 
gens  qoi  chiquent  sUclent 
en  crachant.  —  Manière 
de  cracher  pariiculiOrc  aux 
t'i.tns  qui  micbent  du  tabac. 

CiljroleÉl«.  Apprentie 
ouvrière  doublée  d'une 
danseuse  de  bals  publics. 
Comme  son  mdJe,  le  Gigo- 
lo, type  éteint.  La  (liito- 
lelle  esl  venne  à  l'époqae 
ilu  succès  des  Slytlértt  dt 
Paru.  C'est  Rigolatic  on- 
r;iuaillée ,  baiirtagiaïue, 
~     cLauKi^ment    île  la 
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petit  omunt  de  cœur  don 
te  métier,  le  soir,  était  d 
faire  danser  la  gigoltUt 
*  Si  tu  veux  être  ma  gi 
goltUe,  mol  je  wral  toi 
(rigolo,  a  (CnantuM  jait 
poputoire.) 

tii%atm.  Cuisses.  - 
iUains  larges,  épaisBes  ( 
rouges.  On  dit  égalemenl 
pour  désigner  ce  genre  U 
mains  :  <   bet  êpauUi  d 

Gif  u«.  Jambe.— Fem 
ma  grande  et  maigre,  fëm 
me  toute  enjambe.  Graad 

«l'iboqae.  BîUard,  - 
dans  l'ancien  argot. 
etiet   ea  eœar.  Elé 

Sont.  Le  snmom  a  et 
Quné  aux  élcganls  qu 
Sortaient,  vers  itiHii-M 
es  gilets  Irës-écbuncré 
dits  «  gilets  à  cceur,  ■  boa 
tonnés  ï  deux  boutons  e 
qui  montraient  la  chemis 
en  grand  étalage  sur  li 
poitrine.  Le  mot  a  passé 
mais  non  la  mode.  Aiyoui 
d'hui  les  gilets  en  aea 
bAlUent  sur  la  poitrin 
des  gommeux. 
CiUmont.  Oilet,— dan 

Ullquln.      Coup     d 


■c  lettre. 


Clinflard.    Petit  1 
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aigrelet,  pour  ginguet.  Les 
Tins  de  Suresnes  et  d'Ar- 
genteuil  sont  les  types  du 
ginglard.  Au  seizième  siè- 
cle, on  disait  ginguet^  pour 
désigner  un  vin  vert  ;  le 
dictionnaire  de  l'Académie 
donne  à  ginguet  la  si&^ni- 
fication  de  petit  vin  famle. 
Ginguet  a  fait  guinguette. 

CSiries.  Manières,  em- 
barras. —  Faire  des  gi- 
ries, 

Clirofle*  Beau,  belle, 
jolii  aimable.  — Largue 
girofle  y  belle  femme. 

Girofle  (Clous  de). 
Chicots;  dents  noires  et 
cassées.  «  Eh  bien  !  qu'as- 
tu  donc  à  me  regarder  si 
j'ai  dans  la  bouche  des 
clous  de  girofle  au  lieu  de 
dents.  »  (Balzac,  Splen- 
deurs et  Misères  des  cour- 
tisanes.) 

Giroflée  à  cinq 
feuilles.  Soufflet.  «  Oui, 
qu'on  le  peut,  à  preuve 
que  v'Ià  une  giroflée  à 
emq  feuilles  que  j'applique 
sur  ta  joue  gauche.  » 
(Jacques  Arago,  Comme 
on  dine  d  Paris.)  «  J'ai 
appliqué  une  giroflée  à  cinq 
feuilles  sur  le  bec  du  singe , 
sur  la  figure  du  patron. 
{Le  Sublime.)  Vers  la  fin  du 
dix-huitième  siècle,  l'ex- 
pression n'était  pas  moins 
usitée  que  de  nos  jours, 
parmi  le  peuple. 
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Criroflerle.  Amabilité, 

—  dans  l'ancien  argot. 
Girofletter.    SouMe- 

ter  ;  mot  créé  par  Balzac. 
Je  ne  l'ai  relevé  que  dans 
la  Cousine  Belle. 

Girole»  Gy*  Oui,  — 
dans  l'ancien  argot:  revenu 
depuis  peu  dans  le  cou- 
rant argotique. 

Gironde.  Jolie  femme, 
belle  femme. 

Girondin*  Dupe,  im- 
bécile, —dans  le  jargon  des 
camelots  et  des  triAqueurs. 

—  Le  girondin  a  donnée 
l'imbécile  s'est  laissé  plu- 
mer. 

Gtte  ^Oans  le).  Dans 
le  soigne.  —  Ouvrage  fait 
dans  le  gîte,  ouvrage  très- 
bien  fait,— dans  le  jargon 
des  ouvriers  qui  savent  que 
le  morceau  du  gite-a-la 
noix  est  le  morceau  le 
plus  délicat  du  bœuf. 

Gitrer.  Avoir,  possé- 
der, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Giverner.  Vagabonder 
pendant  la  nuit. 

Giverneur.  Rôdeur 
de  barrières ,  vagabond 
nocturne. 

Giverneur  de  re- 
froidis. Cocher  de  cor- 
billard, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Glace  (  Passer  de- 
vant la)*  Perdre  au  jeu 
des  coQsonmiations  dans 
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un  café.  Autrefois  on  an- 
nonçait les  consommations 
et  rôn  payait  soi-même  au 
comptoir.  Allusion  à  la 
place  qui  est  dorrière  la 
dame  de  comptoir,  et  de- 
vant laquelle  le  consom- 
mateur était  forcé  de  pas- 
îM»r.  —  C'est  à  tort,  je 
crois,  que  djms  la  Fille 
Elita,  M.  E.  de  Goncourt 
a  donné  à  Fox  pression  le 
sens  contraire.  D'après  lui, 
passer  devant  la  glace, 
c'est  «  une  expression 
qui  désigne  l'entrée  do 
faveur  accordée,  par  la 
maîtresse  d'une  maison, 
À  ramant  d'une  lillo.  » 
Personne  n'ignore  que 
ces  demoiselles  corrompent 
bien  dos  choses,  mais  cette 
expression  n'a  nas  été  cor- 
rompue jus(iuici,  môme 
en  passant  ])ar  leur  bou- 
che. 

Qlaelère  pendue. 
Réverbère.  Les  voleurs 
disent  également  glacie  re- 
froidi. 

CSIacU  •  €flmt«it. 
Vorre  fi  boire.  —  dans 
l'ancien  argot. 

Iiilaçon.  Personne  à 
l'aspoct  froid  et  sévère. 

Cvlaive.  Guillotine,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 
— Potier  sa  hiUe  au  glaive^ 
être  guillotiné.  La  variante 
est  :  être  glaive.  En  sou- 
venir du  fameux  et  vieux  | 
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cliché  :  «  Le  glaive  de  la 
justice,  »  si  prodigué  sous 
les  voûtes  do  la  Cour  d'as- 
sises 

«îavlot.  Crachat  très- 
épais. 

Ciller»  «llnet.  Dia- 
ble,—dans  l'ancien  argot. 

CrllMMide*  Faute  que 
commet  une  demoiselle  en 
glissant  dans  les  bras 
Œun  amoureux.  Faire  des 
glissades  y  se  laisser  tomber 
dans  imo  foule  de  bras 
tout  prêts  à  vous  recevoir 
simultanément  ou  les  uns 
après  les  autres. 

QllMaBt.  Savoo,  — 
dans  le  jargon  dos  vo- 
leurs. 

«l'user  (lie  laisser). 
Mourir.  Mot  à  mot  :  se 
laisser  glisser  de  ce  monde 
dans  l'autre. 

Glissoire .  Patinajçe 
dans  le  ruisseau.  —  Ruis- 
seau gelé  sur  lequel  le 
voyou  se  livre  au  patinage. 
C'est  son  lac  du  bois  de 
Boulogne. 

Gluau  (JLâcher  son). 
Exjtectorer  bniyamment. 

CSluau  (Poser  un). 
Tendre  un  piégo  à  un 
malfaiteur.  Se  faire  poesr 
un  gluau,  se  faire  ar- 
rêter. 

Gnaf«  Gnlaf.  Save- 
tier. La  corporation  des 
portiers  fournit  un  nom- 
Lreux  contingent  de  ^na/k. 
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&  façon, 
les  raccommouci^eb,  autre 
industrie  à  la  mode  parmi 
MM.  les  portiers. 

CiiianflrnaiK  »  Qna- 
ipie.  Mou,  molle,  sans 
énergie.  Gnangnan  est 
pour  fainéant,  que  le  peu- 
prononce  feignant  ;  avec 
suppression  de  la  première 
syUabe  et  redoublement 
de  la  dernière. 

Crnare.  Ciuenard. 
Porte-carnier ,  rabatteur, 
en  terme  de  chasseur. 

Gnlolle^  «noUe.  Ta- 
loche. —  Propre  à  rien. 

CSnoipBotte  (De  laU 
Pas  grand  chose ,  rien  de 
bon. 

Gnon*  Contusion  ;  coup 
qui  marque. 

Ctobag^e.  Amour. 

Oobbe,  Qobelot.  Ca- 
lice, —  dans  le  jargon  des 
▼oleors. 

Qobe-mouche.  Es- 
pion, —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

ttobe-prune.  Tailleur. 

ttobelin.  Gobelet  d'es- 
camoteur. —  Petit  gobelet 
dont  se  servent  les  robi- 
gnoleun  pour  escamoter  la 
muscade  et  faire  des  du- 
pes. 

Crobellufl    (lie    doe- 
teur).  Recruteur  de  du- 
pes, pour  les  maisons  de  1 
Jeu,  —  dans   l'argot  des] 


jon         du         .     u      I 
siècio.  vFr.  Micnei.; 

Gobelottag^e*  Plaisir, 
amusement. 

Gobelotter.  S'amuser, 
rire,  boire  et  chanter.  — 
Li  dictionnaire  de  l'Aca- 
démie le  donne  dans  le 
sens  de  boire  à  plusieurs 
petits  coups. 

Crobelotteur*  Celui 
qui  aime  à  s'amuser,  ami 
du  plaisir. 

Gober.  Trouver  bien; 
trouver  à  son  goût.  Se  dit 
principalement  des  per- 
sonnes. Gober  quelqiiun, 
—  lU  te  gobentf  ils  s'ai- 
ment, ils  se  plaisent  mu- 
tuellement. —  Se  gober, 
avoir  une  haute  opinion 
de  sa  personne,  être  infa- 
tué de  soi-même. 

Gober  (I^a).  Etre  du- 
pe; être  victime,  ne  pas 
avoir  de  chance  dans  une 
affaire,  perdre  de  l'argent 
dans  une  entreprise. 

Gober  son  bœuf. 
Etre  furieux  d'une  chose 
ou  contre  quelqu'un.  (A. 
Delvau.) 

GobesoB*  Gobette. 
Verre  à  boire,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Gobeur^  Gobeuse. 
Naïf,  naïve,  crédule.  Mot 
à  mot  :  celui  qui  0060, 
avale  tout  ce  qu'où  lui  dit. 

Cîobet.    Quartier    de 
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viande,  —  dans  le  jargon  de  goder,  se  réjouir,  gau- 

des  bouchers.  dere^  en  latin.  Le  débiteur 

€«obet.  Vaurien.  (|ui  trompe  son  créancier 

Ciobichonnag^e.Amu-  se  donne  la  comédie  à  lui- 

sèment,  plaisirs  variés.  —  même,  il   se  réjouit  des 

Gobickonner ,     s'amuser ,  bonnes  plaisanteries  qu'il 

faire'  un  bon  repas.  .^  débite  sérieusement. 

Gobiehonneuvy  euse,  celui,  Godard.    Mari    d'une 

celle  qui  aime  à  rire;  plai-  femme  qui  accouclie.  (L. 

sant,  plaisante,  gourmand,  Larchey.) 

gourmande.                   *  Godiller.  Donner  des 

«obUleur.  Juge  d  in-  preuves  de  virilité, 

struction,  -  aans  1  ancien  codillot.  Conscrit,  - 

'Toi ,    Gobln.   Bossu,  ^^rs  ^'  •'"*^'''   ^"^  ^''^" 

Gobseck.        Usurier,  ^  ^  *ja»i  ^   o     i*       ai 

avare.  Nom  d'un  des  per-  i^S^n  ?!/«  *  ^^HÎ,^®'^i^i■ 

sonnages  de  La  Comédie  ^^^\**^Fk^S°^   ^?  ^^' 

humaine  de    Balzac.   Le  f^nt  d'h^iUements  miU- 

nom  seul  est  une  trouvaille,  ^^^^^:  *,  ^  ^st  pas  mol  qui 

surtout  venant  après  l'Har-  userais  les  clous  de  mes 

pagon  de  Molière.  OodiUoU  pour  une  poupée 

Godaille,  GodaiUe-  Pareille.  »  (P.  Boyle.) 

rie.  Badinage,  badinerie.  ^  «oITeur.  Serrurier,-- 

—/;odai//er,  rire,  faire  des  ^^   ^^^l^^  ^«o*»    ^^ 

farces,  aimer  à  plaisanter,  celte  goff,  forgeron. 

—  OoDAiLLEUR,  EUSE,  ce-  Gog^uenau.  Récipient 

lui,  celle  qui  aime  la  plai-  en   fer-blanc  remplissant, 

santerie.  —  Flâneur,  flà-  au   régiment,   l'office   de 

neuse.  —  Godailler,  Gobe-  tinette;  latrines  portatives. 

toUer,  et  Gobieh'nmer  sont  —Par  ironie,  les  troupiers 

de  la  même  famille  et  ont  appellent   aussi  «  eogue- 

à  peu  près  la  même  signi-  naux  »  leurs  gobelets  eo 

iication.  ferblanc  et  leurs  marmites 

Godan.  Piège  |  men-  de  campagne, 
songe,  mensonge  mventé  Gop^.  Niais,  nigaud  ; 
pour  faire  patienter  un  abréviation  et  redouble- 
créancier.  —  Monteur  de  ment  de  la  dernière  syl- 
godam,  menteur.  Mareadet  labe  de  nigaud.  Gogowmr 
de  Balzac,  est  un  monteur  gaudgaud,  —  Quelques 
de  godant.  C'est  un  dérivé  écrivains  Font,  par  raille- 
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rie,-  eiDDloyé  comme  syno» 
nyme  (factiomiaire. 

4moguette.  Cabaret  où 
l'on  cultive  la  chanson 
inter  poeulaf  en  dtnant  et 
après  dîner. 

Croifuetier.  Ami  de  la 
goguette,  ami  de  la  chan- 
son bachique. 

Goinfre.  Chantre. 

CSottreux.  Imbécile. 

GoBtBte  (La).  Manière 
d'être,  état,  genre  du 
gomm$ux.  Classification 
des  élégants  surnommés 
gommêux.  Il  y  a  la  haute 
et  la  petite  gomme.  Les 
commis  de  magasin,  les 
seconds  clercs  de  notaire, 
les  collégiens  en  rupture 
de  bancs...  de  collège  qui 
veulent  singer  les  gom- 
meux  du  High-Life^  font 
partie  de  la  petite  gomme. 

Gommeux.  Fashion- 
nable  qui  se  trouve  char- 
mant et  que  le  bon  gros 
public  avec  son  gros  bon 
sens  trouve  ridicule.  Le 
Figaro  a  beaucoup  contri- 
bué à  mettre  le  mot  à  la 
mode.  —  «  Le  gommeux 
succède  au  petit-erevéy  qui 
Avait  succédé  au  gandin^ 
qui  avait  succédé  au  fa- 
9kionnable,  qui  avait  suc- 
cédé au  /ton,  qui  avait  suc- 
cédé au  dandy f  qui  avait 
succédé  au  freluquet,  qui 
avait  succède  au  merveil- 
IfuXf    à,   Yineroyable,    au 
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muscadin,  qui  avait  suc- 
cédé au  petit'-maUre,  » 
^Bemadille,  Esquisses  et 
Croquis  parisiens.)  «  J'ai 
rencontré  tout  à  l'heure 
un  gommfiux  de  la  plus 
belle  pâte,  ridiculement 
prétentieux  de  ton,  de 
manières ,  d'allures.  » 
(Mnxime  Rude.)  Quant  à 
l'étymologie,  les  opinions 
sont  partagées.  Pour  les 
uns,  us  sont  empesés,  gom- 
més dans  leur  toilette, 
dans  leurs  cols,  d'où  leur 
surnom.  —  D'autres  veu- 
lent que  l'état  misérable 
de  leur  santé  à  la  suite 
d'une  série  d'orgies,  en  les 
réduisant  à  l'usage  du 
sirop  de  gomme,  soit  la 
source  du  sobriquet.  D^à, 
avant  que  le  mot  eût  mit 
fortune,  les  étudiants  ap- 
pelaient «  amis  de  la  gom- 
mey  gommeux.  »  ceux  de 
leurs  camarades  qui  met- 
taient de  la  gomme  dans 
leur  absinthe. 

GoBce,  GoBBse.  In- 
dividu, le  premier  venu, 
homme,  passant. 

Gondolé  (^tir).  Mau- 
vaise mine.  Ai'oirl'airgon' 
dolé,  avoir  le  visage  bour- 
souflé ;  allusion  au  bois 
gondolé. 

Gonfle-bongprei*  Ha* 
ricots  blancs. 

GonaEesse.  Femme,  la 
première  venue.— Amante. 

12 
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Goret.  Conpenr  en 
chaussures;  premier  ou- 
vrier cordonnier. 

Goripe*  jStui. 

Gorgrnlat.  Homme 
malpropre,  mal  élevé. 

Gose.  Gosier. 

Goflte.  Enfant. 

GoMe.  Mensonge,  plai- 
santerie, mauvaise  farce. 

Goflselln,  Ine.  Nou- 
veau-né, petite-fille  au 
maillot. 

GoMeur.  Menteur,  hâ- 
bleur. 

Goteur.  Libertin  qui 
se  plait  avec  des  souillons 
de  cuisine  et  des  souillons 
de  tous  genres,  vulgo  : 
Gothont. 

Goualante.  Chanson. 
Goualer ,  chanter.  Goua- 
leur,  goualeuse,  chanteur, 
chanteuse.  Vient  de  pueu- 
l^r.  Gounler  d  la  ehienliij 
crier  au  voleur. 

Gouape  (lia).  Vaga- 
bondage, paresse,  débau- 
che et  filouterie  mêlés.  — 
Vagabond,  vaurien  :  Une 
gouape, 

Gouapeur.  Vaurien  ; 
gounpeutey  vaurienne. 

Goug^e.  Femme  de 
mauvaise  vie,  mal  élevée. 
C'est  la  femelle  du  goujat 

Goufl^nottag^e*  Hon- 
teux conmierce,  honteuse 
cohabitation  d'une  femme 
avec  une  autre  fenmie. 

Cioug^notte.  Tribade; 
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femme  qui  joue  les  tra 
vesties  à  huis  clos. 

Goug^notter.  Se  livre 
au  dévergondage  entr 
femmes. 

Gouille  (Envoyer  j 
la).  Envoyer  promener. 

Gouine.  Guenon.  Mé 
chante  femme. 

Goulot*  fionche,  go 
sier.  Repousser  du  gautot, 
sentir  mauvais  de  la  bou- 
che. 

Goulu.  Puits.  — Poele 

Goujon*  Souteneur  d( 
bas  étage.  Souteneur  ei 
blouse  et  en  casquette. 

Goujon*  Petit  mor 
ceau  de  fil  de  zinc  dont  \ei 
marbriers  se  servent,  ei 
guise  de  clou,  pour  sgus 
ter  les  plaques  de  mar- 
bre. 

Goujon  (  liAchei 
■on).  Vomir. 

Gouripandlne*  Fem- 
me de  mauvaise  vie,  coq: 
reuse. 

Goupine.  Tète,  allun 
de  voleur;  mise  dans  li 
genre  de  celle  de  JElobert- 
Macaire. 

Goupiner.  Voler; 
s'ingénier  à  faire  le  mal. 

—  Goupiner  Us  pcÂorim%\ 
voler  les  ivrognes. 

GoupUne  Litre  de  vliit 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Goarden^ent.  Batn- 
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€OTip,  très-bien,  —  dans 
Tancien  argot. 

Crourer.  Duper  ;  filou- 
ter. —  Gourd,  friponne- 
rie, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Croureur.  Escroc  qui 
exploite  la  crédulité  ou  la 
bêtise  de  quelqu'un  pour 
\A  vendre  fort  cher  un 
objet  de  peu  de  valeur.  — 
Goureur  de  la  haulSy  celui 
qui  fait  des  dupes  en  émet- 
tant des  actions  d'une  en- 
treprise imaginaire,  com- 
me, par  exemple,  les  ac- 
tions de  mines  de  pains  à 
cacheter. 

Crouripandlnafl^e.  Dé- 
bauche, plaisirs  crapu- 
leux. —  Gourgandiner, 
courir  les  bals,  les  soupers 
et  les  hommes. 

Goiwfle*  Qaupe.  Fille 
publique,  —  dans  le  jar- 
gon des  voyous. 

Ctousser»  Gouffler. 
Manger,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Cîouflset  percé  (  Avoir 
le).  Etre  prodigue,  ne  pas 
savoir  garder  un  sou  en 
poche.  —  Ne  pas  avoir 
d'argent  dans  sa  poche. 

CtouBset.  Aisselle.  ^ 
Bifler  du  gousset,  transpi- 
rer de  dessous  les  bras. 

QousplB.  Petit  polis- 
son; pauvre  diable. 

CSoût  du  palu  (Faire 
le).  Tuer. 
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Goutte.  Mesure  d'eau- 
de-yie  de  la  capacité  d'un 
décilitre.  Prendre  la  goutte. 
—  Bonne  goutte,  bonne 
eau-dc-vie.  —  Pour  le  peu- 
ple tout  bon  cognac,  mt-il 
a  vingt  francs  la  bouteille, 
est  de  la  bonne  goutte. 

Goutte  (Oonnerla). 
Donner  à  téter.  —  De- 
mander la  goutte,  deman- 
der à  téter  en  piaillant  ou 
à  haute  et  intelligible  voix 
comme  font  les  enfants  qui 
ne  sont  pas  encore  sevrés 
à  deux  ans.  La  mère  dont 
les  mamelles  sont  presque 
taries,  ne  peut  plus  don- 
ner qu'une  pauvre  goutte 
à  son  nournsson. 

Goutte  militaire. 
Souvenir  persistant  d'un 
coup  de  pied  de  Vénus. 

Gouttière  (  liapln 
de).  Chat,  —  dans  le  jar- 
gon du  peuple  qui,  chaque 
fois  qu'on  lui  sert  du  lapin 
à  la  gargote,  renouvelle  la 
plaisanterie,  parce  qu'il 
faut  bien  rire  un  peu. 

GouYernement.  Epée 
d'ordonnance  des  polytech- 
niciens. Mot  à  mot  :  Epée 
fournie  par  le  gouverne- 
ment. 

Goye.  Goym.  Chré- 
tien, —  dans  le  patois  des 
marchands  juifs.  Râler  te 
goye,  tromper  le  chrétien. 
Boiteux,  —  dans  l'argot 
des  méridionaux  de  Paris. 
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Qraffagrnade*  Com- 
merce de  mauvais  ta- 
bleaux. —  Tableau  de 
coDomerce,  —  daus  le  jar- 
gon des  marchands  de 
bric-à-brac. 

Graflu.     Chiffonnier. 

Qrain.  Pièce  de  dix 
sous. 

Grainj  petit  g^raln. 
Animation  causée  par  un 
commencement  d'ivresse. 

Grain  (Ai^oir  un). 
Avoir  l'esprit  un  peu  dé- 
rangé. Mot  à  mot  :  Un 
grain  de  folie. 

Graiilonner.  Con- 
verser à  haute  voix,  d'une 
cour  de  prison  à  l'autre, 
du  dortoir  à  la  cour. 

Graillonner.  Cracher 
avec  effort,  tousser  gras. 

Graillonneur» 
Crraillonneuse.  Celui, 
celle  qui  graillonne. 

Graillonneute.  Blan- 
chisseuse par  occasion. 
C'est  le  nom  que  donnent 
les  blanchisseuses  de  pro- 
fession aux  ménagères  qui 
vont  au  lavoir  laver  le 
linge  de  leur  famille,  parce 
que  ne  possédant  pas  très- 
bien  le  maniement  du  bat- 
toir, elles  éclaboussent 
tout  le  monde  autour 
d'elles. 

GralMe*  Argent. 

GraiMer  les  rouet. 
Boire. 

GralMer  tes  bottes. 


GR 

Etre  à  l'articie  dd  la  mort. 
Mot  à  mot  :  Grai$ur  m 
bottes,  pour  accomplir  le 
grand  voyage, 

GraiMer  |i^  mar- 
mite. Payer  sa  bien- 
venue, —  dans  le  jargon 
des  troupiers.  —  Battre 
sa  maîtresse,  —  dans  le 
jargon  des  souteneurs.  ^ 

Graisser  le  trais. 

Battre,  donner  des  coups 
de  pied  an  derrière.  Mot 
à  mot  :  Graisser  le  train 
de  derrière,  —  dans  le 
jargon  des  voyous. 

Grand  trimar.  Voie 
publique,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs,  —  tirande 
tire^  grande  route. 

Grande.  Poche,  * 
dans  l'ancien  argot. 

Grande  tasse.  La 
mer. 

Graondjem.  Charcn-i 
tier,  —  dans  le  jargon  des 
voleurs.  —  Cest  gras- 
double  estropié  et  doté  de 
la  terminaison  jêm.  — 
Faire  un  graaudjêm  à  ta 
dure,  voler  un  charcutier, 
voler  du  saucisson. 

Gras  (Il  j  aS.  1}  y  a 
de  l'argent,  a  M.  VerYelle 
présentait  un  diamant  de 
mille  écus  à  sa  chemise. 
Foupres  regarda  Magns 
et  dit  :  —  It  y  a  grat  !  » 
(Balzac.) 

Gras-liœaf •  La  soupe 
et  le  bœuf,  Vordinain  oe 
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l'ficole  polytechnique,  — 
dans  le  jarçon  des  élèves 
de  cette  école. 

Qraa-double.  Feuille 
de  plomb,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

élrafl  -  double.  Seins 
anssi  vastes  que  fugitifs. 

Ciras  -  double  (Oé- 
jeuMer  du).  Déjeuner  de 
charcuterie  institué  le  ven- 
dredi saint  par  les  libres- 
penseurs  (jui  regrettent 
qu'il  n'y  ait  pas  de  gras- 
triple,  pour  mieux  pro- 
testpr. 

Cirafl-doublier.  Vo- 
leur de  plomb. 

itiroMne.  ('offre -fort,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 
Etquintf'r,  estourbir  la 
grassey  forcer  un  coflfre- 
fort. 

4}ratU.  Crédit,  —dans 
l'argot  dps  marchands  de 
vin.  Pour  oux  faire  crédit, 
c'est,  souvent,  donner  la 
marchandise  gratis. 

Ciratouse.  Dentelle, 
—  Dans  rancieii  argot. 

Qratte.  Gale.  —  Avoir 
pineè  la  (jrattey  avoir  at- 
trapé la  gale. 

iiratte.  Kxcédant  d'une 
marchandise  confiée  à  un 
ouvrier  à  façon,  et  cju'il 
croit  devoir  s'approprier. 
Qratte«couenne«  Bar- 
bier. 

ilratter.  Arrêter,  — i 
dans   Tancien  argot.    —  { 
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Garder  l'excédant  d'uno 
marchandise  confiée  pour 
un  travail  à  façon.  —  Chi- 
per, retirer  un  profit  illi- 
cite. —  H  n'y  a  rien  a 
gratter  dant  cette  baraque, 
il  n'y  a  pas  de  bénéfices  à 
faire  dans  cette  maison. 

Qraiter  lea  pavés* 
Vivre  dans  une  grande 
misère. 

Grattoir.  Rasoir. 

Iitraveur  en  enlr* 
Savetier. 

liîrèB.  Cheval,  ^  dans 
l'ancien  argot. 

livrée.  Tricheur.  — * 
Dans  le  jargon  des  co- 
chers de  fiacre,  un  grec 
est  un  bourgeois,  un  voya- 
geur qui  manque  de  gé- 
nérosité ou  qui  ne  donne 
pas  do  pourboire.  Il  floue 
le  cocher. 

Ort'ce  (I^a).  Classifi- 
cation des  tricheurs,  art 
de  tricher.  —  Tomber  dam 
la  Grèce,  devenir  tricheur 
apri^s  avoir  été  dupe  au 
jeu. 

liSrècer.  Tricher.  Etr§ 
grècé,  être  volé  au  jeu. 

€4recque.  La  femelle 
du  grec.  «  Il  y  a  égale- 
ment à  Paris  beaucoup  de 
grecques  qui  fréquentent 
certains  tripots  clandes- 
tins. »  (L.  Paillet.) 

Greffer.  SouflHr  de  la 
faim. 

Grefier^    Chrlaffrd 
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Chut,  —  dans  le  jargon 
des  Tolenra. 
«)reMr,«rlfler.  Dé~ 

rober  adroitement  comme 
fait  le  chat. 

Cirêle.  Marques  depe- 
tite  véroie.  —  Ne  iitre 
pai  fait  ojiurer  contre  la 
gril»,  èire  marqué  de  la 
petite  vérole. 

«Fêle,  CircleMc.  Pa- 
tron, patronne  d'mie  pe- 
tite maison  de  talllenr,  — 
dans  le  jargon  des  tail- 
leurs. —  Grelaiion,  pa- 
nier ordre. 

CIrclot.  Langue  Mea 
affilée.  —  Beau  parleur 
dans  les  réunions  publi- 
ques. —  Faire  péter  ton 
grelot,  parler.  —  Mettre 
une  tourdint  à  ion  grelot, 
se  t^re. 

CreluchoB.  Jeune 
niais,  oisit  ne  s'occupant 
que  de  loilelle  et  de  plai- 
sirs (1855).  1  Ces  créatu- 
res attirent  nécessairement 
une  nuée  de  jeunes  [iont, 
de  grtluchône  aima- 
bles, etc.  ■  (Parù-fau- 
Mal.  ]  Autrefois  grtluehon 
aTîdtle  sens  de  f 

GrcluchoMQCr.  Faire 

le  métier  de  grelticlion. 

Crenadlrr.  Pou  de 
forte  taille. 

CireBsive.  Orange,  — 
dans  l'ancien  argot. 


CircHler  k  c*npa  > 

•abrt-.  Fille  i  soldats 

«renier  àleatllb 

Visage  marqué  de  pet 

B  r  e  noalUard .  Gn 

lateur  de  bains  trol< 

A   Paris,  durant  t> 

té  le  grtnouillard  se  i 

dans  les  écoles  de  na 

"on.  a  (Ph.  Andebran 

Cre  nouille.    Fsn 

bavarde. 

«renonflle.    SOTQ 

argent    d'une    certa 

importance.  —  Manger 

grenouitle,  dépenser  1' 


grenauitlet       depnù 

vingtaine  d'années, 
l'eipression  toute  n: 
taire,  d'abord,  s'est  g( 
ralisée.  Elle  a'appliqu 
tous  ceux  qui  s'appropr 
un  dépût,  et  priocip 
ment  aux  caissiers  i 
déles. 

Cireaoïilller.  B 
de  l'eau. 

Crenonlll^r*.  B 
froids  dans  l'Ile  de  Croî 
La  grenouillère  A  étit 
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farine,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

drève  (Prendre  un 
ouvrier  à  la).  Prendre 
le  premier  venu. 

Êriffarde.  Plume  à 
écrire,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Qriffonner*  Jurer,  — 
dans  Tancien  argot. 

Qrigrnou*  Juge,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs» 

Qrlller  une  (En). 
Fuiier  une  pipe.  —  Gril- 
ler une  sèche,  fumer  une 
cigarette. 

Grilleute  de  blanc. 
Repasseuse. 

Érimer  (Se).  Se  gri- 
ser ;  avec  changement 
d'une  lettre. 

Qrlmoire  mouchl- 
que*  Code  pénal.  ^  Dos- 
rier  judiciaire. 

Qrlmpani.  Pantalon. 

Grinehe.  Filou.  C'est 
le  terne  générique  du  vo- 
leur adroit.  o 

Qrinchenr*  Petit  fi- 
lou, apprenti  voleur. 
Qrincher,  Grinchir. 
Voler.  —  Grinehir  au  prix 
€Ourant,  voler  à  l'étalage. 
Les  variantes  sont  :  Grtn- 
«4tr  en  plein  trépe,  piocher 
doMi  le  tat, 

CirinchiMag^e.  Filou- 
terie. —  Art  de  filouter; 
métier  du  voleur,  prati- 
^pie  du  vol.  —  Mar^mner 
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tin  grinehUsage.  manquer 
un  vol.  (Colombev.) 

Griniralet.  Iiidivida 
chétif. 

C^rinfirne.  Pain,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Qrinte*  Figure  désa- 
gréable. -^  Italianinne, 
de  grinta  ride. 

Qrippe-^éflufl*  Gen- 
darme. ^  Mot  à  mot  : 
Celui  qui  prend  un  inno- 
cent. A  l'entendre,  le  mal- 
faiteur est  toujours  une 
victime,  un  petit  saint,  un 
petit  Jésus. 

«ritaille^  la  Cerise. 
Sœur  grise,  sœur  de  cha- 
rité; par  allusion  àr  la 
couleur  de  la  robe. 

Gris,  Grise.  Cher, 
chère,  aimable. 

Gris  (Ce).  Le   vent, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

«ris  d'offlcier.  Lé- 
gère ivresse.  (D'  Danet, 
Moniieur  unioerset ,  10 
août  1868.) 

Grive*  Guerre.  —  Pa- 
trouille. —  Garde  répu- 
blicaine. 

GriTler.  Soldat.  — 
Grivier  de  gaffe,  senti- 
nelle, soldat  en  faction. 

Grondin*  Porc. 

Gros  (lie).  Le  point 
de  neuf  au  jeu  de  baccara, 

—  dans  le  jargon  des 
joueurs. 
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Qrofl  (Mon).  Nom  d'a- 
mitié qu'mie  femme  mal 
élevée  aomie  à  8on  amant. 
C'est-à-dire ,  mon  gros 
chéri. 

Qros  pointa.  Arche- 
vêque, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

GTon  Joufflu*  Le  se- 
cond visage  d'une  per- 
sonne chargée  d'embon- 
point. 

Gros  lolo.  Cuirassier, 
carabinier. 

Gros-cul.  Chiffonnier 
à  son  aise.  Les  gros-culs 
possèdent  un  âne  et  une 
petite  voiture  pour  les  be- 
soins de  leur  industrie.  Ils 
habitent  en  grande  partie 
le  passage  Saint- Charles, 
à  Levallois. 

Gros  léi^oBte.  Offi- 
cier supérieur. 

Gros  numéro.  Maison 
de  tolérance. 

Grosse  eavalerie* 
Egouticrs.  —  Figurantes 
de  la  danse  à  l'Opéra. 

Grosse  culotte*  Ou- 
vrier ivrogne  et  beau  par- 
leur. Ouvrier  qui  pérore 
chez  le  marchand  de  vin. 

Groule»  Groulasse* 
VaurieLno  ;  petite  fille  mal- 

Î>ropre.  Les  marchandes  à 
a  toilette,  les  revendeuses 
appellent  leurs  apprenties 
«  des  groules,  » 

Grouper.  Arrêter,  sai- 
sir, —  dans  le  jargon  des 
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voleurs.  Se  faire  grouptft 
se  faire  arrêter. 
Grue.  Femme  sotte  et 

Srétentieuse.  — •  Dans  le 
ictionnaire  de  rAcadé- 
mie,  gruê  est  donné  dans 
le  sens  de  niais. 

Grui^eur*  Parante* 
Celui  qui  vit  an  dépens  de 
quelqu  un  ou  de  plusieurs. 

Guédouze.  La  mort, 
—  dans  Tancien  argot.  — 
Du  celte  guenri'du,  blan- 
che-noire. (V.  Hugo.) 

Guelte.  Bénéfice  •ac- 
cordé à  un  placier  sur  la 
vente  d'un  objet.  «  Car* 
pentier  a  touché  ses  deux 
mille  cinq  cents  balles..* 
de  gwlte.  (P.  Mahalin.) 

Guetter*  Réaliser  un 
bénéfice  sur  une  rente,  — 
dans  le  jargon  des  em- 
plojrés  de  commerce. 

Guenon*   Femme  du 

Satron,  ^  dans  le  jargon 
es  ouvriers  quand  ils  no 
l'appellent  pas  «  la  «m- 
geise,  » 

Guette  (Bonne).  Bon- 
ne gar(|e,  en  parlant  d'nn 
chien.  Cabot  rup  pour  là 
guette,  bon  chien  de  garde. 

Gueulard.  Poêle.  — 
Bissac. 

Gueularde*  Poche. 

(>neule.  Bouche.  •» 
Fine  gueule j  gourmet.  — 
Porté  sur  la  gueule,  ama- 
teur de  bonne  chère.  «^ 
Fort,  forte  en  gutule,  celliir 
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:^Ue  qui  crie  des  injures. 
Taire  sa  gueule^  garder  le 
sileuce.  —  Gueule  de  tra- 
D«r<,  mauvais  visage,  mine 
allongée.  —  Gueule  de  raie, 
vilain  visage.  —  Faire  ta 
gueule^  être  de  mauvaise 
humeur,  faire  la  mine.  — 
Gueule  de  bois,  ivresse.  — 
Gueule  d'empeigne,  palais 
habitué  aux  liqueurs  for- 
tes et  aux  mets  épicés.  — 
Se  chiquer  la  gueule,  se 
battre  à  coups  de  poing 
sur  le  visage.  —  Crever 
la  gueuie  d  quelqu'un,  lui 
mettre  le  visage  en  sang. 
—  Roulement  de  la  gueule, 
signal  du  repas,  —  dans 
le  jargon  des  troupiers.— 
La  aueule  lui  en  pèle,  il  a 
la  Douche  en  feu  pour 
avoir  mangé  trop  épicé. 

Gueulent  (l^eii  sou- 
papes )•  Terme  des  ou- 
vriers du  fer,  des  mécani- 
picns,  lorsqu'ils  voulant 
dire  que  la  vapeur  s'é- 
chappe I)ar  les  soupaj)(»s. 

Gueuietou.  Dlaor  fiu, 
dîner  de  fines  gueules.  — 
«  De  temps  en  temps,  je 
me  donne  la  fantaisie  d'un 
petit   gueuleton,    »    (  Co- 

gaiard  frères,  La  Ciiatte 
tanche.)  —  Gueuleton  à 
ckier  partout j  dîner  succu- 
lent et  copieux. 

Gueux.  Chaufferette  en 
grès;  la  chaufferette  des 
jMKnrres  femmes. 
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Gueuse*  Fille  publi- 
que, maltresse  qui  vous 
trompe  avec  tous  vos  amis 
et  même  avec  vos  enne- 
mis. «  Monsieur  est  encore 
ennuyé  à  cause  de  sa  (/uet^ 
se.  »  (G.  Lafosse.)  —  Coti- 
rir.  la  gueuse,  courir  les 
filles. 

«uibe,  Guibon,  «ui- 
boUe*  Jambe.  —  Guibe 
de  satou,  jambe  de  bois. 

—  Guibe  à  ta  manque, 
boiteux.  —  Jouer  des  gui- 
bolles, décamper. 

Guichemar.  Guiche- 
tier. Et  les  variantes  iné- 
vitables :  Guichemuche, 
guichemince  et  guiehemin- 
cemar,  et  guichemineemU' 
ehe, 

Guiches.  Cheveux,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 

—  Trifouiller  les  guiches, 
peigner. 

€vui||^ne.  Guîgnon.  — 
Guignasse,  énorme  gui- 
gnon.  —  Guignolnnt,  gui- 
gaulante,  désespérant,  dé- 
sespérante. 

/  Guimbarde.  Porte, 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. —  Bousculer  la 
guimbarde,  faire  claquer 
la  porte. 

Guinalj  Guig^ual. 
Juif;  usurier.  —  Le  grand 
gumal,  le  Mont-de-Piété. 

—  Les  chiffonniers  ap- 
pellent guinal,  guignai,  le 
marchand  de  chinons  eu 
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viande,  —  dans  le  jargon 
des  bouchers. 

(«obet.  Vaurien. 

Cf  obichonnag^e .  Amu- 
sement, plaisirs  variés.  — 
Gobichonner ,  s*amuser , 
faire'  un  bon  repas.  ,— 
Gobiehonneur,  eusCf  celui, 
celle  qui  aime  à  rire;  plai- 
sant, plaisante,  gourmand, 
gourmande. 

(«obilleur.  Juçe  d'in- 
struction, —  dans  l'ancien 
argot. 

Gob ,    Gobin.   Bossu. 

Gobseck.  Usurier, 
avare.  Nom  d'un  des  per- 
sonnages de  La  Comédie 
humaine  de  Balzac.  Le 
nom  seul  est  une  trouvaille, 
surtout  venant  après  l'Har- 
pagon de  Molière. 

Godaille*  Godaille- 
rle.  Badinage,  badinerie. 
•—Godailler,  rire,  faire  des 
farces,  aimer  à  plaisanter. 

— -  OODAILLEUR,   EUSE,     Ce- 

lui,  celle  qui  aime  la  plai- 
santerie. —  Flâneur,  flâ- 
neuse. —  Godailler,  Gobe- 
loiler,  et  Gobich'innHr  sont 
de  la  même  famille  et  ont 
à  peu  près  la  môme  signi- 
lication. 

Godan.  Piège  :  men- 
songe, mensonge  inventé 
pour  faire  patienter  un 
créancier.  —  Monteur  de 
godant,  menteur.  Mareadet 
de  Balzac,  est  un  monteur 
degodani.  C'est  un  dérivé 
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de  goder,  se  réjouir,  gatk- 
dere,  en  latin.  Le  débiteur 
({ui  trompe  son  créander 
se  doime  la  comédie  à  lui- 
même,  il  se  réjouit  des 
bonnes  plaisanteries  qu'il 
débite  sérieusement. 

Godard.  Mari  d'une 
femme  qui  accouche.  (L. 
Larchey.j 

Godiller.  Donner  des 
preuves  de  virilité. 

Godillot.  Conscrit,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

Godillot.  Soulier.  Al- 
lusion au  nom  du  fibri- 
cant  d'habillements  mili- 
taires. «  C'est  pas  moi  qui 
userais  les  clous  de  mes 
godilloît  pour  une  poupée 
pareille.  »  (P.  Beyle.) 

Goffeur.  Serrurier,  ~ 
dans  l'ancien  argot,  du 
celte  goff,  forgeron. 

Gog^uenau.  Récipient 
en  fer-blanc  remnlissant, 
au  régiment,  Toifice  de 
tinette;  latrines  portatives. 
—Par  ironie,  les  troupiers 
appellent  aussi  «  KOgne- 
naux  »  leurs  gobelets  en 
ferblanc  et  leurs  marmites 
de  campagne. 

Gop^.  Niais,  nigaud  ; 
abréviation  et  redouble- 
ment de  la  dernière  syl- 
labe de  nigaud.  Gogownir 
gnudgaud.  —  Quelques 
écrivains  Tout,  par  ruUe- 
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rie,-  employé  comme  syno> 
n}'me  a'actiomiaire. 

€«of  nette.  Cabaret  où 
l'on  cultive  la  chanson 
inter  poeula,  en  dînant  et 
après  diner. 

Gof  uetler.  Ami  de  la 
goguette,  ami  de  la  chan- 
son bachique. 

Goinfre.  Chantre. 

Ciottreux.  Imbécile. 

csomme  (L.a).  Manière 
d'être,  état,  genre  du 
gommeux.  Classification 
des  élégants  surnommés 
gommeux.  Il  y  a  la  haute 
et  la  petite  gomme.  Les 
commis  de  magasin,  les 
seconds  clercs  de  notaire, 
les  collégiens  en  rupture 
de  bancs...  de  collège  qui 
veulent  singer  les  gom- 
meux du  High-Life,  font 
partie  de  la  petite  gomme. 

Gommeux.  Fashion- 
nable  qui  se  trouve  char- 
mant et  que  le  bon  gros 
public  avec  son  pros  bon 
sens  trouve  ridicule.  Le 
Figaro  a  beaucoup  contri- 
bué à  mettre  le  mot  à  la 
mode.  —  «  Le  gommeux 
succède  au  petit-erevé^  qui 
avait  succédé  au  gandin  ^ 
qui  avait  succédé  au  fa- 
ikionnablCj  qui  avait  suc- 
cédé au  lUm^  qui  avait  suc- 
cédé au  dandy,  qui  avait 
succédé  au  freluquet^  qui 
avait  succède  au  merveil- 
lêuXj   à   Vincroyablef    au 
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museadinf  qui  avait  suc- 
cédé au  petit-mattre,  » 
(Bemadille,  Esquisses  et 
Croquis  parisiens.)  «  J'ai 
rencontré  tout  à  l'heure 
un  gommeux  de  la  plus 
belle  pâte,  ridiculement 
prétentieux  de  ton,  de 
manières ,  d'allures.  » 
(Maxime  Rude.)  Quant  à 
l'étymologie,  les  opinions 
sont  partagées.  Pour  les 
uns,  us  sont  empesés,  gom- 
més dans  leur  toilette, 
dans  leurs  cols,  d'où  leur 
surnom.  —  D'autres  veu- 
lent que  l'état  misérable 
de  leur  santé  à  la  suite 
d'une  série  d'orgies,  en  les 
réduisant  à  l'usage  du 
sirop  de  gomme,  soit  la 
source  du  sobriquet.  Déjà, 
avant  que  le  mot  eût  mit 
fortune,  les  étudiants  ap- 
pelaient «  amis  de  la  gom- 
me y  gommeux.  »  ceux  de 
leurs  camarades  qui  met- 
taient de  la  gomme  dans 
leur  absinthe. 

Gonce«  Gonsse.  In- 
dividu, le  premier  venu, 
homme,  passant. 

Gondolé  (itir).  Mau- 
vaise mine.  Avoir  V  air  gon- 
dolé, avoir  le  visage  bour- 
souflé ;  allusion  au  bois 
gondolé. 

Gonfle-boai^rei.  Ha- 
ricots blancs. 

Gonzesse.  Femme,  la 
première  venue.— Amante. 

12 
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Goret.  Conpeur  en 
chaussures;  premier  ou- 
vrier cordonnier. 

Goripe*  Etui. 

Gorirniàt.  Homme 
malpropre,  mal  élevé. 

G  ose.  Gosier. 

Gosse.  Enfant. 

Gosse.  Mensonge, plai- 
santerie, mauvaise  farce. 

Gosselin«  ine.  Nou- 
veau-né, petite-fille  au 
maillot. 

Gosseur.  Menteur,  hâ- 
bleur. 

Gotear.  Libertin  qui 
se  plaît  avec  des  souillons 
de  cuisine  et  des  souillons 
de  tous  genres,  vulgo  : 
Golhons. 

Goualante.  Chanson. 
GoualeTf  chanter.  Goua- 
leur,  goualeuse,  chanteur, 
chanteuse.  Vient  de  ^ueu- 
l^r,  Gounler  à  la  ehtenlU, 
crier  au  voleur. 

Gouape  (lia).  Vaga- 
bondage, paresse,  débau- 
che et  filouterie  mêlés.  — 
Vagabond,  vaurien  :  Une 
gouape, 

Goaapeur.  Vaurien  ; 
gonnpeuse,  vaurienne. 

Goug^e.  Fenmie  de 
mauvaise  vie,  mal  élevée. 
C'est  la  femelle  du  goujat 

Gouipiottaipe.  Hon- 
teux commerce,  honteuse 
cohabitation  d'une  femme 
avec  une  autre  femme. 

Cfoufiiotte*  Tribade; 
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femme  qui  joue  les  tra- 
vesties à  huis  clos. 

Goa^pnotter.  Se  livrer 
au  dévergondage  entre 
femmes. 

Gouille  (Envoyer  à 
la).  Envoyer  promener. 

Gouine.  Guenon.  Mé- 
chante femme. 

Croulot»  Bouche,  go- 
sier. Repouster  du  gaulot, 
sentir  mauvais  de  la  bou- 
che. 

Goulu.  Puits. —Poeie. 

Goujon.  Souteneur  de 
bas  étage.  Souteneur  en 
blouse  et  en  casquette. 

Goujon.  Petit  mor- 
ceau de  fil  de  zhic  dont  les 
marbriers  se  servent,  en 
guise  de  clou,  pour  agus- 
ter  les  plaques  de  mar- 
bre. 

Goujon  (  Ukéher 
son).  Vomir. 

Gouri^andine.  Fem- 
me de  mauvaise  vie,  coq- 
reuse. 

Goupine.  Tête,  allure 
de  voleur;  mise  dans  le 
genre  de  celle  de  Robert- 
Macaire. 

Goupiner.  Voler; 
s'ingénier  à  faire  le  mal. 

—  Goupiner  les  poUnùn; 
voler  les  ivrognes. 

Goupline  Litre  de  vin, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Gourdement.  Baan- 
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coup,  très-bien»  —  dans 
Tancien  argot. 

Gourer.  Duper  ;  filou- 
ter. —  Gourdj  friponne- 
rie, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Croureur.  Escroc  qui 
ez[|Ioite  la  crédulité  ou  la 
bêtise  de  quelqu*un  pour 
\A  vendre  fort  cher  un 
objet  de  peu  de  valeur.  — 
Goureur  de  la  haute^  celui 
qui  fait  des  dupes  en  émet- 
tant des  actions  d'une  en- 
treprise imaginaire,  com- 
me, par  exemple,  les  ac- 
tions de  mines  de  pains  à 
cacheter. 

Crouri^anflinag^e*  Dé- 
bauche, plaisirs  crapu- 
leux. —  GourgandineTf 
courir  les  bals,  les  soupers 
et  les  hommes. 

€toiuMe«  Gaupe.  Fille 
publique,  —  dans  le  jar- 
gon des  voyous. 

Croasser»  Crouffler. 
Manger,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

CvOQMiet  percé  (Avoir 
le).  Etre  prodigue,  ne  pas 
savoir  garder  un  sou  en 
poche.  —  Ne  pas  avoir 
aargent  dans  sa  poche. 

Crousset.  Aisselle.  ^ 
Bifler  du  gotuset^  transpi- 
rer de  dessous  les  bras. 

Ctouspin.  Petit  polis- 
son; pauvre  diable. 

Ctoût  du  paiin  (Faire 
»r  le).  Tuer. 
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Goutte.  Mesure  d*eau- 
de-vie  de  la  capacité  d'un 
décilitre.  Prendre  la  goutte, 
—  Bonne  goutte^  bonne 
eau-dc-vie.  —  Pour  le  peu- 
ple tout  bon  cognac,  mt-il 
a  vingt  francs  la  bouteille, 
est  de  la  bonne  goutte, 

Croutte  (Donner  la). 
Donner  à  téter.  —  De- 
mander  la  goutte^  deman- 
der à  téter  en  piaillant  ou 
à  haute  et  intelligible  voix 
comme  font  les  enfants  qui 
ne  sont  pas  encore  sevrés 
à  deux  ans.  La  mère  dont 
les  mamelles  sont  presque 
taries,  ne  peut  plus  don- 
ner qu'une  pauvre  goutte 
à  son  nourrisson. 

Croatte  militaire. 
Souvenir  persistant  d'un 
coup  de  pied  de  Vénut. 

Gouttière  (  Ijapin 
de).  Chat,  —  dans  le  jar- 
gon du  peuple  qui,  chaque 
fois  qu'on  lui  sert  du  lapin 
à  la  gargote,  renouvelle  la 
plaisanterie,  parce  qu'il 
faut  bien  rire  un  peu. 

Crouvernement.  Epée 
d'ordonnance  des  polytech- 
niciens. Mot  à  mot  :  Epée 
fournie  par  le  gouverne- 
ment. 

Croye.  Croym.  Chré- 
tien, —  dans  le  patois  des 
marchands  juifs.  Râler  te 
goye,  tromper  le  chrétien. 
Boiteux,  —  dans  l'ar^t 
des  méridionaux  de  Paris. 
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Clraffaynade*  Com- 
merce de  mauvais  ta- 
bleaux. —  Tableau  de 
commerce,  —  daus  le  jar- 
gon des  marchands  de 
bric-à-brac. 

C«raflu.      Chiffonnier. 

Grain.  Pièce  de  dix 
sous. 

(«raln«  petit  f^ain. 
Animation  causée  par  un 
commencement  d'ivresse. 

Grain  (^lirolr  an). 
Avoir  IVsprit  un  peu  dé- 
ranp^.  Mot  .\  mot  :  Un 
j,'rain  de  folie. 

liSraillonner.  Con- 
verser à  haute  voix,  d'une 
cour  de  prison  à  l'autre, 
du  dortoir  h.  la  cour. 

Gralllonner.  Cracher 
avec  effort,  tousser  gras. 

Graillon  neur» 
Graillonneuse*  Celui, 
celle  qui  graîllonne. 

Graillonneuse.  Blan- 
chisseuse par  occasion. 
C'est  le  nom  que  donnent 
les  blanchisseuses  de  pro- 
fession aux  ménagères  qui 
vont  au  lavoir  laver  le 
linge  de  leur  famille,  parce 
que  ne  possédant  pas  très- 
bien  le  maniement  du  bat- 
toir, elles  éclaboussent 
tout  le  monde  autour 
d'elles. 

GralMe.  Argent. 

Graisser  les  roues. 
Boire. 

Graisser  ses  liottes. 
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Etre  à  l'article  de  la  mort. 
Mot  à  mot  :  Graiuêr  tis 
bottes,  pour  accomplir  le 
grand  voyage. 

Graisser  la  mar- 
mite. Payer  sa  bien- 
venue, —  dims  le  jargon 
des  troupiers.  —  Battre 
sa  mattressc,  '—  dans  le 
jargon  des  souteneurs.  ., 

Graisser  le  train. 

Battre,  donner  des  coups 
de  pied  au  derrière.  Mot 
à  mot  :  Graisser  le  traiu 
de  derrière,  —  dans  le 
jargon  des  vovous. 

Grand  trimar.  Voie 
publique,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs,  —6Vuikid 
tire^  grande  route. 

Grande.  Poche,  — • 
dans  l'ancien  argot. 

Grande  tasse.  La 
mer. 

Graoudjem.  Charcui 
tier,  —  dans  le  jargon  des 
voleurs.  —  G  est  gras- 
double  estropié  et  doté  de 
la  terminaison  iem.  — 
h'aire  un  graouâf$m  à  ta 
dure^  voler  un  charcutier, 
voler  du  saucisson. 


Sras  (Il  y  a).  I]  y  a 

de  l'argent,  o  M.  Verrella 
présentait  un  diamant  de 
mille  écus  à  sa  chemise. 
Foupères  regarda  Magna 
et  dit  :  —  /<  y  a  gratt  » 
(Balzac.) 

Gras-boenf.  La  flonpe 
et  le  hœuf,  V ordinaire  qb 
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l'Ecole .  jolytechnique,  — 
dans  le  jargon  des  élèves 
de  cette  école. 

ClrasMlouble.  Feuille 
de  plomb,  —  dans  le  jar- 
gon des  Yoleurs. 

Ciras -double*  Seins 
aussi  vastes  que  fugitifs. 

Ciras  -  double  (  Dé- 
JeuMer  du).  Déjeimer  de 
charcuterie  institué  le  ven- 
dredi saint  par  les  libres- 
peuseurs  gui  regrettent 
qu'il  n'y  ait  pas  de  gras- 
triple,  pour  mieux  pro- 
tester. 

C«ras-doubller.  Vo- 
leur de  plomb. 

Cirasse.  Coffre -fort, — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 
Èsquinti'r,  estourbir  la 
grasse^  forcer  un  coffre- 
fort. 

Ciratis*  Crédit,  ^dans 
l'argot  des  marchands  de 
vin.  Pour  eux  faire  crédit, 
c'est,  souvent,  donner  la 
marchandise  gratis. 

Qratouse.  Dentelle, 
—  Dans  l'ancien  argot. 

Crratte*  Gale.  —  Avoir 
pineé  la  gratlCj  avoir  at- 
trapé la  gale. 

watte.  Excédant  d'une 
marchandise  confiée  à  un 
ouvrier  à  façon,  et  (ju'il 
croit  devoir  s'approprier. 
Clratte*coueiine«  Bar- 
bier. 

CIratter.  Arrêter,  — 
diiM  Fancien  argot.    — 
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Garder  l'excédant  d'une 
marchandise  confiée  pour 
un  travail  à  façon.  —  Chi- 
per, retirer  un  profit  illi- 
cite. —  Il  n'y  a  rien  a 
gratter  dans  cette  baraque, 
il  n'y  a  pas  de  bénéfices  à 
faire  dans  cette  maison. 

Crraiter  les  payés. 
Vivre  dans  ime  grande 
misère. 

Grattoir.  Rasoir. 

CrruYeur  en  cuir* 
Savetier. 

Cîrès.  Cheval,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Ctrec.  Tricheur.  — ' 
Dans  le  jargon  des  co- 
chers de  fiacre,  un  grec 
est  un  bourgeois,  un  voya- 
geur qui  manfj[ue  de  gé- 
nérosité ou  qui  ne  donne 
pas  de  pourboire.  Il  floue 
le  cocher. 

Orèce  (lia).  Classifi- 
cation des  tricheurs,  art 
de  tricher.  ~-  Tomber  dans 
la  Grèce,  devenir  tricheur 
aprôs  avoir  été  dupe  au 
jeu. 

Orècer.  Tricher.  Etre 
grècé,  être  volé  au  jeu. 

C«recque.  La  femelle 
du  grec.  «  Il  y  a  égale- 
ment à  Paris  beaucoup  de 
grecques  qui  fréquentent 
certains  tripots  clandes- 
tins. »  (L.  Paillet.) 

CireiTer.  Souffirir  de  la 
faim. 

Cireffleri    Chrlaffrd 
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Chat,  —  daDS  le  jargon 
des  TO leurs. 

CiraMr.GrIfler.  Dé- 
rober adroitement  comme 
fait  le  chat. 

Cïreie.  Marques  depe- 


I     «realer  à  emip*  *t 

I  tmhr*.  Fille  i.  matU. 

«renier  àleatillM. 

larqoA  de  piTO 


tite  ■ 


-   Ne  > 


pai  fait  osiarer  contre  la 
grêle,  être  marqué  de  la 
petite  vérole. 

«rèle,  CireleM«.  Pa- 
troD.  patronne  d'une  pe- 
tite maison  de  taillenr,  — 
dans  le  jargon  des  tail- 
leurs. —  GreloMon,  pa- 
tron d'une  maison  de  der- 
nier ordre. 

Cïpclot.  Langue  Men 
atfllée.  —  Beau  parleur 
dans  les  réunions  publi- 
ques. —  Fuira  péter  ton 
grelot,  parler.  —  Mettre 
uni  tourdine  à  §on  gnlot, 
se  taire. 

fireliichon.  Jenne 
niais,  oisil  ne  s'occupant 
que  lie  toilette  et  de  plai- 
sirs (IHÔ5).  «  Ces  créatu- 
res attirent  nécessairemeut 
une  nnée  de  jeunes  Jùini, 
de  greluehont  aima- 
Wes,  etc.  »  (Porit-Fau- 
bloÈ.)  Autrefois  grelachon 
avait  le  sens  de  souter  "" 

Càrelnchonner.  Faire 
le  mêUer  de  jre(«cfton. 

Cirennallpr.    l'OU 
forte  titille. 

CircnaiHC.  Grange, 
doDs  l'ancien  argot. 


«MBOBUUrd.Oml 

imatenr  de  bains  ftoidi- 
.   Paris,  durant  t<» 

le  grenomllariKV» 

lans  les  écoles  de  nitt- 
on.  »  (Ph.  Andebrani) 

CircnoBlUe.  Femina 
bavarde. 

louiiie.   Sonuu 

d'argent  d'une  certtiDt 
importance.  —  Ma^fir'* 
grenouille,  dépenser  1  tr- 
ient confié,  goostralre  «B 
lépot  d'argent.  On  a  tiat 
nangi  de  oratOMllM,  U/ 
a  tant  en  de  mangew*  » 
urenouillei  depnis  m» 
vingtaine  d'amiées,  qu 
l'eïpreBsîon  tonte  min- 
taire,  d'abord,  s'est  gw 
raliâée.  Elle  tfappliipw  * 
—;  cenxqui  s'appropria» 
dépét,  et  prindpalç- 
_.__.«   aui  caissier»  m.- 

«ircMonlUer.    BoW 

de  l'eau. 

«nsnonlllèN.  Bai» 
froids  dans  l'De  de  CrMsr- 
La  grenouillère  a  ét«  trM; 
friflucnlée  par  les  grunlÇ 
iiéetiiTesaca  qui  »  t^tiO» 
laver  leurs  pecbes, 

Cre.n..  Blé.  -ÛJ 
1  nutft«,  avome.  —  frn"* 
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farine,  —  dans  le  jargon 
des  Yoleurs. 

drèTe  (Prendre  un 
ouTrier  à  la).  Prendre 
le  premier  Tenu. 

Ciriffarde.  Plnme  à 
écrire,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

driffonner.  Jurer,  — 
dans  l'ancien  argot. 

drijlpnou.  Juge,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Cïriller  une  (En). 
Fuiier  une  pipe.  —  Gril- 
ler une  sèche  y  fumer  une 
cigarette. 

CrHUeuse  de  blanc. 
Repasseuse. 

Clrimer  (Se).  Se  gri- 
ser ;  avec  changement 
d'une  lettre. 

drlmolre  mouchi- 
«ue.  Code  pénal.  —  Dos- 
rier  judiciaire. 

Clrlmpani.  Pantalon. 

Crlnclie.  Filou.  C'est 
le  teime  générique  du  vo- 
leur adroit.  « 

Crrincheur*  Petit  fi- 
lon, apprenti  voleur. 
C}rlnclier«  Grinchir. 
Voler.  —  Grinehir  au  prix 
êowant,  voler  à  Tétalage. 
Les  variantes  sont  :  Grin- 
ehir en  plein  Ircpe^  piocher 
doMi  le  ta», 

Ctrinchissag^e.  Filou- 
terie. —  Art  de  filouter; 
Biétier  du  voleur,  prati- 
W  du  vol.  —  Maronner 
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un  grinehiseage,  manquer 
un  vol.  (Colombey.) 

Cïrlniralet.  liuiivîdu 
chétif. 

Grlnji^ue.  Pain,  — 
dsms  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

CIrinte.  Figure  désa- 
gréable. -^  Italianiane, 
de  grinta  ride. 

vrippe-^ésus*  Gen- 
darme. '—  Mot  à  mot  : 
Celui  qui  prend  un  inno- 
cent. A  l'entendre,  le  mal- 
faiteur est  toujours  une 
victime,  un  petit  saint,  im 
petit  Jésus. 

Cirisaille,  laCïrise. 
Sœur  grise,  sœur  de  cha- 
rité; par  allusion  àr  la 
couleur  de  la  robe. 

«ris,  Grise.  Cher, 
chère,  aimable. 

Gris  (lie).  Le   vent, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

«ris  d'officier.  Lé- 
gère ivresse.  (D'  Danet, 
Moniteur  universel ,  10 
août  1868.) 

Crrive.  Guerre.  —  Pa- 
trouille. —  Garde  répu- 
blicaine. 

Cirivier.  Soldat.  -^ 
Grivier  de  gaffe,  senti- 
nelle, soldat  en  faction. 

Cirondin.  Porc. 

C«ros  (lie).  Le  point 
de  neuf  au  ieu  de  baccara, 

—  dans  le  jargon  des 
joueurs. 
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Ctros  (Mon).  Nom  d'a- 
mitié Œu'mie  femme  mal 
élevée  oomie  à  son  amant. 
C'est-à-dire ,  mon  gros 
chéri. 

Crros  pointu.  Arche- 
vêque, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Gros  Joufflu*  Le  se- 
cond visage  d'mie  per- 
sonne chargée  d'emhon- 
point. 

oros  lolo.  Cuirassier, 
carabinier. 

GroB-cul.  Chiffonnier 
à  son  aise.  Les  gros-ctUt 
possèdent  un  àne  et  une 
petite  voiture  pour  les  be- 
soins de  leur  industrie.  Ils 
habitent  en  grande  partie 
le  passage  Saint- Charles, 
à  Levallois. 

Gros  léi^oaae.  Ofâ- 
cier  supérieur. 

Gros  numéro.  Maison 
de  tolérance. 

Grosse  eavalerie* 
Egouticrs.  —  Figurantes 
de  la  danse  à  TOpéra. 

Grosse  culotte*  Ou- 
vrier ivrogne  et  beau  par- 
leur. Ouvrier  qui  pérore 
chez  le  marchand  de  vin. 

Groule«  Groulasse* 
Vauriei:no  ;  petite  11  lie  mal- 
propre. Les  marchandes  à 
la  toilette,  les  revendeuses 
appellent  leurs  apprenties 
<t  des  grouUi.  » 

Grouper.  Arrêter,  sai- 
sir, —  dims  le  jargon  des 
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voleurs.  Se  faire  fgnmper^ 
se  faire  arrêter. 
Grue*  Femme  sotte  et 

Prétentieuse.  ~  Dans  le 
ictionnaire  de  TAcadé- 
mie,  grue  est  donné  dans 
le  sens  de  niais. 

Gru^eur*  Parasite» 
Celui  qui  vit  au  dépens  de 
quelqu  un  ou  de  plasienrs. 

Guédouze.  La  mort, 
—  dans  l'ancien  argot.  — 
Du  celte  guenn-du^  bhm- 
che-noire.  (V.  Hugo.) 

G  uelte .  Bénéfice  0  ac- 
cordé h  un  placier  sur  la 
vente  d'un  objet.  «  Car* 
pentier  a  touché  ses  deux 
mille  cinq  cents  balles... 
de  gu^te.  (P.  Mahalin.) 

Guelter*  Réaliser  un 
bénéfice  sur  une  rente,  — 
dans  le  jargon  des  em- 
ployés de  commerce. 

Guenon*    Femme  du 

Satron,  —  dans  le  jargon 
es  ouvriers  quand  ils  ne 
l'appellent  pas  «  la  fin- 
geese.  » 

Guette  (Bonne).  Bon- 
ne gar4e,  en  parlant  d'un 
chien.  Cabot  rup  pouir  & 
guette j  bon  chien  de  garde. 

Gueulard.  Poêle.  — 
Bissac. 

Gueularde*  Poche. 

<;ueule.  Bouche.  — 
Fine  gueule  y  gourmet.  — 
Porté  sur  la  gueule^  ama- 
teur de  bonne  chère.  -^ 
Forti  forte  en  gunUe,  céïvà. 
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e«lle  qui  crie  des  injures. 
Taire  sa  gueule,  garder  le 
sileace.  —  Gueule  de  (ra- 
cerf,  mauvais  visage,  mine 
allongée.  —  Gueule  de  raie, 
vilaiu  visage.  —  Faire  en 
(lueute^  être  de  mauvaise 
htuneur,  faire  la  mine.  — 
Gueule  de  bois,  ivresse.  — 
Gueule  d'empeigne,  palais 
habitué  aux  liqueurs  for- 
tes et  aux  mets  épicés.  — 
Se  chiquer  la  gueule,    se 
battre  à  coups  de  T)oing 
sur  le  visage.   —  Crever 
la  gueule  à  quelqu'un,  lui 
mettre  le  visage  en  sang. 
--  Roulemenl  de  la  gueule, 
ûgnal  du  repas,  —  dans 
e  jargon  des  troupiers.— 
a  gueule  lui   en  pèle,  il  a 
i  Douche    en   feu   pour 
roir  mangé  trop  épicc. 
Gueulent  (l^eii  sou- 
ipes).  Terme  des  ou- 
iers  du  fer,  des  mécani- 
as,     lorsqu'ils    voulont 
3   que    la  vapeur   s'é- 
ppe  far  les  soupapes. 
iueuleton.  Dîikt  lia, 
r  de  fines  guoiilos.  — 
\  temps  on  temps,  je 
lomie  la  fantaisie  d'un 

/ueuleton.    n    (  Co- 
frères,   La  Ckalte 
:iu.)  —  Gueulelon  à 
partout,  dîner  succu- 
t  copieux. 

eux.  Chaufferette  en 
la  chaufferette  des 
\8  femmes. 


Gueuse*  Pille  publi- 
que, maîtresse  qui  vous 
trompe  avec  tous  vos  amis 
et  même  avec  vos  enne- 
mis. «  Monsieur  est  encore 
ennuyé  à  cause  de  sugueur 
se,  »  (G.  Lafosse.)  —  Cou^ 
rir.  la  gueuse,  courir  les 
filles. 

«uibe,  Cïuibon,  Clui- 
boUe.  Jambe.  ^  Guibe 
de  sntou,  jambe  de  bois. 

—  Guibe  à  la  manque, 
boiteux.  —  Jouer  des  gui- 
boUes,  décamper. 

Guichemar.  Guiche- 
tier. Et  les  variantes  iné- 
vitables :  Guic/iemuehe, 
guickemince  et  guiehemin- 
cemar,  et  guiehemineemu' 
che. 

liîuiches.  Cheveux,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs. 

—  Trifouiller  les  guiches, 
peigner. 

Ctuiipne.  Guignon.  — 
Guignasse,  énorme  gui- 
gnon. —  Guignolant,  gui' 
(jiwlante,  désespérant,  dé- 
sespérante. 

/  CfUimbarde.  Porte, 
dans  le  j arçon  des  ou- 
vriers. —  Bousculer  la 
guimbarde,  faire  claquer 
la  porte. 

Ciuinal,  Guip^nal. 
Juif;  usurier.  —  Le  grand 
guinal,  le  Mont-de-Piété. 

—  Les  chiffonniers  ap- 
pellent guinal,  guignai,  le 
marchand  de  chinons  eu 


186 


HA 


gros  ou  encore  ogre,  Abra" 
ham,  Jouarès. 

Cruinaliser  •  Gui- 
g^naliser.  Faire  Tusure. 

—  Acheter  à  bas  prix,  — 
dans  le  jargon  des  chif- 
fonniers. —  Dans  l'ancien 
argot,  guinaliser^  avait  .le 
sens  de  circoncire. 

€ruinche.  Bal  public. 

—  Cabaret  mal  famé,  — 
dans  le  jargon  des  voyous. 

Iiîuincheir.  Danser 
dans  un  bal  public.  — 
GuinehCy  guinehardey  dan- 
seuse de  bals  publics. 

<^uindal«  Verre,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Guitare.  Redite,  ra- 
bâchage ,  doléances.  — 
Jouer  de  la  guitare,  rabâ- 
cher. —  Pincer  de  la  gui- 
tare, être  en  prison. 

Guitariste*  Rabâ- 
cheur; importun. 

H 


Habillé     de    noir. 

Avocat  ;  expression  fort 
usitée  au  siècle  dernier 
parmi  le  peuple. 

Habillé  de  soie.  Co- 
chon. 

Habiller.  Médire  ;  ré- 
primander. 

Habiller.  Préparer  un 
animal  pour  l'étal,— dans 
le  jargon  des  bouchers. 
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Habit    Moir.     Men- 
teur. 
Habit    du    père 

Adam.Complétement  nu. 
Haebcr  de  la  paille. 

Parler  français  avec  Tac- 
cent  allemand.  Se  dit  d*un 
Allemand  qui  baragouine 
le  français. 

Hal^nes.  Outils  de 
voleur,  tout  ce  qui  sert  à 
Texploitation  du  yoI  de- 
puis la  pince  à  ef^ractioD 
lusqu'à  la  cire  à  prendre 
les  empreintes. 

HaUebardes  (Il 
tombe  des).  Il  pleut  à 
verse. 

Halot.  Soufflet  de 
forge.  —  H(UoUn,  soufflet 
pour  le  feu. 

Haneher  (Se).  Se 
camper  sur  la  hanche; 
faire  le  rodomont. 

Hane.  Bourse,  —  dans 
rancien  argot. 

Happer  le  taillis. 
Prendre  la  faite,  —  dans 
l'ancien  jargon  po|l)ulaire. 

Happln*  Chien.  — 
Happiner,  mordre,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Haricots  (Hôtel 
des).  Ancienne  prison  de 
l'ancienne  garde  nationale. 

Haricottcur.  Bour- 
reau,—dans  l'ancien  argot, 
du  vieux  mot  harigot, 
pièce,  morceau.  —  On  dit 
encore  haricot  de  mouton, 
ragoût  de  mouton  coupé 
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en  morceaux,  pour  harigot 
de  mouton. 
Harnais  de    ipriTe. 

Uniforme  militaire. 

Harnais.  Viande  co- 
riace. 

Harpe.  Barreau  de 
fer,  grille,  porte  de  fer  à 
barreaux.  —  Jouer  de  la 
harpe,  voler  ta  la  tire.  Les 
doigts  du  voleur  se  pro- 
mènent dans  la  poche 
d'autrui  comme  les  doigts 
du  virtuose  sur  les  cordes 
de  la  harpe.  —  Etre   en 

Srison;  cest  la  variante 
e  :  Pincer  de  la  guitare. 
HanHHier.      Spécula- 
teur optimiste  qui  joue  à 
la  hausse  sur   les    fonds 
publics. 

Haut-Temps.  Gre- 
nier, —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

Haute  (lia).  La  haute 
société,  le   grand  monde. 

—  Homme,  femme  de  la 
haute,  —  Etre  de  la  haute, 
faire  partie  de  la  haute 
société.  Etre  de  la  haute, 
être  d  la  haute,  être  riche, 
heureux. 

Hauteur  (I^^'étre  pas 
à  la).  Mot  à  mot  :  n'être 
pas  à  la  hauteur  de  la  si- 
tuation, ne  pas  comprendre 
une  chose,  ne  pas  ôtrc  ca- 
pable de  la  faire,  n'être 
pas  au  courant  de. 

Hautocher.    Monter, 

—  dans  l'ancien  argot. 
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Havre,  le  garanti 
Havre.  Dieu. 

Havriadan  Harbe* 
rousse.  Jésus-Christ,  — 
dans  l'ancien  argot.  De 
Havre,  Dieu,  et  Barbe- 
rousse,  par  allusion  à  £si 
couleur  que  les  peintres  t 
ont  donnée  à  la  barbe  du 
Christ. 

Herbe  à  la  vache. 
La  couleur  trèfle  d'un  jeu 
de  cartes. 

Herz.  Maître,  —  dans 
l'ancien  argot  ;  de  l'alle- 
mand herzog,  duc. 

Hirondelle.  Ouvrier 
tailleur  de  nationalité  étran- 
gère. Tantôt  l'hirondelle 
vient  faire  son  apprentis- 
sage à  Paris  et  retourne 
dans  son  pays,  tantôt  elle 
arrive  à  la  bonne  saison 
pour  repartir  au  commen- 
cement de  l'hiver.  —  Hi- 
rondelle d'hiver,  marchand 
de  marrons. 

Hirondelle  de  la 
mort.  Gendarme  chargé 
d'assister  à  une  exécution 
capitale. 

Hisser*  Appeler  en 
sifflant.  (P.  de  Kock.) 

Histoire.  Le  temple 
de  l'amour.  Une  demoi- 
selle vint  trouver,  un  jour, 
le  peintre  David  pour 
faire  faire  son  portrait.  — 
Je  ne  peins  q^ue  l'histoire, 
réçondit  l'artiste.—  Alors, 
qui  me  peindra  le  reste? 
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demanda  la  naïve  enfant. 

Histoire  de.  Pour.  — 
Histoire  de  rtre,  histoire  de 
pcuser  te  temps ^  pour  rire, 
pour  passer  le  temps. 

Histoires.  Mensonges, 

bavardages.   ■—  Tout   pa, 

cest  des   histoires  de  feiti' 

mes,  ce  sont  des  comme- 

'ragos. 

Histoires  (  Avoir 
ses  )•  Avoir  ses  mens- 
trues. 

Homard*  Surnom 
donné  aux  spahis  en  rai- 
son de  leur  burnous  rouge. 
(A.  Camus.) 

Homicide*  Hiver.  Il 
tue  bien  des  pauvres  dia- 
bles. 

Homme  de  lettres* 
Faussaire,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Homme  de  liois*  Ou- 
vrier qui  aide  le  metteur 
en  pages  dans  une  impri- 
merie. 

Honnête.  Printemps, 
—  dans  l'ancien  argot. 

Honnête  femme. 
Manon  Lescaut  conscien- 
cieuse et  qui  a  du  goût 
pour  son  état,  —  dans  le 
jargon  des  demoiselles  de 
trottoir. 

Hôpital.  Prison,  '— 
dans  rancicn  argot. 

Horlofl^er  de  la  ma- 
rine* Celui  qui  paye  tous 
les  jours,  à  la  môme  heu- 
re, le  tribut  à  Domange. 


HU 

Horloger  (ATotr  sa 
montre  chez  1').  Ayoir 
mis  sa  montre  an  Mont- 
de-Piété,  —  dons  le  jargon 
des  artistes  qai,  la  plu- 
part du  temps,  regaraent 
rheure  à,  vue  de  rocon- 
naissancc. 

Horreur  d'hoataie» 
Homme  volage,  infidèle. 
—  Honmie  très-entrepre- 
nant auprès  d'une  femmo, 
et  dont  les  privautés  ne 
déplaisent  pas  au  f(md. 

Horreurs*  Paroles  or- 
durlères.  —  Dire  dm  hor^ 
reurSf  tenir  une  conrersa- 
tion  ordurière.  —  Faire 
des  horreurs,  se  livrer  à 
une  pantomime  indécente. 

Horse-steak.  Bifteck 
de  cheval  ;  mot  fabriqué 
pendant  le  siège  de  Paris, 
a  l'époque  où  Ton  maih 
gcait  tant  de  cheval. 

Hosto*  Prison. 

Hôtel  de  la  Belle- 
Etoile  (Coucher  à  1'). 
Couchor  dans  la  rue,  sur 
un  banc,  dans  les  champs, 
dans  les  fossés  des  fortifl* 
cations,  partout  enfin  où 
Ton  a  le  ciel  pour  ciel-de- 
lit. 

Ilotterlau.  Chiffon- 
nior. 

Housslne  (<lean  dm 
V).  B:Uon.  ~  Morceau  de 
bois  dont  se  servent  les 
voleurs  avec  effraction. 

Hoffolâtre,  Admira* 


m 

ratenr  passionpé  de  Vi/îtor  i 
Hugo. 

Hagrrement.  Beau* 
eonp. 

Huile  blonde.  Bière. 

Huile.  Soupçon.  — 
Argent.  —  Huile  'le  eoude, 
vigueur  de  la  main,  force 
dans  le  poignet.  —  Uuiie 
de  eôtrets,  essence  de  eô' 
tretiy  coups  de  bâton. 

Huitpe.  Crachat  très-, 
épais.  HuUre  de  poUri-, 
naircy  crachat  de  poitri^ 
nalre.  —  HuUre  de  Varen- 
ne,  fève.  —  Huitrei  de 
gueuxj  escargots  à  la  bour- 
guignonne. 

Husiiarcl  à  quatre 
voueH.  Cantinier  mili- 
taire. —  Soldat  du  train 
des  équipages. 

Hussard  de  la  guil- 
lotine. Garde  de   Paris, 
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gendarme  chargé  de  main- 
tenir la  foule  les  jours 
d'exécution  capitale. 


I 


lelg^o,  Icicaille.  Ici. 
«  A  ieigo,  il  reconnut  Bru- 

i'ou,  qui  était  rôdeur  de 
carrières  et  à  ieieaille,  Ba- 
bet,  qui,  parmi  tous  ses 
métiers,  avait  été  reven- 
éeur  au  Temple.  »  (V. 
Hugo.) 
Imbiber  (S').   Boire. 


La  variante  est  j  SHmbiber 
le  jabot. 

Imbécile  à  deux 
voues.  Vélocipédiste,  — 
dans  le  jargon  des  voyous. 

Impressionnisme. 

ftcole  de  peinture  ultra- 
réaliste  qui  prétend  pro- 
duire des  impressions, 
sans  nul  souci  du  dessin 
et  de  la  composition. 

Impressionniste.  — 
Peintre  ultra-réaliste.  Les 
impresgtQnnisles  ou  impret- 
swnnalistes    ne    peignent 
que  1  impression.  Ils  jet- 
tent quelques  tons  sur  la 
toile  sans  s'occuper  ni  de 
1  harmonie  des   couleurs, 
m  du  dessin,  ni  du  reste. 
Leurs  œuvres  ressemblent 
a  des  esquisses  informes. 
C  est  l'indication,  ce  n'est 
pas  le  tableau.  «  Chose 
smgulière!    Duranty   qui 
tient ^  à  ce  qu'on  a  appelé, 
deouis   Champfleury,  l'é- 
cole du  réalisme,  ne  com- 
prend pas  toujours  la  pein- 
ture de  Manet.  Faut-il  en 
conclure  que,    malgré  ce 
qu'on  pourrait  penser,  réa- 
listes et  impressionnistes 
ne  regardent  pas  avec  les 
mêmes  yeux  ?  »  (Maxime 
Rude.) 

Ineonnobré.  Inconnu, 

Index  (Travailler  à 

!•).  Travailler  à  prix  ré- 
duit, —  dans  l8  jargon  des 
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ouvriers,  qui  montrent  au 
doigt  les  gâte-métiers.^ 

Indicateur.  Espion, 
mouchard  ;  terme  techni- 
que de  la  préfecture  de 
police.  «  La  compagnie 
des  allumettes  emploie  un 
certain  nombre  d'individus 
à  surveiller  les  concur- 
rents de  son  privilège  ;  elle 
a  des  in(ficateurs,  etc.  » 
(Petit  Journal  du  2  août 

1S77.) 

Indignent.  Voyageur 
d'impériale  d'omnibus,  — 
dans  le  jargon  des  cochers 
de  fiacre,  qui  professent  le 
plus  profond  mépris  pour 
les  gens  qui  vont  en  om- 
nibus. 

Infante.  Maîtresse 
d'un  jour,  femme  qu'on 
courtise,  —  dans  le  jargon 
des  sous-officiers. 

Infanterie  (Entrer 
dans  !')•  Etre  enceinte. 

Infect.  Laid,  détesta- 
ble. —  Individu  infect. 
Œuvre  infecte, 

Infectados.  Cigare 
d'un  sou. 

Inférieur.  Personne, 
chose  dont  on  se  soucie 
fort  peu.  Ça  m'est  infé- 
rieur, ca  m'est  égal. 

Infirme.  Maladroit. 
Ouvrier  (pii  gâche  l'ou- 
vrage, qui  ne  mit  rien  qui 
vaille. 

Ini^i'l*^®*  Peintre  de 
l'école  d'Ingres,  qui  sacri- 
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fie  tout  au  dessin.  —Pein- 
tre qui  fait  gris ,  —  ea 
terme  de  peintre. 

Inquiétudes  dans 
les  Janibes  (ATOir). 
Avoir  envie  d^administrer 
un  coup  de  pied  aa  der- 
rière de  quelqu'un;  le  pré- 
venir charitablement  de 
l'envie  qu'on  a. 

Insecte.  Toute  sorte 
de  volaille  et  de  gibier 
depuis  l'oie  jusqu'à  la 
mauviette. 

Insinuant.  Apothi- 
caire, infirmier. 

Insinuante.  Serin- 
gue. 

Insolpé.  Insolent. 

Inspecteur  des  inip 
▼es.  Flâneur.  —  Ouvrier, 
commis  sans  place  et  qui 
cherche  une  place,  en 
amateur,  en  flânant. 

Intime.  Claquenr. 

Intransigeant.  Ré- 
publicain pur,  qui  ne  tran- 
sige pas  avec  ses  opinions 
extrêmes. 

Invalide.  Pièce  de 
quatre  sous.  (Fr.  Michel.) 
Fausse  pièce  de  monnaie. 

Invalide  du  pont 
des  arts.   Académicien. 

Invalo.  Invalide. 

Isolant.  Abandon.  — 
Isoler j  abandonner, —^ians 
l'ancien  argot,  du  vieux 
mot  asoler. 

Itrer.  Avoir. 
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dTabot.  Estomac. 
dTactanee.  Bavardage. 

—  Jiicter^  bavarder. 
Sacque.    Pièce     d'im 

son. 

^aequellBe*  Prosti- 
tuée. —  Sabre  de  cava- 
lerie. 

dTalTe.  Soufflet. 

bailler.  Jardin.  —  Jaf- 
/în,  jardinier,  —  dans  l'an- 
cien argot. 

faille.  Soupe,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

iambe  (S'en  aller 
■nr  une  Jambe).  Ne 
pas  redoubler  une  tournée 
chez  le  marchand  de  vin. 

—  Se  contenter  d'un  verre 
de  vin  sur  le  comptoir, 
quand  on  est  avec  des 
amis. 

^ambe  en  l'air.  Po- 
tence, —  dans  l'ancien 
argot. 

«ambes  en  eoton. 
Jambes  faibles.  —  On  a 
les  jambes  en  coton  lors- 
qu'on relève  d'une  longue 
maladie. 

Jambon .  Violon,  — 
Goisse  de  l'homme. 

Jambon  (Façonner 
••■,  Faire  son).  Casser 
ion  fusil,~dans  le  jargon 
des  troupiers.  —  Allusion 


de  forme  entre  un  jambon 
et  la  crosse  d'un  fusil 
cassé.  «  Ahl  chenapan,  tu 
casses  ton  fusil,  tu  fais 
des  jambons  avec  ta  clari- 
nette. »  (A.  Camus.) 

dFambonneau  (  IVe 
plus  avoir  de  ehape- 
lure  sur  le.)  Ne  plus 
avoir  de  cheveux  sur  la 
tête. 

^aune«  JFone.  Or.  — 
Jaunety  pièce  de  vingt 
francs. 

^aune.  Été. 

^aune.  Eau-de-vie.  — 
Jaunier^  ivrogne . 

JFappe.  Bavardage. 

^am.  Argot.  Apocope 
de  jargon. 

tiardinaffe.  Médi- 
sance. —  JARDINER  mé- 
dire, parler,  synonjrme  d& 
médire  pour  beaucoup  de 
gens.  — Bêchage j  bêcher^ 
ont  donné  jardinage^  jar- 
diner par  assimilation. 

Jardiner  sur  le  tap 
vert.  Jouer  aux  cartes. 
Tap  vert  pour  tapis  vert. 

JFardinier.  Compère 
du  voleur  à  Vamèrieainê. 

^arifolier.  Normand. 
—  JargoUCy  Normandie. 

dFarnalTe*  Jarretière. 

JFarret  (I^ever  le). 
Marcher  en  colonne ,  —  en 
terme  de  troupier.  — 
Avoir  du  jarret,  être  bon 
marcheur. 
I     dFarretlères    (  MeU 
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tre  quelque  elioie 
dans  les).  Donner  une 
gratification   cà    uno    fille 

Snblique.  Les  prostituées 
e  maison  placeut  cet  ar- 
gent dans  leurs  bas,  sous 
la  jarretière. 

«lasante.  Prière.  — 
Jaser,  prier.  —  Jateur, 
prêtre  qui  dit  la  messe. 

^aspin.  Oui.  —  Jeu* 
jnneTf  parler. 

dFavanai^.  Langage  de 
convention  cjui  consistait, 
il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
iK'es,  à  intercaler  les  syl- 
labes va  et  av  entre  cha- 
que syllabe.  C'était  idiot 
et  anti-euphoniqiie  au  der- 
nier point.  Les  filles  par- 
laient fort  couramment  le 
javanais. 

dFeaiiMiean.  Niais.— 
Conscrit. 

JFean  de  la  Vi|^e. 
Crucifix.  C'était  le  nom 
(Vun  des  acteurs  do  bois 
(  Jean  des  Vignes  )  du 
théâtre  de  marionnettes  a 
l'époque  des  représenta- 
tions de  la  Passion.  (Fr. 
Michel). 

^ean  de  la  suie.  Pe- 
tit ramoneur. 

^oan  foutre.  Homme 
vil,  gredin  fieffé. 

^ean-fe00e.  Avare, 
malhonnête  homme.  — 
Le  frère  jumeau  do  Jûan 
Fûiitre. 

i  (IVa  eofluae  nn 
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petit  saint).  A  peine 
vêtu  de  mauvaises  gue- 
nilles, tout  nu  ;  se  dit  sur- 
tout des  enfants.  —  Faire 
$on  petit  Saint-Jeatif  faire 
l'innocent,  le  niais. 

^ean  (  VaiFe  le 
saint).  Se  décoiffer.  C*est 
un  signal  co^vena  entre 
voleurs.  Lorsqu'ils  sont 
censés  ne  pas  se  oonnaitrc, 
soit  dans  la  rue,  soit  dans  un 
lieu  public,  l'un  d'eux  fait 
le  Saint-Jêan,  Traduction  : 
Sortons,  marchons  les  uns 
après  les  autres;  au  tra- 
vail, l'aifaire  est  prête. 

dFeanne  d'Are  pour 
pour  le  eouraipe.  De- 
moiselle à  qui  il  manque 
précisément  ce  qui  a  valu 
a  Jeanne  d'Arc  son  sur- 
nom. 

Jérusalem  (I^ettre 
de).  Lettre  écrite  de  pri- 
son. 

^ésus.  Innocent. 

tiésns.  Jeune  filou.  — 
Tout  jeune  Ephestion  de 
trottoir. 

^eté  (S'en  être). 
Etre  SOÛL  —  Mot  à  mot, 
s'être  jeté  du  liquide  drâs 
l'estomac. 

^eter  de  la  i^lle. 
Requérir,  au  nom  de 
la  loi,  contre  l'accusé. 
Après  le  discours  du  mi- 
nistère public,  les  voleurs 
disent  :  le  client  m'a  jeté 
de  la  grille,  P'est-à-dire  :  a 


jeté  snr  moi  ilc  la  ^U« 
de  priBon. 

*in  (Vleax).  Vieille 
école ,  aocieu  résime , 
vieux  système.  —  L'écri- 
Tiiin  (laiemNloiG  -dans  im 
livre  des  iDfijeBs  usés,  des 
rengaines  pour  charmer 
■es  lecteora  :  vieux  ien. 

—  L'anteur  dramatique 
dontlea  procédés  scénique  a. 
la  dialogue  rappellent  soit 
l'exafcérallon  des  romui- 
liques,  soit  ta  monotonie 
dû  claiEiqnes  :  vieux  jeu. 

-  L'avocat,  l'orateur  qui 
dlénille  à  la  barre,  k  la 
tribune,  les  vieilles  fleurs 
desséchées  de  la  rhéto- 
r^ne,  celui  qui  dit  :  -  No» 
modernes  Hétaïres,  te  vais- 
seau de  l'Etat  conduit  par 
d'huiles  pilotes,  l'hono- 
nble  orsane  du  ministère 
public,  fhvdre  de  l'anar- 
Ale  ose  relever  latéte:  >> 
TïeozjeD.  —  Celui  qui  ajh 
pelle  u  femme  «  sa  moi- 
tié. ■  Celai  mil,  en  quit- 
tant nn  ami,  le  prie  de 
«  mettre  ses  {especiueux 
faommages  aux  pieds  de 
madame  :  •vieux  jeu,  vieui 
jeu. 

Jeu  de  damlMM. 
Denture. 

Jenne-Vrancc,  Va- 
riété du  boulitigoi.  —  Cé- 
Wtni)  bousingot  fatal,  à 
tout  poil,  à  tout  crin.  U  y 
eut  des  snt)divlgtoDS  et  des 
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tis,  du  Jtuni-fraiiet 
Uni,  Depuis  le.  Jeun^ 
ce  b\ûé,  jnsqo'au 
Jeune-Frana  éWque,  le 
Saiutr  Jean-Baptiste  pré- 
"irseur  du  jMiî-emt  de 

Jfune  bomnae.  Me- 

ire  de  vin  de  la  capadté 


iif-huDim»,  être  ivre,  — 
jireî  l'opinion  des  per- 
infï^  qui  pensent  qu'il  ne 
f^iit  pas  moins  de  qaatro 
litres  do  vin  pour  grisci' 
uu  homme,  voire  même 
nue  femme.  —  L'exprès- 
5ioD  s'applique  souvent  en 
p,irlaiit  d'une  femme  lé- 
tjérement  prise  de  vin  et 
qut'  le  vm  rend  tendre, 
expansive  comme   si   elle 


Jeunesse.  Jeune  fille. 

Job.  Niais,  dupe.  C'est 
job.ird  par  apocope.  —  Se 
nwnterlejob,  se  monter  la 
mf.  l'imafri nation.  Une 
Coram'^  dit  d'un  homme 
qui  jinHsnd  Être  aimé  pour 
lui-uii.'jiie  qu'il  m  monta 
jadHicni  II  job. 

Jobarder.  Duper  , 
m^âtiiler,  rire  aux  dépens 
de. 
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iiobarderie«  liobe- 
vle.  Niaiserie,  bêtise. 

JFoneher.  Dorer ,  — 
dans  rancien  argot. 

iioiicherle.  Daperie, 
mensonge. 

^onofl  (Etretnlf  lei). 
Etre  en  prison. 

iiordonae  (  lIoA- 
sieur,  Madame).  Hom- 
me, femme  qui  a  la  manie 
de  donner  des  ordres  à 
tout  propos  et  surtout  mal 
à  propos. 

dForne.  Jour. 

«loseph  (Faire  son). 
Jouer  au  naturel,  soit  par 
timidité,  soit  pour  tout 
autre  raison  le  rôle  du  Jo- 
seuh  biblique  et  pudibond 
à  rcndroit  de  la  nelle  Zu- 
loïka.  —  Se  faire  prier 
pour  faire  une  chose.  — 
Refuser.  —  Allons  encore 
un  verre  de  ce  bon  vin. 

—  Non  vraiment,  j'en  ai 
assez.  —  Ne  fais  donc  pas 
ton  Joseph. 

JFoner  (Ea)«  Con- 
naître, savoir  faire  une 
chose.  —  Passez-moi  le 
poulet  pour  le  découper,  je 
sais  comment  on  en  joue. 

—  Est-il  fort  sur  les  ma- 
thématiques ?  —  Il  enjoué 
très-bien. 

tiouer  de*  Avoir  de 
rinlluence  sur  l'esprit  de 
quelqu'un,  savoir  prendre 
quoiqu'un  par  son  côté 
faible.  Mot  a  mot  jouer  de 
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lui   conmie   d'un  h 
ment  qui  nous   est 
lier.  —  En  voilà  m 
peut  se  vanter  de 
des  hommes,  comme  i 

iioues     (  lie     i 
des).  Manger  avec 
tit,  engraisser. 

iioarnée  (  Atoii 
■a).  Avoir  gagné  la 
nécessaire  aux  déj 
de  la  jouhaée,  —  a 
jargon  des  filles. 

dFoiiste.  Près,— 
l'ancien  argot. 

dFoyeut.  Stimon 
zéphirs,  soldats  du  I 
Ion  d'Afrique. 

dFadaeer«  JFada 
Tromper,  trahir,  d 
cer. 

fiudaMerle.  E 
dation  ;  fausse  dé 
tration  d*amitié. 

«ladas(Lie  polM 
Le  dombre  treize. 

iiadée  (lia  |iei 
La  nréfecture  de  pol 

Jug(&  de  paix, 
ton.  —  Tourniqw 
marchand  de  vin  * 
jouent  les  consomma 

iiugrcdtte.  Bon  & 

^uipnler.  Ennuj 
Jugulantf  ennuyeux. 

dFuif.  Uusurier;! 

finies.  Pot  de  * 
bro;  tinette,  latrinei 
tatives  des  troupiers, 
a  remplacé  le  vieiu 
mof,    source   d*étet 
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plaisanteries.  Jules  est 
plus  nouveau.  On  dit  au 
régiment  passer  ia  jaMë 
à  Juhê  en  finter  l'oreille 
à  Jules  lorsqu'on  est  de 
conrée  pont  Yider  les  ti- 
nettes. 

^uiliellfeié  Continua- 
tion du  dos. 

«liipoBiiier.  Celui  qui 
aime  les  femmes,  le  ju- 
pon. 

4fnm  de  bâton.  Coups 
de  Uàton. 

^«s  4e  réfflisie.  Nè- 
gre. 

Snm  (eonp  de)*  Mot  à 
mot  :  eonp  de  jus  de  rai- 
sin. «  J'aime  mieux  aller 
chez  la  mère  à  Mon- 
trenil...  et  je  me  collerai 
nn  coup  de  jus.  »  (A.  Bou- 
vier, la  Lanterne  du  19 
juillet  1877). 

^tt«4a'aa  boatien 
(4ioa*iial)«  Journal  qui  a 
soutenu  la  politique*  du 
maréchal  de  Mac-Mahon 
après  la  dissolution  de 
rAssemblée  nationale  eli 
juin  1877.  —  Allusion  à  la 

Ï»tirase  qui  figurait  dans 
'ordre  du  jour  adressé 
par  le  Marécnal  à  l'armée 
te  9  juillet  suivant  :  «  j'i. 
rai  jusqu'au  bout.  »  — 
<  Les  journaux  jusqu'au 
boiUiens  affirment  avec  en- 
semble que,  etc.  »  (La 
France  au  10  août  1877). 
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^a«te  (lift).  Cour  d*às* 
sises* 


iCéplf  Veux-tu  mon)! 

Apostrophe  à  l'adresse  du 
soldat  qui,  dans  la  chafli- 
brée,  a  fait  entendre  un 
bruit  insolite. 
Kilo.  Litre  de  vin* 
Kilo.  Dernière  maUî* 
festation  d'un  copieux  r&» 
pas.  Poser  un  kilo. 

Kilo.  Faux  chignon. 
«  Attends  que  j'aie  mis 
mon  kilo,  —  Tiens,  voilà 
mon  kilo  qui  s'en  va.  » 
(N.  Roqueplan.) 


li.  Lettre  que  les  bou- 
chers, dans  leur  jargon, 
substituent  à  la  première; 
de  chaque  mot  commen- 
çant par  une  consonne, 
{andis  qu'ils  rejettent  celle-» 
ci  à  ia  fin  en  Taccompa-» 
^ant  des  désinences  em« 
e,  lem,  sera,  uche.  fum. 
Exemple  :  Loucnèbem , 
boucher.  —  Linvé  loussevit 
vingt  sous.  —  Louchât* 
muefie ,  mouchard.  — 
Louave,  soûl.  Lésélemfum^ 
flUe  publique.  —  D^autres 
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fois,  ils  placent  le  mot 
Usé  entre  deux  autres 
comme  dans  :  Linvé  'lésé 
loussem,  vingt  sous;  linvé 
lésé  lousdréj  yingt  francs. 

liabaffo.  Là-bas. 

Ijà-bas.  Prison.  — 
Prison  de  Saint-Lazare 
que  les  filles  appellent  en- 
core :  La  campagne,  —  Re- 
venir de  la  campagne,  re- 
venir de  Saint-Lazare. 

I^aceto  (Marchand 
de).  Gendarme  à  la  pour- 
suite d'un  voleur.  —  dans 
l'ancien  argot. 

IjkehAge*  Abandon. 

liftehe  (Saint).  Grand 
paresseux. 

liâcher.  Abandonner, 
quitter.  —  Lâcher  une 
femme,  quitter  une  femme. 

—  Lâcher  le  coude,  laisser 
tranquille,  envoyer  pro- 
mener. On  dit  à  quelqu'un 
qui  vous  ennuie  :  Lâche- 
moi  le  coude.  —  Lâcher  la 
rampe,  mourir.  —  Lâcher 
le  paquet,  faire  des  aveux. 

—  Lâcher  de  l'argent, 
payer.  —  Lâcher  l'écluse, 
urmer.  —  En  lâcher  un, 
sacrifier  à  crepitus. 

lifteher  (fie).  Pro- 
duire en  spciété  un  bruit 
trop  personnel  ;  donner  le 
jour  a  une  émanation  trop 
mtime. 

liÀcheur,  liâcheute. 
Homme,  femme  sur  qui 
l'on  ne  peut  compter.  — 
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Mauvais,  mauvaise  cama- 
rade. —  Celui,  celle  qui 
ne  prend  pas  la  défense 
d'un  ami,  dont  on  dit  de 
mal. 

liâcheur.  Homme  qui 
n'est  pas  partisan  des  liai- 
sons amoureuses  de  lon- 
gue durée.  «  Méfie-toi, 
Nini,  c'est  mon  lâcheur  de 
la  semaine  dernière,  s 
(Grévin.)  «  Tous  les  maris 
sont  des  laclieurs,  »  (Clair- 
ville  et  Siraudin,  le  Mol 
de  la  fin.)  • 

liâ^hes  la  comman- 
de. Mot  à  mot  :  Lâches 
le  fil  commandé,  en  term«. 
de  machiniste.  C*est,  ai 
théâtre.  Tordre  d'allumei 
le  lustre.  «  Un  machinisti 
est  sur  le  théâtre  ;  il  crie  ; 
lâchez  la  commande...  A 
cet  ordre,  un  fil  descenc 
du  cintre;  on  y  attadu 
une  herse  à  gaz,  et  à  m 
nouvel  ordre  la  herse  re* 
mpnte.  »  (Ch.  de  Boigne.. 

Iia|^.  Ici. 

liai^o  (Saint).  La  pri- 
son de  Saint-Lazare, 

I^affout.  Eau. 

liaiffre*  Fête,  foire. 

Ijaine.  Ouvrage,  - 
dans  le  jargon  des  tail 
leurs.  Avoir  de  la  laine 
avoir  de  l'ouvrage. 

liainé.  Mouton. 

Ijait  à  broder.  En 
cre.  —  dans  le  jtrgoi 
des  voleurs. 
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iiéit  des  Yielllardfl. 

Vin,  s'il  faut  en  croire  les 
vieux  ivrognes. 

liaiflser  pisser  le 
mérinos;  Savoir  atten- 
dre le  moment  favorable. 
Attendre  patienunent  le 
résultat  d'une  affaire. 
Ii«ml»ert!  (Olié).  As- 
tu  TU  liambert?  Apos- 
trophe, cri,  scie  qu'on  a 
entendu  pour  la  première 
fois  le  15  août  1864,  le 
jour  de  la  fête  de  Napo- 
léon III.  Du  bout  d'ime 
rue  à  l'aatre,  sur  les  im- 

{ vénales  des  onmibus,  dans 
es  gares,  dans  les  wa- 
gons, on  n'entendait  que 
le  cri  de  Ohé  Lambert  ! 
Ai-tu  vu  Lambert  f  Cela 
dura  trois  ou  quatre  mois. 
Depuis  on  a  passé  à  d'au- 
tres exercices.  —  Etymo- 
logie  :  Une  femme  ae  la 
tîampagne  venue  à  Paris 
pour  la  fête  du  15  août 
perdit  ou  égara,  au  dé- 
nareadère  du  chemin  de 
fer  de  l'Ouest,  son  mari 
qui  s'appelait  Lambert  ;  et 
pendant  plus  d'un  quart 
u'heure,  on  entendit  cette 
épouse  éplurée  demander 
à  tous  les  échos  :  «  Lam- 
bert! »  Les  détracteurs  de 
l'Empire  prétendirent  que 
le  mot  était  un  mot  d'orore 
venu  de  la  rue  de  Jéru- 
salem, et  mis  en  circula- 
tion par  la  police,  à  la 


LA 


197 


seule  fin  de  distraire  le 
peuple  des  idées  politi- 
ques, dont  on  trouvait, 
aux  Tuileries,  qu'il  s'oc- 
cupait un  peu  trop. 

Lame  (Vieille). 
Terme  d'amilié  entre  an- 
ciens militaires. 

Ijamine.  Le  Mans. 

Ijampas.  Gosier. 

liampe  (  II  n'y  a 
plus  d'iiaile  dans  la). 
Il  est  bien  près  de  la  mort, 
il  n'a  plus  de  forces,  il 
s'éteint  comme  une  lampe 
à  laquelle  l'huile  manque. 

liampe-à-mort.  Ivro- 
gne endurci,  ivrogne  que 
rien  ne  peut  désaltérer. 

Xjampion.  Bouteille. 
—  Œil.  —  Chapeau.  — 
Sergent  de  ville. 

liance.  Eau.  —  Balai. 
Lancier  du  préfet  f  ba- 
layeur, cantonnier. 

JLaneé.  Légèrement 
pris  de  vin. 

£jancequiner5  Ijans- 
II  uiner.Pleuvoir.— Pleu- 
rer. —  Uriner. 

liancer  une  femme. 
Produire  une  femme  dans 
le  monde  où  l'on  s'amuse. 
La  lancer  sur  le  chemin 
de  la  fortune,  la  mettre  à 
la  mode.  Les  gandins  pro- 
nonçaient et  les  gom- 
metûc  prononcent  :  Je  la 
lince.  Une  femme  lancée 
est  une  femme  qui  occupe 
un  certain  rang  dans  la 
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prostitution  dorée,  un  des 
premiers  sujets  du  monde 
galant.  «  Bientôt  on  la  fê- 
tera, on  viendra  verser  à 
ses  pieds  les  richesses  du 
Potose;  on  rhabillera  de 
soie,  on  emplumera  son 
chapeau...  Alors  elle  sera 
lancée.  »  (Les  Filles  d'Hé- 
rodiade,  1845.) 

^andan.  Hotte  de 
chiffonnier. 

liandau  à  baleine*. 
Parapluie. 

liandier*  Préposé  de 
l'octroi. 

liandière.  Boutique 
foraine.  En  souvenir  de  la 
célèbre  foire  du  landit  qui 
se  tenait  à  Saint-Denis. 

liandreux.  Infirme, 
—  dans  l'ancien  argot. 

Ijani^ae  verte.  Argot 
des  tricheurs,  langue  irré- 
gulière, bas  langage.  Tan- 
tôt verte  comme  une  pom- 
me au  mois  d'août,  tantôt 
verte  comme  im  gibier 
trop  faisandé. 

liansii.  Lansquenet, 
nom  d'un  jeu  de  cartes. 

Ijanterne  (%'leiUe). 
Femme  galante  qui  a  ga- 
gné ses  invalides. 

lianterne  (Radou- 
ber la}.  Bavarder. 

liantlmèche.  Nom 
d'amitié,  sobriquet  tout 
intime.  —  Père  Lantimè- 
ehe,  mère  Lantimèche.  — 
Les  concierges  des  deux 


saxes  se  donnant  volon- 
tiers entre  eux  «  dn  Lan- 
timèche.  » 

I^antlpoAAer.  Parler 
pour  ne  rien  dire. 

liapin  (  iBawkmmw  }• 
Courageux.  —  Lapin  firré, 
gendarme. 

liapin.  Voyagsnr,  — 
dans  le  jargon  des  cop- 
ducteurs  a'omnil)u8.  •»•*  ts» 
lapin,  placé  sur  )e  alôee 
d'une  voiture,  à  cftté  cm 
cocher. 

EiaplB  (Etouflnpr  ««). 
Ne  pas  sonner  une  placA, 
—  dans  le  jargon  des  con- 
ducteurs (fomuimig,  lors- 
qu'il leur  arrive  de  friie- 
trer  leur  administration  de 
trente  centimes. 

liarbfta.  Domestique. 
«Nous  avons  perdu  le  do- 
mestique, nous  avons  créé 
le  /ar6tii.  Le  /a)*6m  est  an 
domestique  ce  que  le  m^ 
botin  est  au  comédien.  • 
(N.  Roqueplau.) 

liarbin  saTOAAé.  Va- 
let d'un  jeu  de  cartes. 

Ijarbine.  Servante» 
bonne  à  tout  faire. 

Ijarblnerle.  Domes- 
ticité. 

liareoUer.  Luxurieux. 

I^ard  (Couaaiie  deî* 
Brosse.  —  Perdre  mn  lard, 
maigrir. 

■tarder*  Donner  un 
coup  d'épée,  un  coup  de 
couteau* 
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iiftrilQire*  Epée. 

liarire  (Qn}.  Fartez  ; 
cédez  la  place. 

Ijaripe  (IVe  pat  la 
mener).  Avoir  peur.  — 
Large  des  épaules^  lurge  du 
euL  avare. 

linrifiie.  Femme.  •— 
Largue  en  vidange^  femme 
en  couches.  (Colombey.) 
«-  Largue  d^aîtéqueyjexme 
femme.  Largue  en  panm, 
femme  abandomiée. 

liariruepé ,  Prosti- 
tuée, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

liartiD.  Mendiant,  — 
dans  l'ancien  argot. 

I^arton»  £artlf. 

Pain. 

Ijartonnfter.  Boulan- 
ger. 

I^ascailler*  Uriner. 

Eiascar.  Soldat  qui  a 
longtemps  servi ,  soldat 
qui  connaît  toutes  les  fi- 
celles du  métier.  —  «  Ah  ! 
le  lascar^  se  dit  Max,  il  est 
de  première  force,  je  suis 
perdu.  »  (Balzac,  Un  mé- 
nage  de  garçon,) 

JLatiii.  Argot,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs.  — 
Le  petit  dictionnaire  d'ar- 
got (Paris,  1827,  imprimé 
chez  Ouiraudet)  porte  en 
sous-titre  «  latin- fr an- 
§ai8f  »  c'est-à-dire  argot- 
français. 

I4«tte.  Sahre  de  caya- 
leiie, 
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I^aUife.  Linge  blanc, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

liaumir.  Perdre,  — 
dans  l'ancien  argot. 

liaure.  Maison  i^e 
prostitution,  —  daps  l'an- 
cien argot;  du  has  l^tip» 
laura,  monastère. 

liésée*  liéfébomli^. 
Fille  publique,  —  dans  Je 

i' argon  des  voyous.  —Les 
touchers  disent  :  lesèlem 
ou  lesélumfum,  léséslen^- 
fucJi^  en  ajoutant  lem,  ium- 
fum^  ou  lemfuch;  fum  et 
fuch  sont  pour  fumelle^  al- 
tération  de  femelle.  —  Lé- 
sébombe  en  purée^  fille  pu- 
blique mal  mise,  dans  la 
misère. 

I^avabe.  Contre-mar- 
que achetée  pendant  un 
eutre-acte  ou  donnée  par 
un  spectateur  qui  va  voir 
chez  lui  la  suite  du  spec- 
tacle. —  Billot  à  prix  ré- 
duit. 

JLavag^e.  Vente  pour 
cause  de  misère. 

liavement.  Ennuyeux 
personnage ,  rabâcheur , 
tannant.  —  Preste  comme 
un  lavement^  très-pressé, 
allusion  au  lavement  qui 
une  fois  absorbé  n'aime 
pas  à  rester  longtemps  en 
place. 

liaver.  Vendre  pour 
cause  de  misère  ou  de 
gène  momentanée.  «  M« 


LE 

.  j'avais  uoe'^marine  de 

ne  sais  plus  qui,  je  la 

croche,  je  la  fourre  dans 

on  chàle  ;  et  je  pars  Inver 

i.  »  (Ed.  et  J.  de  Gon- 

ourt.) 

liRTer  les  pieds  (i(e}. 
Aller  à  Gayenne  aux  frais 
de  rstat.  Les  voleors  di- 
saient, dans  le  même  sens, 
il  y  a  quelques  années  : 
Prendre  un  bain  de  pieds, 
ÈdU^ette,  Langue.  — 
Laveter,  bavarder.  —  La- 
vêteurj  bavard. 

liavoir.  Confessionnal. 
On  y  fait  la  lessive  de  la 
conscience,  plus  noire,  sou- 
vent, que  le  linge  le  plus 
sale. 

JLazag^Be.  Lettre.  — 
Balaneeur  de  lazagneif 
écrivain  public. 

lie^  liAj  lies*  Articles 
que  messieurs  les  maîtres 
d'hôtel  des  maisons  qui  se 
respectent,  —  s'inspirant 
des  traditions  do  la  Régen- 
ce, —  ne  manquent  jamais 
de  placer  avant  le  çom  de 
chaque  plat  porté  sur  le 
manuscrit  gastronomique, 
vulgo,  menu.  Ainsi  ce  sera  : 
Le  potage  velours.  Les  fi- 
lets de  sole  à  la  Joinville. 
La  poularde  trufiee.  Les 
asperges  en  branche.  La 
timbale  de  Bontoux.  C'est- 
à-dire  :  le  merveilleux  po- 
tage, les  admirables  filets, 
la  succulente  poularde,  les 
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énormes  asperges,  la  sans 
pareille  timbale. 

lièche-enl.  Adulateur 
sans  vergogne,  bas  flat- 
teur. 

lièche-euré.  Bigot, 
bigote,  —  dans  le  jargon 
du  peuple. 

liéchée  (Pel«tiuw}« 
Tableau  peint  à  petits  pin- 
ceaux, dime  manière  mi- 
nutieuse. 

Eàééhewr»  lifelteiise. 
Celui,  celle  qui,  à  tout 
bout  de  champ,  trouve 
moyen  d'embrasser.  Celui, 
celle  qui  se  fond  en  ca- 
resses. 

Léon.  Président  de 
Cour  d'assises,  —  dans  le 
jargon  de  voleurs. 

liesbfteime*     Femmr 
oui  suit  les  errements  d 
âapho;  celle  qui  cultiif 
le  çenre  de  depravatir 
attnbué  à.  Sapho  la  L^ 
bienne. 

liesslve^  lessivai 
Vente  pour  cause  de 
cessité  presiidre,  v 
quand  même.  —  Oi 
perte  d'argent.  —  7 
vaise  opération  finan< 
—  Plaidoyer. 

liesslve  du  Cte 
Propreté  très-superf 
Un  faux-col  retonn 
de  chemise,  et  W 
à  j)eine  lavées  :^ 
letsive  du  Gascon. 

liesslveor.  A 
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IieTai^e.  Séduction  fa- 
cile et  en  coupe  réglée. 
-^  Les  filles  font  des  le- 
vages dans  les  bals  publics 
à  coups  de  cancan,  les 
femmes  galantes,  au  théâ- 
tre, à  coups  de  lorgnette  ; 
les  grandes  cocottes,  au 
Dois  de  Boulogne,  à  coups 
de  huit-ressorts,  sur  la 
plage  à  coups  de  costume 
de  naïades,  à  Monaco  à 
coups  de  cartes. 

£èYe-piefl0.  Echelle; 
escalier. 

liCYée.  Arrestation  de 
filles  publiques;  rafle  opé- 
rée par  la  police  sur  les 
boulevards,  dans  les  cafés, 
dans  les  hôtels  garnis, 
chaque  fois  que  le  flot  de 
la  prostitution  menace  de 
monter  trop  haut. 

IjCTer.  Séduire  facile- 
ment. —  Lever  une  femme. 

IjeYer.  Tromper,  men- 
tir pour  obtenir  un  ser- 
vice. — *  Emprunter.  — 
Lever  quelqu'un  de  dix 
francs.  —  Etre  levéy  se 
faire  lever,  ôtfe  trompé, 
être  volé,  se  faire  voler. 
—  Pour  une  fille,  être  levée, 
se  iaire  lever,  c'est  avoir 
séduit  un  honmie,  se  faire 
suivre  par  im  homme  c[ui 

{tarait   animé    des    meii- 
eurés    intentions ,    très- 
animé. 

Iiever*  Prendre  pos- 
session d*un  titre,  dune 
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valeur  cotée  à  la  Bourse, 
en  terme  de  Bourse.  — 
Lever  cent  Lyon-Médiler- 
ranée.  —  «  Levez-vous, 
madame?  —  Non,  mon- 
sieur, je  préfère  que  vous 
me  reportiez,  »  dit  une 
dame  assise  à  un  coulis- 
sier.  (La  Bourse,  dessin  par 
Lefils.) 

liever  la  lettre. 
Prendre  les  lettres  typo- 
graphiques dans  leurs  cas- 
ses respectives.  —  Terme 
des  typographes. 

lie  ver  le  bras.  N*étre 
pas  content,  —  dans  le 
jargon  des  typographes. 

liievure.  Fuite.  Prati- 
quer une  levure,  se  sauver. 

liézard.  Mauvais  ca- 
marade. —  Paresseux.  — 
Voleur  de  chiens.  —  In- 
dustriel qui  spécule  sur 
les  récompenses  promises 
pour  restitutions  ae  chiens 
perdus.  —  Faire  le  lézard, 
lézarder,  ne  rien  faire. 

liéziner.  Tricher;  hé- 
siter. —  Lézine,  tricherie. 

liice.  Bas  de  soie. 

liichade.  Embrassade. 
—  Bon  repas,  partie  fine. 

liiche.  Bombance.  — 
Licher,  boire  en  fin  con- 
naisseur. 

liicheur,  lileheuse. 
Buveur,  buveuse.  Gour- 
mand, gourmande. 

liièg^e.  Gendarme.  (Go- 
lombey.) 
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liig^ante*    Vie  ;   — 

vient  de  ligne  dite  «  de 
vie,  »  une  des  plus  impor- 
tantes au  point  de  vue  de 
la  chiromancie. 

Ijl^^nard.  Soldat  d'in- 
fantene  de  ligne. 

Mjigne  d'ari^nt  (Pê- 
cher à  la)*  Acheter  du 
})Oisson  après  une  pèche 
infructueuse. 

iLi^n^  (Tirer  à  la}. 
Allonger  un  article  ae 
journal  payé  à  tant  la 
ligne. 

Eâigne  (Pêcheur  à 
la).  Celui  qui  tire  à  la 
ligne  en  écrivant  un  ar- 
ticle de  journal. 

lilg^ore.  Cour  d'as- 
sisos. 

liifl^ottante,  Iii|^tte. 
Corde,  du  latin  ligare,  — 
lAgottert  lier. 

Li|^Ue  de  riflCj 
liil^Ue  riflarde.  Ca- 
misole de  force.  Mot  à  mot  : 
lions  de  feu,  liens  brû- 
lants. 

I^lllani^.  La  ville  de 
Lille. 

IjiUoIfl.  Fil. 

lilntace.  Prostituée 
du  dernier  ordre. 

Lilmace»  I^ime.  Che- 
mise ;  blouse .  —  Limaeiery 
clicniisier;  limaeièrey  lin- 

gj'TO. 

Ijimaade.  Personne 
molle,  obséquieuse,  plate 
au  moral. 
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'  lilme  ■owHIe,  Sour- 
nois. 

Ij  1  m  e  r.  S'exprimer 
difllcilement.  —  Rester 
longtemps  sur  im  onvrage. 

lilmear.  Celui  qui 
s*exprimc  avee  difflcnlté. 

—  Lent  an  travail. 
Ijimonade»  Baa.  — > 

dans  le  jargon  des  itto- 
gnes. 
lilmoaade.  Assiette, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

lilmonade  de  I^Ias- 

Î>ré*  Champagne,  —  dans 
e  jargon  des  voleurs. 
C'est  mot  à  mot  :  limo- 
nade do  prince. 

Ijlmonade  (Tomber 
dans  la) .  Faire  de  mau- 
vaises affaires;  se  miner. 

liimoasia.  Maçon,  gâ- 
cheur de  plâtre. 

liimo usine*  Plomb  en 
feuille  ;  toit  en  plomb. 

Liimousinenr.  Vo- 
leur de  plomb  en  feuille, 
de  toitures  en  plomb. 

Iiiii|ir«.  Elégante  tille 
publique. 

Unce  à  relaies.  Per- 
sonne a  nne  malpropreté 
révoltante,  —  dans  le  jar- 
gon des  voyous. 

liiai^  coavenaUe. 
Femme  dont  le  souteneur 
n'a  qu'à  se  lonor.  Mot  à 
mot  Unge^  femme  qui  con- 
vient. —  Se  payer  un  Hnge 
eonvenabiêf     devenir    le 
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Pesgridux  d*mia  élégante 
Manon. 

Llnee  laré  (AToIr 
iMi).  Etre  arrêté,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs.  C'est 
la  variante  :  d'être  propre. 

ËAingé  (Etre).  Porter 
du  linge  blanc  ;  avoir  une 
cliemise  blanche.      ^ 

lilBipre.  Couteau.  Mot 
à  mot  :  couteau  do  Lingrei, 
pour  Langres,  patrie  de  la 
coutellerie  française.  -*- 
lAngreriê,  coutellerie.  — 
Lingriot ,  petit  couteau, 
eanif. 

Ijln|rrer.  Donner  d68 
eoups  de  couteau. 

J^inspré.  Prince,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs 

JLlon.  Elégant  (1840). 
^  Liufiy  lionne  du  ;ottr, 
homme,  femme  à  la  mode  ; 
eéléhrité  éphémère. 

liftpéte*  Prostituée  por- 
tée sur  sa  bouche. 

lilpette  t  liimeusl- 
lyint.  Maçon  qui  pose  les 
moellons  et  fait  les  murs. 

liiquette.  Chemise.— 
Uéewrrer  le  centre  de»  li- 
fUêUes ,  démarquer  du 
uoge.  Mot  à  mot  :  faire 
sortir  le  nom  des  chemises. 

liiquid.  Liquidation, 
»-  en  terme  de  Bourse. 

lil^uide.  Toutes  sor- 
tes de  boissons,  Teau  excep- 
tée* —  dans  le  jargon  des 
irropies, 
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liUette.    Gilet  long;' 
gilet  de  cocher. 

liit  à  eoups  de 
poinir  (  Faire  nn, 
ex|iéiliep  un)*  Faire  un 
lit  a  la  hâte  sans  retour- 
ner les  matelas.  On  dit 
également  «  faire  un  lit  à 
Vanglaise,  d 

liitrer.  Posséder, 
avoir, 

liitron.  Litre  qui  n'a 
pas  la  taille  réglementaire. 

liltronner.  Boire  du 
vin  au  litre. 

l4iti>onnei|r.  Buveur 
qui  a  un  laible  pour  le  vin 
au  litre. 

liftvre  des  quatre 
roie.  Jeii  de  cartes.  (F. 
Michel.) 

Irfivre  rouipe.  Registre 
du  dispensaire,  «-  dans  le 
jargon  des  filles. 

llocandier.  Voleur 
qui  opère  en  visitant  les 
appartements  à  louer. 
Sous  prétexte  de  visiter 
un  appartement,  le  loean- 
dier  dérobe  tout  ce  qu'il 
peut ,  prend  l'empremte 
des  serrures,  examine  la 
place  où  il  travaillera  plus 
tard;  de  l'italien  loeanda, 
maison. 

Jiocatifl.  Habit  en  lo- 
cation ;  cheval  de  louage  ; 
voiture  au  mois  et  en  Gé- 
néral tous  les  effets  mobi- 
liers ou  autres  qu'on  loue 
à  la  journée  ou  au  mois. 
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lioche.  Oreille.  —  L(h 
cher,  écouter,  entendre. 

lioche  (Mou  comme 
une).  Flegmatique,  sans 
énergie;  par  altération  de 
mou  comme  une  loque. 

liocher.  N'être  pas 
d'aplomb,  menacer  de  tom- 
ber ;  c'est  clocher  en  sup- 
primant le  c. 

IjocomotiYe  (Fumer 
comme  une  )•  Fumer 
beaucoup  et  très-vite,  — 
dans  le  jargon  des  fu- 
meurs. 

liOffe»  liof fiai.  Niais, 
bèta. 

lionir  du  mur  (Blan- 
chi le).  Se  dit  d'un  em- 
ployé, d'un  domestique  qui 
n'est  pas  blanchi  aux  frais 
de  son  patron,  aux  ft-ais 
(le  son  maître.  L'employé 
de  commerce  qui  n'est  ni 
nourri  ni  blanchi  chez  son 
patron,  dit  qu'il  est  nourri 
de  l'air  du  temps  et-  blanchi 
le  long  du  mur, 

lioni^e.  Année,  an.  — 
Tirer  une  longe^  faire  un 
an  de  prison. 

lionffue tte  de  trèfle. 
Tabac  à  chiquer,  tabac  en 
ficelle. 

Eionirchamp.  '  Cour 
réservée  aux  latrines  de 
l'Ecole  polytechnique. 

lioqueii.  Boutons  de 
culottes  avec  lesquels, 
faute  de  scus,  jouent  les 
pmii|s.  -?  Boutons  qui. 
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à  la  rignenr,  serrent  de 
marques  aux  joueurs  de 
loto.     >. 

liorcefé.  La  Forée. 
(Prison  de  Paris.) 

Ijordant,  lionr- 
dier*  lionrdière.  Por- 
tier, portière. 

liorette.  Femme  ga- 
lante, femme  entretemie. 
M.  Prudhomme  rappelle 
«  la  moderne  hétaïre.  > 
Le  mot  a  été  créé  en  1840 
par    Nestor    Roqueplan. 
«  Comme  Vénus    aphro- 
dite  de  l'écume  des  flots, 
la  lorette  était  née  de  la 
buée  des  plâtres  malsains, 
là-haut,    dans  les  quar- 
tiers bâtis  en  torchis  élé- 
gants, la  petite  Pologiv 
des   femmes.    Roqnepla 
s'était   fait  son  parrair 
Balzac  son  histonen  ;  Q 
vami   sa  marchande 
mots  et  de  modes.  ■>  {] 
Mèmoirf*  du  bal  Mabif 
«  Qu'estK^e  que  la  loret 
C'est  la  loi  du  divorce 
tablie,  et  pour  plus  t 
mari,  le  ie  dis  avec 
tesse,  la  patience  da 
riage...  La  lorette  nV 
fille,  ni  fenmie  h.  pr 
ment    parier.    G*est 
profession,  c'est  une 
tique.  »  (Eug.   Pe 
La     tu>uv«//e    Bab 
«  Elle  a  un  père  à  » 
dit  :  Adieu  papa  ;  t 
dras  firotter  chei 
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manche.— Elle  a  une  mère 
oui  prend  son  caféquoti- 
aiensur  un  poêle  en  fonte.  » 
(Ed.  et  J.  de  Gonconrt.) 
«  Il  y  a  mille  et  ime  ma- 
DÎères,  en  apparence,  de 
deyenir  lorette,  mais  au 
fond  c'est  la  même.  Une 
pauvre  fille  que  l'on  vend, 
une  pauvre  fille  que  Ton 
trompe.  »  (Paris-Lorette.) 
«  Une  lorette  parlant  d'un 
entreteneur    pour   lequel 
elle  a  du  goût,  dit  :  «  Mon 
homme  ;    »     l'entreteneur 
qu'elle  considère  et  res- 
pecte est    son   monsieur; 
quant  à  Tentreteneur  pur 
et  simple,  quoi  qu'il  fasse, 
et  quoi  qu'il  donne,  il  n'est 
jamais  qu  un  wti/Ie.  (Idem,) 
»  Aujourd'hui  les  lorettes 
élèbres     de     1840    ont 
ieilli.  Elles  comptent  leur 
^pense  avec  leurs  cuisi- 
eres,  prennent  l'omnibus 
land  il  pleut,  et  élèvent 
î   oiseaux.    La    lorette 
re    est  maintenant  un 
6  évanoui,    une    race 
^arue.  »  {Paris  à  vol  de 
ard.) 

mrgne.  Borgne  ;  avec 

tgement   de    la    prc- 

e  lettre;    et   la   va- 

e  lorgnebè,  —  dans  le 

n  des  bouchers. 

«i^Be.  As.  C'est-à- 

K)rgne.  L'as  est  une 

K)rgne,  n'ayant  qu'un 

au  milieu.  Les  ou- 
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yriers  disent  «  borgne  » 
pour  désigner  un  as.  — 
Quatorze  de  horgneSj  qua- 
torze d'as.  M.  Fr.  Michel 
donne  lorgue  ;  ce  doit  être 
une  faute  d'impression. 

liOu.  Pièce  manquée, 
ouvrage  abîmé,  en  terme 
d'ouvner  du  fer.  —  En 
terme  de  théâtre  un  lou  ou 
loup  signifie  froid,  pour 
froid  de  louç,  et  sert  a  dé- 
signer un  très-court  inter- 
valle de  temps  pendant 
lequel,  contre  toutes  les 
règles  de  l'art  dramati- 
que, la  scène  reste  vide  ; 
ce  qui  jette  un  froid.  «  Pen- 
dant que  je  vais  m'habil- 
1er,  pour  éviter  un  petit 
froid,  ce  qu'au  théâtre 
nous  appelons  un  lou.  j» 
(Clairville  et  Siraudin,) 

liou  (Faire  iui}« 
liouter  mie  pièces 
Rendre  une  pièce  impro-. 
pre  à  sa  destination.  Terme 
des  ouvriers  du  fer. 

Eiouave.  Soûl,  —dans 
le  jargon  des  bouchers. 
En  substituant,  comme 
dans  la  j)lupart  des  mots 
de  leur  jargon,  /  à  la  pre- 
mière lettre  et  ajoutant  la 
désinence  ave. 

liouave  (Faire  ub)« 
Voler  un  ivrogne,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs  qui 
prennent  leur  bien  un  peu 
partout.  r 

I     lionbioB.  Boânet.  — 


bonne'*-  . 

olr  lie-    "T     _,.olnll' 


uK""!.  Agi,  -  *"' 


loiM"' °,  vin»»»'" 
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dans  le  jargon  des  vo- 
lenrs. 

liOuMe.  Porte.  — 
Débrider  la  lourde^  ouvrir 
la  porte,  bouder  la  lourdCj 
fermer  la  porte. 

I^ottftsfe*  Gendarmerie 
départementale  ;  soldat  de 
la  gendarmerie  départe- 
mentale. 

ILucarne.  Chapeau  de 
femme.  —  Monocle. 

liaeque.  Faux  passe- 
portj  faux  certificat.  — 
Papiers.  —  Porte-luequBt 
portefeuille. 

ÏLalsante.  Lune.  — 
Chandelle. 

littisants.  Souliers 
Ternis. 

liiiisard.  Soleil. 

Ii«ftsar<le«  liuisant. 

Jour. 

liumlgrnon  (I^e 
grand).  Le  soleil. 

liUHdi  [Faire  le). 
Chômer  le  lundi,  dans  le 
jargon  des  ouvriers.  —  La 
plupart  des  ouvriers  tra- 
TaÎJieut  le  dimanche  ou 
une  grande  partie  du  di- 
manche ;  en  outre,  ce  jour 
là  ils  s'occupent  à  mettre 
de  l'ordre  chez  eux;  ce 
jour  là  les  prix  des  che- 
mins de  fer  sont  sensible- 
ment augmentés,  autant 
de  raisons  qui  plaident  en 
tirenr  du  chômage  du 
hmdi.  —  Le  lundi,  c'est  le 
dimanche    des    ouvriers, 
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surtout  quand  la  paye  a 
eu  lieu  le  samedi  précé- 
dent. 

tiune^  pleine  lune. 
Derrière. 

Ijuïkette  (Passer  en). 
Nuire,   tromper,    ruiner. 

—  Etre  passé  en  lunette, 
avoir  fait  faillite,  —  dans 
le  jargon  des  ouvriers  du 
fer. 

I^aron.  Hostie.  —  A  va- 
1er  le  luron,  communier, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

I^asig^nante.  Amante, 
maîtresse  légitime. 

littsqaln.  Charbon,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Ijusquines.  Cendres. 

Ijustre.  Juge,  —  dans 
rancien  argot. 

Ijustre  (  Chevalier 
du).  Claqueur.  La  place 
ordinaire  des  claqueurs 
était  et  est  encore,  dans 
beaucoup  de  théâtres,  au 
parterre,  sous  le  lustre. 

Ijustre.  Lamne,  — 
dans  le  jargon  aes  vo- 
leurs. —  Lustre  en  toe, 
lampe  de  cuivre. 

Ijustrer.  Juger. 

Ijustucra.  Niais, 
étourncau. 

I^ycèe.  Prison.  ^  Aller 
au  lycée,  aller  en  prison. 

Ijyonnalse.  Soierie  ; 
robe  de  soie.  —  Etre  à  la 
lyonnaue,  porter  me  robe 
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de  soie,  —  dans  le  jargon 
des    voleurs    qui   savent 

u'on   fabrique  beaucoup 

e  soieries  à  Lyon. 
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llabilien.  Elégant  qui 
fiéquenlc  le  bal  Mabile. 

—  Coiffeur,  commis  de 
magasin  qui  danse  à  Ma- 
bile. 

Mabilienne.  Demoi- 
selle qui  va  au  bal  Mabile 
comme  les  spéculateurs 
sur  les  fonds  publics  vont 
à  la  Bourse.  «  Les  mabi- 
tiennes  de  18G3  se  subdi- 
visent en  plusieurs  caté- 
gories :  La  dinde,  la  soli- 
taire, la  grue,  »  (Les  Mé- 
moires du  bal  Afabile,) 

Mabillarde»  Cîrue 
mabillarde.  Demoiselle 
qui,  au  bal  Mabile,  fait 
beaucoup  de  frais  de  con- 
versation dans  l'espoir  de 
séduire  un  riche  étranger, 
mabilien  de  passage.  — 
Quelquefois  elle  s'aperçoit 
trop  tard,  hélas!  que'  le 
riche  étranger,  n'est  ni 
riche  ni  étranger. 

Mac.  Apocope  de  ma- 
quereau ,  souteneur  de 
lllles.  Et  meeque  avec 
changement  de  Ta  en  e. 

—  Dé  maque,  marchand; 
d'où  maquignon» 
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M  a  c  a.  Maqoerelle, 
proxénète.  —  Mère  moea^ 
maequeeée,  maîtresse  d'une 
maison  de  tolérance.  Maca 
sui/fée,  riche  matrone. 

Macabée.  Cadavre; 
noyé.  —  âontenenr.  — 
Case  des  maeabies,  cime- 
tière. 

Macadam.  Bière  noire 
anglaise,  porter» 

Macalrlen.  Usé  Jus- 
qu'à la  corde,  complète- 
ment déformé;  objet  de 
toilette  qui   rappelle    en 

Sartie  le  costume  délabré 
e  Robert-Macaire.  «  On 
y  voit  une  troupe  de  mal- 
heureux couverts  d'hn- 
mides  et  boueux  haillons, 
le  chef  orné  de  chapeaux 
macairiens.  »  (H.  Berlioi, 
les  Grotesques  de  la  mtcii- 
que,) 

Macaron.  Hnissier. 
Allusion  aux  panonceaux 
qui  Apurent  à  la  porte  des 
huissiers.  —  Dénonciatenr. 

MacaroBBAge*  Dé- 
nonciation d'un  camarade. 

MacaroBBcr*  Dénon- 
cer, trahir  un  camarade. 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 


MacaroHner,  1 
ronlser  (Hie).  Se  sau- 
ver, filer,  •»  dans  le  même 
jargon  ;  allusion  an  maca- 
rom  qui,  lui  aussi,  file  à 
sa  manière* 
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liabédoliie.  Combus- 
tible, en  terme  de  chauf- 
feur de  chemin  de  fer. 

Mâchicoulis.  Cacho^ 
terîe  ;  subterfuge  ;  mot  fa- 
milier à  mesdames  les  con- 
cierges qui  prononcent  gé- 
uéraleinebt  inaelieeoulis.  " 

MacliiHe.  Œuvre  lit- 
téraire ou  artistique.  Gran- 
de macfûnèy  grand  tableau, 
drame  à  ^rand  spectacle. 

Hachlne  à  inoa- 
lure».  Derrière. 

Mâchoire  (Vieille). 
Personne  à  idées  arriérées. 
L*elpression  était  très -usi- 
tée en  1830,  au  beau  temps 
de  TËcolë  romantique. 

MafOB.  Pain  de  quatre 
livres. 

Mac-Mahonat.  Gou- 
vernement du  maréchal  de 
Mac-Mahon,  nommé  pré- 
sident de  la  République 
française,  le  24  mai  1873, 
par  r  Assemblée  nationale. 

Mac-Mahonlen.  Par- 
tisan du  gouvernement  du 
maréchal  de  Mac-Mahon. 
—  Feuille  mae-maho- 
nienne^  journal  qui  sou- 
tient la  politique  du  ma- 
réchal. 

Macrotag^e.  Métier  du 
souteneur. 

Macroter.  Faire  le 
métier  de  souteneur.  Ma- 
croUr  une  nffairey  être 
rintermédiaire  dans  une 
affaire  louchCi  malpropte, 
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comme  un  prêt  usuraîre, 
une  combinaison  financière 
à  l'adresse  des  gogos. 

Macrtotln.  Apprenti 
souteneur;  souteneur  sur- 
numéraire. 

Madame.  Nom  que 
les  filles  de  maison  don- 
nent à  la  maltresse  de 
rétablissement. 

Madame  Canlvét. 
Femme  qui  n'achète  rten 
après  avoir  fait  mettre 
tout  sens  dessus  dessous 
dans  un  magasin  de  nou- 
veautés. 

Madame  la  Res- 
source. Revendeuse  à  la 
toilette. 

Madame  la  rue  (Al- 
ler voir).  Aller  travail- 
ler, —  dans  le  jargon  des 
chiffonniers,  pour  qui  la 
rue  est  l'atelier. 

Madeleine  (  Faire 
suer  la).  Faire  travailler 
son  argent  sur  le  tapis 
vert  ;  avoir  de  la  peine  à 
gagner  en  trichant,  —  dans 
le  iargon  des  grecs. 

Madrlce.  Malice.  — • 
MadriHy  madrinej  malin, 
maligne.  La  langue  régu- 
lière a  «  madré  »  dans  le 
même  sens. 

M  a }(  n  e  s.  Manières, 
embarras.  —  Faire  des  nuk- 
gnes.  ^  As-lu  fini  tes  mo' 
gnes  ? 

Mag^nease>  Ma< 
nleuscj  Mag^nuce.  Dé- 
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vergondée  qui  éprouve  un 
penchant  honteux  pour  les 
autres  femmes. 

MatgoU  Argent  écono- 
misé. L'ancien  magot  se 
mutait  —  les  paysans  le 
mettent  encore  —  dans  un 
vieux  bas  ;  de  là  le  nom 
de  magotf  bourse  grotes- 
que. 

Maln^re  (Du). Silence  ! 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Maln^re  eontme  uh 
cent  de  clous.  Exces- 
sivement maigre.  Les  va- 
riantes sont  :  Maigre  comme 
un  eoueoUf  maigre  comme 
un  hareng  saur. 

Maillocher.  Travail- 
ler, —  dans  le  jargon  des 
souteneurs  pour  qui  le  tra- 
vail est  la  surveillance 
exercée  sur  leurs  maîtres- 
ses dans  le  but  de  les  em- 
pêcher de  perdre  leur 
temps,  parce  que  le  temps 
c'est  de  l'argent. 

Main.  La  totalité  des 
cartes  constituant  ime  par- 
tie soit  au  baccara,  soit  au 
lansquenet.  La  main  ré- 
fçlementaire  est  de  quatre 
jeux  de  cinquante -deux 
cartes. 

Main.  Série  de  coups 
gagnés,  —  dans  le  jargon 
(les  jouours  de  baccara  ot 
de  lîinsquonot.  —  Avoir  la 
main^  tenir  les  cartes  à 
son  tour.  —  Prendre  la 
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main,  prendre  les  cartes 
qu'un  joueur  quitte  après 
un  ou  plusieurs  coups  de 
gain.  —  Passer  sa  main, 
ne  pas  prendre  les  cartes 
à  son  tour.  —  Passer  la 
main,  passer  les  cartes 
après  un  ou  plusieurs 
coups  gagnés.  —  Brûler  la 
main,  jeter  au  panier  le 
reste  des  cartes  constituant 
la  main,  après  avoir  ga- 
gné, en  banque,  un  cer- 
tain nombre  de  coups. 

Main  chaude  («iouer 
à  la).  Etre  guillotiné.  Al- 
lusion à  la  position  du  pa- 
tient. 

Maison  à  partie* 
Maison  de  prostitution 
clandestine  ou  certaines 
femmes  du  monde,  cer- 
taines actrices  en  renom, 
vont  faire  concurrence  aux 
filles  des  maisons  autori- 
sées. 

Maison  oh  l'on  est 
libre.  Maison  où  une 
fille  est  libre  de  recevoir 
des  visites  à  toute  heure 
de  la  nuit  sans  encourir  la 
moindre  observation  de  la 
part  du  concierge,  —  dans 
le  jar^'on  des  coryphées 
du  trottoir. 

Maison  (Femme  de). 
Pensiounaire  d'une  maison 
autorisée.  —  Etre  en  mai- 
son^ appartenir  à  une  mai- 
I  son  autorisée,  —  dans  le 
'jargon  des  filles. 
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Maison  (Cîens  de). 
Messieurs  et  mesdames  les 
domestiques.  —  Les  gens 
de  maison  donnent  une 
fois  par  an  nn  très-beau 
bal  a  la  salle  Valentino, 
ce  qui  leur  procure  l'oc- 
casion de  singer,  une  fois 
par  an,  les  belles  manières 
de  leurs  maîtres. 

Major.  Chirurgien  mi- 
litaire, —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Major  de  lable 
d'hôte.  Pseudo-militaire 
retraité  dont  l'emploi  con- 
siste à  découper  la  vo- 
laille, dans  une  table  d'hôte 
et  à  tricher  au  jeu  après 
diner,  quelquefois  en  at- 
tendant le  dîner  quand  les 
dupes  abondent. 

Majors.  Premiers  élè- 
Tés  reçus  à  l'Ecole  poly- 
technique. —  Major  de 
fueue,  dernier  élève  reçu 
a  l'Ecole. 

Malade.  Arrêté;  in- 
culpé. •»  Maladie,  empri- 
sonnement, —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Malade  du  pouce. 
Ayare.  —  Paresseux. 

Maladie!  Exclama- 
tion des  voyous,  quand  on 
leur  dit  quelque  cnose  qui 
leur  déplaît,  quand  ils  ne 
veulent  pas  faire  quelque 
diose. 

Mal-blanchl.  Nè^re; 
mulâtre.    —    Sommaire- 
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ment  guéri  de  la  syphilis. 

Mal-sucré,  Faux  té- 
moin, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Maldlae.  Collège;  éta^ 
blissement  scolaire. 

Malln|rr«>^'  Souffrir. 

Mallng^eux.  Anciens 
sujets  de  la  Cour  des  Mi- 
racles, chargés  d'exhiber 
de  fausses  plaies. 

Maltèses.  Ecus,  — 
dans  l'ancien  argot;  en 
souvenir  de  la  monnaie  qui 
avait  cours  sur  les  galères 
de  Malte. 

Maltouse.  Contreban- 
de. —  Pastiquer  la  mal- 
touse, faire  la  contre- 
bande. 

Maltousler.  Contre- 
bandier. 

Manche.  Partie  de 
cartes,  —  dans  le  jargon 
des  joueurs. 

Manehe.  Quête.  •» 
Faire  la  manehe,  faire  la 
quête,  attraper  le  public 
en  faisant  la  quête,  — 
dans  le  jargon  des  saltim- 
banques. 

Manche  (Se  mettre 
du  côté  du).  Agir  avec 
prudence,  se  ranger  à  l'o- 
pinion du  parti  le  plus 
fort,  —  dans  l'argot  des 
politiciens. 

Mancheur.  «  On  ap- 
pelle mancheurs  ceux  (les 
saltimbanques)  qui  n'ont 
ni  baraque,  ni  tente  en 
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toile,  mais  simplement  la 
permission,  de  par  le  pré- 
fet ou  le  maire  de  se  tor- 
dre les  membres,  de  M 
casser  les  reins  comme  ils 
Tontendent,  dans  les  car- 
refours, sur  les  places,  au 
coin  des  rues  I  Pour  bu- 
reau de  recette,  ils  ont  une 
soucoupe  cassée,  un  vieux 
plat  d'étain.  »  (J.  Vallès.) 

Hfandole.  Soufflet,  — 
dans  Targot  des  marbriers 
de  cimetière.  (A.  Delvau.) 
Jeter  une  mandolef  don- 
ner un  soufflet. 

Mandolet.  Pistolet,— 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Manette  (Mademoi- 
selle). Petite  malle. 

Mance-hénef.  Man- 
ge  bénence;  dissipateur. 

Hilng^er ,  Mander 
le  morceau,  Manir^r 
anr»  Mander  du  lard. 
Dénoncer  un  complice,  ré- 
véler tm  secret.  —  Manger 
dans  ta  main,  être  très- 
familier,  ne  pas  observer 
les  distances  sociales.  — 
Manger  de  la  misère,  man- 
ger de  la  prisony  subir  la 
misère,  la  prison-  —  Man- 
tjer  de  la  vaehe  enragée, 
être  misérable.  —  Manger 
de  la  merde,  être  dans  le 
(U^nùment  le  plus  profond, 
être  abreuvé  de  souffran- 
ces physiques  et  morales. 
—  Manger  sur  1$  pcuee, 
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manffer  à  la  liàtë.  —  Jfa«* 
aer  du  drap.  Jouer  anbfl- 
lard.  —  Mfanger  du  pavèi 
chercher  en  vain  de  Toa- 
vrage.  —  Manger  la  kdnè 
sur  le  dos  de  qùil^"^^ 
vivre  aux  dé]jens  de  quel- 
qu'un, le  rumer  saitt  le 
faire  crier.  —  Manget  .«i 
pain  rouge,  dépenser  Far- 
gent  provenant  d*ttn  as- 
sassinat. —  Man§9r  à  Um 
les  râteliers^  accejrter  dé 
tous  les  côtés,  sanir  tetm- 
pules.  —  Manger  U  Bea 
Dieu,  communier.  —  Ifàa- 
ger  du  suere,  être  applaudi 
au  théâtre.  —  Manger  u 
poulet,  partager  un  pot  de 
vin,  partager  on  b&èlba 
illicite.  **  Manger  1$  ài- 
bierj  faire  sauter  Tanse  «i 
panier  de  la  prostitotiàii, 
—  dans  le  jargon  des  sou- 
teneurs qui  n'entendflÉI 
pas  la  plaisan'i5rie  sv  ce 
chapitre.  ~  Mmn§er  U 
pain  hardi,  étie  domeslt 

2ue.  —  Manger  mm  pëêm 
lane  le  premier ^  dépeniar 
sans  comptai  avec  la  mUr 
sère  à  venir.  —  Màu$e^ 
ses  mots,  parler  vite  ël 
d'une  manière  incomjtf^ 
hensible.  —  Manger  Ji 
consigne^  oublier  un  oinè 
qu'on  vous  a  donné.  — 
Avoir  manaé  la  boedBk 
avec  un  sabre,  aY<^  va 
très-grande  bouche.  — •  fr 
manger,  te  manger  U  nèif 
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se  (tisputer  vivement  de 
très-pres,  se  mcnacef  d'en 
venir  aux  mains.  —  Ée 
rmumger  Ut  tangs^  s'inquié- 
ter. —  Se  manger  les  poM- 
€et,  sMmpatienter. 

llan|c«ur  de  blanc* 
Souteneur  de  iiiles. 

BfaBjreup  de  gn,' 
Ictte.  Celui  qui  bat  mon- 
naie au  moyen  de  dénon- 
ciaUons.  ^  Fonctionnaire 
ami  du  pot  de  vin. 

Mmugemme.  Gaspil- 
leuse. 

Blanifirancerle.  Petit 
eompiot  domestique,  mau- 
vaise ruse. 

Munlde  (Frère  de 
1#).  Confrère  en  vol. 

Blf^Blque.  Métier. 

MfinlTal.  Charbon- 
nier.' 

Maniiae  (A  la).  Mau- 
vais, laid.  —  Absent.  — 
Sirê  à  ta  manque,  trahir. 
—  Etre  absent. 

Ifamiequia.  Cabrio- 
let voiture  à  deux  roues. 
•^  Hotte  de  chiflfonnior. — 
Hffmnequin  à  macabées , 
oorbillard,  ou  encore  man- 
9tquin  du  iriwballeur  de 
dégelés^  de  refroidis,,  de 
f^ieabtet. 

Baqui.  Fard. 
aquiUan^e.  L\art  de 
peindre  et  d'orner  le  vi- 
lase;  action  qui  consiste 
à  Taire  d'une  llguru  hu- 
naine  un  pastel.  —  Mu- 
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lange  de  vins.  —  Restau- 
ration de  tableau.  —  Frau- 
de en  tout  genre. 

Maquiller.  Faire; 
frauder  ;  fai'der  ;  trafiquer.  ' 
Dérivé  de  maquiçnon. 
Maquilleur.  Tiîcheur. 
Maauilleute,  tricheuse. 

Maquinon*  Trafl- 
queur;  sophistiqueur. 

Maqui^ttoniiaipe.  — > 
Qredinerie  commerciale  ; 
vente  à  faux  poids  ;  falsi- 
fication de  marchandises; 
sophistication. 

Mar.  Désinence  argo- 
tique. Perruquemar,  per- 
ruquier, potieemar,  police  ; 
boutiquemar,  boutiquier. 
La  plupart  des  mots  de  la 
langue  régulière  qui  n'ont 
pas  d'équivalent  en  argot, 
se  forment  au  moyen  de  la 
désinence  mar,  les  autres 
au  moyen  des  désinences 
much  ou  minée. 

Marallle.  Le  monde, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Marauder.  Faire  la 
contrebande  des  voya- 
geurs ;  prendre  des  vova- 
geuvs  au  détriment  d\m 
client  qui  a  loué  une  voi- 
ture à  la  journée,  —  dans 
le  jargon  des  cochers  de 
remise. 

Maraudeur.  Cocher 
qui  racole  la  pratique, 
Dcndant  que  son  bourgeois 
fait  une   visite,  pendant 


qu'il  est  au  cercle,  anres- 
tïurant. 

Marbre.  C'est  eni«r- 
me  de  jaurnalîsle,  lout  pa- 
quet composé  qui  stationne 
sur  la  table  de  fonte 
d'une  imprimerie,  en  at- 
tendant le  momeot  d'être 
appelé  aux  honneurs  de 
la  mise  en  page.  —  Etre 
sur  U  marbre,  attendre 
l'insertion  d'un  article 
coinposé.  —  Avi/ir  du 
marin,  aToir  des  faits  di- 
vers, des  articles  >>  de 
quatre  saisons,  •  tout  prêts 
sur  le  marbre.  C'est,  pour 
un  journal,  avoir  du  pain 
sur  la  planche.  —  Il  y  a 
toujours  sur  le  marbrt  un 
chou  d'articles  »  Varié- 
tés;»—ce  sont  les  en-cas, 
les  bouclie-lrous  réservés 
pour  les  jours  où  la  copie 
manque,  pour  les  ioars  où 
les  annonces  faiolissent. 
Ordinairement  le  diinan- 
rbe  on  écoule  le  marbre 
de  la  semaine. 

H&reaMlB.   Apprenti 


_    des    boluOM 
qu'on  lui  dèhlte. 
■larcbasd  de  aovpe. 

Maître  du  pension  ;  homnu 
juste  mais  sévère  qui,  «nu 
préteste  d'enseigner  le 
— 5  et  le  lalin  à  l'espoir 
la  France,  tient  one 
le  d'hâte  où  fleurissent 
le  haricot,  la  leuUlle,  la 
pomme  de  terre  et  le  cliOD. 

"        BdlBI 


Marchand       d'ean 

chaude.  Limonadier. 

Marchand  d'eau  de 
Javcl.  Marc)i;ind  de  vin 
—  dans  le  jargon  du  peu 

S  le  qui  tient,  an  aerrici 
es  cabarelicrs.  un  assor- 
timent d'eipressions  dont 
la  foree  donne  une  idée  de 


contenu  d'une  fosse  d'ai- 
sance, —  dans  le  jargon 
des  vidangeurs. 

Marehe-à-terre.  Sol- 
dat d'infanterie  de  ligne. 
Marche  de  flâne. 
Repos  sur  le  lit  de  camp, 
—  dans  le  jargon  dei 
troupiers.  —  Hauia,  ma- 
lude,  —  dans  le  jargon 
es  soldats  dn  bataiflon 
Afrique. 

Har-cher.     Maréchal 
es  logis  chef,  par  abrA'    ' 
iation  ;  et  jamais  abré- 
iation  ne  fut  plna  jutl- 


Obéir,  être  mena  intTh_ 
rement.     Fuir*    marditr, 
guttqa'un    av    pat,    con- 
traindre quelqu'un  i  IV 
bùissance,  le  mener  dnre- 

Harclier  «nr  la 

chrétienté.        Uarcher 

SIeds  DUS,  marcher  avec 
es  souliers  ^  menacent 
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que  instant  de  quitter 

leds. 

ftrcher  tout  seul. 

en  état  de  décompo- 
,  en  parlant  du  fro- 
:.  Le  fromage  qui 
lie  seul  est  habité  par 
2olonie  de  ces  petits 
blancs  si  vivaces  qui 

loin  d'effrayer  les 
eurs.  «  Tant  pis  pour 

disent-ils.  »  —  Ap- 
z-moi  du  Roquefort, 
Bde  un  consomma- 
au  garçon  d'un  gar- 
—  Appelez-le  mon- 
,  il  marche  tout  seul. 
M  fromaçe  est  une 
e  de  plaisanterie  à 
ce  des  personnes  qui 
ent    beaucoup   d'es- 

aux  commis  voya- 
•• 

archer  dans  les 
Icrs  d^un  mort. 
r  fait  un  héritage.  — 
tter  sur  tes  souliers 
mortt  compter  sur  un 
ige.  Le  peuple  dit  : 
m  qui  compte  sur  les 
îrs  d'un  mort,  mar- 
jngtemps  nu-pieds.  » 
arche  use.  Kaco- 

d'une  maison  de  to- 
ce.  —  La  marcheuse 
mi  ordinairement  sur 
irche  de  la  porte  d'cn- 
d*où  son  nom. 
srcheuse.  Dame 
arse  du  corps  de  bal- 
i  rOpéra. 


MA 


215 


Ifari^ulette.Yisage. 

—  Marjfouletu  de  iraverSy 
mauvaise  mine,  mine  iati- 
cruée. 

MftriToullB.  Petit 
boutiquier,  marchand  d*ob- 
jets  de  peu  de  valeur. 

llari^oulinaipe.  Etat, 
métier  du  margoulin. 

Mari^ullner.  Ven- 
dre des  marchandises  de 
peu  de  valeur,  des  mar- 
chandises défraîchies.  — 
Faire  un  tout  petit  com- 
merce en  boutique» 

Mar§^oulls.  Grabuge, 
gâchis. 

Mariage  en  détreat- 
pe.  Concubinage,  ma- 
riage pour  rire.  —  La  Ta- 
riante  est  :  Mariage  à  la 
parisienne. 

Marianne.  Prénom 
de  la  République  firan- 
çaise. 

Marie  «lordoiUM. 
Petite  fille  qui,  à  recelé, 
aime  à  commander  ses  ca- 
marades. 

Marie  salope.  Fem- 
me sale  et  sale  fenmie, 
Sar  allusion  aux  bateaux 
ragueurs  appelés  des  ma- 
ries-salopes. 

Mariol  «  Marlolle . 
Coquin  rusé,  malin.  C'est 
ime  variante  de  marlou. 

Marionnette.  Soldat 
(Fr.  Michel.) 

M  a  r  1  o  u.      Mauvais 
I  drôle,  malin.  —  Souteneur 
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de  filles,  —  dans  l'ancien 
jargon  du  peuple. 

Mamiler.  Berger. 
,    Marmite.     M^tresse 
d'un  souteneur.  Elle  fait 
bouillir  la  marmite. 

Mamilte  à  Ooman- 
ge.  Voiture  de  vidange. 

Marmite  est  renirer- 
liée  (K^a).  Locution  dont 
se  servent  les  bourgeois 
de  Paris  qui  vont  faire  un 
petit  exlm  au  restaurant, 
ou  qui,  ayant  donné  congé 
à  leurs  bonnes,  sont  for- 
cés de  dluer  au  restau- 
rant, ou  qui  contremaii- 
(lent  un  dîner. 

Marmiteax.  Souf- 
frant, pleurnicheur.  L'épi- 
thète  de  «  marmiteux  »  a 
été  accolée  au  nom  d'un 
de  nos  hommes  politiques, 
ancien  ministre,  sénateur, 
académicien,  orateur  di- 
sert, mais  larmoyant. 

Marmiton  de  Oo- 
mang^e.  Vidangeur. 

Marmotier.  Petit  Sa- 
voyard. Allusion  aux  mar- 
mottes que  montrent  ces 
jeunes  galopins  lorsque  le 
ramonage  des  cheminées 
a  dit  son  dernier  mot. 

Marmotte.  Botte  de 
pljicier.  Boite  où  les  com- 
mis voyageurs  mettent  les 
échantillons. 

Marmouse.  Barbe,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Marmouset  «    Mar- 
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myon.  Marmite*  —  Pot 
au  feu. 

Marner»  Faire  la 
marne.  Exercer  la  pros- 
titution le  long  d'une 
berge,  tout  le  long,  le  long 
de  la  rivière. 

Marneuse.  Prostituée 
qui  guette  sa  proie  au 
bord  de  l'eau,  et  qui  dans 
le  feu  de  la  conversation 
saura  lui  voler  son  ar- 
gent. La  mameuM  a  les 
allures  et  le  langage  d'nne 
domestique  dans  le  mal- 
heur. 

Marottier»  Marchand 
ambulant. 

Marquant.  Maître.— 
Ivrogne.  •—  Souteneur, -— 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Marque.  Fille  publi- 
que. 

Marque  de  eê,  Hwr- 
qaeeée.  Femme  légi- 
time d'un  voleur. 

Marque  franelie. 
Marquise.  Maîtresse 
d'un  voleur;  par  abrévia- 
tion de  têmarquê,  La  mai- 
tresse  comme  la  femme 
légitime  du  voleur,  la 
marqueeé  est  ordinaire- 
ment employée  à  un  tra- 
vail d'observation  ;  elle 
remarque,  d'où  les  mots 
marqueeé  et  marque  fran* 
che.  M.  Francisque  Mi- 
chel fait  venir  marqué  do 
l'ancien  espagnol  marca^ 


fnarqtJiida  et  marquisa^ 
femme  publique.  Les  vo- 
leurs nfe  vont  pas  cher- 
cher aussi  loin  des  étymo- 
logies.  Marquise,  la  mar- 
quiset  est  un  sobriquet  très- 
iréquenmient  donné  à  cel- 
les des  filles  de  maison 
qui  sont  un  peu  moins 
communes  d'allures  '  et  de 
langage  que  leurs  corn- 

Ï magnes.  Beaucoup  de  vo- 
eurs  ont  pour  maîtresses 
des  filles  de  cette  caté- 
gorie. 

Marqué  à  la  fesse. 
Homme  maniaque,  méti- 
culeux, ennuyeux.  (A.  Del- 
vau.) 

Marqué  an  JfÈ.  Bor- 

fne;   boiteux;  bossu  ou 
ancal. 

Mlirqué  (^uartde). 
Semaine. 

Marquer  (Bien).  Etre 
bel  homme.  —  Avoir  belle 
prestance,  avoir  ime  phy- 
sionomie qui  prévient  en 
yotre  faveur.  —  Marquer 
mal,  avoir  mauvaise  mine, 
mauvaise  façon. 

Marquer  (!Ve  plus). 
Etre  vieux. 

Marquer  le  coup. 
Trinquer. 

Marquer  les  points. 
Etre  troisième  dans  une 
partie  qui  devait  ôtr»;  car- 
r^. 

Marquin.  Casquette  ; 
cbapeau  mou. 
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marquis  de  la  bour- 
fe  plate.  Faiseur  d'em- 
barras sans  le  sou,  pauvre 
diable  qui  cache  sa  mi- 
sère. 

Marquise.  Breuvage 
composé  de  vin  blanc,  de 
sucre,  de  citron  et  (J'eau 
de  selt?.  <L.  Larchey.) 

Mfirroii.  Celui  qui 
exerce  lllicitepaent  un  mé- 
tier. —  Paumer,  servir 
mairon,  prendre  en  fla- 
grant délit  de  vol.  —  Mar- 
ron sur  le  tasj  pris  en  fla- 
grant délit  de  vol. 

il  <l  1*  r  o  n.  Brochure 
imprimée  clandestine- 
ment.— Procès- verbal  des 
chefs  de  ronde.  (A.  Pel- 
vau.) 

Blarronisté.  Marchand 
de  marrons.  «  Le  marro- 
niste  lui-même,  s'est  logé 
chez  le  marchand  de  vin.» 
(Balzac,  Paris  et  les  Pari- 
siens.) 

en  terre  fj^riquéc  à  Mar- 
seille. «  La  pipe  dite  mar- 
seillaise a  eu  longtemps 
les  sympathies  exclusives 
dû  tous  les  fumeurs  sin- 
cères et  convaincus.  »  (Pa- 
ris-Fumeur.) Elle  est  un 
peu  délaissée  aujourd'hui  ; 
il  parait  que  les  fumail- 
lons  trouvent  qu'elle  ne 
culotte  pas  assez  vite.  Al- 
bert Flocon,  l'ancien  mem- 
bre du  gouvernement  pro- 
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visoire  en  1848,  ne  fumait 
que  dans  des  «  marseil- 
laises. »  Il  contribua  beau- 
coup à  en  propager  la 
mode  dans  les  clubs. 

Marsoniii.  Contreban- 
dier. 

Mascotte.  Fétiche  au 
jeu.  —  Superstition  de 
joueur.  Autant  de  joueurs 
autant  de  mascottes.  Tan- 
tôt c'est  un  sou  troué, 
tantôt  un  fragment  de 
n'importe  quoi,  un  bouton, 
une  petite  épave  de  l'a- 
moiur,  une  boucle  de  che- 
veux. —  Un  joueur  donne 
à  un  pauvre,  mascotte; 
celui-ci  refuse  un  sou  à  un 
malheureux,  mascotte  ;  cet 
autre  se  {promène  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  rencontré  un 
bossu  ou  un  cheval  blanc, 
mascotte;  ainsi  à  l'infini. 
—  Il  y  a  quelques  années, 
à  Monaco,  un  petit  bossu 
réalisa  d'assez  beaux  bé- 
néfices rien  qu^  faire  tou- 
cher sa  bosse  aux  joueurs 
superstitieux.  Les  prix 
étiiicnt  ainsi  fixés  :  Un 
simple  frottement,  cinq 
francs  ;  frottement  pro- 
louçé,  dix  firancs  ;  droit  de 
stationnement  sur  la  bosse, 
vingt  francs.  La  saison 
finie,  notre  homme  rega- 
(rnait  Paris  et  enlevait  sa 
liosse.  C'était  un  faux 
bossu* 


Massacre.  Ouvrier 

qui  abîme  l'ouvrage. 

Massag^e.  Travail, 
travail  fait  avec  ardeur. 

Masser.  Travailler 
consciencieusement . 

Masseur.  Ouvrier  la- 
borieux; masseuse,  ouvrière 
laborieuse. 

Mastic.  Homme,  ^ 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Mastic.  Transposi- 
tion, confusion  dans  la 
mise  en  page  par  suite  de 
mauvaise  interposition 
d'une  galée,  —  en  terme 
de  typographe. 

Mastiquer*  Manger. 

Mastiquer»  «  Dissi- 
muler ingénieusement  les 
avaries  et  les  voies  d'eau 
d'un  soulier,  au  moyen 
d'un  enduit  spécial  de 
graisse  noire  ou  autre  dro- 
gue équivalente.  »  (P.  Mor- 
nand,  La  Vie  de  Paris,) 

Mastlqaeur.  Save- 
tier qui  mastique  des 
chaussures.  Le  mastiquewr 
ne  rapiote  pas. 

Mastr€>quet«  Ma»- 
troc.  Marchand  de  vin  ; 
et  troquet,  par  abrévia- 
tion. Par  corruption  pour 
demi-stroe,  mirêtroe,  dîemi- 
setier.  C'est-à-dire  le  pa- 
tron du  demi-setier. 

Mata.   Faiseur  d*ein- 
barras;  apocope  de 
tador. 
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Matelas.   Tablier  de 
forgeron. 
Matelas  ambulant. 

Fille  publique. 

Matricule  (User 
son}.  Etre  sous  les  dra- 

J)éaux.  Mot  à  mot  :  user 
8  numéro  matricule  at- 
tribué à  chaque  soldat. 

Maubeu^ienne.  Fem- 
me galante  qui  habite  la 
rue  de  Maubeuge,  une  rue 
qui  compte  beaucoup  d'hé- 
taïres modernes,  comme 
dirait  Joseph  Prudhom-. 
me. 

Maugrée.  Directeur 
de  prison. 

Mauviette.  Croix 
d'hoûneur;  bijou  honori- 
fique. 

Mazag^ran.  Café  servi 
dans  un  verre  ;  une  aber- 
ration de  buvaillons  de 
café,  qui  lui  enlèvent  ainsi 
sa  principale  qualité  :  Ta- 
rome.  Ce  sont  les  officiers, 
retour  d'Afrique,  qui  ont 
importé  cette  mode. 

Mazaro.  Prison  de  la 
me  du  Cherche-Midi  ;  pri- 
son militaire. 

Mazette.  Conscrit.  — • 
Avorton. 

Mècbe.  Complicité  ;  de 
moitié.  —  Etre  de  mèclie. 
être  complice,  partager, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Mèche.  Moyen.  —  Y 
a-i-il  mècfie,  y  a-t-il  moyen  ? 
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—  //  n'y  a  pas  mèches 
Beaucoup  d'ouvriers  quand 
ils  demandent  à  un  patron 
s'il  a  de  l'ouvrage  à  leur 
donner,  disent  :  «  Y  a-t-il 
mèche  f  » 

Mechi.  Malheur:  par 
corruption  pour  mécnei. 

Meck«  Meg^»  Mec. 
Maître,  monsieur;  de  mag- 
ntiSj  grand.  —  Le  meg  des 
megs,  Dieu,  le  maître  des 
maîtres.  —  Mec  des  ger» 
biersj  bourreau. 

Médailles.  Argent. 

Médaillon.  Derrière. 

—  Décrocher  le  médaillon^ 
donner  un  fort  coup  de  pied 
au  derrière. 

Médecin.  Avocat,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Médecine.  Conseil.— 
Plaidoyer. 

Médium.  Interprète 
de  l'autre  monde.  Celui 
qui  se  charge  de  mettre 
le  premier  naïf  venu  en 
rapport  de  conversation 
avec  feu  M.  de  Voltaire 
ou  tout  autre  grand  homme 
trépassé.  Le  médium  est 
le  trucheman  entre  ce 
monde  et  l'autre.  Il  y  a 
des  gens  qui  se  font  des 
rentes  avec  ce  métier-là. 

Ménagée  (Faire  le). 
Mêler  les  dominos  quand 
la  pose  est  à  l'adversaire. 

Mendig^oter.  Men- 
dier, —  dans  le  jargon  der 
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voleurs.  La  variante  est  : 
simonner. 

Méffo.  Bout  de  cigare, 
bout  oe  cigarette. 

Mélasse  (  Tomber 
dans  la).  Etre  sous  le 
coup  d'une  catastrophe  fi- 
nancière. 

Hélé.  Mélange  d'une 
li(iupur  forte  et  d'une  li- 
queur douce.  —  Mélé-casSy 
eau-de-vie  et  cassis  mêlés» 
le  nectar  des  déesses  du 
cordon. 

Melon.  Chapeau  rond 
et  bas  de  forme,  à  la  mode 
on  1877.  Pareil  aux  phares 
À  éclipse,  le  melon  paraît, 
disparaît  et  reparaît  sui- 
vant les  caprices  de  la 
mode. 

Menée.  Douzaine.  — 
Une  menée  de  ronds,  une 
douzaine  de  sous. 

Mener  pisser.  Pous- 
ser (juelqu'un  à  se  battre 
en  duel,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Menesse.  Prostituée, 
—  dans  Tancien  argot.  — 
Femme  à  voleurs,  femme 
do  voleurs.  —  Gredine  à 
la  fleur  iU  l'âge.  —  Fille 
de  maison,  —  dans  le  jar- 
gon des  troupiers. 

Menoullle.  Argent  ; 
monnaie.  «  Le  samedi, 
quand  on  dél)alle  la  me- 
nouille  de  la  paye  sur  la 
table.  »  {Le  Sublime.) 

Menteuse.     Langue. 
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)L.es  voleurs  font  souvent 
acte  de  diplomatie. 

Menuisière.  Redin- 
gote de  l'ouvrier  endi- 
manché. 

Méquard.  Maître.  — 
Mèquer^  Commander;  dé- 
rivés de  mec* 

Mer-  Décor  du  fond, 
au  théâtre. 

Mercandler.  Bou- 
cher qui  vend  de  la  basse 
viande,  de  la  eameiotte  eu 
fait  de  viande. 

Mercautl.  Marchand 
—  dans  le  jargon  des  sol 
dats  lelour  d'Afrique. 

Merde.  Le  fond  de  la 
langue  française  parlée 
par  le  peuple  des  fau- 
bourgs gui  a  toiijours  ce 
mot  plein  la  bouche. 

Merde.  Exclamation 
qui  sert  à  désigner  le  née 
plus  ultra  de  l'indignation 
ou  de  la  colère,  ou  du  dé- 
couragement. (Voir  les 
Misérables  de  V.  Hugo.) 

Merde.  Personne  fai- 
ble de  caractère. 

Merde  (Faire  sa). 
Faire  des  embarras  pour 
peu  de  chose. 

Mère     d'oecas« 
Pseutlo-mtre       d'actrice. 
Mère  de  fille  galante  qui 
lait  I.'i   cuisine,    cire   les 
bottes  et  tlébat  les  prix. 

Mère  à  tous,  vieille 
courtisane,  —  dans  le  jar- 
gon des  filles. 
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Mërlàn.  Siiriiom  don- 
né autrefois  à  celui  qui 
s'appelle  aiyourd'huî  «  ar- 
tiste en  cheyenl.  » 

iierlaii  frit  (Yëlix 
dé)«  Jeu  de  prunelles  qui 
entrent  en  pâmoison  et 
montrent  le  blanc  des 
yeux. 

Merlin.  Jambe,  ^ 
dans  le  jargon  des  char- 
pentiers. 

Merloiisie^.  Malin  ; 
rusé;  pour  marlou,  — 
dans  Tancien  argot.  Mer- 
limsièrej  fine  commère. 

tfeis.  Le  mess  est  un 
cercle  militaire  avec  une 
réfection  spécialement  af- 
fectée aux  officiers  d'un 
même  régiment. 

Mesfle  du  diable. 
Interrogatoire,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

■eMie  (Ktre  à  la). 
Arriver  en  retard  à  l'ate- 
lier, —  dans  l'argot  des 
OQvriers. 

ile«se  (FeMer  la). 
Dire  la  messe  au  galop, 
—  dans  le  jargon  des 
vieilles  dévotes. 

lleMière»  Mézière. 
Dupe,  imbécile.  —  Vic- 
time. Mesiière  franc j  bour- 
geois. —  Messière  de  la 
haute,  homme  riche  ou 
homme  qui  parait  riche. 

Métier  d'enfer 
(Ayrmàr  nn).  Etre  très- 
habile  dans  son  métier, 
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—  dans  le  jargon  àes  ar- 
tistes. 

Mettre  bien  (Se). 
Avoir  les  moyens  de  se 
passer  toutes  ses  fantai- 
sies: faire  de  la  dépense. 

nett^e  dedanë. 
Tromper.  —  Mettre  ert 
prison. 

Mettre  d«ni  le 
mille.  Réussir.  —  Tou- 
cher juste.  —  Allonger 
un  coup  de  pied  au  oui 
d'un  hidiffétent  ou  d'tlti 
ami. 

Mettre  à  qoelqu^ttlt 
(l^e).  Tromper  quefqu'mif 
mystifier  quelqu  un. 

Mettre  à  table  (Sè}« 
Trahir,  dénoncer,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Mettre  du  noir  ûUr 
du  btanc.  Ecrire,  — 
dans  l'argot  des  gens  qui 
ne  savent  pas  lire. 

Mettre  quelqu'un  a 
toutes  les  saiicéi.  Faire 
faire  à  quelr|u'im  toute 
sorte  de  besogne. 

Mettre  avec  (Se). 
Vivre  en  état^do  concubi- 
nage, u  Dernièfement,  Je 
rencontrai  une  belle  aîc- 
trice,  elle  me  dit  Je 
cherche  quelqu'un  pour 
me  mettre  avec.  Se  met- 
tre avec  est  l'expression 
consacrée  dans  le  langage 
des  coulisses.  »  {Paris-Co-' 
médten,) 

Mettre  en    deduM 
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(lia).  Forcer  une  porte, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Mettre  une  nmelle 
{He).  Se  sauver  de  priscm. 
Allusion  à  la  vitesse  avec 
laquelle  détale  un  chien  à 
la  queue  duquel  on  a  at- 
taché une  casserole. 

Meublant  (C'est).  Ca 
fait  de  l'effet  et  ça  tient  Ste 
la  place  comme  meuble. 
Un  piano,  une  armoire  à 
Klace  sont  meublants,  — 
dans  le  jargon  des  tapis- 
siers 

Meuble  (Vieux). 
Vieille  femme,  vieille  cour- 
tisane. 

Menlard.  Veau ,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Meurt-de-faim*  Pe- 
tit pain  d'un  sou. 

Mezièrej  Mezi§rue* 
Moi. 

Michaud.  Tète,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Michaud  (Faire 
)M>n).  Dormir. 

Miche,  Dentelle. 

Miche  de  profonde^ 
Michon.  Argent.  —  L'ar- 
pent est  le  pam  de  la  po- 
che. 

Mich^,  Miiiel,  Mi- 
quel.  Nigaud  ;  homme 
simple,  dupe,  gobe-mou- 
che. Monter  un  miquel^ 
duper  quelqu'un  à  qui  on 
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av ait  promis  monts  et  mer- 
veilles 
Michelets  MIeheUn 

(Faire  le).  CTèst  à  In 
fareur  d'une  cohue,  dans 
l'obscurité,  apprécier,  à  la 
manière  de  Tartufe,  Tô- 
toffe  de  la  robe  d*ime  Bl- 
mire  quelconque.  —  Il  y 
a  des  amateurs  qui  ne  vont 
au  milieu  des  roules  que 
pour  laire  «  les  miehelim.  » 
Au  spectacle  de  Guignol, 
aux  Champs-Elysées,  les 
soldats  font  le»  mi^M.n$^ 
auprès  des  bonnes  d'en- 
fants. Autrefois  le  grand 
rendez-vous  des  mitMim 
était  au  théâtre  Comte. 
Grâce  à  l'obscurité  néces- 
sitée par  la  représenta- 
tion des  Omhret  chinoitêi, 
les  mieheMm  avaient  beau 
jeu.  Parfois  se  faisait  en- 
tendre le  cri  de  quelque 
Lucrèce  effarouchée*^  mais 
le  spectacle  n'en  était  pas 
troublé,  et  des  rires  étouf- 
fés répondaient  seuls  à  cet 
appel  de  la  vertu  indi- 
gnée. 

Michelets    (  Avoir 
•es)  •  Avoir  ses  menstrues, 

—  dans  le  jargon  des  fem- 
mes qui  ont  lu  le  livre  de 
Michelet  sur  V Amour, 

Michet*   Entreteneur. 

—  Michêt  sérieuXj  celui 
sur  lequel  une  femme  peut 
compter,  celui  qui  donne 
beaucoup   d'argent  et  a 
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passé  un  bail.  —  Bon  mi- 
chetj  oiseau  de  passage 
généreux.  —  Michet  de 
car  ton  y  oiseau  également 
de  passage,  mais  marchan- 
deur, un  qui  ne  dit  pas  son 
nom  et  qu*on  ne  revoit 
plus.  < 

Micheton.  Michet  en 
raccourci.  Jeune  homme, 
rhétoricien  qui  apporte  à 
une  femme  le  peu  d  argent 
dont  il  dispose,  et  qui,  au 
besoin,  en  dérobe  à  sa  fa- 
mille. 

Mifll.  Trop  tard.  —  Il 
est  midiy  cela  n'est  pas 
vrai.  —  Les  ouvriers  se 
servent  encore  de  cette 
expression  dans  le  sens 
de  :  «  Méfions-nous,  »  lors- 
qu'il y  a  des  étrangers  à 
râtelier. 

Mie  de  pain.  Objet  de 
nulle  valeur.  —  Individu 
déplaisant,  —  dans  le  jar- 

fon  des  typographes.  — 
'ellicules  de  la  tète,  — 
dans  le  jargon  des  en- 
fants. 

Miel  (C'est  un).  C'est 
bon.  c'est  amusant,  très- 
agréable;  et  par  ironie, 
c'est  laid,  ennuyeux,  dé- 
sagréable. 

Mijoter.  Combiner 
avec  soin.  —  Mijoter  une 
affaire,  une  intrigue.  — 
Mijoter  un  livre. 

Mille  million»  de 
■Ullianse.  Enormément, 
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un  nombre  infini  de  fois, 
tout  ce  que  l'esprit  du 
peuple  peut  concevoir  de 
plus  élevé  comme  chiffre* 

MiUerie*  Loterie,  ^ 
dans  Tancien  argot. 

Mllord.  Ëntreteneur, 
à  l'époque  ou  les  Anglais 
passaient  pour  être  géné- 
reux avec  les  dames  qui 
vivent  de  la  générosité 
publique. 

Mince .  Papier  àlettres , 
billet  de  banque,  papier. 
^-  Le  mot  mince  pour  dé- 
signer papier  date  de  la 
création  des  assi^ats; 

Mince  de.  Beaucoup 
de.  Locution  employée  par 
le  peuple  hors  de  tout 
propos  devant  un  autre 
mot  poiu"  en  marquer  à 
la  fois  le  nombre  et  la 
bonne  qualité.  —  Mince  de 
toilette  à  la  clé,  mince  de 
politesse,  mince  de  beurre^ 
mince  de  tableaux. 

Mineiss  Mine*  Nez, 
—  dans  le  jargon  des  vo» 
leurs. 

Minuit.  Nègre.  — 
Enfant  de  minuit ^  voleur. 

Mioche,  Mion.  Petit 
enfant,  petit  garçon.  — - 
Mion  de  gonesse.  Adoles- 
cent. —  àiion  de  boule^  vo- 
leur. 

Minzlnp^ue.  Marchand 
de  vin.  Et  les  variantes 
Minzingo,       Mindzingue 
Manzinguiny    qu'on    pro* 


qu'il  est  au  cercle,  aarea- 

ll«rbre.  C'c^t  en  ter- 
me de  jonmalisle,  tout  pa- 
quet composé  qui  statioime 
sur  la  tilile  de  fonte 
d'une  imprimerie,  en  at- 
tendant le  momeut  d'être 
appelé   aux  honneurs 
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1    nature    des    b 

ti'on  loi  débite. 
Harekutd  <«  * 

Maître  du  peusioa;) 
juste  mais  sévère  qi 
prétexte    d'enseigi 

-•  le  latin  à 

France,  tie 

table  d'hùt«  où  flet 

haiicot,  la  lent 

pomme  de  terre  et  le 


marorf ,  avoir  des  faits  di- 
vers, des  articles  <•  de 
quatre  saisons,  »  tout  prêta 
sur  le  marbre.  C'est,  pour 
imjomTjal,  avoir  du  p^n 
sur  la  planche.  —  Il  f  a 
tonjours  sur  te  marbrt  nn 
choix  d'articles  «  ■Varié- 
lés;»— ce  sont  les  en-cas, 
les  bouche-trous  réservés 
poDT  les  Jours  où  la  copie 
manque,  pour  les  Jours  où 
les  annonces  faiblissent. 
OniUnaireroent  le  diman- 
che ou  écoule  le  marbre 
de  la  semMne. 

Mttrcmaaim.  Apprenti 
peintre  d'euseignes. 

MarcfaBBd  d'esu 
clutndc.  Limonadier. 

Hkrchand  d'eau  de 
jBvel.  Marchiind  de  vin, 
—  dans  lojargon  du  pcu- 

Sle  qni  tient,  au  service 
es  cabaretiers,  un  3 
timent  d'expressions  dont 
la  force  d<mne  une  idée  àr 
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foss 


dans  le 

des  vidangeurs. 

llarche-à-ton 
dal  d'infanterie  de 

Marclu)  de 
Repos  sur  le  lit  de 
—  dans  le  jargi 
troupiers.  —  R&u 
raude,  —  dans  le 
des  soldats  du  b. 
d'Afrique. 

Hsp-eher.     M 
des  logis  chef,  pa 

viation  ne  fut  plof 
aée. 
Harchar     aa 

Obéir,  être  rneoé 
rement.  F^r*  * 
gtulqa'im  ait  pai 
train  dre  qoelqu'u 
héissance,  le  mené 

Harcfear   ai 
cbriUentf.       1 

pieds  nns,  mardu 
.  des  souliers  qui  m 
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à  chaque  instant  de  quitter 
lespieds. 

Harcher  tout  seul. 

Etre  en  état  de  décompo- 
sition, en  pariant  du  fro- 
mage. Le  fromage  qui 
marclie  seul  est  liabité  par 
une  colonie  de  ces  petits 
vers  blancs  si  vivaces  qui 
sont  loin  d'eflfrayer  les 
amateurs.  «  Tant  pis  pom* 
eux,  disent-ils.   »  —  Ap- 

Sortez-moi  du  Roquefort, 
emande  un  consomma- 
teur au  garçon  d'un  gar- 
got.  —  Appelez-le  mon- 
sieur, il  marche  tout  seul. 
—  Le  fromaçe  est  une 
source  de  plaisanterie  à 
rasage  des  personnes  qui 
trouvent  beaucoup  d'es- 
prit aux  commis  voya- 
geurs. 

Marcher  dans  les 
8onlier«  d'un  mort. 
Avoir  fait  un  héritage.  — 
Compter  sur  les  souliers 
(Vun  mortt  compter  sur  un 
héritage.  Le  peuple  dit  : 
«  Celui  qui  compte  sur  les 
souliers  d'un  mort,  mar- 
che longtemps  nu-pieds.  » 

Marcheuse*  Raco- 
leuse d'une  maison  de  to- 
lérance. —  La  marcheuse 
se  tient  ordinairement  sur 
la  marche  de  la  porte  d'en- 
trée, d'où  son  nom. 

Marcheuse*  Dame 
comparse  du  corps  de  bal- 
let, a  l'Opéra. 
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Maryonlette.  Visage. 

—  Margoulette  de  travert, 
mauvaise  mine,  mine  fati- 
firuée. 

Margoulin.  Petit 
boutiquier,  marchand  d'ob- 
jets de  peu  de  valeur. 

Marflr<>ul^iK<^^*  ^^t, 
métier  ou  margoulin. 

Mari^ouliner.  Ven- 
dre des  marchandises  de 
peu  de  valeur,  des  mar- 
chandises défraîchies.  — 
Faire  un  tout  petit  com- 
merce en  boutique* 

Marg^oulU.  Grabuge, 
gâchis. 

Mariai^e  en  détreat- 
pe.  Concubinage,  ma- 
riage pour  rire.  —  La  Ta- 
riante  est  :  Mariage  à  la 
parisienne. 

Marianne.  Prénom 
de  la  République  fran- 
çaise. 

Marie  «lordflflUM. 
Petite  fille  qui,  à  Técoie, 
aime  à  commander  ses  ca- 
marades. 

Marie  salope.  Fem- 
me sale  et  sale  fenmie, 
par  allusion  aux  bateaux 
dragueurs  appelés  des  ma- 
ries-salopes. 

Mariol»  MarioUe. 
Coquin  rusé,  malin.  C'est 
une  variante  de  ntarlou. 

Marionnette.  Soldat 
(Fr.  Michel.) 

.     M  a  r  I  o  u.      Mauvais 
I  drôle,  malin.  —  Souteneur 
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de  filles,  —  dans  l'ancien 
jargon  du  peuple. 

Harmier.  Berger. 
,    Marmite*     Maîtresse 
d*un  souteneur.  Elle  fait 
bouillir  la  marmite. 

Marmite  à  Ooman- 
ge.  Voiture  de  vidange. 

Marmite  est  renver- 
sée (La).  Locution  dont 
se  servent  les  bourgeois 
de  Paris  qui  vont  faire  un 
petit  extra  au  restaurant, 
ou  qui,  ayant  donné  congé 
à  leurs  bonnes,  sont  for- 
cés de  dîner  au  restau- 
rant, ou  qui  contreman- 
dent  un  dîner. 

Marmiteux.  Souf- 
frant, pleurnicheur.  L'épi- 
tliète  de  «  marmiteux  »  a 
été  accolée  au  nom  d'un 
de  nos  hommes  politiques, 
ancien  ministre,  sénateur, 
académicien,  orateur  di- 
sert, mais  larmoyant. 

Marmiton  de  Do- 
mang^e*  Vidangeur. 

Marmotter.  Petit  Sa- 
voyard. Allusion  aux  mar- 
mottes que  montrent  ces 
jeunes  galopins  lorsque  le 
ramonage  des  cheminées 
a  dit  son  dernier  mot. 

Marmotte.  Boite  de 
placier.  Boite  où  les  com- 
mis voyageurs  mettent  les 
échantillons. 

Marmouse.  Barbe,  — 
dans  l'ancien  argot. 

ilaraioaiet ,    Mar- 
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myoa.  Marmite*  —  Pot 
au  feu. 

Marnerj  Faire  la 
marne.  Exercer  la  pros- 
titution le  long  a*iiDe 
berge,  tout  le  long,  le  long 
de  la  rivière. 

Marneuse*  Prostituée 
qui  guette  sa  proie  au 
bord  de  l'eau,  et  qui  dans 
le  feu  de  la  conversation 
saura  lui  voler  son  ar- 
gent. La  mameutê  a  les 
allures  et  le  langage  d'une 
domestique  dans  le  mal- 
heur. 

Marottier*  Marchand 
ambulant. 

Marquant.  Maître.— 
Ivrogne.  —  SouteneaFf  — 
dans  le  jargon  des  fo- 
leurs. 

Marque*  Fille  pnbU- 
que. 

Marque  de  eéj  Mar- 
qoecée*  Femme  légi- 
thne  d'un  voleur. 

Marque  ftramelie  « 
Marquise*  Maîtresse 
d'un  voleur;  par  abrévia- 
tion de  têtnarquê.  La  mal- 
tresse comme  la  femme 
légitime  du  voleur,  la 
marqueeé  est  ordinaire- 
ment employée  à  un  tra- 
vail d'observation  ;  elle 
remarque,  d'où  les  mots 
marqueeé  et  marque  fran* 
ehe.  M.  Francisque  Mi- 
chel fait  venir  marqua  da 
l'ancien  espagnol  marca^ 
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finarquida  et  marquisat 
femme  publique.  Les  vo- 
leurs ne  vont  pas  cher- 
cher aussi  loin  des  étymo- 
logies.  Marquise,  la  mar- 

Îfuise,  est  un  sobriquet  très- 
réquemment  donné  à  cel- 
les des  filles  de  maison 
qui  sont  un  peu  pioins 
communes  d'allures  '  et  de 
langage  que  leurs  com- 

Ï»agnes.  Beaucoup  de  vo- 
eurs  ont  pour  maîtresses 
des  filles  de  pette  caté- 
gorie. 

Marqué  à  la  fesse. 
Homme  maniaque,  méti- 
culeux, ennuyeux.  (A.  Del- 
vau.) 

Marqué  au  B.  Bor- 
gne ;  boiteux  ;  bossu  ou 
pancal. 

Marqué  (Quart  de). 
Semaine. 

Marquer  (Dien).  Etre 
bel  homme.  —  Avoir  belle 
prestance,  avoir  une  phy- 
sionomie qui  prévient  en 
TOtre  faveur.  —  Marquer 
mai,  avoir  mauvaise  mine, 
mauvaise  façon. 

Marquer  (.\e  plus). 
Etre  vieux. 

Marquer  le  coup. 
Trinquer. 

Marquer  les  points. 
Etre  troisième  dans  une 
partie  qui  devait  être  car- 
rée. 

Harquin*  Casquette  ; 
chapeau  mou. 
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mi^riiuis  de  la  bour- 
se pinte.  Faiseur  d'em- 
barras sans  le  sou,  pauvre 
diable  qui  cache  sa  mi- 
sère. 

Marquise.  Breuvage 
composé  de  vin  blanc,  de 
sucre,  de  citron  et  d'eau 
de  seltz.  <L.  Larchey.) 

Marron»  Celui  qui 
exerce  illicltcpient  un  mé- 
tier. —  Paumer  f  iérvir 
ma^ron^  prendre  en  ^a- 
grant  délit  de  vol.  —  4fa»'- 
ton  mr  lé  tasj  pris  en  fla- 
grant délit  de  vol. 

Marron.  Brochure 
imprimée  clandestine- 
ment.— Procès-verbal  des 
chefs  de  ronde.  (A.  Pel- 
vau.) 

narronlutè.  Marchand 
de  marrons.  «  Le  marrb- 
niste  lui-même,  s'est  logé 
chez  le  marchand  de  vin.» 
(Balzac,  Paris  et  les  Pari- 
siens.) 

Marseillaise.  Pipo 
en  terre  fj^riquée  &  Mar- 
seille. «  La  pipe  dite  mar- 
seillaise a  eu  longtemps 
les  sympathies  exclusives 
do  tous  les  fumeurs  sin- 
cères et  convaincus.  »  (Pa- 
ris-Fumeur.) Elle  est  un 
peu  délaissée  aujourd'hui  ; 
il  parait  que  les  fumail- 
lons  trouvent  qu'elle  ne 
culotte  pas  assez  vite.  Al- 
bert Flocon,  l'ancien  mem- 
bre du  gouvernement  pro- 
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visoire  en  1848,  ne  fumait 
que  dans  des  «  marseil- 
laises. »  Il  contribua  beau- 
coup à  en  propager  la 
moae  dans  les  clubs. 

Marsouin.  Contreban- 
dier. 

MaBcotte*  Fétiche  au 
jeu.  —  Superstition  de 
joueur.  Autant  de  joueurs 
autant  de  mascottes.  Tan- 
tôt c'est  un  sou  troué, 
tantôt  un  fragment  de 
n'importe  quoi,  un  bouton, 
une  petite  épave  de  l'a- 
mour, une  boucle  de  che- 
veux. —  Un  joueur  domie 
à  un  pauvre,  mascotte; 
celui-ci  refuse  un  sou  à  un 
malheureux,  mascotte  ;  cet 
autre  se  {promène  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  rencontré  un 
J30SSU  ou  un  cheval  blanc, 
mascotte;  ainsi  à  l'infini. 
—  Il  y  a  quelques  années, 
à  Monaco,  un  petit  bossu 
réalisa  d'assez  beaux  bé- 
néfices rien  qu^  faire  tou- 
cher sa  bosse  aux  joueurs 
sui)erstitieux.  Les  prix 
étaient  ainsi  fixés  :  Un 
simple  frottement,  cinq 
francs  ;  frottement  pro- 
longé, dix  ftrancs  ;  droit  de 
stationnement  sur  la  bosse, 
vingt  francs.  La  saison 
finie,  notre  homme  rega- 
pnait  Paris  et  enlevait  sa 
hosse.  C'était  un  faux 
bossu. 
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M  as  s  aère.  Onvrier 

qui  abime  l'ouTrage. 

Massair®*  Travail, 
travail  fait  avec  ardeur. 

Masser.  Travailler 
consciencieusement . 

Masseur.  Ouvrier  lar 
borieux;  masseuse,  ouvrière 
laborieuse. 

Mastic.  Homme,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

M  asti  e.  Transposi- 
tion, confusion  dans  la 
mise  en  page  par  suite  de 
mauvaise  interposition 
d'une  galée,  —  en  terme 
de  typographe. 

Mastiquer*  Manger. 

Mastiquer*  «  Dissi- 
muler ingénieusement  les 
avaries  et  les  voies  d'eau 
d'un  soulier,  au  moyen 
d'un  enduit  spécial  de 
graisse  noire  ou  autre  dro- 
gue équivalente.  »  fF.  Mor- 
nand,  La  Vie  dé  raris,) 

Mastiqueur.  Save- 
tier qui  mastique  des 
chaussures.  Le  mastiqueur 
ne  rapide  pas. 

Mastroquet»  Maa- 
troc.  Marchand  de  vin  ; 
et  troquet,  par  abrévia- 
tion. Par  corruption  pour 
demi'Stroe,  miretroc,  demi- 
setier.  C'est-à-dire  le  pa- 
tron du  demi-setier. 

Mata*  Faiseur  d*em« 
barras;  apocope  de  ma* 
tador. 
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Matelas*   Tablier  de 
forgeron. 
Matelas  ambulant* 

Fille  publique. 

Matricule  (User 
son).  Etre  sous  les  dra- 
peaux. Mot  à  mot  :  user 
le  numéro  matricule  at- 
tribué à  chaque  soldat. 

Maubeug^ienne.  Fem- 
me galante  qui  habite  la 
rue  de  Maubeuge,  une  rue 
qui  compte  beaucoup  d'hé- 
taïres modernes,  comme 
dirait  Joseph  Prudhom- 
me. 

Maug^rée.  Directeur 
de  prison. 

Mauviette.  Croix 
d'honneur  ;  bijou  honori- 
fique. 

Mazag^ran.  Café  servi 
dans  un  verre;  une  aber- 
ration de  buvaillons  de 
café,  qui  lui  enlèvent  ainsi 
sa  principale  qualité  :  l'a- 
rome.  Ce  sont  les  officiers, 
retour  d'Afrique,  qui  ont 
importé  cette  mode. 

Mazaro.  Prison  de  la 
rue  du  Cherche-Midi  ;  pri- 
son militaire. 

Mazette.  Conscrit.  — 
Avorton. 

Mèche.  Complicité  ;  de 
moitié.  —  Etre  de  mèche. 
être  complice,  partager, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Mèciie.  Moyen.  »  Y 
a-i'il  mèche,  y  a-t-il  moyen  ? 
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—  Il  n*y  a  pat  mèche. 
Beaucoup  d'oulrriers  quand 
ils  demandent  à  un  patron 
s'il  a  de  l'ouvrage  à  leur 
donner,  disent  :  «  Y  a-t-il 
mèche  f  » 

Meciii.  Malheur:  par 
corruption  pour  mécnéf. 

Meekj  Me|r*  Mec. 
Maître,  monsieur  ;  de  mag- 
ntis,  grand.  —  Le  meg  des 
megs,  Dieu,  le  maître  des 
maîtres.  —  Mec  des  ger» 
biers,  bourreau. 

Médailles.  Argent. 

Médaillon*  Derrière. 

—  Décrocher  le  médaillon^ 
donner  un  fort  coup  de  pied 
au  derrière. 

Médecin.  Avocat,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Médecine.  Conseil.— 
Plaidoyer. 

Médium*  Interprète 
de  Tautre  monde.  Celui 
qui  se  charge  de  mettre 
le  premier  naïf  venu  en 
rapport  de  conversation 
avec  feu  M.  de  Voltaire 
ou  tout  autre  grand  homme 
trépassé.  Le  médium  est 
le  trucheman  entre  ce 
monde  et  l'autre.  Il  y  a 
des  gens  qui  se  font  des 
rentes  avec  ce  métier- là. 

Ménagée  (Faire  le). 
Mêler  les  dominos  quand 
la  pose  est  à  l'adversaire. 

Mendig^oter*  Men- 
dier, —  dans  le  jargon  de? 
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voleurs.  La  variante  est  : 
simonner, 

Méffo.  Bout  de  cigare, 
bout  oe  cigarette. 

Mélasse  (  Tomber 
dans  la).  Etre  sous  le 
coup  d'uue  catastrophe  fi- 
nancière. 

Hélé.  Mélange  d'une 
liqueur  forte  et  d'une  li- 
queur douce.  —  Mélé'catt, 
eau-de-vie  et  cassis  méléS| 
le  nectar  des  déesses  du 
cordon. 

Melon.  Chapeau  rond 
et  bas  de  forme,  à  la  mode 
en  1877.  Pareil  aux  phares 
à  éclipse,  le  melon  parait, 
disparaît  et  reparsut  sui- 
vant les  caprices  de  la 
mode. 

Menée.  Douzaine.  -^ 
Une  menée  4e  ronds,  une 
douzaine  de  sous. 

Mener  pisser*  Pous- 
ser quelqu'un  à  se  battre 
en  duel,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Menesse.  Prostituée, 
—  dans  l'ancien  argot.  — 
Femme  à  voleurs,  fomi^e 
dé  voleurs.  —  Gredine  à 
la  fleur  de  l'âge.  —  Fille 
de  maison,  —  dans  le  jar- 
gon des  troupiers. 

Menoullle.  Argent; 
monnaie.  «  Le  samedi, 
quand  on  déballe  la  me- 
nouiUe  do  la  paye  sur  la 
table.  »  (Le  SubUme.) 

Menteuse.    Langue, 
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J^es  voleurs  font  souvent 
acte  de  diplomatie. 

Menalslère.  Redin- 
gote de  l'ouvrier  endl- 
manclié. 

Mé«aard.  Maître.  — 
Méquer^  commander;  dé- 
rives de  mee. 

lier.  Décor  du  fond, 
au  théâtre. 

Mercandler.  Bou- 
clier qui  vend  de  la  basse 
\îande,  de  la  eamelotte  en 
fait  de  \1ande. 

Mercantl.  Marchand 
—  dans  le  jargon  des  sol 
dats  retour  d'Afrique. 

Mente.  Le  fond  de  la 
langue    française    parlée 

Ear  le  peuple   des  fau- 
ourgs  gui  a  toujours  ce 
mot  plein  la  bouche. 

Merde.  Exclamation 
qui  sert  à  désigner  le  née 
plu$  ultra  de  Tmdlgnation 
ou  de  la  colère,  ou  du  dé- 
couragement. (Voir  les 
Mieérables  de  V.  Hugo.) 

Merde.  Personne  fai- 
ble de  caractère. 

Merde  (FaUre  sa). 
Faire  des  embarras  pour 
peu  de  chose. 

Mère     d'oeeaae 
Pseudo-mère       d'actrice. 
Mère  de  flUe  galante  qui 
lait  la   cuisine,   cire  las 
bottes  et  débat  les  prix. 

Mère  à  tous.  Vieille 
courtisane,  —  dans  le  jai^ 
gon  des  filles. 
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Merlan.  Silriiom  don-  * 
né  autrefois  à  celui  qui 
s'appelle  aujourd'hui  «  ar- 
tiste en  cheyeut.  » 

Merlan  fttî  (Yl^lix 
de)*  Jeu  de  prunelles  qtu 
entrent  en  pâmoison  et 
montrent  le  blanc  des 
yeux. 

Merlin.  Jambe,  — 
ilans  le  jargon  des  char- 
pentiers. 

lierloasler.  Malin  ; 
rusé;  pour  màrlou,  — 
dans  l'ancien  argot.  Mer- 
lousièref  fine  commère. 

tfeis.  Le  mea  est  un 
cercle  militaire  avec  une 
réfection  spécialement  af- 
fectée aux  officiers  d'un 
même  régiment. 

Mes«e  du  diable. 
Interrogatoire,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

MeMie  (Etre  à  la). 
Arriver  en  ret-ird  à  l'ate- 
lier, —  dans  l'argot  des 
oovriers. 

ile«se  (FeMer  la). 
Dire  la  messe  au  galop, 
—  dans  le  jargon  des 
vieilles  dévotes. 

Mesfli^rej»  Mézière. 
Dupe,  imhéciift.  —  Vic- 
time. Messière  franc,  bour- 
geois. —  Messière  de  la 
iiautê^  homme  riche  ou 
homme  qui  parait  riche. 

Métier  d'enfer 
(iivelr  un).  Etre  très- 
habile  dans  son  métier, 
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—  dans  le  jargon  aes  ar- 
tistes. 

Mettre  bien  (Me), 
Avoir  les  moyens  de  se 
passer  toutes  ses  fantai- 
sies: faire  de  la  dépense. 

Mettre  dédanë. 
Tromper.  —  Mettre  ert 
prison. 

Mettre  d«ni  le 
mille.  Réussir.  —  Tou- 
cher juste,  —r  Allonger 
un  coup  de  pied  au  cul 
d'un  indiffétent  ou  d'tlii 
ami. 

Mettre  à  quelqu^ttlt 
(l^e).  Tromper  quelqu'un^ 
mystifier  quelqu  un. 

Mettre  à  table  (Sè}« 
Trahir,  dénoncer,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Mettre  du  noir  ûUif 
du  btanc.  Ecrire,  — 
dans  l'argot  des  gens  qui 
ne  savent  pas  lire. 

Mettre  quelqu'un  a 
touieilessaùcéâ.  Faire 
faire  à  quelqu'im  toute 
sorte  de  besogne. 

Mettre  avec  (Se). 
Vivre  en  éUii  de  concubi- 
nage, u  Dernièrement,  Je 
rencontrai  une  belle  aîc- 
trice,  elle  me  dit  Je 
cherche  quelqu'un  pour 
me  mettre  avec.  Se  met- 
tre avec  est  l'expression 
consacrée  dans  le  langage 
des  coulisses.  »  {ParU-Co^ 
médten.) 

Mettre  en   dédtLiHÈ 
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(lia).  Forcer  une  porte, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Mettre  une  nmelle 
(Se).  Se  sauver  de  prison. 
Allusion  à  la  vitesse  avec 
laquelle  détale  un  chien  à 
la  queue  duquel  on  a  at- 
taché une  casserole. 

Meublant  (C'est).  Oa 
fait  de  l'effet  et  ça  tient  de 
la  place  comme  meuble. 
Un  piano,  une  armoire  à 
slace  sont  meublants,  — 
dans  le  jargon  des  tapis- 
siers. 

Meuble  (Vieux). 
Vieille  femme,  vieille  cour- 
tisane. 

Meulard.  Veau ,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Meurt-de-falm*  Pe- 
tit pain  d'un  sou. 

Mezière*  Mezi§;ue. 
Moi. 

Michaud.  Tète,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Michaud  (Faire 
)M>n).  Dormir. 

Miche,  Dentelle. 

Miche  de  profondes 
Mlchon.  Argent.  —  L'ar- 
pent est  le  pam  de  la  po- 
ch»'. 

Mlchl^,  Mikel,  Mi- 
quel.  Nigaud  ;  homme 
simple,  dupe,  gobe-mou- 
che. Monter  un  miquel^ 
duper  quelqu'un  à  qui  on 
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av  ait  promis  monts  et  mer- 
veilles. 
Mlcheletj  MIehelln 

(Faire  le).  Cèst  à  la 
fareur  d'une  cohue,  dans 
robscurité,  apprécier,  à  la 
manière  de  Tartufe,  Té- 
toffe  de  la  robe  d'une  Bl- 
mire  quelconqne.  —  Il  y 
a  des  amateurs  qui  ne  vont 
an  milieu  des  roules  que 
pour  laire  «  les  miehelim,  » 
Au  spectacle  de  Guignol, 
aux  Champs-Elysées,  les 
soldats  font  le*  tnte^Kiw, 
auprès  des  bonnes  d'en- 
fants. Autrefois  le  grand 
rendez-vous  des  miehêii'm 
était  au  théâtre  Comte. 
Grlce  à  l'obscurité  néces- 
sitée par  la  représenta- 
tion des  Ombret  ehinoùet^ 
les  michelim  avaient  beaa 
jeu.  Parfois  se  faisait  en- 
tendre le  cri  de  quelque 
Lucrèce  effarouchée:  mais 
le  spectacle  n'en  était  pas 
troublé,  et  des  rires  étouf- 
fés répondaient  seuls  à  cet 
appel  de  la  vertu  indi- 
gnée. 

Mlchelets     (  ATolr 
•es)  •  Avoir  ses  menstrues, 

—  dans  le  jargon  des  fem- 
mes qui  ont  lu  le  livre  de 
Michelet  sur  Y  Amour, 

Michet.   Entreteneur. 

—  Miehet  sérieux^  celai 
sur  lequel  une  femme  pent 
compter,  celui  qui  donne 
beaucoup   d'argent   et  a 
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passé  un  bail.  —  Bon  mi- 
ehet,  oiseau  de  passage 
généreux.  —  Michet  de 
carton,  oiseau  également 
de  passage,  mais  marchan- 
deur, un  qui  ne  dit  pas  son 
nom  et  qu'on  ne  revoit 
plus.  < 

Micheton.  Michet  en 
raccourci.  Jeune  homme, 
rhétoricien  qui  apporte  à 
une  femme  le  peu  d  argent 
dont  il  dispose,  et  qui,  au 
besoin,  en  dérobe  à  sa  fa- 
mille. 

Midi.  Trop  tard.  —  Il 
est  midi,  cela  n'est  pas 
vrai.  —  Les  ouvriers  se 
servent  encore  de  cette 
expression  dans  le  sens 
de  :  «  Méfions-nous,  »  lors- 
qu'il y  a  des  étrangers  à 
1  atelier. 

Mie  de  pain.  Objet  de 
nulle  valeur.  —  Individu 
déplaisant,  —  dans  le  jar- 
gon des  typographes.  — 
Pellicules  de  la  tète,  — 
dans  le  jargon  des  en- 
fants. 

Miel  (C'est  un).  C'est 
bon,  c'est  amusant,  très- 
agréable;  et  par  ironie, 
c'est  laid,  ennuyeux,  dé- 
sagréable. 

Mijoter.  Combiner 
avec  soin.  —  Mijoter  une 
«affaire,  une  intrigue.  — 
Mijoter  un  livre. 

Mille  millions  de 
■Ullianse.  Enormément, 
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un  nombre  infini  de  fois, 
tout  ee  que  l'esprit  du 
peuple  peut  concevoir  de 
plus  élevé  comme  chiffre. 

MlUerle.  Loterie,  ^ 
dans  Tahcien  argot. 

Mllord.  Ëntreteneur, 
à  l'époque  ou  les  Anglais 
passaient  pour  être  géné- 
reux avec  les  dames  qui 
vivent  de  la  générosité 
publique. 

Mince.  Papier  à  lettres, 
billet  de  banque,  papier. 

—  Le  mot  mtnc«  pour  dé- 
signer papier  date  de  la 
création  des  assi^ats; 

Mince  de.  Beaucoup 
de.  Locution  employée  par 
le  peuple  hors  de  tout 
propos  devant  un  autre 
mot  pour  en  marquer  à 
la  fois  le  nombre  et  la 
bonne  qualité.  —  Mince  de 
toilette  à  la  clé,  mince  de 
politetse,  mince  de  beurre, 
mince  de  tableaux. 

MineiSj  Mine.   Nez, 

—  dans  le  jargon  des  vo» 
leurs. 

Minuit.  Nègre.  — 
Enfant  de  minuity  voleur. 

Mioche,  Mion.  Petit 
enfant,  petit  garçon.  — 
Mion  de  gonetse.  'Adoles- 
cent. —  Mion  de  boule,  vo- 
leur. 

Minzinp^ue.  March<md 
de  vin.  Et  les  variantes 
Minzingo,       Mindzingue 
Manzinguin,    qu'on    pro* 
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nonce  en  faisant  sonner 
fortement  le  premier  N, 
((  La  philosophie,  vil 
mindzinguef  quand  ça  ne 
servirait  qu'à  trouver  ton 
vin  hon.  »  (Grévin).  «Pau- 
vre Dupuis  manzinguin, 
malheureux  »  (Privât 
(i'Anglemont). 

11  ir  ad  pu.  Miroir; 
mot  emprunté  au  proven- 
çal. —  La  variante  est  : 

Mirecourt»  Violon. 
M.  Fr.  Michel  assure  que 
c'est  parce  qu'on  fabrique 
beaucoup  de  violons  dans 
les  Vosges  que  les  voleurs 
ont  donné  au  violon  le 
nom  d'une  petite  ville  de 
ce  département.  —  C'est 
tout  simplement  parce  que 
pour  louer  du  violon  on 
regarde  l'instrument  de 
très-près  ;  l'exécutant  le 
met  pour  ainsi  dire  sous 
son  nez  :  Mirer  de   comt,  1  le  jargon  des  filles. 
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sées  à  la  vitrine  des  coif- 
feurs. 

Mlroder.  Regarder, 
arranger.  «  Elle  monta 
seule  et  nu-pieds  sar  Té- 
chelle  et  sur  Téchafand  et 
fut  un  quart  d'heure  mir^ 
déêj  rasée,  dressée  et  re- 
dressée par  le  boiirrean  ». 
(Madame  de  Sévignâ, 
Lettres.)  . 

MlFS«le.  Bonble  d*tf* 
reilles. 

Mise-bas.  Congé  qne 
s'octroie  un  onvrier  typo- 
graphe. 

Mise  à  pied.  Suppres» 
sion  momentanée  de  paye 
pour  un  cocher,  un  agent 
de  police.  — '  Interdiction 
momentanée  de  joner 
faite  à  un  acteur  par  son 
directeur,  sans  suppression 
d'appointements. 

HlBe     (Faire    is). 
Payer  la  patente,  —  dans 


regarder  de  près,  a  fait 
mirecourt, 

llirette.  Prunelle  de 
r<pil.  —  Sant  miretteSf 
aveugle.  Mirettet  en  gfncis^ 
mirettes  glacées ,  lunettes. 
Mirelte  en  caouche,  téles- 
cope ;  eaouehe  pour  caout- 
chouc. 

Mirliton.  Voix.  — 
JoiitiT  du  mirliton,  parlor. 

Miroir  à  putains. 
Joli  visage  d'homme  à  la 
juunière   des  tètes   expo- 


MliîéraMe.   Verre  de 

vin  du  broc  à  15  centime^. 

MUlo^ne.  Comédie,^ 

dîms  le  jargon  des  voleur». 

—  Flancher  la  miiloniÊ, 
jouer  la  comédie.^  -r-  jIÏf 
loquier^  misloqmèrê ,  ac- 
teur, actrice.  ^Mitloqukr 
sehpil,  très-hon  actenr. 

Mlstl,  MlflUffrl.  Var 
lot  de  trèfle. 

Mistiche.  Demi.  —  Uni 
mistichet  une  demi-heare. 

—  Un  mistiche^  un  demU 
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,  —  dans  le  jargon 

oleurs. 

■tonfle*      Mauvais 

ié.  —  Coup  de   mis- 

t  combinaison,  coup 

ssous. 

stron.  Jeu  de  trente- 
nom   d'un  jeu   de 

1.     —      Mislronner , 

au  trente-et-un. 

te,    Mite  -  au  -  lo- 

Sécrétion  des  yeux  ; 

rable  jeu  de  mots  sur 

îlogie. 

traille.  Une  cer- 
quantité    de    sous 

3lle  de  la  mitraiUe. 

tre.  Prison   —  Mi- 

risonnier. 

>blot.    Garde    mo- 

Nlllloii.  Apprentie 
ite  de   deuxième  an- 

klerne.  Jeune  hom- 
ai  suit  de  très-çrès  la 
,  par  opposition  à 
vu,  qui  ne  la  suit 
du  tout. 

Mliflte.  Journaliste 
iccommodait  son  es- 
lU  goût  du  jour,  qui 
it  la  mode  la  plume 
main.  Le  reporter  a 
aé  le  modiste. 
»eUeux«  Coton. 
ilair  (IVe  pas).  Ne 
ester  longtemps  dans 
(droit;  ne  pas  occu- 
longtemps    uu    em- 
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Molamelie.  Laine,  — 
dans  rancien  argot. 

llolard.  Crachat  très- 
gras,  le  frère  du  glaviot. 

—  Molarder,  cracher  gras. 
Mollusque.  Imbécile. 
Môme.  Enfant.  Et  les 

variantes  :  momaeqde,  mo- 
mignard.  miynard.  — 
Môme  d'altéque ,  jeune 
homme.  —  môme,  jeune 
fille,  amante  précoce,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Mômière.  Sage- fem- 
me, —  dans  le  jargon  des 
voleurs.  Les  variantes 
sont  :  mômeuse,  débatleuse 
de  mômes,. 

Momig^nardag^e.  Ac- 
couchement; et  la  variante 
Décarrade  du  erac,  —  Mo- 
mignardage  à  l'anglaise, 
momignardage  en  purée, 
fausse-couche.      f 

Momir.  Accoucher.  — 
Momir  pour  Vaff.  accou- 
cher avant  terme  ;  par 
allusion  aux  fœtus  conser- 
vés dans  l'alcool,  l'a/f.  La 
variante  est  :  Dèearrer  du 
crac, 

Monaco.  Pièce  d'un 
sou.  —  A  voir  de*  monacos, 
avoir  de  l'argent,  —  dans 
l'ancien  argot  du  peuple. 

Monarque.  Roi  d'un 
jeu  de  cartes. 

Monarque.  Arffent, 
dans  le  jargon  des  filles. 

—  Avoir   fait  son  monar» 

15 
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que,  avoir  gagné  sa  jour- 
née. 

Monde.  Public  payant, 
—  dans  le  jargon  aes  sal- 
timbanques. Ainsi,  il  peut 
y  avoir  foule  autour  aun  1  Ilroide,  orgueïlleiise. 
nanquiste,     et    pas     de      Monsieur     Pa; 


lions|ei|r#  Maa^ 
de    Peteaee.     Hoi 

femme  qui  s'imagine 
sortie  de  la  cuisse  di 
piter.  Personne  haut 


monde. 

Monde  (Petit).  Bour- 
geoisie, dans  1b  jargon  du 
faubourg   Saint-Germain. 

—  Lentille,  —  dans  celui 
du  voleur. 

Monde     renverfé* 
Guillotine. 
Monder.    Embrasser, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Monnaie  de  sin|^e. 
Paiement  en  grimaces. 

Monsei|^near«  Pince 
à  effraction. 

Monsieur.  Mari  d'une 
maltresse  de  maison  de 
tolérance,  —  dans  le  jai'- 
gon  des'  pensionnaires  de 
rétablissement. 

Monsieur*  Verre  de 
vin  de  cinq  sous,  verre  de 
vin  de  la  bouteille  servi 
sur  le  comptoir  du  débi- 
tant. 

Monsieur  Vautour* 
Propriétaire  qui  ne  con- 
naît pas  d'autre  Dieu  que 
le  dieu  terme.  —  Usu- 
rier. 

Honsieui*  personne. 
Individu  sans  uotoricté,  le 
premier  venu,  —  dans  le 
jargon  des  gens  de  lettres. 


est    dans     la    si 

Avertissement  d*acte 
acteur  lorsqu'un  rûl 
mal  interprété,  lorsq 
public  est  sur  le  poi 
montrer  son  méconl 
ment. 

Monsieur  (Faiv 
faire  son).  '  Faire 
dépense,     sendimao 
—  dans  le  jargon  di 
vriers. 

Monstre.  Ènotw 
lossal.  Succès  momirt 

Monstre   d*lMiii 
Libertin,  partisan  di 
tème  de  Vinfidélité 
trance ,  —  dans  le  j 
des  petites  dames. 

Monstre.  Ga 
d'une  pièce  de  th 
d'un  livre.  —Bouts 
dont  le  sens  et  la 
importent  peu  et 
compositeur  de  mi 
donne  au  uarolier  po 
indiquer  la  mesure 
coupe  des  strophes 
convient  d'appliqm 
une  mélodie. 

Moût  (l49  gr< 
Mont-de-piété  de  li 
dos  Blancs-Manteau 
cbef-iieu  de  ce  grai 


mmi  du  prêt  sur 
i. 

QnliiirnA'd>     Bei- 

souôlé  à.  la  confiture 

oseille.  —  Cheval  de 

rt. 

mUigne  de  céant. 

ce,  —  dans  rancien 

»Mtaiit.     Mur*     -* 

lion  ;  c'est  le  mur  de 

»»ce. 

iittante.  Echelle,— 

le  jargon    des   yo- 

mter  (Se|.  Se  pas- 
jr:  mot  a  mot,  se 
ir  la  tête.  —  Monter 
^'f*n,     exciter    quel- 

à  faire  une  chose, 
er  contre  quelqu'un; 

mot,  lui  monter  la 
•^Monter  en  graine, 
îr.  —  Monter  sur 
}otiy  faire  le  fier,  ré- 
nder  avec  hauteur, 
jrrogance  —  Monter 
I  grandi  chevaux^  se 
i  en  colère,  faire  de 
jproches.  —  Monter 
ran,  obtenir  de  l'a- 
Qoent.  —  Monter  à 
le  se  mettre  en  co- 
impatienter. — Mon- 
''  ta  table,  faire  des 
tions.  —  Monter  un 
i$  coup.  (V.  Coup). 
nier  un  sehtosse. 
r,  avoir  de  la  ma- 

mimuMe^e  coup». 
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Comédienne  en  chambre. 
Hontretretoat  (  Al* 

1er  à).  Aller  à  la  visite, 
—  en  terme  de  flUe  sou- 
mise. 

llontreall     Ou). 
Pèche  de  Montreuil. 

lIonameHt.  Chapeau 
haute  forme,  —  dans  le 
jargon  des  ouvriers. 

Mp|iaEi|j  BfouaEa.  Ma» 
melles  de  nourrice. 

Mora««e.  Epreuve 
d'une  cage  entière  de  jour- 
nal tirée  à  la  brosse  sur  la 
forme.  —  Il  y  a  la  une, 
la  deux,  la  trois  et  la  qua- 
tre. Vient  de  :  moratio, 
retard,  attente  eu  latin, 
parce  qu'on  attend  avec 
impatience  la  morajM 
pour  quitter  le  journal, 
ou  parce  que  la  morasse 
se  fait  souvent  attendre. 

Horasse,  lloraee, 
Moresque.  Danger;  en- 
nui. —  Battre  moraee 
crier  à  l'assassin,  crier  au 
voleur. 

JHorbee.  Vermine  te- 
nace qui  fait  élection  de 
domicile  sur  certaines  par- 
ties du  corps  humain. 

Morceau  de  pâte 
ferme.  Ecrit,  page  de 
littérature,  article  de  jour- 
nal, discours,  œuvre  d'art, 
sans  esprit,  d'un  style 
lourd,  compassé. 

Morceau  |Faipele)* 
Réussir  certaines   parties 
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d'un  tableau»  —  dans  le 
jargon  des  peintres. 

Mordante.  Lime,  scie. 

Mordre  (lie  faire). 
Se  faire  réprimander  ;  re- 
cevoir des  coups. 

Morfe.  Repas,  -*  dans 
Tancien  argot. 

MorfaHte«  Mor- 
Aante.  Assiette. 

Morller«  Morflller« 
Morlller.  Manger.  —  Se 
morfil^  le  dardan,  s'in- 
quiéter. 

Hor|rane«  Muron* 
Sel.  —  dans  Fancien  argot. 

—  Muronner,  saler. 
Morsaner.  Mordre. 
Moricaud.    Broc    de 

vin,  broc  eu  bois  pour  le 
vin. 

Morieaud.  Charbon. 

Morieaad,  Moricau- 
de.  Nègre,  négresse. 

Mornée«  mornos. 
Bouche,  bouchée,  —  dans 
Tancieu  argot. 

Morne*  Moulon.  — 
Morniert  berger. 

Mornifle.  Soufflet.  — 
Détacher  une  mornifle, 
donner  un  soufflet. 

Mornifle  «  mornin- 
l^ue.  Monnaie.  —  Mor- 
nifle tarte  fausse  monnaie. 

—  Porte-morningue,  porte- 
monnaie.  —  Refiler  de  la 
fatuse  momifl^y  émettre  de 
la  fausse  monnaie. 

Mornifleur  tarte. 
Faux-monnayeur, 
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MorpioB.     PeM 

dont  on  ne  peut  se  dé 
rasser,  importun  qni  s'] 
cheàvos  pas. 

Horpionner.  S*2 
cher  aux  pas  de  (iaelq[a 
obséder. 

Mort.  Condamné, 
dans  le  jargon  des 
leurs. 

Mort  «nbite  (M 
eiiand  de).  Médecin, 
dans  le  jargon  dn  peu 
Autrefois  rexpresâon 
s*appli(mait  qu'aux  d 
latans.  Depuis  (][ae  tan 
médecins  ont  fait  cou 
rence  à  tant  de  cha 
tans,   elle    s'est    éten 

i'usqu'à  ceux-là.  «  Ci 
>ien  sûr  le   médecin 
chef...  tous  les  marcha 
de  mort  subite  vous 
de  ces  regards-là  ». 
Zola). 

Morue,  femme 
pue;  salope,  —  dans 
jargon  des  Halles.  I 
thète  dont  ces  dames  | 
tiflent  volontiers  les  1k 
geoises  qui  déprécient 
marchandise  ou  qui  n 
chandent  trop.  Mot  à  e 
qui  pue  comme  une  i 
rue. 

Morue.  Lot  d'cavra, 
manuscrits  que  les  > 
ciens  colporteurs  falsai 
imprimer  à  leurs  frais. 
Les  eanardi  ont  eu  raL 
des  momeff. 


MO 

MorTiaii*    Morve.  — > 
Petit  morveux. 
Mon    enflé     (AToir 

le).  Etre  enceinte,  —  dans 
le  jargon  des  voyous. 

Moucalre.  Fepme 
laide,  —  dans  le  jargon 
des  voyous. 

Monehailler.  Regar- 
der à  la  dérobée,  regarder 
en  dessous. 

Mouehard.  Portrait  à 
Fhuile.  (Delvau). 

Mouchard  à  bec«« 
Réverbère. 

Moucharde.  Lune,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Mouche  (lia).  La  po- 
lice; tout  ce  qui  relevé 
de  la  préfecture  de  po- 
lice. 

Mouche.  Agent  de  po- 
lice. 

Monehe  »  Moche  « 
Mouchique.  Laid,n)iU- 
vais,  sans  valeur,  disa- 
^éable.  —  Toc  a  succédé 
a  mouche  avec  le  même 
sens,  et  moche  variante  de 
moufhe  a  battu  en  brèche 
toCf  déjà  démodé  parmi  les 
voyous.  —  Etre  mouchique 
à  la  sec,  être  mal  noté 
dans  son  quartier,  avoir 
ea  déjà  des  démêlés  avec 
le  commissaire  de  son  quar- 
tier. 

Mouches  au  vol 
Tuer  le«)«  Sentir  mau- 
vais de  la  bouche,  La  va- 
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riante  :  Tuer  les  moucha 
à  quinze  pas. 

Moucher.  Battre.  — 
Remettre  quelqu'un  à  sa 
place.  —  Se  faire  moucher, 
se  faire  remettre  à  sa 
place. 

Moucher  la  chan- 
delle. Pour  les  coilé- 
^ens,  c'est  s'inspirer  du 
jeune  Onan.  Pour  les  homr 
mes  mariés  c'est  suivi^e 
l'école  matrimoniale  de 
Malthus. 

Moucheron.  Enfant. 
—  Apprenti.  «  L'an  passé 
papa  a  mis  pour  moi 
qumze  cents  francs  à  la 
tontine,  et  v'ia  déjà  trois 
moucherons  de  claqués  /...» 
(Randon). 

Houcheur  de  chan- 
delle. Militant  de  l'école 
d'Onan.  —  Militant  de 
l'école  de  Malthus. 

Mouchoir.  Pistolet  de 
poche. 

Mouchoir  à  bœufli, 
Champ.  «  Aujourd'hui  la 
belle  est  une  maison  à 
quatre  étages,  une  ferme 
en  Beaoce,  un  mouchoir  d 
bceufs,  un  moulin  !  »  (Ma- 
dame de  Girardin,  Corres- 
pondance  parisienne). 

Moudre      un     air. 

iouer  de  l'orgue   de  Bar- 
)arie. 
Moufllet.  Enfant. 
Mouillante.  'Soupe. 
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—   Morue,   dans  l'ancien 
argot. 

Mouiller  (ik).  Com- 
mencer à  se  griser.  On  se 
mouillei  on  s'éméelie,  on  se 
enlottey  on  se  poivre. 

Mouillé  (Etre).  Etre 
mal  noté.  —  Etre  signalé 
à  la  police. 

Moule  de  trant* 
Soufflet. 

Moule  à  mérite.  Der- 
rière. 

Houle  à  piMtilles> 
moule  a  ipauff^es.  Vi- 
sage marqué  de  petite 
Térole,  par  allusion  aux 
trous  des  moules  à  pas- 
tilles. 

Houle  à  melon. 
Bossu. 

Moule  de  pipe  à 
Gambier.  Personne  gro- 
tesque; caricature  tI- 
vante. 

Houliii«  maison  du 
meunier.  Receleur.  — 
Boutique  de  receleur. 

Moulin  à  merde,  t'er- 
sonne  mal  embouchée.  — 
Moulin  à  vent^  derrière. 

Moolinai^e.  Bavar- 
dage. 

Mouliner  .Parler  beau- 
coup ;  dire  dos  niaiseries. 

M  o  ul oi  r .  Bouche  ; 
dents. 

Moulure  (Faire 
une).  Faire  ses  uéccssi- 
tés.  Variante  :  Poutfer  une 
moulure. 
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Moutilclie.   Le    8 

d'une  fenmie. 

Mounine.  Petite  1 
grimacière,  petKe  espièi 

Mourir.  [Tn  é 
fieraii).  Tu  ne  le  v 
drais  pas.  — •  Express 
dont  le  peuple  a  ah 
comme  de  tant  d'antre! 
qu'il  mettait  à  tontes  £ 
ces.  *-  Voulez-TOtu  m 
brasser  demandait 
jeune  honmie-thnide  &  ' 
drôlesse.  —  Tu  fm  fe\ 
mourir.  —  Voiilei-V 
m'accompa&ner  Jusan'j 
Bastille  a  pied,  —  Tu 
ferait  mourir. 

Mouseaille,  Me* 
•e.  Biatiëre  fécale. 

Mousealllfff^.  Se 
faire  de  la  matière 
cale. 

Monscailloux.  F 
tasshi. 

Mousquetiklre  ^ 
Pou. 

MouMante.  Bière 

Mousseline.  PI 
d'argent.  —  Pain  bll 
—  Sorte  de  gàtean  de  I 
voie. 

Mousser.  Etre  en 
1ère.  —  Exagérer. 
Paire  mtmner  exagé 
les  qualités  d^une  p 
sonne,  la  valeur  di 
chose. 

Mottt.  Beatt,  -^  di 
le  Jargon  des  voyonSi 

M DiitiiHlé  nlM*  i 


met.  Trop  tard,  chose 
mutile,  qui  n*est  pas  venue 
aa  moment  opportun. 

il«iitaralcr.  Der- 
rière, 

Màtâtardler  dû 
pft^ë  (P#«itllèr;.  Sot 
orgueilleux. 

Moatoii.  Matelas. 

Houton.  Homme  de 
compagnie  d*tili  prison- 
Bîer,  et  chargé  par  la  po- 
lice de  devenir  lliomme 
de  confiance  du  même  pri- 
sonnier. 

Moatottner.  Espion- 
ner. 

Ituche.  Très-bon,  su- 
périeur. —  Jeane  homme 
timide  auprès  des  dames 
de  la  rue  de  Maubeuge. 

Bfuf.  Mufle.   Maçon. 

Éltafle  (Pain  de). 
Pain  de  quatre  livres 
fendu. 

■InMëton*  HulTetoii. 
Apprenti  maçon. 

■ttlet.  D'iable  (F.  Mi- 
chel). —  Metteur  en  pafçes 
en  second  dans  une  im- 
primerie. 

Miuée  des  claqués. 

La  Morgue,  —  dans  le 
iaigon  des  voleurs. 

■tasctte.  Petit  sac  à 
avoine.  C'est  l'en-cas  des 
dievanx  de  fiacre  et  des 
chevaux  de  charroi. 

Il  us  Ici  en.  Diction- 
naire, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 
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Musicien*  Délateur. 
—  Joueur  qui  se  répand  en 
plaintes  contre  le  sort. 

Musiciens.  Haricots. 

Musique.  Lots  de 
bric  -  à  -  brac  achetés  à 
l'Hôtel  des  Ventes.  —  Pe- 
tit pain. 

Musique*  Plaintes,  do- 
léances au  jeu.  —  traire 
de  la  musique,  se  plaîndrfe 
d'avoir  mauvais  jeu,  d'a- 
voir perdu.  —  Petite  mu- 
siquey  ])etit  jeu,  petite 
mise  au  jeu. 

Musique.  Culot  de 
l'auge  des  maçons.  —  Ré- 
sidu d'un  verre,  d'im  vase 
quelconque.    (A.  Delvau). 

Musique.  Dénoncia- 
tion. —  Passer  d  la  mu- 
sique ^  être  confronté  avec 
un  dénonciateur. 

Muslquer.  Marquer 
une  carte  d'un  petit  coup 
d'ongle,  d'un  signe  imper- 
ceptible pour  les  autres, 
dans  le  jargon  des  grect. 


N 


rVai^eant,   IVaceoIr. 

Poisson,  —  dans   le  jar- 
gon des  voleurs. 

IVaircoli*®*»  Bras, 
mains,  en  pariant  des 
bras,  des  mains  d'un  sou- 
teneur, —  dans  le  jargon 
des  Voyons. 
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IVayeoIres*  Larges  fa- 
voris, favoris  en  côtelette. 

IVarquols*  Mendiants, 
voleurs,  anciens  soldats 
adonnés  à  la  mendicité,  à 
réjpoque  de  la  Cîour  des 
Miracles.  —  Les  narqiwù 
ont  beaucoup  contribué  à 
la  formation  de  Fargot. 
Parler  narquois^  c'était 
parler  argot,  parler  la 
lan^e  des  gueux. 

Ivature.  Naturel.  — 
Comme  c'est  nature.  — Bif- 
teck nature,  bifteck  au  na- 
turel, —  dans  le  jargon 
des  restaurateurs. 

IVavariii.  Navet.  — 
Ragoût  de  mouton  aux 
pommes.  C'est  Je  vulgaire 
naricot  de  mouton  appelé 
pompeusement  «  nava- 
rin »  parles  restaurateurs 
des  boulevards. 

IVavet.  Cafard  au  j)etit 
pied;  escobar  domestique. 

IVav«to  (Be«)!  Non, 
jamais.  Terme  ae  refus 
dans  le  jargon  des  voyous 
qui  disent  également  :  Des 
nèfiett 

iVase.  Nez.  —  Figure. 
—  Derrière.  Telles  ont  été 
les  diverses  significations 
de  ce  mot.  —  Aujourd'hui 
naze  n'est  plus  employé 
que  dans  le  sens  de  nez, 
ainsi  que  ses  dérivés  :  na- 
sicotf  nazaret,  Naze  est 
emprunté  au  provençal. 

IlaxI.   Maladie    véné- 


NE 

rienne,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs  et  des  voyous 
qui  ont  été  plus  d'une  fois 
témoins  de  cas  de  syphilis 
tuberculeuse,  durant  leur 
séjour  à  l'hôpital  du  Bfidi. 

IVef^.  an  petit  cra- 
che. Chiffonnier.  Mot  k 
mot  :  négociant  au  petH 
crochet. 

I\'6yrcMc>  Paqnet  re- 
couvert de  toile  cirée  noire. 

MégreMC»  Puce. 

IVé Ivresse.  Bouteille 
de  vin  rouge.  —  Étouffer^ 
éventer,  une  négreae^  «ter- 
nuer  sur  une  nègreese,  boire 
une  bouteille  de  vin  rouge 

IVénais ,  IVIckoma 
Seins  de  jeune  fille  ;  la  ros 
en  bouton  comme  diser 
les  poètes. 

nfénals  de  TevT* 
Biberon,  —  dans  le  y 
gon  des  voyous. 

IVettoyer.  Battre,  r 
verser  à  coups  de  poii 
Prendre  de  force  la  pi 
de  quelqu'un,  le  cha 
d'un  endroit.  —  Rui 
—  Nettoyer  un  ètabi 
ment,  faire  faire  fail) 
son  propriétaire.  Net 
la  monnaie,  manger 
gent  de  la  paye,  — 
le  jargon  des  onvrie 
Nettoyer  les  plate^  r 
laisser  dans  les  pi 
Nettoyer  ses  èemiês, 
rcr  le  nez. 

Mes  (Faire  eei 


der. 


-  St  p 


r  tt  K 


^•■'«in  doni  U  ntz,  détester 

£'nn.  —  MonirtT  U  b 
ion  nez.  faire  acte 
présence,  3'csquiver  après 
une    1res- courte    appari- 


da  bout. 
N«s  «ù  il  9le>f  de- 

i««a.  Nez  à  la  Roxo- 
lane.  ■  Pour  nn  peu  plus 
on  y  Terrait  la  cerrelle,  ■ 
ilit  le  peuple,  en  pelant 
de  cea  sortes  de  nei, 

Nez  pua4  à  !>■• 
«««■tique.  Nez  auquel 
i'ngage  fréquent  de  la  bois- 
son a  donné  une  belle 
coulent  brique-rouge.  — 

On  dit  aussi  un  nez  qui  a 
roùtt  cher  à  mettre  en  cou- 
leur, par  allusion  au  nom- 
i   payées 


NO  Ï33 

Nos  pères  disaient  :  A» 

Nlire.  Maladroit.  — 
Individu,  particnlier.  — 
Afon  nUre,  moi,  —  dans 
le  Jargon  des  voleurs. 

NlSuedoDllle.  Ni- 
gaud. 

Niolle.  Chapeau  re- 
tapé, TieiHcbapeau  d'hom- 


Nlort(A))e'-à].Nier. 
—  Envoyer  à  Niort,  re- 
fuser quelque  chose,  — 
dans   le  jargon   des    vo- 

NlKO.  Non. 

nilvet,  Nitette.  Chan- 

got! 

Nobrer.  Reconnaître  ; 
c'est  le  diminutif  de  re- 
cotinobrer. 

Koee.  Amusements  ; 
débauche.  —  Faire  la  noce, 
faire  une  noce,  noeer,  s'a- 


Nlb,IVtbersue.Rien; 

pas.  —  Nib  de  piaule,  sans 
domicile.  —  Nib  de  braiie, 
tùb  de  carme,  pas  d'ar- 
gent. 

Nicke  (A  c'te).  Ma- 
nière aimable  et  familière 
de    renvoyer    quehja'nn. 


chalae.  Batterie  domes- 
tique dans  laqnelle  les 
chaises  sont  offertes,  — 
par  l'époux  à  l'épouse  et 
vice  ver$a,  —  à  travers  la 
figure. 

njoctambiile.  Celui 
[]ui  hal  le  pavé  tonte  la 
nuit;  celui  qui  court  les 
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cabarets,  les  maisons  de 
débauche,  les  restaurants 
jusqu'au  point  du  jour.  Le 
noetambulB  donne  un  fier 
démenti  au  proverbe  qui 
prétend  qae  lorsqu'on  est 
vertueuï  on  aime  à  Toir 
lever  l'aurore. 

Moctambuler.  Flâ- 
ner, s'amuser  lorsque  les 
honnêtes  gens  dorment. 

IVoctambullamc.  F1&- 
nerio  nocturne ,  courses 
nocturnes  à  travers  les  ca- 
barets. 

IVoeud  (Et  mon)  !  Pro- 
pos que  les  voyous  ont 
sans  cesse  à  la  bouche,  et 
qu'ils  trouvent  plus  éner- 
gique, sans  doute,  que  des 
navets  t  du  flan  f  des  nè- 
fles t  qui  en  sont  les  va- 
riantes adoucies. 

MoIp.  Café. 

IVoir.  Plomb,  —  dans 
l'argot  des  couvreurs.  — 
Pierre  noire ^  ardoise. 

IVoir  de  peaa«  IVè- 
Ifre,  Aide  -  chiffonnier  ; 
pauvre  dialile  h.  qui  le 
chiffonnier  confie  un  croc 
et  fait  gagner  quelques 
sous. 

.\oix  (Coquille  de). 
Verre  à  boire  de  petite  ca- 

Sacité,  —  dans  le  jargon 
«'S  ivrognes  qui  trouve- 
raient la  botte  de  Bas- 
sompierre  encore  trop  pe- 
tite. 

nrombrll    de    reli- 


NQ 

Iflease.  As  d'on  jeu  de 
cartes. 

IVomiABi»  ]V#HMaa* 
te.  Ami,  amie.  —  Compa- 
gnon, compagne. 

IVoiiHe  9  IVoMM0«r. 
Compère  qui  assiste  le  vo- 
leur a  la  tire,  soit  enlxras- 
cnlant  l'individn  bon  à 
voler,  soit  en  recevant  Tc^ 
jet  volé. 

IVotAlre  dn  ««bi. 
Marchand  de  vin. 

IWourrir.  Combiner.— 
Nourrir  un  poupon^  oom- 
biner  un  vol,  le  charpen- 
ter  comme  un  dramaturge 
une  pièce  de  théâtre. 

IVoarriMeàr.  Char- 
pentier en  vols  et  assassi- 
nats. Il  traite  avec  les  met- 
teurs en  scène  suivant  l'im- 
Eortance  et  la  réussite  pro- 
able  du  drame. 

nroavelle  -  Cmlédo  - 
nie.  Second  cimetière  de 
Samt-Ouen  ouvert  en  187S 

IVouvelles    eoneko' 
sociales.  Prolétariat,  - 
dans  le  jargon  des  cor 
phées  de  la  démocratie. 

iVouKalIles.  Nous. 

IVoyna.  Argent. 

IVoyna.  Conscrit;  ni; 
—  dans  le  jargon  des  tr 
piers* 

IVoynnx    de    pèt 
(Rembourré  n^ 
des).   Horriblement 
remnourré,   très-dnr 
dit  d'un  siège  don 


NY 

élastiques  ont  rendu  l'àme, 
des  banquettes  de  certains 
théâtres. 

Mamê^.  Fille  publi- 
que, —  dans  le  jargon  des 
agents  do  police. 

Numéro    un.    Vête 
ment,  objet  de  toilette  ré- 
servé pour  les  grandes  06- 
casions,  le  meilleur  vête- 
ment d'une  garde-robe.  -- 
Ëntreteneur,  —  dans   le 
langage  de  ces  demoisel- 
les.   «   Ca   ramant   dA- 
manda!."..  —  Oui!   Ah 
mais,  tu  sais,  chéri  c  est 
pas   son  numéro   un.    » 
^Oréyin,  Croquis  parisiens.) 
IVuinéro  lOO.  Lieux 
d'aisance. 

IVuméro  de  quel- 
qu'un (Connaître  le). 
Connaître  la  moralité  de 
mielqu*un,  savoir  à  quoi 
m  tenir  sur  le  compte  de 
qnelqu^un. 

IVuikiéroter  ses  oft* 
Se  dit  pour  appuyer  éiier- 
glquomentla  menace  d  une 
TOlée  de  coups.  —  Numé- 
rote tes  osj  que  je  te  démo- 
tkse. 

fdjvkf^he  Terte.  L'ab- 
sinthe, —  dans  le  jargon 
de«  ivrognes  qui  cherchent 
la  poésie  au  fond  du  verre. 
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Obélis^al.  Grand.  Le 
mot  s'est  dit  à  propos  de 
tout  ce  qui  sortait  de  l'or** 
dinaire.  Une  œuvre  était 
ebèliitale,  un  homme  ét^t 
obiliseal,  en  souvenir  d« 
l'obélisque  de  la  place  de 
la  Concorde. 

OfejAt.  Femme  aimée. 
Nos    pères   se   servaient 
beaucoup  de  ce  mot.  Mot 
à  mot  :  objet  de  ma  flamme. 
Occase.  Occasion* 
Occasion.  Chandelier, 
—  dans  l'ancien  argot. 
Oche.  Oreille. 
Oculaire     astrono- 
mique. Calrambolage  fa- 
cile à  exécuter,  les  deux 
billes  à  toucher  étant  à 
côté  Tune  de  l'autre.  Les 
joueurs  de  billard  disent 
également  :  «  V»e  paire 
de  lunettes.  » 

OSil  (A  1').  Gratis,  à 
crédit.  Faire  l^œU,  vendre 
à  crédit.  —  Vœil  est  erevé, 
plus  de  crédit.  —  «  Elle 
préférerait  faire  crier  par 
les  rues  toutes  ses  cuites  à 
sa  fille  que  de  faire  deux 
souïi  d'œil.  »  (Privât  d'An- 

Iglemont.) 
œil  (Faire  de  !*)• 
^ouer  de  la  ^uneUe  com* 
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me  les  Espagnoles  jouent 
de  l'éventail. 

Œil  (Faiseur  dM. 
Homme  qui  cherche  à  sé- 
duire une  femtne  au  moyen 
d'œillades  incendiaires. 
«  Le  faiseur  d'œil  n'a  pas 
de  prétention  positive  et 
précise.  Il  promène  sur 
toutes  les  femmes  son  re- 
gard de  vautour  amou- 
reux, ses  yeux  sont  illu- 
minés d'un  feu  de  char- 
bon de  terre  ;  il  a  toujours 
l'air  d'un  Européen  lâché 
dans  un  sérail;  sa  pru- 
nelle s'abaisse,  se  relève 
connue  le  soufflet  d'un 
accordéon.  »  (N.  Roque- 
plan,  la  Vie  de  Paris.] 

œn  d'oecase.  Œil  de 
verre. 

Œil  de  Terre.  Mo- 
nocle. 

Œil  (Mon).  Variante 
de  «  des  navets!  des  nè- 
fles! du  flan!» 

Œil  de  bœuf.  Pièce 
de  cinq  francs. 

Œil  qui  dit  merde 
à  rautre.  Œil  affecté 
de  strabisme. 

Œil  en  eoulisse.  Œil 
amoureux,  dont  la  pru- 
nelle va  tantôt  à  droite, 
tantôt  à  gauche,  mais  tou- 
jours dans  la  direction  de 
ïobjet  convoité,  soit  qu'il 
s'agisse,  pour  les  hommes, 
d'une  jolie  femme,  soit 
qu'il  s'agisse,  pour  les  fem« 


mes,  d'an  bijou  de  prix. 
^Eil  (Avoir  de  V). 
Avoir  bonne  apparence,  en 
parlant  des  choses  ou  des 
objets  de  consommation. 

—  Cetf£  étoffe  a  de  Vœil, 

—  Ce  faisan  rôti  a  de  Vœil, 

Œil,  du  clieTea  et 
de  la  dent  (AToir  de 

!')•  Etre  encore  bien,  être 
d'une  beauté  très-sofft- 
santé  en  parlant  d'une 
femme.  Elle  a  de  Vœiif  du 
cheveu  et  de  la  dent,  tes 
trois  beautés  tkéologalei. 

Œil  (Donner  dans 
V),  Plaire  à  première  vue, 
en  parlant  des  personnes. 

—  Avoir  envie  de,  en  par- 
lant des  choses.  Cette  fem- 
me m* a  donné  dam  tœil, 

—  Cette  bague  lui  a  donné 
dans  VœU, 

Œil  (S'en  battre  T). 
S'en  moquer.  Voir  une 
chose,  entendre  mie  pro- 
position avec  indifférence. 

—  Je  m*en  bat  VœU,  ca 
m'est  bien  égal.  On  dit 
aussi  s'en  battre  ta  pou- 
pière. 

Œil  (Tape  à  1*).  Per- 
sonne dont  la  paupière  pa- 
ralysée est  complètement 
fermée. 

Œil  (Taper  de  V). 
Dormir.  —  Tourner  de 
l'œil  y  mourir. 

Œii  (Tire  F).  Objet 
qui  attire  l'attention,  mais 
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qui  ii*a  pas  une  grande 
valeur.  —  Clinquant. 

Œuf  (Casser  son). 
Faire  une  fausse  couche. 
(L.  Larchey.) 

Offleier.  Garçon  d*of- 
fice  dans  un  caf^.  Il  fait 
chauffer  le  .café,  prépare 
les  grogs  et  souvent  lave 
la  vaisselle. 

Ofrre.  Ouvrier  typo- 
graphe modèle.  Uogre 
travaille  à  la  journée,  il 
est  bon  père  de  famille, 
bon  époux  et  bon  garde 
national  au  besoin. 

Ol^re.  Chiffonnier  en 
gros,  négociant  en  chif- 
fons, —  Receleur.  —  Es- 
compteur sans  vergogne. 
—  Agent  de  remplace- 
ments militaires  mis  en 
disponibilité  par  la  pro- 
mulgation de  la  loi  sur  le 
service  obligatoire. 

Ogresse.  Cabaretière, 
propriétaire  d'un  garni  à 
la  nuit  et  à  la  corde.  — 
Revendeuse  à  la  toilette, 
vendeuse  et  revendeuse  de 
chair  humaine  plus  on 
moins  fraîche. 

OigHon.  Montre  d'ar- 
gent épaisse  et  large. 

Oignons  (Peler  des). 
Gronder. 

Oignon  (Il  jr  a  de  r). 
Ça  va  mal,  les  affaires 
vont  se  gâter,  les  couds 
et  les  pleurs  sont  à  la 
tombante. 


Oignons     (  Chaîne 

d').  Les  dix  d'un  jeu  de 
cartes,  —  dans  le  jargon 
des  ouvriers. 

Oiseau.  Individu  qui 
sort  on  ne  sait  d'où.  — 
Vilain  oiseaUf  vilain  mon- 
sieur, triste  sire. 

Oiseau»  Auge  de  ma- 
çon. 

Oiseaux  (Ans).  Par- 
fait, très-soigné.  Est-ce 
une  allusion  au  célèbre 
couvent  des  Oiseaux  où 
les  demoiselles  du  meil- 
leur monde,  c'est-à-dire 
du  monde  le  plus  riche, 
reçoivent  une  éducation 
soignée? 

Oiseaux  (Se  donner 
des  noms  d*).  Se  don- 
ner des  noms  empruntés 
au  vocabulaire  de  l^unour. 
Mon  loulou,  ma  petite 
chatte,  mon  trésor,  mon 
chien  vert,  sont  des  noms 
d'oiseau.  Mon  terin  n'est 
pas  un  nom  d'oiseau. 

Oiseau  fatal.  Cor- 
beau, —  dans  le  jargon 
des  voleurs  qui,  une  fois 
par  hasard,  se  sont  inspi- 
rés de  l'argot  académique. 

Oiseau  de  cage.  Pri- 
sonnier. 

Olive  de  savetier. 
Navet. 

Olives  (  ClMinger 
l'eau  des).  Uriner. 

Ombre  (Foutre  àl% 
faire  passer  à  l*).Tuer 
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— .  Mettre  à  l'omhre^  em- 

Srisonner.  —  Etre  à  Vom- 
re,  être  en  prison. 
Omnibus.  Femme  qni 
a  autant  et  plus  de  droit 
à  ce  sobriquet  que  les  voi- 
tures de  ce  nom. 

Omnibus»  Verre  de 
vin,  verre  d'eau-de-vie,  de 
la  capacité  d'un  demi-se- 
tier.  On  lit  encore  à  la 
devanture  de  quelques  dé- 
bits de  vin,  exirt^muroê  : 
«  Ici  Ton  prend  l'omni- 
bus. »  Rinçures  de  verres, 
résidu  de  vin  répandu  sur 
le  comptoir  et  débité  aux 
consommateurs  assez  ivres 

Sour  ne  plus  y  regarder 
e  près. 

OmBlbas.  Garçon 
ÙLêxtra,  dans  un  restau- 
rant, dans  un  café. 

Omnibus.  Batteurs  de 
pavé.  «  C'est-à-dire  des 
gens  que  l'on  rencontre  sur 
tous  les  points  de  Paris 
comme  les  véhicules  dont 
ils  portent  le  nom,  mais 
(lui  diffèrent  de  ceux-ci  en 
ce  .qu'ils  n'ont  ni  couleur, 
ni  enseigne,  ni  lanterne 
pour  indiquer  où  ils  vont 
et  d'où  ils  viennent.  » 
(Paul  Mahalin.) 

Omnibus.  Loges  d'a- 
vant^scèno  au  théâtre  de 
l'Opéra.  «  Excepté  la  loge 
de  l'Empereur  et  la  loge 
voisine  réservée  pour  le 

service    de   Sa   Mcgesté, 


excepté  les  deux  loges  qui 
sont  en  face  et  les  deux 
avant-scènes  du  rei-de- 
chaussée,  au  c6té  droit, 
tontes  les  loges  d'avant- 
scène  jusqu'au  troisième 
rang  non  cofnpris.  sont 
occupées  par  des  hommes 
et  organisées  en  omnibau 
ainsi  qu'on  dit  à  l'Opéra 
et  à  Londres.  (N.  Roque- 
pian.) 

Omnibus  de  nnni. 
Corbillard. 

Omnibus  (AttondM 
V).  Attendra  qu'on  vons 
verse  &  boire,  ^  dans  le 
jargon  du  peuple. 

Omnibnsunl.  Men- 
diant oui  exploite  la  cha- 
rité punlique  en  omnibus. 
Voici  le  procédé.  Tantftt 
c'est  un  enfant,  tantôt  un 
vieillard  qui,  en  hiver,  la 
chair  au  vent,  tout  dépoi- 
traillé vient  s'asseoir  pr6s 
du  conducteur.  Il  tort  pé- 
niblement sou  à  son  trente 
centimes,  les  tourne,  les 
retourne,  pousse  un  sou- 

Îiir,  laisse  échapper  une 
arme  et  grelotte.  Les 
âmes  charitables  s'émeu- 
vent, chacun  dmino  quel- 
que menue  monnaie,  l/on- 
ntdiifard  recueille  ainsi 
quinze,  vingt,  quelquefois 
trente  sous,  miotte,  tous- 
se, crache,  pleure  d'atten- 
dri ssomeut,  fait  ari'étur 
romnibus  et  va,  une  sta- 


tien  plus  loin,  raconunen- 


Tolenrs.  —  Faire  l'umni- 
aroclu,  mouter  daos  un 
omnibus  avec  l'intention 
d'explorer  les  poches  des 
Toisins.  —  Gaule  d'oiani- 
creiA*,  iehalai  d'omuitro- 
cht,  conducteur  d'onini- 
bas.  —  (haaicrochtmar  i 
I»  eoUe,  cocher  d'omnibus 
à  la  callt,  parce  qu'il  eem 
ble  colld  SDT  son  siège 
Les  voleurs,  qui  ont,  corn 
me  Lacenaire,  fait  uu  peu 
leurs  elaases,  disent  :  Um- 


wMcie.  Concierge  de 
prison.  Sous  les  verrous, 
lei  voleurs,  qui  onl  de 
rim>giua.tioD.  s'assimilent 
aux  objets  mis  en  gage. 
La  pn^on  pour  eux  est 
comme  un  Mont-de-Piélé, 
tanU,' où  ils  sont  accro- 
cbét.  Celui  qui  garde  la 
porta  de  ma  laute,  devient 
le  mari  de  ma  tanU  «  inon 
oncle,  u  Ad  dix-septième 
siècle  ■  oncle  a  désignait 
nu  usurier.  —  Avoir  un 
M(/«  fur  ta  planche,  être 
héritier  d'un  oncle. — Afan- 
g*r  nm  onele,  mitiiger  l'hé- 
ritase  laissé  par  sou  oncle. 
—  ïtubU  tur  Conele,  ca- 


Ii'iïilwur  par  k  peu  près 
\«mv  iVwi:  qu'il  ne  reste 
plus    ripn  de    l-hériUge- 


pyté.  —  dans  II 

j^ii'auu  Jts  ouvriers  qui 
Eont  fatigués  d'appeler 
Il  ma  tante,  tna  tinte  Un- 
mont  >i  cet  étabUssement 
pliilaiitlu'opique  i  onze 
pour  ueul. 

OBRuent.  Argent. 

Oplnmlalc*  Buveur 
(t'u[)iirai  :  partisan  de  l'a- 
briLlisfemciil  par  l'opium. 
-  La  Chine  se  divfse  en 
deu\  nanties  bien  distinc- 
tes :  Les  optumùlM  et  les 
anli-u]>iunii3lM.{La  LibtrU 
du  ae  août  1877.) 

OpportuH laine.  Po- 
litique oïpeclanlfl  d'un 
groupe  de  républicains 
qui,  sans  rien  sacrifier... 
que  les  principes  des  au- 
tres, atlendenl  patiemment 
l'occasion  favorable  pour 
faire  prévaloir  leurs  idées. 

OpportHBiste.  Ré- 
publicdin  <iai,  en  atten- 
dant le  moment  opportun 
uû  il  jiourrB  voir  iriom- 

lenli'!'  d'unfi  bonne  place. 
Lus  opparluntifH  dont 
M.  Oiimbetla  est  le  chef 
ont  puur  adversaires  les 
intransigeants,  républi- 
caine trop  pressés. 
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lOrani^er    de    saire> 
tier.  Basilic. 
Oraii|^e«  à  cochon. 

Pommes  de  terre.  La  va- 
riante est  :  Oranges  de  Li- 
mousin. • 

Orani^es  sur  l'éta- 
rère.  Belle  prestance  de 
Gi  gorge. 

Ordinaire.  La  soupe 
et  le  bœuf,  dans  les  gar- 
gots.  Le  prix  de  V ordi- 
naire varie  entre  30  et  40 
centimes. 

Ordinaires.  Mens- 
trues. 

Ord  rémora  lien. 

Conservateur.  Partisan  de 
Tordre  moral  gue  les  ad- 
versaires politiques  des 
républicains  opposent  à  la 
démagogie.  Journal  ordre- 
moralienf  feuille  ordremo- 
ralienne, 

Ordnre.  Femme  sale 
au  moral,  fenmie  sale  au 
moral  et  au  physique. 

Ordures  (Faire  «e«). 
Prendre  les  trottoirs,  la 
voie  publique,  les  parquets 
des  appartements  pour  des 
lieux  d*aisance,  quand  on 
a  le  privilège  d'être  chien 
ou  chat. 

Oreillard.  Ane. 

OrféTre.  Marchand 
qui  fait  valoir  sa  mar- 
chandise, personne  qui 
vante  ses  qualités,  —  dans 
le  jargon  des  vieux  habi- 


OS 

tués  de  la  Comédie-  Fran- 
çaise. 
'  Orinie.  Homme. 

Oripie  (Mon»  ton, 
■on).  Moi,  toi,  lui. 

Orgues.  Affaires,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Ori^e  (^ouer  de  F). 
Ronfler. 

Orient.  Or,  —  danfi 
le  jargon  des  voleurs. 

Orléans.  Vinaigre; 
pour  vinaigre  d'Orléans. 

Omie.  Poule.  —  Or- 
niehoPy  poulet.  —  Ornù 
de  balle,  dûide.  — •  OnUan^ 
chapon.  —  Omière^  pon- 
lailfer. 

Orplielin.  Orfèvre. 

Orphelin.  Bout  do  ci- 
gare, bout  de  cigarette  ré- 
duite à  sa  dernière  expres- 
sion. 

Orphelins.  Bande, 
association  de  malfaitenrs. 

Orphelin  de  aan* 
raille.  Carte  de  visite... 
de  digestion  déposée  le 
long  d*un  mur. 

Orpheline  de  I«a» 
cenaire.  Prostituée  qoi 
arpente  le  boulevard,  — 
dans  le  jargon  des  gens  de 
lettres. 

Os  (De  1*}.  De  l'argent 

Os  à  moelle.  Nez.  ^ 
Faire  juter  Vos  d  wio$lU, 
se  moucher  avec  le  mou- 
choir de  ses  cinq  doigts. 
Les   voyous  disent  aussi 


ou 

—  /ofMr  d$i  oianO' 

Bger. 

Ile  (  AToIr  ntaa- 

V).  Etre  de  mau- 
omeur. 

pe«  Prôtre.  ecclé- 
e,  par  allusion  aux 
la  la  Commune,  — 
jargon  des  voyous 
Foleurs. 

mdwmw»  Ennuyer. 
rêUTt  importun, 
(ev*  Ne  pas  ac- 
I  contours  en  dessi- 
sindre  flou,  —  dans 
«1  des  peintres. 

en  plame.  Tu 
;as,  —  dans  le  jar- 
iypographes. 
!•  Article  de  jour- 
l  a  été  offert  sans 
lans  plus  de  vingt 
z,  roman  refusé 
I  iàs  éditeurs,  pièce 
Itre  repoussée  de 
théâtres.  —  On  dit 
il  ourê  «  qu'il  a  de 
be.  »  —  Egafiêr 
difler  une  pièce. 
••  Salle  de  police. 
ilar  pressier  dans 
iprUnerie.  •*  Oie, 
i  le  jargon  des  ou- 

I  (Enveyer  à  1'). 
«r,  envoyer  au  dia- 
autrefois  lorsque 
on  Importunait  on 


tk 
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loi  disait  d!«U6r  voir  Fours 
Martin,  on  renvoyait  trèi- 
loin. 

OiunMia.  Ancien  boa- 
net  à  poil  de  Tandenne 
garde  nationale. 

One*  «a'eet  Mêmm  f  «- 
eil.  Expression  employée 
par  le  peuple  lorsgiii 
quelqu'un  vi^t  de  dire 
une  grosse  bêtise,  de  tenir 
un  propos  extravagant, 
insensé.  Mot  à  mot  t  ou  eit 
mon  fusil,  pour  que  je  te 
tue,  tu  es  trop  bâta  pour 
vivre. 

Oatlle.  Instruments  4 
Tusage  des  voleurs. 

Oawafs*  Curage  des 
fosses  d'aisanee.  —  ToM' 
ber  dan$  i'ouorage^  tomber 
dans  la  fbsse  d'âsanoe,  — 
en  terme  de  vidangeur,  . 

OuwMe.  Vol,  -»  dans 
le  jargon  des  voleurs.  «» 
Fonds  de  commerce  de 
porteur  d*eau.  Vouvnêgê 
comprend  les  uatenslles 
nécessaires  à  la  profe*» 
sion,  tels  que  cheval,  voi- 
ture, seaux,  brieole,  ton- 
neaux, etc. 

Oavrlev»  ^wnêèw^ 
Voleur,  voleuse. 


PacMit.  Payian,    -* 
dans   le  jargon  des  vo* 

io 
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leurs.  —  Intrus,  malap 
droit,  lourdaud.  —  «  Mais 
cepaeanMàvatout  gâter.» 
(Balzac,  Pierre   Grassou). 

Paccln.  Paquet,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Pacquelin.  Pays.  — 
Brème  de  poeguelifif  carte 
de    géographie.  —   Pac- 

Suelin  du  raboitif  pays  du 
iable,  enfer. 

Pacquellaai^e. 
Voyage.  —  Pacqueliner 
voyager.  —  PacgiM/tneiir, 
—  voyageur. 

Paf .  Ivre.  —  Ivrogne 
gai. 

Paf  Paffe.  Soulier. 
De  paffutt  panut,  tran- 
chet.  Le  mot  ipa/fui  re- 
monte au  XIV*  siècle. 

Paffer.  Enivrer.  Ren- 
drepaf. 

Pa||^  blanche.  Ou- 
vrier mstruit  et  travail- 
leur, —  dans  le  jargon 
des  typographes. 

Paj^ne.  Don  en  ar- 
gent ou  en  nature  fait  à 
un  détenu. 

Pales  (C'est  tout 
ce  que  tu).  Tu  n*as 
pas  quelque  chose  de  plus 
agréable  à  dire.  — 
Expression  dont  abusent 
les  voyous  quand  on  leur 
fait  de  la  morale  à  gosier 
sec.  «  Prenez  garde  mon 
fils!  la  pente  au  vice  est 
glissante;  tel  qui  com- 
mence par  une  peccadille 


PA 

peut  finir  sur  Téc 
—  Cett  tout   M 
paiet,  »  (Randon.) 

PaiUasae.  Sali 
que  politique  dont 
nions  sont  plutôt  è 
qu'à  louer.  —  Ce 
saute  à  pieds  joi 
sespromesses. 

PalllaMe.  Fi 
blique,  —  dans  le 
des  troupiers. 

PalllaMe  à  m 
Fille  à  soldats.  — 
tuée  sanfi  prêtent 
rodaille  autour  ( 
semés,  quœren$  qut 
ret. 

PallUMe  (  i 
la).  Porter  des  ce 
pied  dans  le  ve; 
quelqu'un.  —  & 
ereœr  la  pailloitê, 
assommer  à  coups 
dans  le  ventre. 

PalllaMe    à 
de  polnif.   Fem 
vrogne. 

PalllaMe  {hi 
la).  Manger.  — 
rien   à  fourrer  d 
paiUauê^  n'avoir 
manger. 

PalllaMe  (Bi 
Oublier  de  dépoe 
offrande  sur  le  coi 
l'.heminée  d'une  Vèi 
bulante. 

PalllaMe  (M 
■a).  S'agenouÙle 
prier  au  pied  de 


PA 

ians  le  jargon  des 
piers« 

alUaMon.  Libertin 
ne  craint  pas  de  se 
er  à  toutes  les  pail- 
js  des  drôlesses. 
aille  (nomme  de). 
e-nom.  Individu  qui 
me  sur  lui  la  respon- 
ité  d'une  affaire.  En 
rai  l'homme  de  paille 
le  des  appointements 
et  fait  tout  ce  oui 
îme  son  état  :  des 
is,  des  dupes  et  de  la 
m. 

Rllledefer(Atoi, 
i  moi  la).  Chacun 
tre  tour.  Expression 
on  se  sert  pour  se 
er  mutuellement  de 
pain.  Deux  ouvriers 
es  à  la  même  beso- 
deux  forgerons,  prin- 
ement,  qui  frappent 
mr  de  rôle  sur  le 
ortant  de  la  forge,  se 
oient  au  cri  de  :  A  toi^ 
i  la  paille  de  fer.  La 
8  de  fer  c'est  la  barre 

T. 

illle  au  cul  (Avoir 

Etre  vendu  ou  à  ven- 
comme  homme  poli- 
!.  Le  journaliste  qui 

sa  plume,  le  député 
trafi^e  de  son  vote 
a  paille  au  eut.  Âllu- 
an  bouchon  de  paille 
les  maquignons  met- 

au  derrière  des  che- 
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vaux  qui  sont  à  vendre.. 

Paillot.  Paillasson. 

Pain  Coussinet  en  cuir 
dont  se  servent  les  era- 
veurs  pour  poser  la  plan- 
che à  graver. 

Pain  à  eaeheter 
(l<e).  La  lune. 

Pain  fret  du).  Et  le 
nécessaire  I  Expression  à 
radresse  des  gens  qui 
font  plus  de  dépense  que 
ne  le  comporte  leur  posi- 
tion. —  Réplique  à  une 
proposition  extravagante 
sous  le  rapport  de  la  dé- 
pense. —  Demandez  à  un 
ouvrier  convalescent  pour- 
quoi il  ne  mange  pas,  à 
tous  ses  repas,  de  bons 
biftecks  saignants  arro- 
sés de  bon  vin  de  Bor- 
deaux. Il  répondra  :  Et 
du  pain? 

Pain  de  la  boucbe 
(Oter  le).  Empêcher 
quelqu'un  d'obtenir  un 
emploi,  lui  faire  perdre  sa 
place. 

Pain  cuit  (Avoir 
■on).  Avoir  des  rentes 
suffisantes  pour  vivre. 
Mot  à  mot  :  avoir  sur  la 
planche  du  pain  cuit  pour 
le  restant  de  ses  jours.  — 
Etre  condamné  à  mort. 
Mot  à  mot  :  avoir  du  pain 
cuit  sur  la  planche  de  la 
guillotine. 

Pain  (Faire  perdre 
le  ipoût  du).  Tuer. 
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mfmifer  de  ee)«  Re- 
pousser une  proposition, 
un  gain  indigne  d  un  hon- 
nête homme. 

Paix-là.  Huissier-au- 
diencier.  Le  cri  de  Vhom- 
me  pour  l'homme  même. 

Pâle  (Di^).  La  couleur 
hlanche  au  jeu  de  domi- 
nos. —  Les  professeurs  de 
dominos  disent  également 
la  blancheur  en  ajoutant 
le  nom  d'une  dame  x)londe 
de  leur  connaissanco,  dé- 
licat hommage  à  la  beau- 
té. 

Paletot.  Cercueil,  — 
dans  Targot  des  marbriers 
do  cimetière.  (A.  ûel- 
vau.) 

Palette.  Grande  et 
large  dent.  —  Quitare  de 
musicien  ambulant. 

Palladier.  —  Pré, 
—  dans  Tancien  argot. 

Pallae.  Harangue  de 
banquiste.  a  Ensuite  il 
commence  tout  à  coup 
son  pallat  d'une  voix 
sourde  et  vibrante  à  la 
fois.     (V.     Fournel,    Ce 

Îu'on  voit  dans  l$s  rues  de 
>am.) 

Pallae  (Faire).  Faire 
des  embarras,  prendre  de 
grands  airs  comme  en 
prennent  les  saltimban- 
ques eu  débitant  leurs  bo- 
niments. 

Pallas       (  Faifear 


PA 

de).  FaU^or  a'eqibarra 
—  Saltimbanque  dôi^ 
son  boniment. 

Palot«      FM9t| 

Pavsan,  paysanne  ;  < 
pa/<ïa  naille. 

Palette  (Eia).  I 
lune,  —  dans  le  jarfp 
des  voleurs. 

Palpev.  Itecevolr  < 
Fargent,  toucher  ses  a] 

Selntements,  — -  en  terq 
e  bureaucrate. 
Pal9itaat«  Cœur,  • 
dans  l'ancien  argot. 

Pâmeur.  Poisson,  - 
dans  le  jargon  des  Toleor 
Hors  de  Teau,  il  se  pàini 
I*  Sotdflethie 


appliqué, 

Charité,  —  dans  le  jargo 
des  voleurs. 

Panade*  Personi 
mal  mise,  malpropre 
laide.  —  Personne  su 
énergie.  —  Ol^et  den 
but.  En  xm  mot  tout  c 
gui  est  panne  :  homim 
remme  ou  chose. 

Panais  (Etre  ea] 
Être  en  chemise. 

Panaelie  (tiroir  là, 
Etre  gris. 

Panaeliée  (Ceniei 
■ation .  )  Conversation  v 
riiie.  Allusion  aux  glaa 
panachées,  fioiit  et  crèmi 

Paaae.  Epaves  d'd 
jets  de  toilette,  vieillerie 
entons  genres. 
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l^aiiallleax.  Mar- 
land  de  verres  caisses. 
I^anler^  Panier  aux 
rdltrei*  Lit. 
Panieir  à  salade. 
)urgon  destiné  au  trans- 
rt  des  prisonniers.  Le 
nier  à  salade  va,  deux 
.s  par  jour,  chercher  aux 
férents  postes  de  police 
continrent  déclare  bon 
ur  le  dépôt  de  la  pré- 
ture.  Le  nom  de  panier 
salade  est  dû  aux  cahots 
e  procure  ce  véhicule 
il  suspendu.  Les  pri- 
irniers  auxquels  le  gou- 
memcnt  ne  peut  pas 
lïuir  des  huit-ressorts  y 
Dt  secoués  comme  la  sa- 
le dans  un  panier. 
Paaiotter  (Se).  Se 
Bttre  au  lit,  —  dans  le 
won  des  ouvriers . 
Paaike.  Grande  mi- 
re ;     ruine    complète. 

Ce  ftit  alors  madame 
Icide  que  commença 
tre  grande  panne,  \ 
d.  et  J.  de  Goncourt) 
ils  sont  tournés  comme 
înri  IV  sur  le  Pont- 
îuf  et  mïont  l'effet  de 
Hmger  qu'à  faire  la  noce, 

risque  d*étre  dans  la 
nne  et  de  se  brosser  le 
ntre  après.  »  (E.  de  la 
idoliëro,  tes  Industriels,) 

En  terme  de  théâtre, 
ut  de  rôle.  «  Plus  ^c 
les  &  Jambes,  et  une 


l'A 


t4fe 


panne  de  dix  ligues  dans 
ta  nouvelle  féerie...  Ah  ! 
Ernest  vous  ne  m'aimez 
plus.  »  (J,  Pelcoq>  Petit 
journal  amusant, )\ — En 
terme  d'atelier,  mauvais 
tubleau.  «  Qu'est-ce  que 
c'est  que  cette  panne  f 
c'est  assez  mal  Uehè  mer- 
ci. »  (J.  Noriac,  Tém 
(^artistes.) 

Paaiiè.  Ruiné,  misé- 
rable. «  Et  puis  ces  mar- 
chands font  les  pannes; 
mais  il  ne  faut  pas  les 
croire.  »  (P.  d  Angle^ 
mont.) 

Panitter.  Gagner  au 
jeu,  —  dans  le  jargon  deà 
voyous. 

PaBoteur.  Bracon- 
nier. 

PaBotille.  Perruque  ; 
de  panufle  chausson.  En 
eifet  la  perruque  ne 
chausse-t-elle  pas  la  tètet 

Pantaloniier.  Tendre 
à  la  force  du  poignet  le 

Santalon  de  tricot  d'une 
anseuse.  «  M.  Pointe 
Êanialonne  la  volumineuse 
lelaquit.  »  (Charles  de 
Boigne.) 

Pantalon  i^araiietf 
(Donner  dans  le).  Ai- 
mer les  militaires,  avoir 
un  ou  des  amoureux  par- 
mi les  officiers. 

Pante,  pantre.  Par> 
ticulier  à  l'air  bétc.  — 
Tout  intUvidu  dont  la  fi- 
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Psia-là  (IV«  M« 
mfiiiyer  4e  ee)«  Re- 
pousser une  proposition, 
un  gain  indigne  d  un  hon- 
nête homme. 

Paix-là.  Huissier-au- 
diencier.  Le  cri  de  Vhom- 
me  pour  l'homme  même. 

Pâle  (Di^).  La  couleur 
hlanche  au  jeu  de  domi- 
nos. -*  Les  professeurs  de 
dominos  disent  également 
la  blanehwr  en  ajoutant 
le  nom  d'une  dame  x)londe 
de  leur  connaissance,  dé- 
licat hommage  à  la  beau- 
té. 

Paletot.  Cercueil,  — 
dans  rarg[ot  des  marbriers 
de  cunetière.  (A.  ûel- 
vau.) 

Palette.  Grande  et 
large  dent.  —  Guitare  de 
musicien  ambulant. 

PalUaier.  —  Pré, 
—  dans  l'ancien  argot. 

Pallae.  Harangue  de 
banquiste.  «  Ensuite  il 
commence  tout  à  coup 
sou  pallat  d'une  voix 
sourde  et  vibrante  à  la 
fois.  (V.  Foumel,  Ce 
qu'on  voit  dans  Us  rues  de 
Pans.) 

Pallae  (Faire).  Faire 
des  embarras,  prendre  do 
grands  airs  comme  en 
prennent  les  saltimban- 
ques en  débitant  leurs  bo- 
niments. 

Pallas       (  Falfear  | 
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ao).  Faimr  d'ei 
—  Saltimbanque 
son  boniment 

Palot^      P 

Pavsan,  paysam 
palm  paille. 

Palette  (Eii 
lune,  —  dans  le 
des  voleurs. 

Palpev.  ^QÇi 
rargent,  toucher 

Sointements,  —  ( 
e  bureaucrate. 
Pal9lt»ait«   C 
dans  l'ancien  argc 
Pâmear.  Poi 
dans  le  jargon  des 
Hors  de  Teau,  il  s 
Sool 


appliqué. 


mpUia.   Si 

Charité,  —  dans  li 
des  voleurs. 

Paiia4e«  I 
mal  mise,  mal 
laide.  —  Persoo 
énergie.  —  Ol^e 
but.  En  un  mot 
gui  est  panne  : 
remme  ou  chose. 

Panais  (Etn 
Etre  en  cheinise. 

Panaelie  (ÂTi 
Etre  gris. 

Paaaeliée  (C 
■atloii.)Convers2 
riée.  Allusion  an: 
panachées,  fruit  e1 

Panas.  £pav> 
jets  de  toilette,  yl 
en  tous  genres. 
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hiialll«iix.  Mar- 
i  de  Terres  caisses. 
Aler^  Panier  aux 
irea.  Lit. 

iiieir  à  salade. 
,^n  destiné  au  trans- 
des  prisonniers.  Le 
r  à  salade  ra,  deux 
ir  jour,  chercher  aux 
jnts  postes  de  police 
itinçent  déclare  bon 
le  dépôt  de  la  pré- 
e.  Le  nom  de  panier 
ide  est  dû  aux  cahots 
procure  ce  véhicule 
suspendu.  Les  pri- 
îrs  auxtjuels  le  gou- 
meni  ne  peut  pas 
ir  des  huit-ressorts  y 
lecoués  comme  la  sa- 
lans  un  panier. 
alotter  {fie)*  Se 
e  au  lit,  —  dans  le 
1  des  ouvriers . 
■me.  Grande  mi- 
;  ruine  complète. 
ftit  alors  madame 
e  que  commença 
grande  panne.  \ 
et  J.  de  Goncourt) 
«ont  tournés  conuiie 
i  IV  sur  le  Pont- 
et mïont  l'effet  de 
^qu'à  faire  la  noce, 
squc  d'être  dans  la 
e  et  de  se  brosser  le 
e  après.  »  (E.  de  la 
lière,  les  Industriels,) 
1  terme  de  théâtre , 
de  rôle.  «  Plus  ^e 
&  Jambes,  et  une 
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panne  de  dix  ligues  dans 
ta  nouTelle  féerie...  Ah  ! 
Ernest  tous  ne  m'aimez 
plus.  »  (J,  Pelcoq>  Petit 
journal  amioanf.)!— En 
terme  d'ateUer,  mauvais 
t.*bleau.  «  Qu'est-ce  que 
c'est  que  cette  panne  f 
c'est  assez  mal  lèehé  mer- 
ci. »  (J.  Noriac,  TètèÈ 
(Vartistes.) 

Faillie.  Ruiné,  misé- 
rable. «  Et  puis  ces  mar- 
chands font  les  pannes', 
mais  il  ne  faut  pas  les 
croire.  ♦  (P.  dAngle^ 
mont.) 

Paniiter.  Gagner  au 
jeu,  —  dans  le  jargon  deà 
Toyous. 

Patooteur.  Bracon- 
nier. 

PaBotille.  Perruque  ; 
de  panufle  chausson.  En 
effet  la  perruque  ne 
chausse-t-elle  pas  la  tètet 

Pantalonner.  Tendre 
à  la  force  du  poignet  le 

Santalon  de  tricot  d'une 
anseuse.  «  M.  Pointe 
Êantalonne  la  volumineuse 
telaquit.  »  (Charles  dd 
Boiffue.) 

Pantalon  i^arancc 
(Donner  dans  le).  Ai- 
mer les  militaires,  aToir 
un  ou  des  amoureux  par- 
mi les  officiers. 

Pante,  pantre.  Pai^ 
ticulier  à  Tair  bète.  — 
Tout  iutiividu  dont  la  fi- 
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gure,  les  manières  ou  les 
procédés  déplaisent  est  un 
pante  pour  le  peuple.  — 
Dans  le  jargon  aes  co- 
chers un  pante  est  un 
voyageur  qui  a  donné  un 
bon  pourboire  ;  c'est  celui 
qu'ils  appellent  tout  haut 
«  patron   ou  bourgeois  » 

—  Autrefois  «  pante,  pan- 
tre  »  —  dans  l'argot  des 
voleurs  et  des  eameloU 
signifiait  dupe.  Le  pantre 
amau,  était  un  imbécile 
qui  jetait  les  haut  cris  dès 
qu'il  s'apercevait  qu'il 
était  volé  ;  le  pantre  argo- 
téj  une  .dupe  de  bonne 
composition  et  le  pantre 
désargoté,  un  particulier 
difficile  à  duper.  Ai^gour- 
d'hui  les  voleurs  et  les 
cameloti  emploient  très- 
peu  le  mot  «  pante  » 
qu'ils  ont  remplacé,  les 
premiers,  par  elientj  les 
seconds,  par  girondin. 

Panthère  (  Faire 
sa).  Avoir  l'esprit  occupé 
à  autre  chose  qu'à  son 
ouvrage ,  —  dans  le  jar- 
gon des  ouvriers  du  fer. 

Paatière.      Bouche , 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Pantin.  Paris ,  la 
ville  des  pantes.  Et  l(>s 
variantes  moins  connues  : 
PantruchBy  pampeluehe. 

Pantinoia.   Parisien. 

Pantume*   Pantar-  ■ 
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ne.  Femme  dévergondé* 

—  dans  l'ancien  argot. 
Paauclie.   Femme 

son  aise,  femme  hemren» 

—  dans  le  jargon  des  y< 
leurs  et  des  filles.  A  Sain 
Lazare  Jes  filles  insomnlsc 
appellent  ainsi  les  femme 
de  maison  qoi,  à  len 
tour,  les  traitent  de  eot 
naues,  eonnouons^  niaiseï 

Setites  niaises.  Aux  yen 
e  VintDumitet  le  sort  d 
la  panuche  en  traitemei 
est  le  sort  le  plus  beai 
le  plus  digne  d'envii 
«  Madame  »  8*intére6se 
elle,  «  madame  »  lui  en 
voie  argent,  vin  de  Bot 
deaux  et    friandises.  E 

{)uis,  quand  Saint-Laur 
ui  aura  refait  une  sant^ 
ne  retrouvera-i-elle  pa 
tout  de  suite  toilettes  f^al 
ches,  bon  souper,  boi 
gîte  et  le  reste? 

Papa  (A  la).  San 
façon. 

Pape.  Imbécile.  - 
dans  le  jargon  des  voleurs 
C'est  une  variante  très-al 
térée  de  pante. 

Pape  (Ua).  Un  verr 
de  rhum.  Le  mot  pap* 
implique  Tidée  de  Rome 
et  Rome  fournit  Toccasioi 
d'im  déplorable  jeu  di 
mots. 

Papelard.  Papier 
de  i'o^pagnol  ptmêL 

Papier.  BiiUetde  b«B 
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3ae.   —  coupon  détaché 
'un  titre  de  Bourse. 
Papier  à  chandelle. 

Mauvais  petit  ou  grand 
journal.  Mot  à  mot:  pa- 
pier bon  à  envelopper  de 
la  diandelle. 

Paiplllon.  Blanchis- 
seur. —  Linge. 

PaiplUon  d'auberire. 
Linge,  '  vaisselle,  batterie 
de  cuisine.  —  M.  Fr.  Mi- 
chel ne  donne  j)as  à  cette 
expression  de  signification 
normale.  M.  Ch.  Nisard 
traduit  par  coups  de 
poing,  soufflet,  s'appuyant 
sur  l'autorité  de  quatre 
vers  également  cités  par 
M.  Fr.  Michel  et  tirés 
des  Purekeron»  Ch.  III 
{Amtuf.mens  rapsodi'poëti- 
ques   1773.) 

Heutdi,  au  défaut  de  llamberges 
V*te*t  !«•  •  papillons  d'uubergcs  •; 
On  t'accueille    à   grandi  coups    de 

[poing] 

Su  le  net  et  inr  le  grouin. 

M.  Ch.  Nisard  a  pu  mal 
interpréter  l'expression 
«  pajfilUm  éCauberges  »  en 
Im  donnant  le  sens  de 
soufflet,  coups  de  poing. 
En  argot  papillon  corres- 
pond à  linge.  Papillon 
dC  auberge  serait  donc 
Imge  d'auberge  et  par 
extension  toui  ce  qui  se 
rapporte  à  la  table. 

Papillonner.  Voler 
du  linge. 

Paplllonnear.     Vo- 
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leur  de  linge,  Voleur  qui 
exploite  les  voitures  de 
blanchisseurs. 

Paquet.  Femme  ha- 
billée sans  goût. 

Paquet  (  Recevoir 
■on).  Recevoir  son  con- 
gé, être  renvoyé. 

Paquet  (l<aeher  le). 
Tout  révéler, .  faire  des 
aveux. 

Paquets  (Faire  ses 
petits).  Agoniser.  Allu- 
sion aux  mouvements  des 
moribonds  qui  ramènent 
à  eux  leurs  couvertures. 

Paquet  de  couenne. 

Garde  national.  Allu- 
sion au  laisser-aller  des 
couennes  à  l'étalage  du 
tripier.  Le  garde  national 
n'a  jamais  brillé  par  la 
correction  de  sa  tenue. 

Parade  (Déillerla). 
Mourir,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Paradouze.  Paradis; 
changement  de  la  der- 
nière syllabe  pour  obtenir 
un  jeu  de  mots  sur  dix  et 
douze. 

Paralance.  Para- 
pluie. 

Parapher,  Déta- 
cher un  paraphe.  Si- 
gner son  nom  avec  la 
main  sur  la  joue  de  quel- 
qu'un. 

Paré  (Etre).  Avoir 
été  coiffé  et  attifé  par  ce 
terrible  perruquier  qui  ré- 
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pond  au  nom  du  bourreau; 
c'est  être  préparé  pour 
l'écliafaud. 

Parer  (lia).  Secou- 
rir. —  La  rien  parer  à  un 
aminehef  venir  en  toute 
hâte  an  secours  d'un  ami; 
c'est-à-dire  parer  la  botte 
portée  à  un  ami. 

Parfait  antonr  dé 
chiffonnier.  Ëan-de- 
Tie. 

Parfonde.  Cave.  Va- 
riantes :  Profonde,  pro- 
phète. —  Pive  en  par- 
fondey  vin  eu  cave. 

Parisien.  Quelles  que 
soient  sa  nationalité  et  sa 
condition  sociale,  tout  être 
humain  qui  fait  de  la  vil- 
légiature, soit  pendant  un 
jour,  soit  pendant  six 
mois  est  un  Parigieniy 
c'est-à-dire  un  imbécile 
bon  à  duper,  —  dans  le 
jar(;on  des  paysans  des 
environs  de  Pans,  qui  ont 
le  plus  profond  mépris 
pour  tout  ce  oui  vient  de 
la  ville  :  Œuis  frais  de 
doux  mois,  volailles  éti- 
ques,  asperges  à  grosses 
ôpaulettcs,  fruits  pourris, 
tout  ça  c'est  «  bon  pour 
les  Parisiens.  »  Et  le 
Parisien  paye  tout  cela 
tiôs-cher,  trouve  tout  cela 
très-bon  et  apjtelle  le 
paysan  «nature  simple  et 
primitive.» 

Parisien.  Petite   tri- 


cherie aux  dominos,  pose 
d'un  domino  non  corres- 
pondant an  précédent  ; 
par  exemple  :  du  quatre 
sur  dn  cinq,  du  trois  sur 
dn  deux.  Quelquefois 
comme  «  le  premier  pas  » 
le  parUien  se  fait  sans 
qu'on  y  pense. 

Parisien.  Rosse  ca- 
ractérisée ;  cherrai  bon 
pour  l'abattoir,  —  dans  le 
jargon  des  maqidgnons. 

Parlement.  Langue. 

—  Ouvrir  le  parUmmUf 
faire  Vouverti/re  du  jnht- 
/entant,  parler. 

Parloir  des  slncM. 
Parloir  à  double  gril&ge, 

—  dans  le  jargon  des  pri* 
sons. 

Parmenard.  Paurre, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Paroissien.  Inconnu 
de  mauvaise  mine.  Paroii' 
sien  de  Saini-Pierre^en»' 
Bœufêj  niais. 

Paron.  Carré,  palier 
d'étage;  jeu  de  mots  s 
pas  rond. 

Parrain.  Témoin, 
dans  l'ancien  argot.  — 
Parrain  fargueur.  témoin 
à  charge.  —  Parrain  d'o/- 
tèque,  témoin  à  dédiarge.  ~ 
Parrainage^  témoignage. 

Partagas.  Cigare  su- 
périeur de  la  Havane  ;  du 
nom  du  fabricant.  Comme 
prix  l'antipode  du  jptftt- 
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*rtux,  quelquefois  tout 
mauTais. 

irti^  parti  pour 
loire.  Mis  en  çalté 

G  vin. 

A  r  t  i  e      (  Monter 

I .  Douuer,  en  bénéfl- 
î,  une  représentation 
lalique  avec  le  con- 
;  gratuit  de  cama- 
!,  dans  une  salle 
ad  hoc .  C'était  à  la 
Chantereine  où  se 
aient  de  préférence 
trties, 

isaade.  Changement 
ace  dos  acteurs  en 
.  Régler  une  passade^ 
r  le  momeut  et  la 
sition  du  changement 
ace. 

isaade.       Plongeon 

«  On    appelle  yas- 

dans   U's    t'fcoles  de 

ion,     l'opération    au 

n  de  lafiuello  un  na- 

fait  passer  entre  ses 

3S  le  nageur  qui  se 

c  devant  lui,  et  ap- 

it    sa    main    sur  sa 

le   pousse  brusque- 

au  fond  de  l'eau.  » 

Jerlioz). 

iBBacailler.  Sup- 
er ;  passer  avant  son 

«■ant.  Soulier.  Les 
utes  sont  :  Passe^ 
dCy  passide,  passif, 
le,  r^ffier,  paffe,^ 
le  jargon  des  voleurs 
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qui  ont  un  si  grand  choix 
de  mots  pour  désigner  les 
souliers  et  qui,  souvent, 
n'en  ont  pas  aux  pieds. 

Parae*  Secours,  assis- 
tance, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Passe.  Guillotine,  — 
dans  l'ancien  argot.  — 
Gerber  à  la  passe,  guillo- 
tiner ;  o*est  le  passage  de 
la  vie  à  la  mort. 

Passe.  Série  de  coups 
heureux,  —  dans  le  jar- 
gon des  joueurs. 

Passe  (Malsoli  de). 
Maison  d'amour  de  pas- 
sage, maison  de  passage 
de  l'amour  à  çrlx  divers. 
Lieu  mixte  ou  la  prosti- 
tution dresse  un  autel 
hâtif.  La  misère,  la  soif 
du  luxe  et  la  débauche, 
trois  insatiables  pour- 
voyeuses, jettent  dans  ces 
antres  des  femmes  de  tou- 
tes les  classes,  depuis  l'in- 
soumise famélique  jusqu'à 
la  grande  danio  à  qui  la 
fortune  de  son  mari  ne 
permet  pas  de  dépenser 
cinquante  mille  francs  par 
an  {lour  ses  toilettes. 

Passe  (Faire  une). 
Accorder  dans  une  maison 
mixte  nu  chez  soi  une 
ourte  audience  au  dieu  do 
Lampsaquc,  —  dans  le  jar- 
gon des  lilles. 

Passe  (E2eomlller  à 
la}.  Tuer.   «  Loi,  il  a 


250 


PA 


PA 


trouvé  le  moyen  CCécorni- 
fier  à  la  passe^  sept  per- 
sonnes. »  (Jean  Richepin, 
Les  Morts  oizarret,) 

Passe -aiiii^e.  Très- 
malicieux  ;  c'est-à-dire  : 
qui  dépasse  le  singe  en 
malice. 

Passe -lacet.  Prosti- 
tuée. 

Passe  -  lance .  Ba- 
teau. 

Passe-crlck.  Passe- 
port. 

Passer  au  dixième* 
Devenir  fou,  —  dans  l'ar- 
got des  officiers  d'artil- 
lerie. 

Passer  à  la  fabri- 
cation. Etre  trompé,  être 
exploité  par  un  maître 
chiffonnier,  —  dans  le  jar- 
gon des  chiffbnniers. 

Passer  à  la  plume* 
Etre  maltraité  par  un 
agent  de  la  sûreté,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs  qui 
disaient  autrefois,  dans  le 
même  sens  :  Passer  d  ta 
dure. 

Passer  de  belle  (Se). 
Ne  rien  trouver  à  voler, 
être  trompé  par  im  com- 
plice au  moment  de  rece- 
voir une  part  de  hutin.  — 
Recevoir  des  conseils  au 
lieu  d'argent. 

Passer  la  Jambe  à 
«iules.  Enlever  les  ton- 
neaux de  vidange,  —  dans 
le  jargon  des  troupiers. 


Passeur.  Pauvre  dia- 
ble qui,  moyennant  un  peu 
d'argent,  passe  le  bacca- 
lauréat au  lien  et  place  de 
certains  jeunes  cancres. 

Passlilear*  Cordon- 
nier. 

Pastlquer.  Passer. 

Patailoler*  Confon- 
dre. —  Que  te  bon  Dieu 
vous  pata/iole.  —  Enlever. 
Que  te  diabte  te  patafMe, 

^%tt^gueul9.  En- 
nuyeux, pas  drôle.  «  C'est 
lui  qui  trouvait  ça  pata- 
gueute  de  jouer  le  drame 
devant  le  monde.  »  (E. 
Zola.) 

Patapouf*  Homme 
d'un  embonpoint  respec- 
table, soufflant,  suant,  g^ 
gnant  à  chaque  pas. 

Patard*  Pièce  de  deux 
sous. 

Pâte.  Lime.  —  Patron. 

Pâte  (Tomber  en). 
Renverser  un  ou  plusieurs 
paquets  composés.  —  For- 
me tombée  en  pâte,  forme 
qui  se  renverse  pendant 
le  trajet  do  Tatâier  de 
composition  à  Timprime- 
rie,  forme  qui  n*est  pas 
assez  serrée  et  dont  les 
caractères  s'éparpillent  et 
tombent,  —  en  terme  de 
typographe. 

Pâté.  Mauvaise  beso- 
gne, —  dans  lo  jargon  des 
typographes. 
Pâtéd'ermlte.  Noix. 
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Pfttée  (Oonnei*  la). 
Donner  des  coups.  —  Re- 
cevoir la  pàtécy  recevoir 
quelque  chose  de  solide  en 
fait  de  coups,  comme  une 
pâtée.  On  dit  plus  fréquem- 
ment :  tremper  la  soupe. 

Patente.  Casquette  de 
voyou,  casquette  de  soie 
plaquée  sur  la  tempe.  C'é- 
tait, autrefois,  la  coiffure 
typique  des  souteneurs  de 
barrière,  leur  patente.  Ils 
l'ont  remplacée  par  la  des- 
fouSj  encore  plus  grotes- 
que. 

Patiner.  Se  livrer  à 
des  attouchements  trop  li- 
bres sur  la  jpersonne  d  une 
femme .  —  Patiner  la  dame 
de  piquey  patiner  le  cartony 
jouer  aux  cartes.  —  Pati- 
ner le  trimardy  faire  le 
trottoir. 

Patineur.  Cultivateur 
en  attouchements  lascifs. 

Pâtissier»  sale  pâ- 
tissier. Tripoteur  d'af- 
faires; homme  sans  au- 
cune espèce  de  délicatesse 
et  sans  conscience  en  af- 
faires. 

Pa touiller.  Tourner 
et  retourner  une  marchan- 
dise comestible,  la  manier 
^ssièrement  de  manière 
a  la  défraîchir. 

Patraque.  Patrouille. 

Patron.  Marchand  de 
▼in  quand  il  fait  crédit. 
JLorsqu'il  réclame  son  ar- 
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gent,  c'est  un  empoison* 
neur,  un  pétroleur, —  dans 
le  vocabulaire  des  ivro- 
gnes. 

Patron-Minette.  As- 
sociation de  malfaiteurs, 
sous  le  règne  de  Louis-Phi- 
lippe «  Quand  le  président 
des  Assises  visita  Lacenaire 
dans  sa  prison,  il  le  que^ 
tionna  sur  un  méfait  que 
Lacenaire  niait.  —  Qui  a 
fait  cela?  demanda  le  pré- 
sident. Lacenaire  fit  rnie 
réponse  énigmatique  pour 
le  magistrat,  mais  claire 
pour  la  police.  —  C'est 
peut-être  Patron-Minette. 
(V.  Hugo.) 

Patrouille  (  Etre 
en).  Etre  en  tournée  noc- 
turne pour  cause  de  dé- 
bauche. 

Patte.  Pied,  main, 
jambe.  A  patte^  à  pied. 

Patte  -  d'oie .  Carre- 
four. 

Pattes  (Se  tirer  les). 
S'en  aller.  La  variante  est  ; 
Se  tirer  les  paturons. 

Paume.  Perte,  insuc- 
cès. Faire  une  paume,  ne 
pas  réussir.  —  Paumer, 
perdre. 

Pauses  (  Compter 
des).  Dormir  à  côté  de 
son  pupitre,  —  dans  le 
jargon  des  musiciens 'de 
théâtre. 

Pave  (Qn)5  la  rue 
est    pavée.     Lorsqu'un 
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débiteur  prudent  ne  veut 
pas  passer  dans  une  rue 
où  11  a  un  créancier,  il  dit: 
qu'on  pave^  que  la  me  est 
pavée.  Quand  on  possède 
plusieurs  créanciers  dans 
la  même  rue  :  fnUy  adet 
barricadée,  » 

Pavé.  Eloge  exagéré 
et  si  maladroitement  lancé 
qu'il  assomme  celui  qui 
en  est  l'objet. 

PaTilloUs  paTillOB- 
iie«  Fou,  folle.  —  Pavil- 
lonnagef  folie.  —  PatU- 
lonneTf  déraisonner. 

Payer  (Hé).  Se  passer 
une  fantaisie. 

Payer  la  goutte 
(Faire).  Siffler  un  ac- 
teur. 

Payer  A^laé!  (OFa 
▼as  me  le)*  Locution 
très-répandue,  il  y  a  une 
dizaine  d'années,  lorsqu'on 
était  mécontent  de  quel- 
(^u'un,  lorsqu'une  proposi- 
tion paraissait  extrava- 
gante ou  déplacée,  une 
prétention  exagérée. 

Payot.  Forçat  canti- 
nicr  et  comptable,  une  des 

glaces  les  plus  recherchées 
es  anciens  bagnes. 
Paysai^  (Faire  bien 
daiiB  le).  Concourir  au 
coup  d'oeil  général,  pro- 
duire bon  effet,  rehausser 
une  toilette.  —  Pour  les 
mondaines,  un  bracelet  en 
diamants  fait  bien  dmni  /e 
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paysage,  les  soirs  d*Opéra. 
Pour  un  ivrogne,  une  raH- 

âée  de  bouteilles  sur  le 
ressolr  faiî  (rien  dnhi  U 


payioge, 
P^ 


Prostitaôe   ae 


rebut. 
Pe««    d'âtteé    Tttm- 

bour. 
Pea«    Ûm    Ikpln 

(Fiilre  la).  Agioter  sur 
les  contfe-marques,  -^ 
dans  le  Jargon  des  voyons. 

Peau  trop  eourto 
(Avoir  ia).  C^est  une  ai- 
mable plaisanterie  qu'on 
lance  pour  B*excaser  d'tme 
incongruité  sonore.  —  Pa^- 
1er,  pendant  le  sommeil, 
avecTantipode  de  la  boiH 
che. 

Peaa  (TMilnor  mi). 
Traîner  son  corps  de  cMé 
et  d'autre  ;  ne  savoir  qoè 
faire  de  sa  personne. 

PeauMer  (flte).  Se  dé- 
guiser. 

Pêehe  à  «nlamo 
■ouB.  Pécheresse  du  des- 
sus du  panier...  de  la  pros- 
stitution.  —  Métaphore  du 
cru  Dumas  fils,  tonneau 
du  Demi-Monde.  «  Je  sais 
bien  qu'on  n'a  encore  au- 
jourd'hui qu'une  noédiocre 
estime  pour  le  panier  des 
pèches  à  quinze  sons.  » 
(Ed.  Texier,  Les  Choteê  dn 
temps  présent.)  ti  N 'étaient- 
elles  pas  jplus  sympathi- 
ques, ces  filles  de  Paris... 
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que  toutes  ces  drôlesseç, 
pèches  à  quinze  sous  de 
Dumas  ^Is.  »  (Maxime 
Rude.) 

Péchon^  Pe9e|ipii 
de  Ruby.  Petit  vaurien, 
eufant;  du  provençal  pi- 
ekonnj  petit,  —  dans  Tan- 
cien  argot. 

Pécune.  Argent. 

Pédé^  Pédéro.  Pédé- 
raste. 

Pedaouille.  Paysan. 

—  Homme  faible,  sans 
énergie,  poltron. 

Péi^oce.  Pou.  La  va- 
riante est  :  puce  d^hôpUal. 

—  Pégosiier^  pouilleux. 
péyre.  Voleur,  de  l'i- 
talien   pegrQf   pigro^    fai- 
néant. 

pé|pre  (I^a).  Le  monde 
«les  malfaiteurs.  «  Le  irai- 
«ê»#  detsauti  «  suivant 
l'expression  de  Victor 
Hugo.  Il  comprend  les 
euarpes  et  les  {jrinchest 
qui  se  subdivisent,  pour 
les  derniers,  d'après  les 
spécialités,  en  bonjourierSj 
caroubleurt ,  chanteurs , 
tamhriol leurs,  roulottiers, 
tkïneurs ,  robignoUeurs , 
tprfhoolantSf  etc.,  etc.  De- 
puis le  pégritit  qui  vole  le 
mouchoir,  jusqu'au  dru- 
fimr  de  la  haute^  qui  émet 
pour  plusieurs  centaines 
ae  ùiiflo  francs  d'actions 
imaginaires,  depuis  le  vo- 
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leur  qui  travaille  sur  la 
grande  route  avec  accom- 
lagnement  de  gourdin , 
usqu'à  l'assassin  de  pro- 
ession,  tout  ce  qui  vit  de 
vol  et  d^assassmat  fait 
partie  de  la  pèare.  De 
même  qu'il  y  a  fa  haute 
et  la  petite  banque,  le  haut 
et  le  çetit  commerce,  de 
même  il  y  a  la  haute  et  la 
petite  pèare.  La  haute  pè- 
gre ou  les  pègres  de  la 
haute,  c'est  .l'aristocratie 
du  vol  et  de  l'assassinat  ; 
la  basse  pègre  ou  pégriots^ 
c'est  le  prolétariat  du  cri- 
me. ((  La  haute  pègre  a  ses 
Erands  hommes,  ses  héros, 
acenaire.  Verger,  sont 
les  demi-dieux  de  la  haute 
pègre,  Dumollard  n'est 
ou  un  ignoble  pèqriot,  » 
(  Moreau  -  Christophe ,  Le 
Monde  des  coquins.) 

iPéfiçre  à  marteau^ 
Péflfriot.  Voleur  à  qui 
l'occasion  ou  l'audace  a 
manqué  pour  se  faire  un 
nom  dans  lo  monde  des 
scélérats;  c'est  le  prolé- 
taire du  vol.  —  C'est  un 
affreux  voyou  doul)lé  d'un 
voleur. 

Pégprenne»  Misère , 
malheur,  faim.  Caner  la 
pcgrenne,  casser  la  pè- 
grenne,  mourir  de  faim. 
Fine  pégrenne,  à  toute 
extrémité,  —  dans  l'ancien 
argot. 
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Pé^^nné.  Affamé  ; 
très-misérable. 

Peig^ne.Clé.  De  même 
que  le  peigne  débrouille 
les  cheveux,  la  clé  dé- 
brouille la  serrure. 

Pei^ne-cul.  Mal  ap- 
pris, grossier. 

I^eignée»  Scène  de 
pugilat  entre  dames.  La 
peignée  a  pour  synonyme 
le  crêpage  de  chignons. 

Pei|:ner  (H&j.  Se  bat- 
•  tre.  Ici  les  poings  font  Tof- 
iice  de  pei^e  et  démêlent 
le  différend. 

P  e  i  n  er.  Travailler 
beaucoup,  se  donner  beau- 
coup de  mal  à  l'ouvrage  ; 
avoir  beaucoup  de  peines, 
beaucoup  d'ennui. 

Pékin*  Péquin. 
Bourgeois,  tout  individu 
qui  ne  porte  pas  l'uni- 
forme militaire,  —  dans 
le  jargon  des  troupiers. 
Mot  à  mot  :  habitant  de 
Pékin,  Chinois,  pour  expri- 
mer et  la  distance  qui  sé- 
pare le  civil  du  militaire 
et  le  peu  de  cas  qu'on  fait 
du  bourgeois  au  régiment. 

Pékin  de  bahut. 
Elrve  de  Saint-Cyr  qui  a 
fini  ses  études,  il  est  af- 
franchi de  l'école, du  bahut. 

Pélai^o.  Prison  de 
Sainte- Pélagie,  la  patron- 
ne des  journalistes.  Les 
journalistes,  qui  subissent 
une    condamnation    pour 
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délit  de  presse,  sont  pen- 
sionnaires de  Sainte-Pé- 
lagie. Mais,  il  fant  tout 
dire,  ils  sont  séparés  des 
malfaiteurs. 

Pelé.  Grande  route. 

Pèlerin.  Individa  dont 
on  ignore  le  nom,  parti- 
culier, le  premier  venu.— 
Quel  e$t  ce  pèlerin'là  9 

Pèleriner.  Faire  nn 
pèlerinage.  «  Sans  le  4  sep- 
tembre, le  pèlerins  ne  pè^ 
Urineraient  pas,  n'auraient 
jamais  songe  à  la  possÔbi- 
lité  de  pèlenmer,  »  (O. 
Guillemot,  Le  Moi  drerên 
du  5  septembre  1877.) 

Peléii  et  demx  tom- 
duB  (Trois).  Société  pea 
nombreuse.  Très-peu  de 
monde  dans  ime  réunion* 
dans  une  soirée,  dans  une 
salle  de  spectacle. 

Pellard.  Foin,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Pélo.  Sou,  —  dans  le 
jargon  des  ouvriers. 

Pelotai^e.  Flatterie. 
Lascif  égarement  des 
mains.  «  A  bas  les  pattes, 
pas  de  pelotage,  ça  porté 
malheur,  »  ont  Thabitude 
do  dire  les  demoiselles  qui 
n'ont  pas  celle  de  se  lais- 
ser séduire  par  de  belles 
paroles. 

Pelote.  Bourse,— dans 
l'ancien  argot.  —  Econo- 
mies. 

Peloter»  C'est  Téqui- 
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valent  de  patiner^  mais 
avec  plus  de  finesse  de 
touche.  —  Flatter  quel- 
qu'un pour  obtenir  un  ser- 
vice. —  Peloter  le  cartorif 
peloter  la  dame  de  pique j 
jouer  aux  cartes.  —  Pelo- 
ter le  earmey  faire  les  yeux 
doux  aux  sébiles  des 
chançeurs,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Peloteur.  Libertin  qui, 
à  Texemple  de  Tartufe,  se 
livre  sur  la  première  El- 
mire  venue  à  des  effets  de 
main.  Le  peloteur  est  au 
patineur  ce  que  le  peintre 
qui  peint  à  petits  pinceaux 
est  a  celui  qui  peint  en 
pleine  pâte. 

Peloteur.  Bas  flatteur 
qui  cherche  à  obtenir  quel- 
que chose .  —  Ouvrier  qui 
fait  le  bon  apôtre  auprès 
du  patron,  qui  le  flatte  et 
Tencense  à  tout  propos. 

Pendule  (Remonter 
ml).  Battre  sa  fenmie  de 
temps  en  temps,  pour  ne 
pas  en  perdre  l'habitude, 
—  dans  le  jargon  du  peu- 
ple. 

Pépin.  Parapluie. 

Pépin  (Avoir  avalé 
nn  fameux).  Etre  très- 
visiblement  enceinte. 

Perehe  (Etre  à  la). 
Ne  pas  manger  tous  les 
jours  ;  crever  la  faim,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 
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Pelure.  Habit,  redin-» 
gote,  paletot.  —  Pelure 
d'oignon,  vêtement  très^ 
léger,  vêtement  très -usé. 

Pénard.  Tranquille, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Pend  au  nez  (Ça 
vous).  Cela  vous  arrivera 
bientôt,  infailliblement.  — 
En  épousant  une  pareille 
femme,  il  le  sera,,,  ça  lui 
pend  au  nez. 

Pendante.  Boucle 
d'oreilles. 

Pendu  i^lacé.  Réver- 
bère. 

Perdre  ses  léf^umes. 
Aller  à  la  garde -robe,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Père  lia  Tnile  (lie). 
Dieu. 

Père  lia  Violette. 
Napoléon  !•'. 

Père  Douillard.  En- 
treteneur. Honmie  qui  a  de 
l'argent,  de  la  douille,  — 
dans  le  jargon  des  filles. 

Père  Coupe  -  ton  - 
Jours.  Le  bourreau,  — 
dans  le  jargon  des  voyous. 

Père  éternel  à  trois 
franes  la  Béance.  Mo- 
dèle d'atelier  qui  pose  les 
têtes  de  saints,  les  tètes  de 
Dieu  le  père.  —  Tète  de 
vieillard  a  barbe  blanche. 

Perlot*  Perlo.  Tabae 
à  fumer,  —  dans  le  jargon 
des  chiffonniers. 


PeriBliiloa  de  dis 
henrea.  Cncuo  k  épée, 
goiirilin,  biiton  ferré. 

l'ermisalon  Irempe 

(lia].  Fermliisiou  atUn- 
QuA  et  BUF  Incpiolle  on 
fuude  pea  d'espoir,  —  dans 
11!  iargoD  des  troupiers. 

Perpète  (A).  A  per- 
pémiié,  —  d^ma  le  jargon 
des  voleurs.  —  Btriàper- 
pèie,  être  conilauinâ  i  per- 
pétuiW. 

PepHiquel  (Uni.  UD 
verre  d'absiutlic.  —  Slouf- 
fer,  atphyxitr  un  perro- 
quil,  boire  un  verre  d'ab- 
sinthe. 

Perroquet  d«  aaTe- 
tler.  Pie,  merle,  ^ai. 

Perraqae.  Vieux, 
passË  de  mode.  Ldtb  de  la 
iiuei'elle  des  classiques  et 
lies  rumnniiquns,  ces  dnr- 
□iera  ti'iiil.'uent  les  clns- 
hiiTues  dQ  *  Perruques,  n 
Rneine  ^tait  uoc  >  per- 
nujue  et  nn  polisson.  <>  ^ 

Perruque.  Vente  cliin- 
ilrstiue  d'olijets  appario- 
iiaiil  1  l'Ëtat  ou  i  une 
^'iMiide  aiiministcaliOD.  — 
Fiiin  uiu  ]itrrugai,  ven- 
ili'e  claiiilcâlliitiiuent  des 
objfts  a^parteniitit  û  nue 

Kii  tumio  d'alelier,  c'est 
Taire   uu  oulil  pooc  soi, 


dam  les  luiiua 
vriers  sont  ceu 
leurs  outils.  " 
leur  pi'end  le 

ces,  il  remet 
pour  le  momeo 
à  la  journée. 

Permqael 


t;î 


_'BrrBqnlc 

crotte.  Décrot 

Persil.  Ex< 

Sromesade  au  f 
e  la  prostitniii 
Perall    (Al 

Faire  une  proi 
lùr(!5sée  dans  I 
lieux  publics, 
jarf^Q  des  tllli 

PerBilleu 

Inéfl  qui  se  pro 
cherclier  do  l'a 
Les  ptriilltiut 
ou  boulotmaû* 
nent  le  long  i 
des  eontro-aTlèi 
de  Boulo^e,  I 


s.  Ces 


de  9  entrataont 
taillis  les  iuro: 
leurs  rli.'irmest 
La  ptrtilltiue  i 
ntie   ph'nilo-oi 

l'JUc  va  alors  an 
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des  filles  du  peuple 
croire  à  leurs  parents 
les  vont  à  Tatelier  et 
d'autre  occupatiou 
le  faire  leur  persil, 
Draiemie*.    Lunet- 

hue»  Argent,  paye.  — 
ndre  gon  pèse,  dépen- 
on  argent. 

es»i|:uera  Soulever  ; 
)rovençal,  pessugiter^ 
jr,  voler  habilement. 
MMiUer  (Se).  S*em- 
ir,  —  dans  le  jargon 
roleurs. 

bt,  Pétage.  Plainte 
istice. 

et  à  vinift  onglée* 
reau-né.  Abouler  un 
i  vingt  ongleSi  accou- 
• 

Bt  (Faire  le).  Faire 
te. 

Bt  (Il  7  a  du).  Ât- 
on!  la  police  est  là, 
ms  le  jargon  des  vo- 
{.  —  Attention  I  le  pa- 
est  de  mauvaise  nu- 
r,  il  va  y  avoir  de 
Utage^  des  répriman- 
—  dans  le  jargon  des 
iers.  H  y  a  du  pei,  ca 
mauvais,  quand  le 
on  ou  le  contrc-maitre 
mie  réprimande  d'en- 
t>le. 

et  liOBteux.  Kxlia- 
»n  fondamental*',  sor- 
sans  tambour  ni  trom- 
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pctte.  L'éclair  sans  le  ton- 
nerre. 

Pétard.  Derrière.  — 
Haricot.  Le  haricot  est 
tantôt  un  mtmcMn,  tantôt 
un  pétardf  tantôt  exécu- 
tant, tantôt  musique.  Al- 
lusion compréhensible  mê- 
me pour  les  enflants. 

Pétard»  Petcl.  Es« 
clandre,  tapage,  scène  tIo- 
lento  et  imprévue;  c^estle 
moment  qui  suit  la  décou- 
verte du  pot-aux^otet. 
Lorsqu'un  mari  revient  à 
rimproviste  de  la  chasse, 
et  que  sa  femme...  il  fait 
un  pétard  s'il  est  expansif 
et  verbeux. 

Pétasse.  Fille  publi^' 
que,  pour  putasse, 

Péte  ou  que  ça  dise 
pourquoi  (Il  faut  que 
que  ça).  Il  faut  qu'un 
chose,  qu'un  ouvrage  so 
fasse  à  n'importe  quel 
prix. 

Péter  Se  plaindre  en 
justice. 

Péter  dans  la  soie^ 
Etre  vêtue  d'une  robe  de 
soie. 

Péter  au  point* 
Perdre  au  jeu  de  cartes 
faute  d'un  point. 

Péter  sur  le  mas* 
tic.  Abandonner  l'ou- 
vraçe,  envoyer  l'ouvrage 
au  diable. 

Péter  dans  le  linre 
des  autres.    Porter  Ses 

17 
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habits  d'emprunt,  être 
habillé  avec  la  défroque 
d'un  autre. 

Péter  de  naisse. 
Etre  très-gras.  Et  la  va- 
riante :  Fêter,  dant  $a 
peau. 

Péter  dans  la  buiIb. 
Laisser  échapper  une 
bonne  occasion,  rater  une 
affaire,  voir  une  place  qui 
vous  était  promise  donnée 
à  un  autre. 

Péter  plu»  haut 
que  le  caL  Faire  plus 
(le  dépense  que  n'en  com- 
porte votre  position  de 
fortune. 

Péter  la  chatalf^ne 
(Faire).  Métamorphoser 
une  fille  en  femme. 

Péteur«  péteuse. 
Plaignant,  plaignante. 

Péteux.  Qui  se  sent 
fautif. 

Petit.  Amant  de  cœur, 

—  dans  le  jargon  des 
femmes  galantes. . 

Petit.  Bout  dQ  ciga- 
rette encore  fumîiblo,  — 
dans  le  jargon  des  voyous. 

—  Suivant  la  longueur  du 
bout  c'est  le  mégOf  Varphe- 
Un,  le  petit. 

Petit  (JLelj  Le  point 
dp,  huit  au  baccara ,  — 
dans  le  jargon  des  joueurs. 

—  C'est  le  plus  petit  des 
doux  plus  beaux  points  du 
jeu. 

Petit  noir.  Mélange 


PE 

de  chicorée  et  de  marc  de 
café  vendu  15  et  lo  ceD« 
times  le  bol. 

Petit  pèva  mair. 
Broc  de  vin.  —  Litre  de 
vin  rouge. 

Petit  bUme.  Vitf 
blanc  très-ordinaire. 

Petit  namtcau  Um. 
Philanthrope. 

Peut    mande.  Len* 

tille. 

Petit  Mau.  Vin  rooM 
au  litre,  mauvais  yia 
ronge. 

Peut     Ult     (Cflli 

du).  Ca  ne  fait  pài  de 
mal.  6n  dit  d'an  vin  U^ 
ger,  peu  ioumi  en  alooel  : 
«  Ça  $e  boit  êommê  it 
petit  lait.  » 

Petits  oipaonst  IM* 
tita  oliTMa  (Au)- 
Excellent,  supérieur. 

Petite  dama.  Femvfl 
plus  ou  moins  entretemie.' 

Petit-Maaaa     (!«•)• 

Le  passage  du  Soleil  i 
Clichy-la-Oarenne,  un  dtf 
quartiers  habités  par  iM 
chiffonniers,  qui  se  plai-* 
sent  à  donner  des  -  sonf  ' 
pittoresques  à  leurs  dléi» 
comme  ceux  de  :  La  CiU 
des  Vaeket,  route  de  II 
llévolte  ;  La  FofM-aaa- 
LionSy  ti  Grenelle;  Le  Bh 
tit'Bicétre,  du  cdté  de  U 
barrière  de  Fontainel>leM$ 
La  Butte^ux-Pucêit  qov* 
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des      Buttes-Chau- 

ttite-main.  Ou- 

\  fleuriste  qui  fait  les 
!S  et  commeoce  à 
er,  —  dans  le  jargou 
curistes. 

Ute  bière  (Ce 
;  pas  de  la).  C*est 
u,  c'est  important, 
ans  uu  sens  ironique; 
L-dire  ça  n'est  pas 
IX,  ça  ne  vaut  pas 
*cho6e* 

itite  bête  (Cher- 
la).  Chercher  dans 
mvre  les  fautes  de 
;  rechercher  les  pe- 
srreurs  (jn'a  pu  com- 
e  un  écrivain. 
ton.  Petit  ]>ied. 
touse*  Pitroux. 
let;  fusil. 

tviii  (Rtre  dans 
lin  dans  Teniharras, 
la  gône. 

ttrole.  Mauvais  vin. 
invaiso  eau-do- vie. 
4roler«  Incoiidicr 
aisons  ot  los  monu- 
i  publics  au  moyen 
Krole  comme  sous  la 
aune. 

»troleur.  Manliand 
B,  "*  dans  le  jargon 
uvriers  qui  ont  à  se 
ire  des  consiaiima- 
on  à  qui  le  marchand 
il  réclame   de   Tar- 

>iv«leur*     Pétro- 
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leu«e.  Incendiaire  sous 
la  Commune.  Partisan  de 
la  Conamune. 

Pétrottsqulitr  Derr 
riùre.  Pavsan.  —  Public 
dans  le  jargon  des  saltim- 
banques. Entortiller  h  pé- 
trousquin  en  faitQnt  la 
manchet  soutirer  de  Tar- 
gent  au  public  en  faisant 
la  quête. 
Petzonille.  Derrière. 

Peu  moB  nevea 
(Un).  Oui  ;  je  croi3  bien. 
Pbaraminenx.  Fa- 
meux,merYeilleux,ébloui8- 
sant  ;  c'est-à-dire  lumineux 
comme  un  phare. 

Phare.  Lampe,  — 
dans  le  jargou  des  typo- 
graphes. 

Pbaro».  Gouverne- 
ment. —  Ministre.  — 
Préfet  et  en  général  tous 
les  hauts  fonctionnaires  de 
l'Etat,  qui  en  grand  uni- 
forme sont  éblouissants 
comme  des  phares,  — 
dans  le  jargon  des  vo* 
leurs. 

PbéBomène.  Origi- 
nal. 

Philanthrope.  Fi' 
lou,  »  dans  le  jargon  dos 
voleurs*  Et  la  variante: 
Philibert.. 

PhilUtin*  Ouvrier 
abruti  par  la  boisson,  -^ 
dans  le  jargon  des  tail- 
leurs. 

PhUoMplie.     Misé- 


rahie. 


■  dans  l'argot  de 


Pktloaophle.  Misère. 
—  Fairi  $a  philoiophie, 
être  malheoreiix,  —  dans 
le  jargon  des  d£classéa. 

PhlUMophcB.  Vienz 
souliers. 

Photo.  Photographie. 
Photographe.  —  Albr 
ehêt  te  photo;  m  pafpr  m 


_lKNli*«.  Valet  de 
bomrean.  Celui  qui  ac- 
compagne le  bourreau  com- 
me un  pianiste  accom- 
pagne un  chanteur  ;  celui 
qui  joue  une  partie  acces- 
soire dons  la  représenta- 
tion de  ia  mort  juridiqoe 
—  dans  le  jargon  des 
TOjons. 

PlaBO  (Jouer  dn). 
Trotter  d'une  manière  ir- 
régulière,  —  dans  te  jai^ 
gOQ  des  maquignons. 

Plaaomaae.  Celui, 
celle  qui  est  atteint  de  la 
manie  du  piano.  •>  La  loge 
Asberg  était  mélomane, 
pianonane  forcenée  en  la 
personne  de  sa  tille  cl 
rie.  B  (Ch.  de  Soigne.) 

PlaBotage.  Action  de 
mal  jouer  du  piauo. 

Pianoter.  Jouer  suffi- 
samment du  piano  pour 
se  faire  plaisir  a  soi-D  ' 
et  agacer  les  antres. 


PtKM.  Plaisanleri^ 
charge  d'ataliw,  —  Hed' 
songe,  —  dans  le  jargn 
'ts  tfpographes. 

PlMaIl«,Ptoll 

•a,  logement,  (' 

.Pîmi&r,  donni 


C'est  la  variante  de  pim- 
"f  et  de  ptoHlfr,  dormb. 

PlealUow.  Piècet  il 
cinq  francs. 

Pichet,  PUhul, 
Plecolet,  Heool*,Pl» 
eollMo.  Petit  Thi  inret 
Vin  du  pays  de  Bnnsot 
ou  d'Argentenil,  Thi  d'à 
pays  qm  n'a  jamaii  M 
rCDommé  par  aei  vigW' 
liles. 

Pleorage.  Butin  pn- 
venant  d'nn  toI  de  gnad 
chemin  (Fr.  Michel.)  U 
pieorag»  n'est  antre  cbM 
que  le  graplllftge,  U^ 
raude,  genre  de  vu  pnll 
que  dans  les  campagMi 
au  pr^udice  de  u  li 
oolte. 

Ple«n»e.  Haie.  -~  B^ 

fleurir  tnpieoiut  Tolerdi 
inge  qm  sèche  en  pMl 

Picter,  Pletouan 

Boire.  —  La  pictrr  à  tt 
doute  et  la  patithtr  n 
(rotm,  boire,  sansupM 
ser,  une  bontdlle  de  Th 
et  la  joner  an  billard. 
Pièce.    Lentille,    - 
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t  jargon  des  vo- 

;e  (Bonne).  Mau- 
jet;  par  ironie. 
ce   du   Pape« 

■aiMe.  Femme 
uvaise   mine.  Les 

employaient  cette 
ion  a  l  époque  où 
mention  monétaire 
it   pas     enlre    la 

et  les  Etats-Ro- 

entre  la  France  et 
se.  Les  pièces  du 
X  les  pièces  suisses 
refusées. 

se  de  résistance. 
r-Paris,  article  d'en 
m  journal,  —  dans 
)n  des  journalistes, 
filet  rôti,  l'aloyau, 
le  dans  nn  dîner 
)is. 

ce  à  femmes* 
;ion  de  femmes  sur 
.tre,  dans  une  pièce 
\  mollets  doivent 
jTesprit,  les  épaules 
finesse,  et  les  yeux 

se  à  trucs.  Fée- 
îceoù  l'auteur  s'ef- 
vant  le  machiniste. 
lee  à  tiroirs. 
I  dans  laquelle  un 
change  plusieurs 
e  rôle.  Levassor 
It  dans  les  pièces  à 

9e  (Tuer  une). 
'  Kpe  pièce,  —  dans 


H 


tel 


le  jargon  des   charpen- 
tiers. 
Pièces     (Coupeurs 

de).  «  Lenrs  métiers  con* 
siste  à  abréger  les  mélo- 
drames en  vogue  et  les 
mettre  à  la  portée  des 
théâtres  de  marionnettes 
qui  courent  les  foires. 
Cette  mutilation  se  payêi 
dix  francs  la  pièce,  s 
(Privât.  d'Anglemont.) 

Pied  de  Coclion* 
Pistolet. 

Pied  de  Coclion 
(«louer  un).  Mystifier, 

Pied  de  nés*  PiècQ 
d'un  sou. 

Pied  (En  aToir  eon}. 
En  avoir  assez. 

Pied  (me  PM  M 
mouclier  du).  Etre 
riche,  être  à  son  aise.  — 
Faire  bien  les  choses. 
Chez  le  peuple  on  se  mou- 
chait et  Ton  se  mouche 
encore  avec  le  mouchoir 
de  ses  cinq  doigts,  l'on 
secoue  le  résultat  et  lors- 
qu'on est  propre  on  l'es- 
suie avec  le  pied.  Celui 
qui  ne  se  moueke  pas  du 
pied  a  donc  le  moyen  d'a- 
cheter des  mouchoirs,  un 
luxe  pour  beaucoup  de 
gens.  L'expression  est 
vieille.  Je  la  trouve  dans 
lesTurlupinades  recueillies 
et  réunies  en  une  comédie 
par  Adrien  de  Monluc, 
prince  de  Chabanois.  «  La 
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forttine  m*à  tourna  le  dos, 
inoy  qui  avais  feu  et  lieu, 
pignon  sur  rue,  et  nue 
flile  belle  comme  lé  jour, 
que  nous  gardions  à  un 
homme  qui  tie  se  mouche 
pas  du  pied.  »  {ha  Comédie 
des  Proverbes.) 

Pied  (Etre).  EUler 
sa  bêtise,  —  dans  le  jar- 
gon des  collégiens. 

Pieds  à  dormir  de- 
liont.  Pieds  longs  et  lar- 
ges. 

Pieds  de  cliâlita 
(Avoir  les).  Etre  minu- 
tieux; ne  rien  laisser 
traîner,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Pieds  (He  tirer  des). 
So  sauver,  quitter  un  lieu, 
une  socHété. 

Pieds  dans  le  plat 
(Mettre  les).  Ne  plus 
garder  aucun  ménage- 
ment. 

Pieds  (Avoir  avalé 
ses).  Avoir  Thaleine  fé- 
tide. 

Pie4s  en  avant 
(l>iiortir  les).  Sortir  de 
chez  soi  dans  un  cercueil. 

Pier.  Boire,  —  dans 
l'ancien  argot  ;  d'où  sont 
venus  pionner  et  pietoii' 
ner. 

Pierre  de  touclie. 
Confrontation.  • 

Pierre  à  alTuter. 
Pain,  —  dans  le  jargon 
des  boucliers. 
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Pieivette.     Ifc 

du  pierrot,  pereonna 
caniaval.  —  «  Une 
rette  qni  se  respecte, 
tu,  n*a  Jamais  qu'un 
rot.  —  A  la  fols.  » 
varni.) 
Pierreuse.  Mi8< 

S  restituée  qui  rdde  a 
es  maisons  en  con: 
tion,  aux  abords  de 
rains  vagues,  sans  : 
lieu  et  n'a  pour  f 
qu'un  amas  ae  gra 
—  La  pterrftiM  est  so 
doublée  d'un  mai 
qui  se  tient  h.  distan 
surgit  k  rimprovisto 
que  le  moment  de  d 
ser  le  client  parait 
pice. 

Pierrot.  Le  ma 
la  Pierrette,  perso: 
de  carnaval. 

Pierrot  (Um). 
verre  de  via  blanc. 

Piètre.  Ancien 
de  la  Cour  des  M  if 
Le  piètre  Jouait  le  n 
faux  boiteux  dan 
grande  comédie  des 
mités  pour  rire.  ( 
encore  en  Basse-Noi 
die  pièirût  pour  boite 

Pieu.  Lit;  barre 
verse.  —   Rivé   au 

Sassionnément  épris 
lie,  d'ime  femme ga 
c'est-à-dire  rivé  ai 
«  Ce  mot  terrible  don 
got  a  baptisé  le  11 
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amours.  »  (Ed.  et  J. 

^oncoll^t ,    Le    Vieux 

leur.) 

eavre.    Femme  ga- 

.    Ainsi  désignée  en 

en  souvenir  de  la 
re  des  Travailleurs 
Mer  de  V.  Hugo. 
t»  PilTard.  Piton. 
nez.  tubercule  nasal. 
Cer  (Se).  S'enivrer. 
ge.  Année.  —  Nom- 
le  lignes  qu'un  type 
le  doit  composer 
un  temps  donné. 
I^eon.  Avances  sur 
^re,  sur  une  pièce  de 
éàtre,  —  dans  le  jar- 
les  libraires. 
I^eon  Toyam^eur. 
Çublique  qui  choisit 
lins  de  banlioue  pour 
[•  en  relation  avoc  un 
s  clients.  —  Le  pi- 
veyageur  va  se  réfu- 
de  préférence  dans 
agon  occupé  par  un 
leur  seul...  A  la 
1ère  station,  le  pigeon 

dans  un  autre  wa- 
t  ainsi  do  suite.  Il  y 
Tui  vont  de  la  sorte 
\  Versailles. 
I^eonner.  Tromper. 
iper.  Prendre,  lilou- 

-  Regarder.   —  Me- 

• 

gett    Pipef.    Cha- 

—  dans  l'ancien  ar- 

Ipioelier  (He).    Se  | 
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Battre.  C'est  ime  variante  , 
de  se  peigner. 

PiS^nouf.  Apprenti 
cordonnier.  —  Grossier 
personnage,     mal- appris. 

—  «  En  voilà  un  petit  pi- 
qnouf  de  calicot,  qui  m'a 
fait  boire  de  la  groseille 
quand  j'avais  demandé  du 
madère.  »  (G.  Lafosse, 
Peiit  journal  amusant •)  *-» 
Le  Pignouflnrdf  c'est  le 
pignouf  dans  toute  sa 
beauté,  la  dernière  expres- 
sion du  goujat. 

Pilche.  Etui, —  dans 
l'ancien  argot,  de  l'anglais 
piUher,  fourreau. 

Pile  ou  face.  Excla- 
mation faubourienne  usi- 
tée lorsque  quelqu'un  se 
laisse  tomber  ou  laisse 
tomber  quelque  chose. 

Pile.  Volée  de  coups 
de  poing  et  de  coups  de 
pied.  —  Pile  sterling , 
forte  pilSf  tout  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  en  fait  de  pt(e, 

—  Flanquer  une  pile  quê 
le  diable  en  prendrait  Isê 
armes,  battre  avec  achar- 
nement. 

Piler  le  poivre. 
Etre  en  faction,  —  dans  le 
jargon  des  troupiers. 

Piler  du  poivre.  Ne 
pas  se  tenir  d'aplomb  k 
cheval,  suivre,  à  contre- 
temps, le  mouvement  du 
trot  de  façon  à'  ce  que  le 
postérieur  s'eplève  de   la 
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selle  et  y  retombe  avec 
force ,  mouvement  qui 
rappelle  l'action  de  piter 
du  poivre  dans  les  mor- 
tiers des  droguistes. 

Pilier.  Fidèle  habitué 
d'un  endroit.  —  Pilier  de 
îafé,  pilier  de  bal  pu- 
blic. 

Pilier.  Commis.  — 
Pilier  de  boutanehe,  com- 
mis de  magasin.  —  Pilier 
d6  pague/in,  commis  voya- 
geur. —  Pilier  du  creux , 
jnlier  de  la  boMe,  chef  de 
maison,  patron  d'un  éta- 
blissement. 

Piloclie.  Dent,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Pilon.  Doigt,  —  dans 
le  même  jargon. 

Pimpion».  Monnaie, 
»  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Pinçant.  Ciseaux. 

Pince  (Tenir  à  la). 
Exercice  acrobatique  qui 
consiste  à  tenir  le  sommet 
du  crâne  de  son  partner 
entre  les  cinq  doigts,  — 
dans  le  jargon  des  sal- 
timbanques. 

Pince-dur.  Adjudant 
sous-officier. 

Pince  -  sans  -  rire. 
Agent  de  police,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Pincer.  Voler.  — 
Exécuter  :  pincer  /e  cancan, 
danser  le  cancan.  —  Pin- 


n 

eer  de  la  guitmrê^  pinUriê 
la  harpe,  étrjB  en  prison, 

Pince-enl.  Bastrin- 
gue, où  les  amateurs  de 
la  liberté  de  pincer  peu- 
vent prendre  dii  plainr  i 
pleine  main. 

Pineette  (BaiMV  à 
la).  Baiser  que  donnent 
les  enfants  en  pinçant  de 
chaque  main  les  joues  de 
la  personne  qu'ils  einbfas- 
sent. 

Pini^nlm.  Public,  — 
dans  le  jargon  des  sal^i 
timbanques.Ptn^ottm  «mî- 
gre,  public  peu  nombreux; 
pingouin  mraSf  public  nom- 
breux. «  vois-tu  le  jmi< 
gouin  comme  il  s'allume... 
ca  n'est  rien...  à  la  re- 
prise je  vas  l'incendier.  » 
(E.  Sue,  Les  Miêim  du 
enfanlt  irowfèi,) 

Pioelie.  Voleur  à  la 
tire. 

Piocher.  Trarailler 
avec  ardeur.  —  Battre.  -« 
Voler  à  la  tire. 

Piocher»  JTover  là 
pioche.  Prendre  dans  le 
tas  des  dominos  restant» 
chaque  fois  qu'un  domino 
demandé  manque  àF^h 
pel. 

Piochenr.  Trayaillenr 
sérieux. 

Piolle.  Cabaret.  — * 
PioUier,  piollière,  cabare« 
tior,  cabaretière. 

Pion.  IvrOi   de  fiir 


\ 


PI 

boire.  Etre  pion,  être  gris. 

pion.  Maître  d'étude. 
Le  souffre-douleur  d'un 
colléçe,  d'un  pensionnat. 
La  plupart  du  temps,  c'est 
un  pauvre  diable  de  ba- 
chot qui  pioche  un  examen 
en  faisant  la  classe,  en 
menant  les  élèves  à  la 
promenade,  en  allant  les 
conduire  au  lycée. 

Pioneer.  Dormir. 

Pionne.  Sons  *  maî- 
tresse, souffre  -  douleur 
d*un  pensionnat  de  demoi- 
selles. 

Piompiou.  Soldat  d'in- 
fanterie. <»  L'uniforme 
blanc  des  gardes  -  fran< 
çaises  rappelait  un  peu 
leur  costume,  (le  costume 
des  Pierrots)  aussi  le  po- 
pulaire appelait-il  ces  sol- 
dats «  des  Pierrots...»  De 
plus  lorsqu'ils  (les  Pari- 
siens) voyaient  passer  un 
garde-française  :  —  Piou- 
piou,  criaient-ils.  Cette  mo- 
qnerie  eut  pour  résultat 
ae  faire  donner  le  sobri- 
onet  de  piouviou  aux  sol- 
dats de  l'infanterie  fraur 
çaise.  »  (Aug.  Challa- 
mel.) 

Pipe  (Casser  sa). 
Mourir.  Les  morts  ne  fu- 
ment plus...  que  la  terre. 

Pipe  (F amer  iiana). 
Etre  en  colère.  —  S'im- 
patienter. 

Pipe  (C'eit  bOQ  4iiP» 
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la).  Ça  augmente  le  bien- 
être,  ça  fait  du  bien  à  la 
poche,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers.  C'est  réqui-. 
valent  militaire  de  :  Ça 
met  du  bcurr0  dans  lia 
épinards. 

Pipelet,  Pipelette. 
Portier,  portière.  Pipelet 
est  le  nom  célèbre  d'un 
ded  personnages  des  Mys- 
tères de  Paris f  portier 
typique  qui,  depuis  le  suc- 
ces  de  ce  roman  d'Ëuçène 
Sue,  a  servi  de  parrain  X 
MM.  les  concierges. 

Piper.  Fumer  la  pipe, 
le  cigare  ou  la  cigarette. 
—  Piper  comme  un  Turc, 
fumer  beaucoup. 

Pipot.  Elève  de  l'Ecole 
polytechnique. 

Piquante  Epingle. 

Pique  -  Chien.  Con* 
cierge  de  l'Ecole  polytech- 
nique, —  dans  le  iarp:on 
des  élèves  de  cette  école. 

Pique-Prune*  TaiU 
leur,  —  dans  l'ancien  jar» 
gon  du  peuple. 

Pique-en-Xerre.  Vo- 
laille. 

Piqné  lies  Ters 
(Pas).  Très-fTala,  très- 
joli. 

Piquer  une  note. 
Pour  le  professeur,  c'est 
marquer  une  note  à  l'é- 
lève; pour  l'élève,  c'est 
obtenir  une  note  :  piquer 
ifH  9inq,  un  dix,  un  diX" 
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sêptf  —  dans  le  Jargon 
des  élèves  du  cours  de 
mathématiques  spéciales. 
Piquer  le  bâton  d  eneourch 
qementy  obtenir  ]a  note  i, 
la  plus  mauvais  note.  Pi- 
quer une  huMre^  ne  pas 
savoir  répondre  au  pro- 
fesseur, quand  on  passe 
au  tableau,  en  colle. 

Piquer  un  renard. 
Vomir.  <» 

Piquer  en  Ylotime. 
Plonger  les  pieds  en 
avant,  le  corps  raidc,  les 
niuins  collées  aux  ciiisses. 

Piquer  son  ehten 
Dormir  pendant  le  .jour. 
^  Les  tailleurs  disent 
avec  une  variante  :  Piquer 
tn  plaque. 

Piquer  son  fard*  Pi- 
quer un  ■oleil.  Rou- 
gir. 

Piquet.  Livre  de  m  esse. 
Juge  de  paix,  —  dans  le 
i argon  du  peuple. 

PiHsai  d*Âne.  Eau- 
dc-vio  jaune-clair  ;  eau- 
(lo.-vie  coupée  d'eau.  Allu- 
sion à  la  couleur. 

Plsse-froid.  Homme 
méthodique,  concentré  en 
lui-même. 

I*is§enlit8  par  la 
racine  (Manifer  le»). 
Ktre  mort. 

Pi§iienlltii  (Arroser 
les).  Pissor  en  plein 
champ. 

P|«ser   des     lames 
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de  enalf,  piMMp'dM 
elous  de  sabot.  Souf- 
frir en  orinant  par  suite 
d'une  maladie  de  la  ve»> 
sie,  par  suite  d'une  mala- 
die vénérienne. 

Pisser  des  Innies 
de  rasoir  en  trnTers 
(Faire).   Ënnnyer  qnel- 

?[a'un  an  dernier  point;  le 
aire  moralement  sonilrïr 
à  force  do  Tennuyer. 

Pisser  les  panles 
(Mener).  Donner,  en 
riant,  un  mauvais  prétexte 
pour  s'en  aller^  pour  qnit» 
ter  Fouvrage.  —  Etre  oc- 
cupé à  ne  rien  faire,  no 
pas  vouloir  dire  où  l'on 
va. 

Pisser  sa  «dteletla. 
Accoucher. 

Pisseuse.  Petite  fllle, 

Pissin  de  elieTal. 
Mauvaise  bière  chaude. 

Pisteur*  Homme  qnl 
suit  les  femmes  à  la  piste. 
Il  ne  faut  pas  ooufondn 
le  pisteur  avec  le  niveur. 
Le  suiveur  est  un  fantaisiste 
qui  opère  &  l'aTentnre, 
suit  à  peu  près  toutes  les 
femmes  ou  mieux  tontes 
les  jolies  jambes.  Parmi 
cent  autres,  il  reconnaîtra 
un  mollet  qu'il  aura  déjà 
suivi.  Il  va,  vient,  s'ar- 
rôto,  tourne,  retourne, 
niai'che  devant,  derrière, 
noise,  coupe  l'objet  de  sa 
poursuite  qu'il  perd  son- 
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t  an  dfttonr  d'une  rue. 
s  méthodique,  le  pis- 
'  emboîte  le  pas  à  son 
ier.  Il  suit  à  une  dis- 
c.e  rospoctueusc,    pose 
ant  les  magasins,  sous 
fenêtres,  se  cache  der- 
V.  une  porte,  retient  le 
ûéro  de  la  maison,  fait 
tinelle  et  ne  donne  de 
voix  que  lorsqu'il  est 
du  succès.  Le  pisteur 
ou  un  tout  jpune  hom- 
timide,  plein   d'illu- 
is,  on  un  homme  mûr, 
in    d'expérience.  —  Le 
eur  d'omnibus   est  un 
œuvré    qui     suit     les 
mies  en  onmibus,  leur 
.  du  pied,  «lu  genou,  du 
de,   risque  un  bout  de 
versation  et  n'a  d'antre 
leuse     occupation    «pie 
le  de  se  fau'e  voiturer 
la  Bastillt;  à  la  Mad«i- 
le    et    vice    versa.   Cet 
atciTi'  du  beau  sexe  est 
inairenn'nt  un  quintjua- 
lairc   dont  le  ventre  a, 
mis  louf^temps,  tourné 
majestueux.    Il  oll're  à 
.t  hasard  aux  ouvrières 
classique  mobilier   en 
yjou  ;  les  plus  «'utrepre- 
its  vont  jusqu'au  palis- 
idre.   Les  parol«»s  s'«»n- 
eut  et   acajou  et  palis- 
idre     rest»'nt...  ch«'z  le 
irchand     d«.'    meubles, 
ut-ètre  est-c«i  un  pâleur 
l  a  trouvé  le  proverbe  : 
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«  Promettre  et  tenir  font 
deux. » 

Pistole  (Grande). 
Pièce  de  dix  francs.  —  Pe- 
tite pistole^  pièce  de  dix 
sous,  —  dans  le  jargon  des 
maquignons  et  des  chiffon- 
niers. 

Piiitolet.  Demi-bou- 
teille de  vin  de  Champa- 
gne. 

Pistolet  (Drôle  de}. 
Original. 

Piston.  Importun.  — 
Pistonner,  ennuyer. 

Piston.  Interne  pro- 
tégé par  le  médecin  en 
chef  (Tun  hôpital. 

Piston.  Préparateur 
d'un  cours  de  physique. 

Pitaine  -  Crayon. 
Garçon  d«î  bi  salle  de  des- 
sin *à  l'Ecole  polytechni- 
ue,  —  dans  le  jargon 
es  polytechniciens.  Pi- 
inine-tore/iOHj  garçon  de 
laboratoire  à  la  '  même 
école. 

Pitanclier.  Boire. 

Pitre.  Farceur  en 
chambre  ;  amuseur  de  so- 
ci«Hé  ;  celui,  qui  dans  uno 
réunion,  dans  im dîner,  fait 
l'olUce  d'un  pitre  de  foire, 
fait  rire  les  enfants  et 
«lu'on  invite  parce  qu'il 
coûte  moins  ciier  (lu'un 
joujou.  —  Servir  de  yitre, 
amuser  les  autres  en  fai- 
sant rin*  de  soi . 

Pitre    de    Comme, 


a: 
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Commis  -  voyageur.  On 
connaît  les  plaisanteries 
ranccs  des  voyageurs  de 
commerce,  la  célébrité 
qu'ils  se  sont  acqiuse  dans 
les  tables  d'hôte. 

Pivert*  Ressoil;  de 
montre  dont  les  prison- 
niers se  servent  en  guise 
de  lime.  Allusion  à  la  du- 
reté du  bec  du  pivert 

Pi  vois»  pivej  pie» 
piéton.  Vin.— «  Un  cer- 
tain vin  se  dit  pivois^  à 
cause  de  la  ressemblance 
de  son  raisin,  avec  la  pive 
nom  patois  du  fruit  appelé 
improprement  pomme   de 

£iu.  »  (Ch.  Nodier.)  — 
,a  pomme  de  pin  sert  en- 
core d'enseigne  à  maint 
cabaret  de  village.  — 
Pive  à  quatre  nerfs^  demi- 
setier  ;  mot  à  mot  vin  à 
quatre  sous.  —  Pivois  sa- 
vonné, vin  blanc;  pivoii 
citron  y  vinaigre,  —  dans 
Tancien  argot. 

PiYoiner  Rougir;  par 
allusion  à  la  couleur  de 
la  pivoine. 

Pivot.  Plume  décrire. 

Placarde.  Place  pu- 
blique. 

Place  d'arme».  Es- 
tomac. 

Placeur  de  lapins. 
Farceur  qui  fait  de  [amo- 
rale, moraliste  qui  vit  aux 
dépens  des  autres  et  pro- 
duit  ses    amis    dans   le 
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monde  galant.  «  Desge- 
nais  n'est,  malgré  ses  ma- 
lédictions à  flracas,  qa'mi 
simple  j7/a€0iir  de  iapnu,» 
(L.   ChaproQ,  Gauliii  da 

18   août  1877, 

Plafénd  (  AtoIt  mmm 
aral|:née  dans  le). 
Dire,  faire  des  extrava- 
gances. 

Plafond  (ite  défon- 
cer le).  Se  brûler  la  cer- 
velle 

Plan.  Mont-de-Piété. 
Mot  à  mot  la  planche  où 
sont  les  objets  lal^s  en 
nantissement.  —  Mettre 
au  plan,  engager  an 
Mont-de-Piété  on  ailleors. 
«  M'man,  j'ai  mis  ma  vesta 
au  plan  nier  soir.  »  (Qa* 
varni.) 

Plan.  Prison.  —  Hos- 
pice des  Enfants  trouvés. 

Plan.  Moyen.  Il  f  • 
plan,  tl  n*y  a  pat  ptan; 
expression  dont  se. servent 
beaucoup  d'ouvriers  lors- 
qu'ils vont  demander  de 
1  ouvrage.  —  Patron^  ftt' 
ce  qu'il  y  a  plan  9  Mot  & 
mot  :  Est-ce  qu'il  y  a 
moyen  de  travailler  chei 
vous? 

Plan  (Mettre  en). 
Quitter  quelqu'un  sans  le 
prévenir,  planter  là. 

Planche.  Sabre,  •* 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Planehe.  Femme  très- 
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maigre.  —  Femme  qui  n'a 
pas  que  Tapparence  de  la 
froideur. 

Planehe  au  pain. 
Banc  des  prévenus. 

Planche  (Passer  à 
la).  Passer  au  tableau,— 
en  terme  d'Ecole. 

Planches.  Etabli  de 
tailleur.  —  Avoir  fait  les 
plancheSf  avoir  travaillé 
comme  ouvrier  avant  d'être 
patron. 

Planché.  Condamné. 

Plancher.  Quitter  im 
ami  de  prison,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Plancher.  Plaisanter. 

Plancher  (Débar- 
rasser le).  S'en  aller, 
lorsqu'on  importune  quel- 
qu'un. 

Plancherie.  Plaisan- 
terie d'un  goût  douteux. 

Plancheur ,  Plan- 
eheuse.  Mauvais  plai- 
sant, mauvaise  plaisante. 

Planque.  Lieu ,  en- 
droit, cachette.  —  Poste 
d'observation  d'où  im 
agent  de  police  surveille 
un  malfaiteur. 

Planque  des  nfouâ- 
peurs.  Dépôt  de  la  pré- 
fecture de  police. 

Planque  à  plombes. 
Pendule. 

Planque  à  tortorer. 
Restaurant. 

IPlanque  à  suif.  Tri- 
pot. 
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Planque  à  Hergotmm 

Poste  de  police. 
Planque  à  larbint. 

Bureau  de  placement. 

Planquer.  Cacher.— 
Observer.  —  Mettre  de 
l'argent  de  côté. 

Planquer  {Me),  Se 
cacher.  —  Planquer  le 
marmot,  cacher  un  objet 
volé. 

Plantes  (User  ses). 
Marcher  beaucoup.  Mot  à 
mot  :  User  les  plantes  de 
ses  pieds. 

Plaquer.  Quitter.  — 
Remettre  quelqu'un  à  sa 
place.  Invectiver  avec  ver- 
ve sans  laisser  à  l'adver- 
saire le  temps  de  la  ré- 
plique; c'est-à-dire  appli- 
c^uer  invectives  sur  invec- 
tives comme  on  applique 
plaque  sur  plaque. 

Plat  du  Jour.  «  Il 
n'est  pas  de  cabaret  où  il 
ne  se  confectionne  chaque 
jour  ce  que  le  restaura- 
teur appelle  dans  son  ar- 
got un  plat  du  jour,  c'est- 
à-dire  im  plat  humain, 
possible,  semblable  à  la 
nourriture  que  les  hommes 
mariés  trouvent  chez  eux; 
un  plat  enfin  que  l'on  peut 
manger  sans  en  mourir.  » 
(Th.  de  Banville,  La  Cui- 
sinière poétique.) 

Plat  d'affiches 
(Prendre  un^.  Ne  pas 
avoir  de  quoi  déjeuner,— 
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rable,  —  dans  l'argot  de 
la  police. 
PhtloBophte.  Htsère. 

—  Fairi  ta  pAiloippAif, 
être  malheureux,  —  dana 
le  jargon  des  déclassés. 

PbUo*«phea.  Vienz 
souliers. 

Photo.  Pbotograpliie. 
Photographe.  —  AUer 
«A«z  t«  fhoto  ;  M  paf/er  la 

Plîkf.  Orgueil  ;  tunoniw 
propre. 

Plmmlmt».  Valet  de 
bourreau.  Celui  qui  ac- 
compagne I  e  bourre  au  com- 
me un  pianiste  accom- 
pagne un  chanteur  ;  celui 
qui  joue  une  partie  acces- 
soire dans  la  rejirésenta- 
tion  de  la  mort  juridique 

—  dans  le  jargon  des 
Toyous. 

PI«.iio  (Joaer  du). 
Trotter  d'une  manière  ïr- 
régulière,  —  dans  le  jar- 
gon des  maquignons. 

Planomane.  Celui, 
celle  qui  est  atteint  de  la 
manie  du  piano.  «La  loge 
Asberg  était  mélomane, 
pianomant  forcenée  en  la 
persoime  de  sa  fille  ché- 
rie. B  (Ch.  de  BoigQC.) 

Pianotai^.  AjCtIon  de 
mal  jouer  du  piano. 

Pianoter,  Jouer  suffi- 
samment du    (ijano  pour 


PImb.  Plaîsantaria, 
charge  d'atelier.  —  HoH 
songe,  —  dam  le  jaijoa 
des  typographes. 
Pfanlle,PteU«.lIai- 
m,  logement,  dtii  ' 
-Pimtttr,  doimir. 


Cest  la  variante  de  fia»- 
Kl'  et  de  piavltr,  dormir. 
PiealUou.  Kèoei  dl 
cinq  francs. 

Ptehet.  PlahBH» 
Piecolet,  PleMil*,PU- 
eoliao.  Petit  Tin  nnL 
Vin  du  pays  de  Sanns 
ou  d'Argentenil,  Tin  d'à 
pajs  qui  n'a  Jamalt  M 
renommé  par  set  Tlgnt- 


chemin  (Fr.  MichdJ  U 
pieoragê  n'est  antre  cIliM 
que  le  graptllage,  l&ntc 
rande,  genre  de  TH  pntt- 

que    dans    les  "mrigmit 

Ml    pr^ndice    de  It  lé- 
oolte. 
PicoDM.  Haie.  -  »■ 

flntrir  Irt  pioMie  Tolerdl 
inge  qui  sècbe   en  pUk 


Piet«r, 

Boire.  —  ta  picttr  à  b 
doate  II  la  panehtr  M 
/rotin,  hoirc,  sans  se  pM- 
ser,  une  Louteille  de  <riD 
et  la  joner  an  billard. 
Plèe«.    Lentille,    - 


PI 


ta 


us  le  jsrgon  dea  to- 
its. 

PlAee  (BoaBc).  Mau- 
JsBujel;  par  ironie. 
Pièce   du    Pape, 
lèee    nilsBc.    Femme 

maaraise  mine.  Les 
fous  employaient  cette 
pression  a  1  époque  où 

convention  monétaire 
nistait  pas  entre  la 
■ance  et  les  £tats-Ro- 
alns,  entre  la  France  el 

Smase.  Les  pièces  du 

Se  et  les  pièces  suisses 
ent  refusées. 
Piè«e  de  résistance. 
remier-Paris,  article  d'en 
le  d'un  journal,  —  dans 
jargon  des  journalistes. 
Le  lilet  rôti,  l'aloyau, 
dinde  dans    un   olner 

Pièce     à    femmes. 

ihibition  de  femmes  sur 
1  ttaéltre,  dans  une  pièce 
I  les  mollets  doivent 
'Oirdel'esprit.Iesépaules 
I  1&  finesse,  et  les  yeux 
lien. 

Pl«ee  à  (rnca.  Fée- 
î,  pièce  OÙ  l'auteur  s'ef- 
ce  devant  le  machiniste. 
Pièce  &  tiroln. 
Pièce  dans  laquelle  un 
tenr  change  plusieurs 
il  de  rûle.  Levassor 
x»llait  dans  les  piètii  à 


le  jargon  des   cbarpen- 

PÏècea     (Conpsèn 

de).  «  Lenrs  métiers  con- 
siste i  abréger  les  mélo- 
drames en  vogne  el  les 
meltre  à  la  portée  des 
théAtres  de  marionnettes 

ÎLii  courent  les  foires, 
etie  mutilation  se  paya , 
dix  ft'ancn  la  pièce.  • 
(Privât.  d'Anglemont.) 

Pied  de  Coehon, 
Pistolet. 

Pied  de  C«chon 
(«foDcr  un].   MysUSer. 

Pied  da  aec.  Pièca 
d'un  sou. 

Pied  [En  aTolrMB). 


moucher  du).  Etra 
riche,  être  &  son  aise.  — 
Faire    bien    les    choses. 


encore  »tec  le  mouchoir 
de  ses  cbq  doigts,  l'on 
secoue  le  résultat  et  lors- 
qu'on est  propre  on  l'es- 
suie avec  le  pied.  Celni 
fui  n*  M  mouche  pai  in 
pitd  a  donc  le  moyen  d'a- 
cheter des  mouchoirs,  un 
luxe  pour  beaucoup  da 
gens.  L'expression  est 
vieille.  Je  la  trouve  dans 
lesriir(u)nn<id<t  recuellllea 
et  réimies  en  tme  comédie 
par  Adrien  de  Uonlnc, 
prince  de  Cbabanois.  i  La 
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fortune  m*à  tourné  le  dos. 
inoy  qui  avais  feu  et  lieu, 
pignon  sur  rue,  et  une 
fllle  belle  comme  le  jour, 
que  nous  gardions  a  un 
homme  (|ui  ne  te  mouehê 
pas  du  pied.  »  (La  Comédie 
des  Proverbes,) 

Pied  (Etre).  Etaler 
sa  bêtise,  —  dans  le  jar- 
gon des  collégiens. 

Pieds  à  dormir  de- 
bout. Pieds  longs  et  lar- 
ges. 

Pieds  de  châlits 
(ATOir  les).  Etre  minu- 
tieux; ne  rien  laisser 
traîner,  —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Pieds  (fie  tirer  des). 
8e  sauver,  quitter  un  lieu, 
mie  sooiété. 

Pieds  dans  le  plat 
(Mettre  les).  No  plus 
garder  aucun  ménage- 
ment. 

Pieds  (Avoir  avalé 
ses).  Avoir  Thaleine  fé- 
tide. 

Pie4s  en  avant 
(Utortir  les).  Sortir  de 
chez  soi  dans  un  cercueil. 

Pier.  Boire,  —  dans 
l'ancien  argot  ;  d'où  sont 
venus  pionner  et  pictoH- 
ner, 

Pierre  de  touche* 
Confrontation.  • 

Pierre  à  aflTUter. 
Pain,  —  dans  le  jargon 
des  bouchers. 
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Pierrette.  Vcmelle 
du  pierrot,  personnage  de 
caiiiaval.  ^-  «  Une  pier» 
rette  oui  se  respecte,  vol9^ 
tu,  n  a  Jamais  qu'un  pier- 
rot* —  A  la  fois.  »  (Oa- 
vamî.) 

Pierreusa.  Misérable 

8 restituée  qui  r6de  autour 
es  maisons  en  constmc- 
tion,  aux  abords  des  te^ 
rains  vagues,  sans  fen  ui 
lieu  et  n'a  pour  aloAve 
qu'un  amas  de  gravlen. 
—  La  piermiM  est  souvent 
doublée  d'un  mscralis 
qui  se  tient  &  distance  e( 
surgit  à.  l'improvlsto  lors- 
que le  moment  de  dévdi' 
ser  le  client  parait  pro 
pice. 

Pierrot.  Le  mile  / 
la  Pierrette,  personaa 
de  carnaval. 

Pierrot     (Un).    ^ 
verre  de  vin  blanc. 

Piètre.    Ancien  ff 
de  la  Cour  des  Mirar 
Le  piètre  Jouait  le  rAl 
faux   boiteux     dans 
grande  comédie  des' 
mités  pour  rire.   0 
encore  en  Basse-Noi 
diepi«<r«,  pour  bottf 

Pieu.  Lit;  bam 
verse.  —   Hivè  as 

Sassionnément  éprl/ 
Ile,  d'une  femme  g 
c'est-à-dire   jrivé  . 
«  Ce  mot  temble  d/ 
got  a  baptisé  le 
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sales  amours.  »  (Ed.  et  J. 
de  Goncourt,  Le  Vieux 
Monsieur.) 

PieaTre.  Femme  ga- 
lante. Ainsi  désignée  en 
18ôd  en  souvenir  de  la 
pieuvre  des  Travailleurs 
de  la  Mer  de  V.  Hugo. 

Pif«  Plffard^  Piton. 
Gros  nez.  tubercule  nasal. 

Plffier  jie).  S'enivrer. 
-  Pi|pe«  Année.  —  Nom- 
bre de  lignes  qu'un  typo 
graphe     doit     composer 
dans  un  temps  donné. 

Pil^eon.  Avances  sur 
un  livre,  sur  une  pièce  de 
de  tbéàtre,  —  dans  le  jar- 
gon des  libraires. 

Piipeon  Toyaiii'ear. 
Fille  publique  qui  choisit 
le»lrains  de  banlieue  pour 
Entrer  en  relation  avec  un 
ou  «les  clients.  —  Le  f)i- 
^eon  voyageur  va  se  réfu- 
gier de  préférence  dans 
in  wagon  occupé  par  un 
monsieur  seul...  A  la 
première  station,  le  pigeon 
lasso  dans  un  autre  wa- 
gon et  ainsi  do  suite.  Il  y 
tn  a  qui  vont  de  la  sorte 
Jiuqnà  Versailles. 
■  Piipeonner.  Tromper. 

Pilier.  Prendre,  tilou- 
Uif.  — i  Regarder.  —  Me- 
surer. 

*  Piir«<,  Pipet.  Chd- 
teau,  —  dans  l'ancien  ar- 
Ifot. 

n^vocber  {Hé).    Se  | 


PI 


t63 


Battre.  C'est  une  variante 
de  se  peigner. 

Pill^nouf.  Apprenti 
cordonnier.  —  Grossier 
personnage,     mal- appris. 

—  «  En  voilà  un  petit  pi- 
gnouf  de  calicot,  qui  m'a 
fait  boire  de  la  groseille 
quand  j'avais  demandé  du 
madère.  »  (G.  Lafosse, 
Petit  journal  amusant •}  — » 
Le  Pignouflard,  c'est  le 
pignouf  dans  toute  sa 
beauté,  la  dernière  expres- 
sion du  goujat. 

Pilehe.  Etui, —  dans 
l'ancien  argot,  de  l'anglais 
pUcheTj  fourreau. 

Pile  on  face.  Excla- 
mation faubourienne  usi- 
tée lorsque  quelqu'un  se 
laisse  tomber  ou  laisse 
tomber  quelque  choses 

Plie.  Volée  de  coups 
de  noing  et  de  coups  de 
pied.  —  Pile  stgrling^ 
rorte  pile^  tout  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  en  fait  de  ptfe, 

—  Flanquer  une  pile  qu§ 
le  diable  en  ftrendrait  l$i 
armes,  battre  avec  achar- 
nement. 

Piler  le  poivre* 
Etre  en  faction,  —  dans  le 
jargon  des  troupiers. 

Piler  du  poivre.  Ne 
pas  se  tenir  d'aplomb  à 
cheval,  suivre,  à  contre- 
temps, le  mouvement  du 
trot  de  façon  à'  ce  que  le 
postérieur  s'eplève  de   la 
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selle  et  y  retombe  avec 
force ,  mouvement  qui 
rappelle  l'action  de  piler 
du  poivre  dans  les  mor- 
tiers des  droguistes. 

PUIer.  Fidèle  habitué 
d'un  endroit.  —  Pilier  de 
èafé,  pilier  de  bal  pu- 
blic. 

Piller.  Commis.  — 
Pi/ter  de  boutanche,  com- 
mis de  magasin.  —  Pilier 
de  paquelin,  commis  voya- 
geur. —  Pilier  du  creux ^ 
2)ilier  de  la  boMe,  chef  de 
maison,  patron  d'un  éta- 
blissement. 

Piloche.  Dent,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Pilon.  Doigt,  — >  dans 
le  même  jargon. 

Pimpions.  Monnaie, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Pinçant.  Ciseaux. 

Pince  (Tenir  à  la). 
Exercice  acrobatique  qui 
consiste  à  tenir  le  sommet 
du  crâne  de  son  partner 
entre  les  cinq  doigts,  — 
dans  le  jargon  des  sal- 
timbanques. 

Pince-dur.  Adjudant 
sous-offtcier. 

Pince  -  «ans  •  rire. 
Agent  de  police,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Pincer.  Voler.  — 
Exécuter  :  pincer  te  cancan, 
danser  le  cancan.  —  Pin- 
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eer  de  la  guitare,  pinuriê 
la  harpe,  être  en  prison, 

Pince-cni.  Bastrin- 
gue, où  les  amateurs  de 
la  liberté  de  pincer  pea- 
vent  prendre  au  plaiâr  à 
pleine  main. 

Pineette  (BaImt  à 
la).  Baiser  que  donnent 
les  enfants  en  pinçant  de 
chaqae  main  les  jouei  de 
la  personne  qu'ils  embras* 
sent. 

Pini^aiB.  Public*  — 
dans  le  jargon  des  sal^i 
timbanques.Pin^ottm  moi- 
gre,  public  peu  nombreux; 
pingouin  grat,  public  nom- 
breux. «  Yois-tu  le  |HiH 
gouin  comme  il  s'allume... 
ça  n'est  rien...  à  la  re- 
prise je  vas  rincendier.  • 
(E.  Sue,  I4e8  Miiiru  in 
enfants  trouvée,) 

PloelM.  Voleur  &  la 
tire. 

Ploeher.  TraTaUler 
avec  ardeur.  —  Battre.^ 
Voler  à  la  tire. 

Piocher*  dJToveF  là 
pioche.  Prendre  dans  la 
tas  des  dominos  restant» 
chaque  fois  qu'un  domino 
demandé  manque  à  rap- 
pel. 

Pioeheur.  Trayailleor 
sérieux. 

Ploile.  Cabaret.  * 
Piollier,  pioUière,  cabare« 
tior,  cabaretière. 

Pion.  Ivre,   de  fkr 


souffre-douleur  d'un 
«lléee,  d'un  pensionnat 
ja  plupart  du  temps,  c'est 
iQ  panvre  diable  de  ba- 
■Aot  qui  pioche  ud  examen 
m  faisant  la  classe,  en 
nenaut  les  élèves  à  la 
)romeiiade,  en  allant  les 
îonduire  au  lycée. 

Pioneer.  Dormir. 

Pionne.  Sous  -  mal- 
Tesee,  souffre  -  douleur 
l'un  pensionnat  de  demoi- 
lelles. 

PionpioD.  Soldat  d'in- 
^terie.  "  L'uniforme 
danc  des  gardes  •  fran- 
^ses  rappelait  un  peu 
(enr  costume,  (le  costume 
^B  Pierrots)  aussi  le  po- 
pulaire appelajt-il  ces  sol- 
latsa  des  Pierrots..,*  l>e 
plus  lorsqu'ils  (les  Pari- 
siens) voyaient  passer  un 
garde-française  :  —  Piou- 
piou,criaieht-Jls.  Cette  mo- 
querie eut  pour  résultat 
de  faire  donner  le  sobri- 
qnet  de  pioupiou  aux  sol- 
dats de  l'infanterie  fran- 
cwse.  B  (Aug.  Challa- 
mel.) 

Plp«  (CaHer  »m). 
Mourir.  Les  morts  ne  fu- 
ment plus...  que  la  terre. 

Pipe  (Fnmer  sans). 
Etre  en  colér«.  —  S'im- 
patienter. 

np«(C'e«tl>on4«ni 


la).  Ça  augmente  le  bien* 
être,  ça  fait  du  bien   à.  la 

Socie,  —  dans  le  jargon 
es  troupiers.  C'est  l'équi- 
valent militaire  de  :  Ca 
met  du  beurrt  dani  let 
épinardt. 

Pipelet,  Pipelette. 
Portier,  portière.  Pipeitt 
est  le  nom  célèbre  d'un 
perMunages  des  Myt- 
t  dt  Parii,  portier 
typique  qui,  depidsle  suc- 
ces  de  ce  roman  d'Eugène 
Sue,  a  servi  de  parrain  i 
MM.  lea  oonciergea. 

Piper.  F"uiQer  la  pipe, 
le  cigare  ou  la  cigarette. 
—  Piper  tomme  un  Turc, 
fumer  beaucoup. 

pipoi.  Elève  de  l'Ecola 
polytechnique. 

Piquante  Spingle. 

Pique  -  Chien.  Con- 
cierge de  l'Ecole  polytech- 
nique, —  dans  le  jarRon 
des  élèvesde  cette  école. 

Plqne-Prvne.  Tail< 
leur,  —  dans  l'anaien  jais 
gon  du  peuple. 

PI«ue-«n-TeTr«.  Vo- 
laille. 

PIqnfe  des  ver* 
(V*»j.  Très-frais,  très- 
joli. 

Piquer  une  HOlc. 
Pour  le  profcssenr,  c'est 
marquer  une  note  à  l'é- 
lève; pour  l'élèYe,  c'est 
obtenir  une  note  :  piqatr 
tut  «ng,  «m  dix,  «m  dix- 
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89ptj  —  dans  le  Jargon 
des  élèves  du  cours  de 
mathématiqiies  spéciales. 
Piquer  le  bàion  dencoura- 
fjementy  obtenir  la  note  l, 
la  plus  mauvais  note.  Pi- 
quer une  huUref  ne  pas 
savoir  répondre  au  pro- 
fesseur, quand  on  passe 
au  tableau,  en  eolle. 

Piquer  un  renard. 
Vomir.  <» 

Piquer  en  Tletiiîie. 
Plonger  les  pieds  en 
avant,  le  corps  ralde,  les 
mains  collées  aux  cuisses. 

Piquer  ion  clilen 
Dormir  pendant  le  jour. 
^-  Les  tailleurs  disent 
avec  une  variante  :  Ptquer 
sa  plaque» 

Piquer  son  fard«  Pi- 
quer un  soieil.  Rou- 
gir. 

Piquet.  Livre  de  messe. 
Juge  de  paix,  —  dans  le 
i argon  du  peuple. 

Pissat  d'Âne.  Eau- 
dc-vio  jaune-clair  ;  eau- 
do-vie  coupée  d'eau.  Allu- 
sion À  la  couleur. 

l'isse-froid.  Homme 
méthodique,  concentré  en 
hii-môrae. 

i^issenlits  par  la 
racine  (Man|per  les). 
Etre  mort. 

Pissenlits  (Arroser 
les).  Pisser  en  plein 
champ. 

Pisser   des     lames 


de  enaif,  plflMrdM 
clous  de  salwt.  Souf- 
frir en  urinant  par  sulta 
d'une  maladie  de  la  ves- 
sie, par  suite  d*une  mala- 
die vénérienne. 

Pisser  dea  laines 
de  rasoir  en  tra^en 
(Faire).   Ennuyer  quel* 

?[u'un  an  dernier  polot;  le 
aire  moralement  flonffrir 
à  force  de  Tennayer. 

Pisser  les  panles 
(Mener).  Donnev,  en 
riant,  un  manvais  prétexte 
pour  s'en  aller,  pouv  quit- 
ter l'ouvrage.  —  Etire  oc- 
cupé à  ne  rien  faire,  ne 
pas  vouloir  dire  où  Ton 
va. 

Pisser  sa  edteletta. 
Accoucher. 

Pisseuse.  Petite  llUe, 

Pissin  de  eha^al. 
Mauvaise  bière  chaude. 

Piste  ur«  Homme  qui 
suit  les  femmes  à  la  piste. 
11  ne  faut  pas  confondre 
le  pitteur  avec  le  taivMir. 
Le  suiveur  BBi  un  fantaisiste 
qui  opère  h  TaTenture, 
suit  à  pou  près  toutes  les 
femmes  ou  mieux  toutes 
les  jolies  jambes.  Parmi 
cent  autres,  il  reconnaîtra 
un  mollet  qu'il  aura  déJA 
suivi.  Il  va,  vient,  s'ar- 
rête ,  tourne ,  retourne , 
marche  devant,  derrit^re, 
croise,  coupe  Fobjet  de  sa 
poursuite  qu'il  perd  sou- 
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au  dtUour  d'une  rue. 
méthocli([ue,  le  pis- 
cmbolte  le  pas  à  son 
r.  Il  suit  à  une  dis- 
-\  respectueuse,    pose 
nt  les  magasins,  sous 
tMiètres,  se  cache  dor- 
uup  porte ,  retient  le 
6ro  de  la  maison,  fait 
nelle  et  ne  donne  de 
oix  (jue   lorsqu'il  est 
du  succrs.  Lo.  pisieur 
ou  un  tout  joime  hom- 
tiniide,  phiin   d'illu- 
;,  ou  un  nomme  mûr, 
i   dVxp(''rit'nct3.  —  Le 
ur   d'onuiibus    est  un 
'uvn'î    qui     suit     les 
nés  <;n  omnibus,  li;ur 
lu  pitîd,  du  genou,  du 
(»,    ris(jU(î   un  bout  de 
ersatjon  i*t  n'a  d'autre 
use     occupation    que 
dft  S(»   faire  voiturcr 
1  BastilUî  à  la  Mado- 
)    et    vice    versa.   Cet 
leur  du  beau  sexe  est 
nairement  un  quiiuiua- 
ilrc   dont  lo  ventre  a, 
lis  longtemps,  lourné 
najestueux.    Il  olln;  à 
hasard  aux  ouvrières 
:lassique   nn»l>ilier   en 
ou  ;  les  plus  entrepro- 
:s  vont  jusqu'au  palis- 
Ire.   Les  j)ar()b's  s'en- 
ut  et  acajou  et  palis- 
Ire     restent...   chez  le 
•chaud     de    meubles, 
t-ètre  est-ce  un  pistenr 
a  trouvé  le  pio verbe  ; 
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«  Promettre  et  tenir  font 
deux.  » 

Pivtole  (Grande). 
Pièce  de  dix  francs.  —  Pe- 
tite pistole,  pièce  de  dix 
sous,  —  dans  If  jargon  des 
maquignons  et  des  chiffon- 
niers. 

Pistolet.  Deml-hou- 
teille  de  vin  de  Champa- 
gne. 

Pistolet  (Drôle  de). 
Original. 

Piston.  Importun.  — 
Pistonner^  ennuyer. 

Piston.  Interne  pro- 
tégé par  le  médecin  en 
chef  aun  hôpital. 

Piston.  Préparateur 
d'un  cours  de  physique. 

Pltalne«C  rayon. 
Garçon  de.  la  salle  de  des- 
sin a  l'Ecole  polytechni- 
(lue,  —  dans  le  jargon 
des  polytechniciens.  Pi- 
iiiine'ioreliOH,  garçon  de 
laboratoire  à  la  'mémo 
école. 

Pltancher.  Boire. 

Pitre.  Farceur  en 
ciiambre  ;  amuseur  de  so- 
ciété ;  celui,  qui  dans  uup 
l'éiuiicn,  dans  im dîner,  fait 
l'office  d'un  pitre  de  foire, 
fait  rire  les  enfants  et 
tpi'on  invite  parce  qu'il 
coûte  moins  cner  qu'un 
joujou.  —  Servir  de  pitre^ 
amuser  les  autres  en  fai- 
sant rire  de  soi . 

Pitre    de    Comme, 
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Commis  -  voyageur.  On 
connaît  les  plaisanteries 
rances  des  voyageurs  de 
commerce,  la  célébrité 
qu'ils  se  sont  acquise  dans 
les  tables  d'hôte. 

Pivert*  Ressort  de 
montre  dont  les  prison- 
niers se  servent  en  guise 
de  lime.  Allusion  à  la  du- 
reté du  bec  du  pivert 

Plvoisj  pivei  plej 
picton*  Vin.— «  Un  cer- 
tain vin  se  dit  pivots,  à 
cause  de  la  ressemblance 
de  sou  raisin,  avec  la  pive 
nom  patois  du  fruit  appelé 
improprement  pomme  de 

£in.  »  (Ch.  Nodier.)  — 
.a  pomme  de  pin  sert  en- 
core d'enseigne  à  maint 
cabaret  de  village.  — 
Pive  à  quatre  nerfs,  demi- 
getier  ;  mot  à  mot  vin  à 
quatre  sous.  —  Pivois  sa- 
vonné, vin  blanc;  pivois 
citron,  vinaigre,  —  dans 
Tancien  argot. 

PiYoiner  Rougir;  par 
allusion  à  la  couleur  de 
la  pivoine. 

PlYot.  Plume  à  écrire. 

Placarde.  Place  pu- 
blique. 

Place  d'armes.  Es- 
tomac. 

Placeur  de  lapins. 
Farceur  qui  fait  de  la  mo- 
rale, moraliste  qui  vit  aux 
dépens  des  autres  et  pro- 
duit ses    amis    dans   le 
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monde  galant.  «  D< 
nais  n*est,  malgré  ses 
lédictions  à  fracas,  q 
simple  placeur  de  lâpi 
(L.  Chapron,  GauliU 
18  août  1877, 

Plafond  (Avoir 
aralgpnée     dans 
Dire,   faire   des  exti 
gances. 

Plafond  (Se  dél 
eer  le).  Se  brûler  la 
velle. 

Plan.  Mont-de-P 
Mot  à  mot  la  planch* 
sont  les  objets  laissé 
nantissement.  —  M 
au  plan ,  engager 
Mont-de-Piété  on  aill< 
«  M'man,  j*ai  mis  ma  *< 
au  plan  mer  soir.  » 
varni.) 

Plan.  Prison.  —  '. 
pice  des  Enfants  troi 

Plan.  Moyen.  Il 
plan,  t/  n'y  a  peu  p 
expression  dont  se.seï 
beaucoup  d'ouvriers  ] 
qu'ils  vont  demande 
1  ouvrage.  —  Patron^ 
ce  qu'il  y  a  ptan  9  Id 
mot  :  Est-ce  oa'il 
moyen  de  travailler 
vous? 

Plan    (Mettre 
Quitter  quelqu'un  sai 
prévenir,  planter  là. 

Planche.  Sabre, 
dans  le  jargon  des 
leurs. 

Planche.  Femme 
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maigre.  —  Femme  qui  n'a 
pas  que  l'apparence  de  la 
froideur. 

Planehe  au  pain. 
Banc  des  prévenus. 

Planche  (Passer  à 
la).  Passer  au  tableau,— 
en  terme  d'Ecole. 

Planches.  Etabli  de 
tailleur.  —  Avoir  fait  les 
planefieSt  avoir  travaillé 
comme  ouvrier  avant  d'être 
patron. 

Planché.  Condamné. 

Plancher.  Quitter  im 
ami  de  prison,  —  dans  le 
jargon  aes  voleurs. 

Plancher.  Plaisanter. 

Plancher  (Débar- 
rasser le).  S'en  aller, 
lorsqu'on  importune  quel- 
qu'un. 

Plancherie.  Plaisan- 
terie d'un  goût  douteux. 

Plancheur ,  Plan- 
eheuse.  Mauvais  plai- 
sant, mauvaise  plaisante. 

Planque.  Lieu,  en- 
droit, cachette.  —  Poste 
d'observation  d'où  un 
agent  de  police  surveille 
un  malfaiteur. 

Planque  des  nfouâ- 
peurs.  Dépôt  de  la  pré- 
fecture de  police. 

Planque  à  plombes. 
Pendule. 

Planque  à  tortorer. 
Restaurant. 

Planque  à  suif.  Tri- 
pot. 
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Planque  à  mergoim» 

Poste  de  police. 
Planque  à  larbins. 

Bureau  de  placement. 

Planquer.  Cacher.— 
Observer.  —  Mettre  de 
l'argent  de  côté. 

Planquer  (Se).  Se 
cacher.  —  Planquer  le 
marmot,  cacher  un  objet 
volé. 

Plantes  (User  ses) . 
Marcher  beaucoup.  Mot  à 
mot  :  User  les  plantes  de 
ses  pieds. 

Plaquer.  Quitter.  — 
Remettre  quelqu'un  à  sa 
place.  Invectiver  avec  ver- 
ve sans  laisser  à  l'adver- 
saire le  temps  de  la  ré- 
plique; c'est-à-dire  appli- 
c^uer  invectives  sur  invec- 
tives comme  on  applique 
plaque  sur  plaque. 

Plat  du  Jour.  «  Il 
n'est  pas  de  cabaret  où  il 
ne  se  confectionne  chaque 
jour  ce  crue  le  restaura- 
teur appelle  dans  son  ar- 
got UM  plat  du  jour,  c'est- 
à-dire  im  plat  humain, 
possible,  semblable  à  la 
nourriture  que  les  hommes 
mariés  trouvent  chez  eux  ; 
un  plat  enfin  que  Ton  peut 
manger  sans  en  mourir.  » 
(Th.  de  Banville,  La  Cm- 
sinière  poétique.) 

Plat  d'affiches 
(Prendre  un^.  Ne  pas 
avoir  de  quoi  déjeuner, — 
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dans  le  j'irgoii  dos  ou- 
vricis.  A  riioure  du  dé- 
j(?nner,  colui  (jui  n'a  ni  ar- 
p»nt,  ni  crédit,  flâne  com- 
niii  nue  dnie  eu  peine  et 
fait  des  stations  devant  les 
afiichcs  des  théâtres. 

Plats  à  barbe.  Gran- 
des oreilles. 

Platine  (Bonne).  Lo- 
quacité, bavardajre. 

FIAtre.  Argent.  — 
Montre  d'ar^Tut,  —  dans 
l'aucieu  argot. 

Plein  comme  un 
œuf.  Repu.  —  Avoir  ion 
jtleitij  être  repu. 

Plein  de  soupe 
(iSroB).  Joufflu. 

Pleut  (11).  Formule 
négative  pour  non,  jamais. 
—  Voulez-vous  me  rendre 
un  service.  —  //  pleut. 

Pleut  (II).  Silence! 
voici  du  monde,  —  dans 
le  jargon  des  typographes. 
On  dit  «  t'  pteut  »  pour 
avertir  un  camarade  de  se 
taire  ou  di»  parler  d'autre 
chose,  ({uand  le  rédacteur 
en  chef,  le  secrétaire  de  la 
rédaction  ou  un  étranger 
entre  à  l'imprimerie,  et 
qu*on  bcehe  quelqu^un  de 
la  botte. 

Plenrant.  Oignon. 

Pliant.  Couteau  de 
poche,  —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

Plier  son  éventail. 
Faire  dos  signes  d'intelli- 


L'cme  aux  messieurs  de 
l'orchestre,  —  dans  le  jar- 
gon des  demoiselleB  de 
théâtre. 

Plis  (l»M)l  Des  bâ- 
tiscs  !  Rengaine  de  I&  fa- 
mille de  :  «  dei  naveUt  éei 
ne  fies  t  » 

Plomb.  Chambre  de 
domestique  ;  chambre  loiu 
les  plomns  du  toit. 

Plomb.  Qaz  délétère: 
gaz  hydrogène  snlAiré  qni 
se  dégage  des  fosses  d'ai- 
sances. 

Plomb.  Qosier. 

Plomb.  Svphilis 

Plombe.  Heure. 

Plomber.  SomieTi 
Communiquer  la  syphilis. 
Etre    plombé ,    avoir   du 
plomb  de  Vénus  dans  l'aile. 

—  Sentir  mauvais,  répim- 
dre  une  odeur  qui  rappelle 
celle  des  plombs.  ~  filam» 
ber  du  goulut,  sentir  maa- 
vais  de  la  boache. 

Plongr^w*  PauTTt; 
miséra])le,  ^  dans  le  Jn^ 
gon  des  voleurs.  —  La- 
veur de  vaisselle,  —  dans 
l'argot  des  limonadiers  et 
des  restaurateurs. 

Ployant.  Pl«7é.  Por* 
tefeuillc. 

Plue*  Butin,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Plumade.    Paillasse, 

—  dans  l'ancien  argot 
Plume.  Pince  &  effra^ 

tion. 
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ime.  Pelle-racloir 
3  servent  les  maçons 
mêler  la  chaux,  — 
le  jargon  des  ma- 

ime  de  Beauce. 

—  dans    l'ancien 

ne  (Tailler  une). 

e  à  pleine  bouche 
it  défendu,  —  dans 

des  filles. 
imes.  Cheveux  des- 
la  hotte,  —  dans  le 
des  chiffonniws. 
umer.  Dépouiller 
nme  dans  l'intiuiité. 
;'ner  au  jeu  l'îirgent 
mbécile.  L'homme 
est  un  pigeun, 
imet  (Avoir  son). 
'empiétement  ivre. 
tre  complet  au  point 
1  de  l'ivresse.  Allu- 
aux  militaires  en 
'.  tenue  (jui  ont  le 
t  au  schako. 
•  (Il  n'en  faut). 
vieux,  usé.  —  Va\ 
issez.  —  Oji  ne  m'y 
a  plus.  Lo<ution 
a  mise  à  toutes  les 
.  —  A  bas,  les  (jè- 
il  n'en  faut  plus.— 
mt  va  voire  femme  ? 
n*én  faut  pliu.  — 
l'avez  fait  poser  deux 
,  U  n  en  faut  plus. 
s  dit-on  de  la  pièce 
(e?  —  h  n'en  faut 
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Plus  «ouTent.   Non , 

jamais.  Formule  négative. 
-7-  Plus  souvent  que  je  lui 
prêterai  de  l'argent, 

Pluff-flne.  Guano  de 
provenancç  hmuaine. 

Poehard.  Ivrogne 
fainéant  et  ami  des  plai- 
sirs. M.  Fr.  Michel  le  fait 
venir  de  poistonj  poiehon, 
poçon^  mesure  do  vin'. 
Pourquoi  ne  viendrait-il 
pas  de  poekon,  coup,  con- 
tusion dont  la  figure  de 
l'ivrogne  induré  est  géné- 
ralement illustrée. 

Pockard  (l4e  sifcne 
de  la  croix  de«).  Il  con- 
siste à  prononcer  «  Mont- 
parnasse »  sur  la  tète,  à 
l'épaule  droite  «  Ménil- 
monte,  »  à  l'épaule  gau- 
che «  La  Gourtille,  »  au 
milieu  du  ventre  «  Bagno- 
let,  )»  et  dans  le  creux  de 
l'estomac,  trois  fois  «  La- 
pin sauté.  »  {Le  Sublime.) 

Pociiarder.  Enivrer. 

Poeiiarderie.  Etat 
du  pochard  ;  ivrognerie. 

Pocheté.  Imbécile, 
niais. 

Poehon.  Contusion  à 
l'œil.  —  Le  poehon  mar- 
que l'œil,  le  poche,  le  bour- 
soufle, et  le  rend  sembla- 
ble à  un  œuf  poché. 

Poéle«  Poil.  Répri- 
mande. -^  Ficher  un  poêle^ 
unpotl,  réprimander.  «  Le 
patron   nous  fichera  un 
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jwêle,  si  nous  ne  sommes 
pas  rentrés  à  quatre  heu- 
res du  matin.  »  (J.  Rous- 
seau, ParU'Dantant,) 

Poè'trailloB.  Mauvais 
poëtc. 

IPognem  Voleur,  — 
dans  Tancien  argot. 

Pogpne^  Poiii^ne. 
Main.  —  Vigueur.  Préfet 
à  poigne j  préfet  qui  mon- 
tre de  la  vigueur.  —  Avoir 
une  bonne  poigne^  avoir  la 
main  solide. 

Poipnon.  Argent  de 
poche.  —  Pognon  secretf 
économies,  argent  caché, 
argent  mignon. 

Poig^nard*  Vêtement 
qui  revient  au  tailleur,  à 
la  couturière  pour  être  re- 
touché. —  Retouche  à  faire 
à  un  vêtement. 

Poig^narder*  Retou- 
cher  un  vêtement. 

Poi|pnet  (lia  veuve). 
Exercice  de  l'onanisme. 

Poilue.  Poëte. 

Poil  (  Boujçre  à  ) . 
Homme  courageux,  plem 
d'énergie. 

Poil  (Faire le).  Sur- 
passer. —  Tromper. 

Poil  (Tomber  sar 
le).  Battre. 

Poli  de  sec  (Xe  pa« 
avoir  un).  Eprouver  une 
vive  émotion.  Allusion  à 
la  transpiration  qu'une 
forte  émotion  procure  à 
certaines  personnes. 
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Poils  (A).  Tout  DU.— 
Se  mettre  a  pciit^  se  désha- 
biller tout  nn,  pour  entrer 
au  bain,  par  exemple.  — 
Monter  d  poili,  monter  à 
cheval  sans  selle. 

PolBt.  Pièce  d'imfranc. 

Polnt-de-eôté.  CrédSk- 
cier.  —  Importon.— A^ent 
des  mœurs,  —  dans  le  jar- 

gm  des  voleurs  et  des 
phestions  d^égoat.  Ces 
derniers  désignent,  encore, 
sous  ce  nom  le  passant, 

Î[ui  par  sa  présence  gène 
eur  nonteux  commerce. 

Point  de  dludas* 
Le  nombre  treize. 

Pointe  (Avoir  as). 
Ressentir  les  premiers  ef- 
fets de  rivresse.  —  A^dr 
ime  pohite  de  ffaietô  can» 
sée  par  les  préliminaires 
de  llvresse. 

Pointé*  à  point 
(Etre).  Avoir  bn  jusqn*à 
la  lisière  de  l'ivresse.  Un 
verre  ou  deux  de  plus,  le 
pointé  passe  à  l'état  de 
soûlot  :  le  soûlot  est  le  tê- 
tard du  poehard. 

Pointeau.  Employé 
qui  pointe  le  temps  dans 
les  usines,  —  en  tenne 
d'ouvrier. 

Pointu  (Bouillon)* 
Clvstèrc. 

Wique.  Littérateur, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Poire    (Fairo   an). 
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Se  laire  prier,  afl'ecter  des 
airs  de  dédain;  faire  la 
prude. 

Poireau.  Sergent  de 
ville  stationnant  sur  la 
voie  publique. 

Poireau  (Faire  le). 
Attendre  quelqu'un  dans 
la  rue. 

Poison.  Sale  femme, 
femme  malpropre  au  phy- 
sique et  au  moral.  —  Eh  ! 
va  donc,  poison!  —  Cest 
une  poison. 

Poisse  (lia).  La  cra- 
pule, la  voyoucratie,  — 
dans  le  jargon  des  gom- 
meux,  qui  ont  renvoyé  la 
balle  aux  voyous. 

Poisse,  voleur. 

Poissé  (Ktre).  Etre 
pris,  être  appréhendé  au 
corn  s. 

Poisser.  Voler.  Gom- 
me la  poix,  le  voleur  tire 
à  lui  les  objets  qu'il  tou- 
che. 

Poisser  (lie).  Se  gri- 
ser. 

Poisseux.  Voyou,  — 
dans  le  jargon  des  gom- 
tneux. 

Poisson.  Mesure  de 
vin,  cinquième  du  litre.  Il 
y  a  le  grand  et  le  petit 
poisson. 

Poisson.  Souteneur.  Il 
nage  dans  les  eaux  de  la 
prostitution. 

Poisson  d'eau 
(CliMir^r  son].  Uriner. 
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Poitou.    Public,    — 
dans  le  jargon   des   vo- 
■  leurs. 

Poitou.  Précautions. 
—  Peine.  —  Epargner  le 
poitou,  prendre  ses  pré- 
cautions. 

Poitou.  Non  ;  rien  ; 
formule  négative. 

PoiTre.  Poisson.  M. 
Fr.  Michel  donne  le  mot 
sans  autre  explication  ;  il 
doit  être  pris  dans  le  sens 
de  fx  poisson^  »  mesure  dô 
vin,  (Toù  poivrier^  poivrot^ 
poivre,  mine  d  poivre, 

PoiTrement.  Paye- 
ment, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Poivrer.  Payer ,  — 
dans  le  jargon  dos  vo- 
leurs. —  Surfaire.  —  Fal- 
sifier. Poivrei'  le  pivCj  fal- 
sifier le  vin. 

Poivrer.  Communi- 
quer le  mal  vénérien,  don- 
ner un  bon  à  toucher  chez 
le  docteur  Ricord.  —  Etre 
poivré,  être  dans  les  con- 
ditions requises  cour  ob- 
tenir une  entrée  a  l'hôpi- 
tal du  Midi,  payer  cher 
un  moment  de  plaisir. 

Poivreur.  Payeur,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Poivrier^  Poivrotj 
Poivre.  Ivrogne.  —  Etre 
powre,  être  soûl.  —  Le 
poivrot  est  arrivé  au  der- 
nier degré  de  l'ivresse.  Il 

18 
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parle  seul,  bat  la  muraille 
et  marche  dans  les  ruis- 
seaux jusqu'à  ce  que,  à 
bout  de  forces,  il  s  asseye 
sur  un  banc  ou  qu'il  s  é- 
tale  le  long  d'un  trottoir 
qu'il  aura  pris  pour  un 
Banc. 

PoiTrier  (Faire  le). 
Voler  un  ivrogne.  Et  la  va- 
riante plus  usitée  aujour- 
d'hui :  Cueillir  un  poi- 
vrott  ou  encore  canarder 
un  poivre,  allusion  au  ca- 
nard barboteur. 

Poivrier,  mine  à 
poivre*  Mauvais  débit 
de  vins  et  liqueurs  qui 
bmlent  le  palais  comme 
le  poivre  le  plus  incandes- 
cent. 

Poivrière.  Route. 

Poivrot  (Vol  au). 
Vol  commis  sur  la  per- 
sonne d'un  ivrogne.  — 
Barbotter  le  poivroty  fouil- 
ler un  ivrogne  pour  le  vo- 
ler. —  Les  harbotteurs  de 
poivroU  sont  des  voleurs 

3ui  ont  la  spécialité  de 
épouiller  les  ivrognes. — 
Gauler  donne  poivrier  dans 
le  même  sens. 

Policliinelle.  Hostie, 
^  dans  le  jargon  des 
voyous. 

Policliinelle.  Verre 
d'eau-de-vie  de  la  capa- 
cité d'un  double  décilitre, 
servi  sur  le  comptoir  du 
marciiand  do  vin.   «   Si 
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mon  nuguste  épouse  nô 
reçoit  p;is  sa  trempée  ce 
soir,  je  veux  que  ce  poli- 
ehineile  là  me  serve  de 
poison.  »  (Gavami.) 

Polieliinelle  dans 
le  tiroir  (Avoir  nn). 
Etre  enceinte. 

Polisseuse  de  nuits 
de  eocaipie  en  etiam- 
bre.  Prostituée  de  la  fa- 
mille des  carnassiers. 

Polisson.  Faux  ai 


en  crm  que  nos  arrlêre- 
grands'meres  ne  plaçaient 
pas  sur  la  gor^. 

Polisson.  QentUhom- 
me  de  la  Cour  des  Miri- 
cles.  Les  potiwoiif  jouaient 
les  déguenillés  et  t&chaient 
d'inspirer  la  pitié  en  gre- 
lottant sous  leurs  haillons. 

Polka.  Photographie» 
dessin  obscène. 

Polonais.  Petit  fer  i 
repasser  les  dentelles,  — 
dans  le  jargon  des  hlan- 
chisseuses. 

Poma^ner.  Perdre» 
—  dans  le  jargon  des  to- 
leurs. 

Pommade  (Etre 
dans  la«  tomber  émaê 
la).  Avoir  fait  de  mm* 
vaises  affaires. 

Pommade»  eon^ 
ponunade.  Flatterie."- 
Jeter  de  la  pommadé^  ila^ 
ter. 

Pommader.  Masqnar 
les  crevasses  d*ntt  vienz 
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au   moyen   d'un 
fait  de  cire  et  de 
.  laque. 
imadln.  Apprenti 

• 

imard.  Bière  lé- 
dans  l'aucien  argot. 
ime  à  ircrs.  Frô- 
le Hollande. 
nmefl  (C'est 
.e  des).  C'est  inu- 

3  n'est  pas  néccs- 

—  dans  l'argot  du 
nt.  Variante  :  Cest 
des  dalles. 

(unes  (Aux).  Soi- 

-  Deux  cousomma- 
:  un  habitué  et  un 
er,  demandent,  dans 
fé,  chacun  un  bif- 
î  premier  aux  pom- 
le  second  naturel, 
,  dans  l'argot  des 
•ateurs.  Le  garçon 
des  commandes  vole 
s  cuisines  et  s'écrie 
voix  retentissante  : 
X  biftecks,  dont  un 
)mmes,  soigné.  »  Le 
t  fortune.  C'est  de- 
e  jour  qu'on  dit  : 
pomineSj  »  pour  soi- 

npaite*      Sacrifice 
u  de  la  bouteille. 
•  m  p  e.     Retouche 
un  vêtement. 
mpe*     Botte.     — 
lespmnpes   nu  prix- 

4  voler  des  bottes  à 
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Pompe     aspirante. 

Soulier  dont   la   semelle 
est  à  jour. 

P  o  m  pe  funèbre* 
Prostituée  en  contravention 
avec  les  lois  de  la  nature; 

Pomper.  Travailler 
beaucoup,  —  dans  le  jar- 
gon des  typographes.  — 
Boire  beaucoup. 

Pompette.  Légère- 
ment pris  de  vin. 

Pompier .  Monch  oir . 
—  Pompier  de  termee^ 
mouchoir  qu'on  ne  change 
pas  souvent. 

Pompier*  Ouvrier 
tailleur  chargé  de  retou- 
cher les  vêtements.  «  Il  y 
a  la  grande  et  la  petite 
pompe  :  La  grande  pour 
les  habits  et  redingotes  ; 
la  petite  pour  les  uanta- 
ions  et  les  gilets.  »  (R.  do 
Beauvoir,  cité  par  L.  Lar- 
chey.) 

Pompon  (A  lui  le). 
A  lui  la  gloire,  à  lui 
l'honneur,  à  lui  le  pre- 
mier rang. 

Ponante  «  Ponif  « 
Ponifle«  Pou^nilTe. 
Fille  publique  de  la  dei^ 
nière  catégorie.  —  dans  le 
jargon  des  voleurs  et  des 
voyous. 

Pondant.  Correspon- 
dant. Personne  chargée  par 
une  famille  de  la  rempla- 
cer auprès  d'un  interne  de 
collège. 
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Pondeafle  (Bonne). 
Femme  qui  a  beaucoup 
d'enfants;  femme  qui  est 
toujours  en  état  de  gros- 
sesse. 

Poney.  Billet  de  cinq 
cents  francs,  —  dans  le 
jargon  des  bocmakers.  — 
Avoir  gagné,  son  poney ^ 
avoir  gagné  cinq  cents 
francs  en  pariant  aux 
courses. 

Ponte  (lia}.  Réunion 
de  joueurs  qui  jouent  con- 
tre le  banquier  au  bacca- 
rat, au  trente-et-quarante. 

Ponte  (lie).  Celui  qui 
ioue  contre  le  banquier. 
Tanti  puntiy  tanti  eoglioni, 
dit  un  proverbs  italien  ; 
autant  de  pontes  autant 
d'imbéciles. 

Ponter.  Jouer  contre 
la  banque.  Ponter  dar^ 
jouer  beaucoup  d'argent. 
Ponter  sec  jouer  de  grosses 
sommes  à  intervalles  iné- 
gaux. 

Pontife.  Cordonnier 
—  Souverain  pontife,  maî- 
tre cordonnier. 

Pontoise  (Revenir 
de).  Avoir  l'air  bêtement 
étonné . 

Pontonnière»  pon- 
tannière.  Fille  publique 
(jui  affectionne  le  voisi- 
najro  des  ponts;  fille  pu- 
blique attardée  qui  prend 
les  ponts  de  Paris  pour 
des  ponts  de  navire.  «  La 
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belle  va  Uvér  sUr  les 
ponts. . .  et  jr  fait  le  quart 
jusqu'à  trois  et  qoAtre 
heures  du  maiiii.  »  (ïlévt 
d'Urville.) 

Popote.  Guisiiie  da 
pauvre  et  pauvre  cidsine. 

Popoter.  Faire  la  po- 
pote 

Pot-an*  feu.  Casanier» 
casanière. 

Pore-épie.  Saint-Sa- 
crement, dans  le  jat'gOD 
des  voleurs.  Allusion  ani 
rayons  de  métal  qni  envi- 
ronnent l'hostie.  (Fr.  Mi- 
chel.) 

Port  ct^anAM/Iiftlf- 
aer  au).  Quitter  le  H^ 
vice  militaire  avant  vn 
camarade,  —  dans  Targot 
du  régiment.  Faire  atten- 
dre et  ne  pas  revenir. 

Portanehe  (I^e.  !«}. 
Portier,  portière. 

Porte  bien  (Uni  ••}• 
Vigoureux,  bien  appUqoé. 
—  Donner  un  gmfjwt  **   !> 
coup  de  pied  qui  m  jisl^   '  * 
bien, 

Porte-fenille.  lA* 
C'est  là  que  l'homme  son 
ce  qu*il  a  de  pins  pn* 
cieux  :  sa  personne.  ' 
S'insinuer,  t$  fowmt  itM 
le  portefeuitlB,  se  COnGhtf- 

PortefenUUste.  U^ 
nistre.  Il  a  nn  por^ 
feuille  ministérieL  «  Lf 
trois  porUfeuUtitUi,  M** 
Marcère  surtout,  ont  fv 
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*einent   satisfaits  de 

maroquiDS.    »  (Le 

du   16    décembre 

rte-maillot.  Dan- 

rte-balle.  Bossu. 
rte-trèfle.    Panta- 

rte  -  manteau 
■Ifîa  •■).  Epaules 
et  plates. 
rtemince.    Porte* 

• 

rté  sur  l'article. 

iur  dn  beau  sexe, 
i  mot  :  Porté  sur 
le  femme. 

rter  (En).  Etre 
h  par  sa  femme; 
-dire  porter  des 
,  être  coiffé  à  la  ma- 
ies maris  trompés, 
femme  qui  trompe 
iri,  ïmeu /ait  porter. 
"ter  à  la  peau, 
îr  des  désirs  amou- 

V 

"tier,      portière. 

(1,  bavarde  ;  Médi- 
Dédisanto. 

rtlon.  Fille  puMi- 
-  dans  1<;  jargon  des 
t.  Tomber  sur  la  por- 
uivre  avec  empres- 
t  une  ûllc  publique. 
r trait.  Figure. 
WiT  le  portraily  en- 
iger  le  portrait  y  lais- 
npreinte  d'nn  coup 
Dg  sur  la  ligure.      | 
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Pose  (lia  faire  à 
la).  Chercher  à  éblouir 
la  galerie,  soit  par  ses 
manières,  soit  par  sa  con- 
versation. 

Poses  (Faire  fies») 
Interpoler  des  cartes  pré- 
parées dans  un  jeu  loyal. 

Poser.  Attendre  de» 
puis  lontemps.  —  Etre» 
mystifié.  —  Se  donner  de 
rimi)ortance.  —  Chercher 
à  faire  valoir  ses  avan- 
tages, soit  physi<inement, 
soit  moralement  en  pre- 
nant une  attitude  étudiée. 

Poser  (Faire).  Faire 
attendre  longtemps,  faire 
attendre  en  vain.  —  Mys- 
tifier. 

Poser  eulotte.  Aller 
aux  cabinets  inodores. 

Poser  sa  eiii^ue  et 
faire  le  uiort.  Ne  pas 
souffler  mot  et  ne  pas  bou- 
ger. 

Poseur  9  Poseuse. 
Honome,  fenmie,  qui  af- 
fecte des  allures  ou  un 
langage  étudié.  —  Celui, 
celle  qui  cherche  à  pro- 
duire de  l'eifet  au  moyen 
d'une  attitude  étudiée.  Au 
théâtre,  le  poseur  fait  des 
effets  de  torse;  il  projette 
sa  poitrine  sur  le  devant 
d'une  loge,  lorgne  avec 
afft'ctation;  au  bal,  il 
s' accoude  sur  le  marbre 
de  la  cheminée;  au  bois 
de  Boulogne,  il  fait  piafl'er 
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sa  monture  devant  les 
équipages  de  liLTe  ;  dans  la 
conversation,  il  rncite  avec 
emphase  une  tirade  po- 
litique lue,  le  matin,  dans 
un  journal,  ou  il  traite  une 
question  d'art  étudiée,  la 
veille,  dans  un  livre.  — 
La  poteusef  fait  des  effets 
de  toilette. 

PcMitioB.  Malle,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs, 
qui  la  plupart  n*ont  qu'une 
malle  pour  tout  avoir. 

Possédé .   Ëau- de-vie, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Poste  aux  choux. 
Canot  destiné,  en  rade, 
au  service  des  provisions, 

—  dans  le  jargon  des  ma- 
rins 

Poste  (chasser  au)* 
Faire  appel  à  la  débauche, 
du  haut  d'une  fenêtre. 

Postiche.  Mensonge; 
nouvelle  invraisemblable. 
Poser  un  pottiehey  men- 
tir. 

Postiche.  Rassemble- 
ment organisé  sur  la  voie 
publique  par  des  voleurs 
dans  rintérét  de  leur  com- 
merce. 

Postiche,  Postiye* 
Parade  de  saltimbanque. 
Petites  scènes  jouées  en 
plein  air  pour  attirer  le 
public.  Bagatelles  de  la 
porte  avec  accompagne- 
ment de   soufflets  et  de 
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coups  de  pied  an  cul.  C*68i 
le  lever  dé  rideau  des  ar- 
tistes forains. 

Les  saltimbanques  don- 
nent encore  le  nom  de 
pottiehe  ou  postige  aux 
exercices  qu*ils  font  sur  la 
vole  publique  :  Un  tapis 
percé  à  jour,  quatre  pavés 
pour  retenir  le  tapis,  nn 
orgue,  un  plateau  poiir  la 
quête,  une  chaise  pour  le 
travail  de  la  dislocation 
ou  des  poids  pour  le  tra- 
vail de  ibrce,  voilà  la 
scène  et  la  compositkm  dn 
poitige, 

Postirer.  Faire'amu- 
ser  le  public,  —  entenne 
de  camelot  et  de  saltim- 
banque. 

Postillon.  Petiteplnie 
de  salive  dont  le  potft/foii- 
neur,  asperge,  bien  inno- 
cemment, te  visage  d€ 
son  interlocuteur. 

Postllloii.  Boulette 
de  mie  de  psdn  reoôiant 
un  billet  qu'un  détenu 
lance  d'une  cour  à  Tantre, 
lorsqu'il  a  quelque  corn- 
mumcation  à  faire  &  nu 
camarade.  ^  Envoffer  k 
postillon ,  correspondre  m* 
treprisonniers. 

Postillonner.  Parla 
en  lançant  des  pottUtau. 
—  Correspondre  entre  dé- 

I  tenus  au  moyen  d*anfl 
boulette  de  nue  de  pain 
contenant  im  avis  écrit. 
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Postlllonneur.  Lan- 
ceur de  posiiUons. 

Posture  (Eu).  Apo- 
thicaire, —  dans  l'ancien 
ar^ot. 

Pot  (C'est  dans  lé). 
C'est  manqué,  c'est  raté, 
en  padani  d'un  ouvrage, 
—  oans  le  jargon  des  cou- 
turières. —  Les  tailleurs 
disent  pour  exprimer  la 
même  iaée  :  Cest  dans  les 
boUes. 

Pot»  Cuiller  à  pot* 
Cabriolet. 

Pot-bouille.  Cuisine 
sans  prétention. 

Pot  de  chambre 
dans  la  commode 
^ Avoir  laissé  le).  Avoir 
l'haleine  fétide. 

Pot-à-tabac.  Person- 
ne courte  et  grosse. 

Pot  -à-  moi^neaux. 
Chapeau  haute  forme,  — 
dans  le  jargon  du  peuple 
qui  prononce  moigneaux 
pour  moineaux. 

Potache.  Collégien. 

Potard.  Pharmacien; 
élève  pharmacien. 

Potasse,  potasseur. 
Elève  studieux  mais  inin- 
telligent; élève  qui  se 
donne  beaucoup  de  mal 
sans  profit. 

Potasser.  Travailler 
avec  assiduité. 

Poteau .  Camarade  dé- 
7oué,  —dans  le  jargon  des 
Toiem's. 
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PoteaHx.  Jambes  en- 
gorgées, grosses  jambes. 

Potée.  Litre  devin.— 
Enfiler  sa  potée,  boire  son 
litre. 

Potin.  Bavardage  où 
un  peu  de  vérité  est  mêlé 
à  beaucoup  de  mensonges; 
genre  die  conversation 
très-usitée  parmi  les  por- 
tières. 

Potiner.  Jacasser  en 
altérant  la  vérité,  en  se  li- 
vrant à  des  débauches  de 
siippositionsmalveillantes. 

Potfnier»  Potinlère. 
Celui,  celle  qui  se  com- 
plaît à  bavarder  sur  les 
moindres  faits  et  gestes 
d'autrui  avec  accompa- 
gnement d'interprétations 
malveillantes. 

Potiron  roulant. 
Cabriolet. 

Pouce  rond  (Avoir 
le).  Etre  adroit. 

Pouce-au-vice*  Mou- 
che cantharide  ;  allusion 
aux  propriétés  aphrodi- 
siaques de  la  moacne  can- 
tharide. 

Pouchon.     Bourse  ; 

Sour    poc/ion,    poche,  — 
ans  l'ancien  argot. 
Pouf  (Faire  un).  Ne 

?as  payer  une  dette.  — 
^aiieur  de  poufs,  celui 
qui  a  l'habitude  de  ne  pas 
payer  ses  dettes,  Le  faiseur 
de  poufs  dépénage  tous 
les   six  mois  en  laissant 
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dans  tous  les  quartiers 
(les  créanciers  consternés, 
jusqu'au  jour  où  quelque 
escroquorie  qualifiée  l'en- 
voie sur  les  bancs  de  la 
police  correctionnelle. 

JPout'fiace*  Peauf- 
flace.  Prostituée  sur  le 
retour. 

Pouic.  Rien,  —  dans 
l'ancien  argot. 

PouilTe.  Argent,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Pouilleux.  Avare. 

Poulain  te.  Vol  par 
échange.  (Fr.  Michel.) 

Poulet  d'Inde.  Che- 
val, —  dans  le  jargon 
des  soldats  de  cavalerie. 

Poulailler  «  Para- 
di».  Les  mansardes  du 
théâtre.  —  Poulailler  : 
parce  que  le  public  des 
petits  théâtres  se  plaît  à 
imiter  parfois  les  cris  de 
certîiins  animaux  et  prin- 
cipalement le  chant  du 
coq.  —  Paradis  :  parce 
nu  on  y  mange  beaucoup 
de  pommes. 

Poupée.  Soldat,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Poupée.  Fille  publi- 
que. 

Poupée.  Chiffon  qui 
entortille  im  doigt  ma- 
lade. 

Poupon«  Poupard. 
Vol  bien  combiné,  prépa- 
ré à  loisir.  —  Nourrir  un 
poupotif  combiner  un  vol, 


PO 

le  soignaer  comme  on  soi- 
gnerait un  enfant  ^té. 

Pour.  Peut-être,  — 
dans  le  Jargon  des  vo- 
leurs. 

Pour  les  bas.  Pour- 
boire des  filles  de  maison, 
(][iii  font  de  leurs  bas  nue 
tirelire. 

PovrrI  fie  eble  Très- 
élégant,  plein  d'élégance. 

PouMe.  Agent  oe  Tan- 
torité  lorsqu'il  conduit  an 
voleur  en  prison. 

Pousse-ntoulbi.  Ean, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

PouMe-eafé.  Verre 
d'eau-de-vie  qui  suit  le 
café,  dans  l'estomac  dn 
consommateur. 

Pousse  -  eaiUmix . 
Soldat  d'infanterie  é» 
ligne.  En  marchant  il 
pousse  les  caillonz  éa 
chemin. 

Poussée.  Ouvrage 
pressé. 

Pousser  s»  iplalve. 
Parler. 

Pousser  «a  exesl- 
lent  (Se).  Manger  Tor- 
dinaire  de  la  prison,  qjaà 
est  loin  d'être  excellent; 
mais  l'ironie  plaît  an  vo- 
leur. 

Pousser  ses  rsad. 
Aller  à  la  selle. 

Poussier.  Monnaie 
de  cuivre,  —  dans  le  Ja^ 
gon  des  voleurs. 
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Poussier.  Lit^  —  dans 
le  jargon  du  peuple  ;  pro- 
bablement parce  qu'il 
u  est  pas  fait  souvent. 

Poussier  de  mottes. 
Tabac  à  priser. 

Pratique.  Vaurien. 
—  Mauvais  soldat.  «  Dans 
UQ  régiment  il  y  a  autant 
de  types  que  de  soldats... 
En  commençant  par  le 
grenadier  modèle  juscju'au 
militaire  qui  sera  fusillé  ; 
ce  dernier  est  connu  sous 
le  nom  de  pratique.  » 
(J.  Noriac.)  «  Les  puri- 
tains de  la  discipline  ne 
voient  dans  ces  nommes 
ingouvernables  (les  zé- 
phirs)  que  des  mauvaises 
tètes;  la  foule  les  désigne 
sous  le  nom  de  pratiques.» 
(A  Camus.) 

Pré»  iprand  pré. 
Bagne  ;  maison  de  secours 
aujourd'hui  disparue 

Préfeetanciie.  Pré- 
fecture de  police. 

Premier-Paris.  Ar- 
ticle politique  placé  en 
tête  d'un  journal.  —  Cha- 
pelet de  nouvelles  politi- 
ques enfilées  le  plus  lourde- 
ment cessible.  C'est  le  plat 
de  résistance  du  journal. 

Première.  Première 
reprédentation.  Le  public 
des  premières,  —  Faire  le 
service  d'une  première.  — 
La  première^  la  première 
mattFesse, 
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Prèniire  la  Taèhe 
et  le  Tean.  Epouser  ime 
fille-mère  et  reconnaître 
l'enfant. 

Prendre  des  liants. 
User  de  ménagements 
pour  faire  une  observa- 
tion; se  prend  ironique- 
ment. —  Ne  faut-il  pas 
Îyrendre  des  gants  pour 
ui  parler. 

Prendre  un  rat  par 
la  queue.  Couper  ime 
bourse,  —  dans  Tanci^ 
argot. 

Prends  iparde  de 
t'enrhumer.  Plaisante- 
rie de  voyou  faite  à  une 
personne  qui  sacrifie  à  Dé- 
mange, en  plein  air. 
Prends  iparde  de  eas- 
ser  le  verre  de  ta 
montre.  Apostrophe  à 
l'adresse  de  quelqu'un  qui 
rient  de  tomber  pile. 

Presse  (Etre  sons). 
N'être  pas  visible  pour 
cause  de  travail  profession- 
nel, —  dans  le  jargon  des 
filles  de  maison. 

Prêt.  Avance  d'argent. 
—  Paye  du  soldat. 

Prêt.  Argent  qn'ime 
fille  publique  donne  a  son 
souteneur. 

Preu.  Premier.  Le 
preu  dans  \m  atelier  est 
le  meilleur  ouvrier  de  l'a- 
telier. 

Prévôt.  Chef  de  cham- 
brée ckans  une  prison. 
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Priante.  Eglise. 

Principauté.  Gale . 
(Fr.  Michel.) 

Prise*  Mauvaise 
odeur.  —  Prendre  une 
pritCf  une  fameuse  prise, 
respirer  une  mauvaise 
odeur,  être  suffoqué  par 
des  émanations  fétides. 

Prison  de  lialnt- 
Crépin.  Chaussure  trop 
juste. 

Produisante  (lia). 
La  terre. 

Profonde.  Poche. 
Elle  est  souvent  d'autant 
plus  profonde  qu'il  n'y  a 
rien  dedans. 

Promont.  Procès.  — 
Promoncerie,  procédure. 

Pronier,  pronière* 
Père,  mère,  —  dans  l'an- 
cien argot. 

Propre  (Etre).  Etre 
impliqué  dans  une  mau- 
vaise affaire. 

Prose,  Proaas« 
Proye.  Derrière.  —  Fiier 
du  prouas  signifie  flier  de 
Tamarre  de  proue.  Les 
latrines  des  matelots  sur 
les  navires  à  voiles  sont  à 
la  proue,  d'où  filer  du 
proye,  ou  du  eable  de 
proue  pour  aller  à  la  selle. 
On  dit  vulgairement  faire 
des  cordes.  Le  mot  date 
de  loin.  Aristophane  l'a 
employé  et  dans  ses  co- 
médies traduites  en  latin 
nar  M.  Artaud  il  fait  dire 
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à  un  personnage  depuis 
longtemps  en  Tonction  : 
«  At  tu  funemeaeoi,  » 

Prote  à  tabUer. 
Prote  qui,  outre  ses  fonc- 
tions, lève  la  lettre  comme 
les  autres  compositeurs 
d'imprimerie. 

Pront!  Ça  m'est  bien 
égal. 

Proute.  Plainte.  ^ 
Prouteur,  prouteuse,  plai- 
gnant, plaignante.— ProM^ 
ter,  se  plaindre,  *-  dans 
l'ancien  argot. 

Pradlionune.  Per- 
sonnage sententieux,  so- 
lennel et  béte  à  la  fois  ; 
tj^pe  créé  par  Henri  Mon- 
nier.  Joseph  Prudhomme 
professeur  en  fait  d'écri- 
tures, élève  de  Brard  et 
Saint-Omer,  expert  asser- 
menté près  les  Cours  et  )| 
Tribunaux,  ancien  pro* 
priétaire  des  anciens  ter- 
rains de  l'ancien  IIyoU, 
ainsi  qu'il  s'annonce  loi- 
méme.  —  Le  père  des 
deux  phrases  célèbres  : 
«  Ce  sabre  est  le  plus  beau 
jour  de  ma  vie.  —  Le 
char  de  l'Etat  navigue  sur 
un  volcan.  » 

Prune «  pranean. 
Balle. 

Prune  de  Monstenr* 
Boulet  de  canon. 

Pruneau.  Excrément 
humain.  Poser  son  pru- 
neau, sacrifier  4  Pomau* 
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ge.  Allusion  à  la  couleur 
et  à  l'aspect  des  pruneaux 
desséchés,  lorsque  le  temps 
et  Tair  ont  passé  par  la. 
Variante  :  Déposer  sa 
pêche. 

Pruneau.  Chique; 
houlette  de  tabac  q^ue  les 
soldats,  les  marins  et 
nombre  d'ouvriers  promè- 
nent de  l'une  à  l'autre 
joue.  La  chique  a  la  cou- 
leur du  pruneau,  de  là  le 
surnom.  —  Passe-moi  ton 
pruneaUy  fai  avalé  le  mien, 

—  M  Surtout  retire  le  pru- 
neau. »  (  A.  Camus.) 

Pruneau.  Œil. 

Pff-unes  (llangfeur 
de).  Tailleur. 

Prusse  (Travailler 
pour  le  roi  de).  Tra- 
vailler pour  rien.  — Avoir 
k.  fait  un  travail  qui  n'a  pas 
été  payé. 

Prussien.     Derrière. 

—  Exhiber  son  prussien^  se 
sauver  au  moment  du 
danger. 

Puant.  Hautain,  dé- 
daigneux, rempli  de  fa- 
tuité et  de  sot  orgueil. 

Public  de  bols.  Pu- 
blic mal  disposé,  —  dans 
le  jargon  des  comédiens. 

Puce  travailleuse. 
Femme  qui  en  impose 
matériellement  à  son  sexe. 

Puees  (Secouer  les). 
Battre.  Mot  à  mot:  faire 
tomber  les  puces  à  cpiel- 
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qu'un  à  grands  coups  de 
poing. 

Puer  au  neac.  Ne  pas 
pouvoir  supporter;  avoir 
une  profonde  antipathie. 

Puir.  Réclame  exagé* 
rée  ;  charlatanisme. 

Puflllste.  Charlatan, 
faiseur  de  réclames  extra- 
vagantes. 

Punaise*  Sale  femme; 
saie  fille  publique. 

Punaisière.  Café 
borgne  (A.  Delvau.) 

Pur.  Républicain  qui 
ne  transige  pas  avec  ses 
opinions.  Républicain  de 
vieille  date. 

Purée.  Cidre. 

Purée  (Etre  dans 
la).  Etre  dans  une  mi- 
sère profonde. 

Purotln.  Misérable, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Pur  cation.  Plai- 
doyer. 

Putain  comme 
chausson*  Très-déver- 
gondée. 


Quand  est-ee  (I^e)! 
Bienvenue  que  doit  payer 
un  ouvrier  embauche  dans 
un  atelier.  Mot  à  mot  : 
Quand  est-ce  que  tu  payes 
ta  bienvenue? 
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Quand  les  ponlei 
pUseront.  Jamais. 

Quarante  métiers^ 
élaguante  mallieurs. 

Locution  doDt  on  se  sert 
en  parlant  d'un  individu 
qui  a  entrepris  plusieurs 
métiers  et  qui  n  a  réussi 
xlans  aucun. 

Quart  d'arent  de 
ehanipe.  Assodé  d'agent 
de  chance.  —  N*aurait-il 

au'un  dixième  de  part 
ans  la  charge,  c'est  tou- 
jours un  quart  d'agent  de 
ehange. 

Quart  d'auteur.  Col- 
lahorateur  de  naissance, 
celui  qui  n'a  jamais  fait 
une  pièce  à  lui  seul.  Col- 
laborateur qui  fait...  les 
courses ,  et  ce  n'est  pas  le 
moins  utile  quelqueiois. 

Quart  de  mamué. 
Semaine,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Quai*t,  Quart  d'csil. 
Commissaire  de  police.  — 
Est-ce  pour  inspirer  de  la 
confiance  aux  novices  que 
les  pères  conscrits  du  cri- 
me ont  gratilié  le  commis- 
saire de  police  du  surnom 
de  quart  d'œUf 

Quart  (Dattre  son» 
faire  son).  Aller  et  venir 
d'im  trottoir  à  l'autre,  à 
l'exemple  de  Diogène  qui 
cherchait  un  homme.  Les 
filles  de  maison  font  à  tour 
de  rùle,    pendant  quinze 
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I  miirates,  le  quart  davsnt 
leur  porte,  comme  des  sen- 
tinelles. Mot  à  mot  :  Faire 
le  quart  dlienre. 

Quartier.  Quartier 
Latin,  (quartier  des  Ecoles, 

—  dans  le  jargon  des  étu- 
diants. —  Aiter  au  quar' 
tier,  —  Femme  du  quarHer, 
fenune  qui  habite  le  quar* 
tier  Latm  pour  y  étoidier, 
sur  le  yif,  rétndiant,  ee 
qui  lui  permet  d*ôtre  res- 
taurée chez  Petian,  désal- 
térée à  la  Source^  amusée 
chez  Bullier  et  couchée  im 
peu  partout. 

Quartier  |pms. 
Quartier  d*un  bon  rapport 

8our  les  chifTonniers.  — 
Quartier  maigre^  goartier 
qui  rapporte  peu  à  la  hotte, 

—  dans  le  jargon  des  chif- 
fonniers. 

Quatre  -  Ti  nmt  -  «Uz . 
Loterie  foraine  a  lots  de 
porcelaine.  Elle  se  tire  an 
moyen  d'une  grande  rone 
munie  de  90  numéros; 
d'où  le  nom  de  quaêri' 
vingt-dix. 

Quatuor.  Quatre  d*Qn 
jeu  de  dominos.  Les  jonenn 
mélomanes  ne  manquent 
pas  de  dire  :  Quatuor  de 
Beethoven, 

Quelque  part  (jftl- 
1er}.  Aller  sacrifier  à  Rf- 
cher,  —  dans  le  jargon  des 
petites  filles. 

Quen#tter«  Dentisfe, 


Queue.  La  suite  d'un 
parti  politique,  les  ligu- 
r.mts  exaltes  d'un  parti, 
ceux  qui  le  compromettent. 

Queue  (Faire  uue). 
Pour  une  fenmie,  c'est 
tromper  son  mari  ou  son 
amant,  par  hasard.  — 
Faire  des  queues  tromper 
son  mari  ou  son  amant 
par  habitude.  —  Pour  un 
homme  marié  ou  en  puis- 
sance de  maltresse,  c'est 
courir  les  filles. 

Queue  (Faire  la). 
Tromper  en  matière  de 
payement. 

Queue  de  la  poêle 
(Tenir  la).  Avoir  la 
responsabilité  d'une  af- 
faire. Avoir  la  direction 
d'une  maison. 

Qui  Ta  là!  (Don- 
ner le  )•  Délivrer  un 
passe-port.  —  Exhibe  run 
passe-port. 

Quibns  (Du).  De  l'ar- 
gent. 

Quif-Quif.  Quitte,— 
dans  le  jargon  du  peuple. 

Quilles.  Jambes,  — 
dans  le  jargon  dos  gens 
pour  qui  la  tète  est  mie 
houle, 

Quimper  la  lance. 
Uriner. 

Quiqui.  Tout  ce  que 
le  chitl'ounier  chiffonnant 
trouve  bon  pour  la  casse- 
role du  gargotier  ou  pour 
la  sienne. 
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Quinquets.  \e\xX,  Al- 
lumer ses  quinquets,  Re- 
garder. 

Quinte    mann^ense. 

Quinte  majeure,  au  jeu  de 

Siquet,  —  dans  le  jargon 
es  ouvriers.  Quinte  man- 
geuse portant  son  .point 
dans  tes  vitriers^  quinte 
majeure  à  carreau. 

Quinte  »  Quatorze 
et  le  point.  Gros  lot 
embarrassant  çagné  à  la 
loterie  de  Cythere. 

Quinze  ans  et  pas 
de  corset.  C'est  une  in- 
sinuation féminine  qiil 
voudrait  dire  :  Jeune  et 
solide  de  la  ceinture  en 
haut,  et  que  les  gens  d'ex- 
périence traduisent  par, 
ni  jeune  ni  solide. 

Quipe.  Homme  d'é- 
quipe, ■—  dans  le  jargon 
des  employés  de  cnemin 
de  fer. 

Quoquante.  Armoire, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Ququatd.  Arbre,  — 
dans  le  même  jar(jon. 

Ququeret.  RideaUi— 
dans  l'ancien  argot. 
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Rabateux»  Dou- 
bleur de  soritne.  A'o- 
leor  de  nuit,  à  l'époque  où 
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les  voleurs  de  nuit  for- 
maient une  catégorie.  Au- 
jourd'hui, ils  volent  de  nuit 
et  de  jour,  quand  ils  peu- 
vent. 

Rabatteuse.  Entre- 
metteuse. Elle  va  à  la 
chasse  pour  le  compte  de 
la  débauche  et  rabat  le 
gibier  humain. 

Rabiau.  Convalescent 
qui  se  plaît  à  donner  ses 
soins  a  des  camarades 
d'hôpital,  comme  M.  Jour- 
dain donnait  des  étoffes  à 
ses  amis. 

Rabiau.  Résidu,  res- 
tes de  vin  ou  de  soupe,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

Rabiauter.  Manger 
et  boire  les  restes  des  au- 
tres, —  dans  le  jargon  des 
troupiers. 

Rabibochaipe.  Récon- 
ciliation, —  dîms  le  jargon 
des  enfants. 

Rabibocher*  Répa- 
rer. —  Se  rabibodier  i  se 
réconcilier  entre  enfants. 

Rabiot.  Durée  d'une 
condamnation  dans  une 
compagnie  de  disci]>llne. 

Rabouin.  Le  diable. 

Raboute]*»  Retourner, 
rentrer,  revenir. 

Racaille.  Canaille. 
C'est  un  dérivé  du  «  raca  » 
biblique.  «  Tu  ne  diras 
pas  à  ton  fn'-re  «  raca  » 
recommando  la  Bible. 


Raccourcir .  Guil  lo- 
tiner.  Le  mot  date  de  la 
première  République  fran- 
çaise, époque  où  Ton  vit 
la  guillotine  s^élever  à  la 
hauteur  d'une  institution. 

RacheTam.  IndiTidu 
dépravé;  cemi  qui  fait 
une  besome  maQtropre; 
celui  qui  fait,  dit  on  écrit 
des  obscénités. 

RacheTaye  (Faire 
son).  Ramasser  les  rési- 
dus de  Fanderligue,  c*e8t- 
à-dire  ce  qui  n^a  pas  pa 
passer  par  la  nompe  à 
soufflet,  lorsqu'on  vide 
une  fosse  d^aisanoes,  — 
dans  le  langage  des  ridan- 
geurs.  (Le  Sublime,) 

Raeinea  de  b«to. 
Dents  blondes  et  déchaus- 
sées, les  cousines  jgenoai- 
nés  des  elout  de  mrofle, 

Râeler.  Respirer. 
«  Nous  plaçons  la  Veille 
sous  des  fagots.  Elle  râ^ 
encore,  fit  ma  maltresse.» 
(Gazette  det  T\ribunaux  dn 
27  septembre  18T7.) 

Racler  du  fromkmgm* 
Jouer  dn  violon. 

Raclette.  Ramoneur. 

—  Agent  de  police. 
Racontar.  Racontage. 

—  Bavardage    imprimé 
dans  un  journal. 

Rade«  Radean.  Ra- 
din. Tiroir.  —  Comptoir 
de  marchand,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 
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ttadin.  Gousset.  — 
Radin  fleuri ,  gousset 
garni . 

Radis   noir.    Prêtre, 

—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Ba«lifl  (^''avoir  plus 
un).  N'avoir  plus  le  sou. 

Rafale.  Misère. 

Rafale.  Pauvre,  mi- 
sérable, mal  vêtu;  celui 
ui  subit  les  coups  de  vent 
e  la  misère. 

Rafalement.  Honte, 
humiliation  ;  pauvreté 
sans  di^ruité. 

Rafâler.  Hiunilier; 
rendre  misérable. 

Rafistoler.  Donner 
une  tournure  pr^isentable 
à  un  vieux  vêtement  de 
prix.  On  mfhinle  des  den- 
telles, un  chàlo,  on  rapiote 
une  vieille  culotte. 

Rafraîchir  d'un 
coup  de  sabre  f.^e}. 
Se  battrci  en  duel  au  sa- 
bre, —  dans  le  jargon  des 
troupi<Ts. 

RaiTurer.   Re^'agner, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Raipede  dents.  Grand 
appétit,  faim  canine. 

Raffot.  Conte  en  Tair, 
bavardage.  —  Fnirp,  du 
rnfjot^  des  rafjuls,  t«'nlr  des 
propos  d»*  coniuKrc 

Raii^oût  (Faire  du). 
Eveiller  1«'S  soupçons.  «  Njj 
fais  pas  de  ragoiU  sur  ton  1 
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dnh,  »  N*éveillc  pas  les 
soupçons  sur  ton  maître. 
(Balzac.) 

Raide.  Eau-de-vie  de 
qualité  inférieure. 

Raide  comme  la 
Justice.  Ivre.  Celui  qui 
est  raide  conmie  la  justice 
a  la  conscience  de  sa  po- 
sition ;  il  marche  vite,  seul, 
ordinairement,  se  ixîdresse 
et  fait  tous  ses  efforts  pour 
ne  pas  zigzaguer. 

Raide  comme  balle. 
Rapidement.  Filer  raide 
comme  balle^  marcher  très- 
vite. 

Râleur»  Râleuse. 
Celui,  celle  qui  marchande 
sans  rien  acheter,  ou  qui 
achète  après  avoir  long- 
temps marchandé  et  ob- 
tenu une  forte  diminution. 

Râleur,  Râleuse, 
Menteur,  menteuse;  trom- 
peur, trompeuse,  —  dans 
le  Jargon  des  marchands 
juifs. 

Râleuse*  Femme  du 
Temj)le  chargée  d'attirer 
le  client  d<uis  mi  magasin. 
C'est  un  diminutif  ofe  ra- 
coleuse. 

Râler.  Tromper,  — 
d.'uis  le  jargon  des  mar- 
chands juifs. 

Raille.  Police,  agent 
<le  police.  —  Espion;  de 
rnscal^  rascalion,  coquin 
en  anglais. 

Raisiné.   Sang.  — 


278 


PO 


sa  monture  devant  les 
équipages  de  luxe  ;  dans  la 
conversation,  il  récite  avec 
emphase  une  tirade  po- 
litique lue,  le  matin,  dans 
un  journal,  ou  il  traite  une 
question  d'art  étudiée,  la 
veille,  dans  un  livre.  — 
La  poieutef  fait  des  effets 
de  toilette. 

Position.  Malle,  — 
dans  le  jargon  des  voleurs, 
qui  la  plupart  n*ont  qu'une 
malle  pour  tout  avoir. 

Possédé.   Eau-de-AÎe, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Poste  aux  choux. 
Canot  destiné,  en  rade, 
au  service  des  provisions, 

—  dans  le  jargon  des  ma- 
rins 

Poste  (chasser  an)* 
Faire  appel  à  la  débauche, 
du  haut  d'une  fenêtre. 

Postiche.  Mensonge; 
nouvelle  invraisemblable. 
Poser  un  postiehef  men- 
tir. 

Postiche.  Rassemble- 
ment organisé  sur  la  voie 
publique  par  des  voleurs 
dans  rintérét  de  leur  com- 
merce. 

Postiche,  Postiife. 
Parade  de  saltimbanque. 
Petites  scènes  jouées  en 
plein  air  pour  attirer  le 
public.  Bagatelles  de  la 
porte  avec  accompagne- 
ment de   soufflets  et  de 
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coups  de  pied  au  cul.  C'est 
le  lever  de  rideau  des  ar- 
tistes forams. 

Les  saltimbanques  don- 
nent encore  le  nom  de 
postiche  ou  postigê  aux 
exercices  qu'ils  font  sur  la 
voie  publique  :  Un  tapis 
percé  à  jour,  quatre  pavés 
pour  retenir  le  tq>i8,  on 
orgue,  un  plateau  pobr  la 
quête,  une  chaise  pour  le 
travail  de  la  dislocation 
ou  des  poids  pour  le  tra- 
vail de  force,  voilà  la 
scène  et  la  composition  du 
posiige, 

Postirer.  Faire'amas- 
ser  le  public,  -~  entenne 
de  camelot  et  de  saltim- 
banque. 

Postillon.  PetitephUe 
de  salive  dont  le  potliUos- 
neuTj  asperge,  bien  inno- 
cemment, le  Tisage  de 
son  interlocuteur. 

Postillon.  Boulette 
de  mie  de  pain  recelant 
un  billet  qu'un  détenu 
lance  d'une  cour  à  l'autre, 
lorsqu'il  a  quelque  com- 
munication à  faire  à  un 
camarade.  —  Envmfirk 
postillon,  correspondre  Oh 
treprisonniers. 

Postillonner.  Parler 
en  lançant  des  pottiUoM, 
—  Correspondre  entre  dé- 
tenus au  mo^ren  d'une 
boulette  de  mie  de  pain 
contenant  un  avis  écrit. 
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PostlUonneur*  Lan- 
ceur de  postillons. 

Posture  (Eu).  Apo- 
thicaire, —  dans  l'ancien 
argot. 

Pot  (C'est  dans  le). 
C'est  manqué,  c'est  raté, 
en  parlant  d'un  ouvrage, 
—  oans  le  jargon  des  cou- 
turières. —  Les  tailleurs 
disent  pour  exprimer  la 
même  idée  :  Cest  dans  les 
bottes, 

Potj  Cuiller  à  pot* 
Cabriolet. 

Pot-bouille.  Cuisine 
sans  prétention. 

Pot  de  chambre 
dans  la  commode 
(AToir  laissé  le).  Avoir 
l'haleine  fétide. 

Pot-à-tabac.  Person- 
ne courte  et  grosse. 

Pot  -à-  moi^neaux. 
Chapeau  haute  forme,  — 
dans  le  jargon  du  peuple 
qui  prononce  moigneaux 
pour  moineaux. 

Potache.  Collégien. 

Potard.  Pharmacien; 
élève  pharmacien. 

Potasse,  potasseur. 
Elève  studieux  mais  inin- 
telligent; élève  qui  se 
donne  beaucoup  de  mal 
sans  profit. 

Potasser.  Travailler 
avec  assiduité. 

Poteau.  Camarade  dé- 
voué, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 
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Poteanx.  Jambes  en- 
gorgées, grosses  jambes. 

Potée.  Litre  devin.— 
Enfiler  sa  potée,  boire  son 
litre. 

Potin.  Bavardage  où 
un  peu  de  vérité  est  mêlé 
à  beaucoup  de  mensonges; 
genre  de  conversation 
très- usitée  parmi  les  por- 
tières. 

Potiner.  Jacasser  en 
altérant  la  vérité,  en  se  li- 
vrant à  des  débauches  de 
suppositions  malveillantes. 

Potlnier,  Potlnière. 
Celui,  celle  qui  se  com- 
plaît à  bavarder  sur  les 
moindres  faits  et  gestes 
d'autrui  avec  accompa- 
gnement d'interprétations 
malveillantes. 

Potiron  roulant. 
Cabriolet. 

Pouce  rond  (Avoir 
le).  Etre  adroit. 

Pouce-au-vice*  Mou- 
che cantharide  ;  allusion 
aux  propriétés  aphrodi- 
siaques de  la  moacne  caa- 
tharide. 

Pouchon.     Bourse  ; 

Sour  pochon,  poche,  — 
ans  l'ancien  argot. 
Pouf  (Faire  un) .  Ne 
pas  payer  une  dette.  — 
Faiseur  de  voufs,  celui 
qui  a  rhabitude  de  ne  pas 
payer  ses  dettes,  Le  faiseur 
de  poufs  dépénage  tous 
les   six  mois  en  laissant 
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dans  tous  les  quartiers 
(les  créanciers  consternés, 
jusqu'au  jour  où  quelque 
escroquorie  qualifiée  l'en- 
voie sur  les  bancs  de  la 
police  correctionnelle. 

Poufliace«  Ifeauf- 
flace.  Prostituée  sur  le 
retour. 

Pouic.  Rien,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Pouiffe.  Argent,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Pouilleux.  Avare. 

Poulaiute.  Vol  par 
échange.  (Fr.  Michel.) 

Poulet  d'Iude.  Che- 
val, —  dans  le  jargon 
des  soldats  de  cavalerie. 

Poulailler  «  Para- 
di».  Les  mansardes  du 
théâtre.  —  Poulailler  : 
parce  que  le  public  des 
petits  théâtres  se  plaît  à 
imiter  parfois  les  cris  de 
certains  animaux  et  prin- 
cipalement le  chant  du 
coq.  —  Paradis  :  parce 
nu  on  y  mange  beaucoup 
(le  pommes. 

Poupée.  Soldat,  — 
dans  l'îmcien  arjîot. 

Poupée.  Fille  publi- 
que. 

Poupée.  Chiffon  qui 
ontortilîc  im  doigt  ma- 
lade. 

Poupoiij  Poupard. 
Vol  bien  combiné,  prépa- 
ré à  loisir.  —  Nourrir  un 
poupoUf  combiner  un  vol, 
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le  soiçner  comine  on  soi- 
gnerait un  enfant  gdté. 

Pour.  Peut-être,  — 
dans  le  Jargon  des  vo- 
leurs. 

Pour  les  bas*  Pour- 
boire des  filles  de  maisoD, 
qui  font  de  leurs  has  une 
tirelire. 

Pourri  de  ekie  Très- 
élégant,  plein  d'élégance. 

Pousse.  Agent  de  Fan- 
torité  lorsqu'il  conduit  on 
voleur  en  prison. 

PouBse-mouUs.  Ean, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Pousse-eafé.  Verre 
d'eau-de-vie  qui  suH  le 
café,  dans  l'estomac  da 
consommateur. 

Pousse  -  ealllo«x . 
Soldat  d'infanterie  àè 
ligne.  En  marchant  il 
pousse  les  caiHomr  do 
chemin. 

Poussée.  Ouvrage 
pressé. 

Pousser  wm  iplalre. 
Parler. 

Pousser  «■  exest 
leut  (Se).  Manger  l'or- 
dinaire de  la  prison,  qui 
est  loin  d'être  excellent; 
mais  l'ironie  plaît  an  vo- 
leur. 

Pousser  ses  vead. 
Aller  à  la  selle. 

Poussier.  Monnaie 
de  cuivre,  — >  dans  le  ja^ 
gon  des  voleurs. 


j 


PR 

Poussier.  Lit,  —  dans 
le  jargon  du  peuple  ;  pro- 
bablement parce  qu'il 
n'est  pas  fait  souvent. 

Poussier  de  mottes. 
Tabac  à  priser. 

Pratique.  Vaurien. 
—  Mauvais  soldat.  «  Dans 
no  régiment  il  y  a  autant 
de  types  que  de  soldats... 
E^  commençant  par  le 
grenadier  modèle  jusqu'au 
militaire  qui  sera  fusillé  ; 
ce  dernier  est  connu  sous 
le  nom  de  pratique.  » 
(J.  Noriac.)  «  Les  puri- 
tains de  la  discipline  ne 
voient  dans  ces  nommes 
ingouvernables  (les  zé- 
phirs)  que  des  mauvaises 
tètes;  la  foule  les  désigne 
sous  le  nom  de  pratiques.» 
(A  Camus.) 

Pré,  iprand  pré. 
Bagne  ;  maison  de  secours 
aujourd'hui  disparue 

Préfectanciie.  Pré- 
fecture de  police. 

Premier-Paris.  Ar- 
ticle politique  placé  en 
tête  d'un  journal.  —  Cha- 
pelet du  nouvelles  politi- 
ques enfilées  le  plus  lourde- 
ment possible.  C'est  le  plat 
de  résistance  du  journal. 

Première.  Première 
représentation.  Le  publie 
des  premières,  —  Faire  le 
service  d'une  première.  -~ 
La  première^  la  première 
maîtresse. 
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Prenilre  la  Taèhe 
et  le  Tean.  Epouser  une 
fille-mère  et  reconnaitro 
l'enfant. 

Prendre  des  ^ants. 
User  de  ménagements 
pour  faire  une  observa- 
tion; se  prend  ironique- 
ment. —  Ne  faut-il  pas 
Îwendre  des  gants  pour 
ui  parler. 

Prendre  un  rat  par 
la  que  ne.  Couper  mie 
bourse,  —  dans  rancien 
argot. 

Prends  ^arde  de 
t'enrhuraer.  Plaisante- 
rie de  voyou  faite  à  ime 
personne  qui  sacrifie  à  Dé- 
mange, en  plein  air. 
Prends  ^arde  de  cas- 
ser le  Terre  de  ta 
montre.  Apostrophe  à 
l'adresse  de  quelqu'un  qui 
vient  de  tomber  pile. 

Presse  (Etre  sons). 
N'être  pas  visible  pour 
cause  de  travail  profession- 
nel, —  dans  le  jargon  des 
filles  de  maison. 

Prêt.  Avance  d'argent. 
—  Paye  du  soldat. 

Prêt.  Argent  qn^une 
fille  publique  donne  a  son 
souteneur. 

Pren.  Premier.  Le 
preu  dans  un  atelier  est 
le  meilleur  ouvrier  de  l'a- 
telier. 

PréTÔt*  Chef  de  chan>- 
brée  dans  une  prison. 
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Priante.  Eglise. 

Princlpaaté.  Gale . 
(Fr.  Michel.) 

Prise*  Mauvaise 
odeur.  —  Prendre  une 
prise,  une  fameuse  prise, 
respirer  une  mauvaise 
odeur,  être  suffoqué  par 
des  émanations  fétides. 

Prison  de  fl»aint- 
Crépin*  Chaussure  trop 
juste. 

Produisante  (I^a). 
La  terre. 

Profonde.  Poche. 
Elle  est  souvent  d'autant 
plus  profonde  qu'il  n'y  a 
rien  dedans. 

Promont.  Procès.  — 
Promoneerie,   procédure. 

Pronier^  pronière* 
Père,  mère,  —  dans  l'an- 
cien argot. 

Propre  (Etre).  Etre 
impliqué  dans  une  mau- 
vaise affaire. 

Prose,  ProuaSj 
Proye.  Derrière.  —  Filer 
du  prouas  âgnifle  flier  de 
Famarre  de  proue.  Les 
latrines  des  matelots  sur 
les  navires  à  voiles  sont  à 
la  proue,  d'où  filer  du 
proye,  ou  du  cable  de 
proue  pour  aller  à  la  selle. 
On  dit  vulgairement  faire 
des  cordes.  Le  mot  date 
de  loin.  Aristophane  l'a 
employé  et  dans  ses  co- 
médies traduites  on  latin 
par  M.  Artaud  il  fait  dire 
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à  un  personnage  depuis 
longtemps  en  fonction  : 
<i  Al  tu  funem  cacas,  » 

Prote  à  tablier. 
Prote  qui,  outre  ses  fonc- 
tions, lève  la  lettre  comme 
les  autres  compositeurs 
d'imprimerie. 

Pront!  Ça  m'est  bien 
égal. 

Proute*  Plainte.  --^ 
Prouteur,  prouieuse,  plai* 
gnant,  plaignante.— Prou- 
ter,  se  plaindre,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Pr  udlionune .  Per- 
sonnage sententienx,  so- 
lennel et  bète  à  la  fois  ; 
tjrpe  créé  par  Henri  Mon- 
nier.  Joseph  Prudhomme 
professeur  en  fait  d'écri- 
tures, élève  de  Brard  et 
Saint-Omer,  expert  asser- 
menté près  les  Cours  et  % 
Tribunaux,  ancien  pro- 
priétaire des  anciens  ter* 
rains  de  Tancien  llvoii, 
ainsi  qu'il  s'annonce  lui- 
même*  —  Le  père  des 
deux  phrases  célèbres  : 
«  Ce  sabre  est  le  plus  beau 
jour  de  ma  vie.  —  Le 
char  de  l'Etat  navigue  sur 
un  volcan.  » 

Prnne ,  pronean. 
Balle. 

Prune  de  Monsiew* 
Boulet  de  canon. 

Pruneau.  Excrément 
humain.  Poser  son  pru* 
neau,  sacrifier  4  Doidaq* 
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ge.  Allusion  à  la  couleur 
et  à  l'aspect  des  pruneaux 
desséchés,  lorsque  le  temps 
et  Tair  ont  passé  par  là. 
Variante  :  Déposer  sa 
pêche. 

Pruneau.  Chique; 
boulette  de  tabac  (^ue  les 
soldats,  les  marins  et 
nombre  d'ouvriers  promè- 
nent de  Tune  à  l'autre 
joue.  La  chique  a  la  cou- 
leur du  pruneau,  de  là  le 
surnom.  —  Passe-moi  ton 
pruneaUf  fai  avalé  le  mien, 

—  a  Surtout  retire  le  pru- 
neau. »  (  A.  Camus.) 

Pruneau.  Œil. 

Pi-unes  (llau^eur 
de).  Tailleur. 

Prusse  (TraTalller 
pour  le  roi  de).  Tra- 
vailler pour  rien.  —  Avoir 
fait  un  travail  qui  n'a  pas 
été  payé. 

Prussien.     Derrière. 

—  Exhiber  son  pru^sien^  se 
sauver  au  moment  du 
danger. 

Puant.  Hautain,  dé> 
daigneux,  rempli  de  fa- 
tuité et  de  sot  orgueil. 

Public  de  bois.  Pu- 
blic mal  disposé,  —  dans 
le  jargon  des  comédiens. 

Puce  traTaiiieuse. 
Femme  qui  en  impose 
matériellement  à  son  sexe. 

Puces  (Secouer  les). 
Battre.  Mot  à  mot:  faire 
^orobeir  les  puces  à  (juel- 
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qu'un  à  grands  coups  de 
poing. 

Puer  au  nez.  Ne  pas 
pouvoir  supporter;  avoir 
une  profonde  antipathie. 

PuAT.  Réclame  exagé* 
rée;  charlatanisme. 

Pufiliste.  Charlatan, 
faiseur  de  réclames  extra- 
vagantes. 

Punaise*  Sale  femme; 
sale  flUe  publique. 

Punaisière.  Café 
borgne  (A.  Delvau.) 

Pur.  Républicain  qui 
ne  transige  pas  avec  ses 
opinions.  Républicain  de 
vieille  date. 

Purée.  Cidre. 

Purée  (Etre  dans 
la).  Être  dans  une  mi- 
sère profonde. 

Purotiu.  Misérable, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Pur  libation.  Plai- 
doyer. 

Putain  comme 
chausson.  Très-déver- 
gondée. 


Quand  est-ce  (lie)f 
Bienvenue  que  doit  payer 
un  ouvrier  embauché  dans 
un  atelier.  Mot  à  mot  : 
Quand  est-ce  que  tu  payes 
ta  biçnvçnue? 
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Quand  les  ponled 
pisseront*  Jamais. 

Quarante  métiers^ 
eln^uante  malheurs* 

Locution  dont  on  se  sert 
en  parlant  d'nn  individu 
qui  a  entrepris  plusieurs 
métiers  et  qui  n  a  réussi 
clans  aucun. 

Quart  d'aij^ent  de 
changée.  Associé  d'açent 
de  chance.  —  N*aurait-il 

au'un  dixième  de  part 
ans  la  charge,  c'est  ton- 
jours  un  quart  d'agent  de 
change. 

Quart  d'auteur.  Col- 
laborateur de  naissance, 
celui  qui  n'a  jamais  fait 
une  pièce  à  Im  seul.  Col- 
laborateur qui  fait...  les 
courses ,  et  ce  n*est  pas  le 
moins  utile  quelquefois. 

Quart  de  mamué. 
Semaine,  —  dans  le  jar- 
^n  des  voleurs. 

Quart,  Quart  d'oBll. 
Commissaire  de  police.  — 
Est-ce  pour  inspirer  de  la 
confiance  aux  novices  que 
les  pères  conscrits  du  cri- 
me ont  gratilié  le  commis- 
saire de  police  du  surnom 
de  quart  d'œil  f 

Quart  (Dattre  son» 
faire  son).  Aller  et  venir 
d'im  trottoir  à  l'antre,  à 
l'exemple  de  Diogène  qui 
cherchait  un  homme.  Les 
filles  de  maison  font  à  tour 
de  rôle,    pendant  quinze 
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mixrates,  le  qtuiri  cteTiint 
leur  porte,  comme  des  sen- 
tinelles. Mot  à  mot  :  Faire 
le  quart  d'heure. 

Quartier.  Qnartler 
Latin,  quartier  des  Ecoles, 

—  dans  le  jargon  des  étu- 
diants. —  Aller  au  quoT" 
lier,  —  Femme  du  quartier, 
femme  qui  habite  le  qnar* 
tier  Latm  pour  y  étniâier, 
sur  le  vif;  Tétudiant,  ce 
qui  lui  permet  d'ôtre  res- 
taurée chez  Petian,  déial- 
térée  à  la  Source,  amusée 
chez  Bulller  et  cofochée  un 
peu  partout. 

Quartier  ipras. 
Quartier  d'un  bon  rapport 
pour  les  chiffonniers.  — 
Quartier  maigre^  onartier 
qui  rapporte  peu  à  fa  hotte, 

—  dans  le  jargon  des  chif- 
fonniers. 

Quatre  -  Tinst- dix. 
Loterie  foraine  a  lots  de 
porcelaine.  Elle  se  tire  an 
moyen  d'une  grande  rone 
munie  de  90  numéros; 
d'où  le  nom  de  quaire- 
vingt'dix. 

Quatuor.  Qnatre  d'nn 
jeu  de  dominos.  Les  jonenrs 
mélomanes  ne  manquent 
pas  de  dire  :  Quatuor  de 
Beethoven, 

Quelque  part  (Al- 
ler). Aller  sacrifier  à  Rl- 
cher,  —  dans  le  jargoD  des 
petites  filles. 

Quen#tier«  Dentiste, 


4|aeue.  La  suite  d'un 
parti  politique,  les  llgu- 
rants  exaltés  d'un  parti, 
ceux  qui  le  compromettent. 

Queue  (Faire  nue). 
Pour  une  femme,  c'est 
tromper  son  mari  ou  son 
amant,  par  hasard.  — 
Faire  des  queues  tromper 
son  mari  ou  son  amant 
nar  habitude.  —  Pour  un 
nomme  marié  ou  en  puis- 
sance de  maîtresse,  c'est 
courir  les  filles. 

Queue  (Faire  la). 
Tromper  en  matière  de 
payement. 

Queue  de  la  poêle 
(Tenir  la).  Avoir  la 
responsabilité  d'une  af- 
faire. Avoir  la  direction 
d'une  maison. 

Qui  Ta  là!  (Don- 
ner le  ).  Délivrer  un 
passe-port.  —  Exhibe  run 
passe-port. 

QuibuB  (Bu).  De  l'ar- 
gent. 

Quif-Quif.  Quitte,— 
dans  le  jargon  du  peuple. 

Quilles.  Jambes,  — 
dans  le  jargon  dos  gens 
pour  (jui  la  tète  est  une 
ooule. 

Quimper  la  lance. 
Uriner. 

Quiqui.  Tout  ce  que 
le  chifl'onuier  chifTonnaut 
trouve  bon  pour  la  casse- 
role du  gargotier  ou  pour 
la  sienne. 
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Quiuquets.  \eujt.  Al- 
iumer  ses  quinquets  y  re- 
garder. 

Quinte    mangeuse. 

Quinte  majeure,  au  jeu  de 
piquet,  —  dans  le  jargon 
des  ouvriers.  Quinte  man- 
geuse portant  son  .point 
dans  les  vitriers^  quinte 
majeure  à  carreau. 

Quinte ,  Quatorze 
et  le  point.  Gros  lot 
embarrassant  çagné  à  la 
loterie  de  Cythère. 

Quinze  ans  et  pas 
de  corset.  C'est  une  in- 
sinuation féminine  qut 
voudrait  dire  :  Jeune  et 
solide  de  la  ceinture  en 
haut,  et  que  les  gens  d'ex- 
périence traduisent  par, 
ni  jeune  ni  solide. 

Quipe.    Homme   d'é- 

3uipe,  —  dans  le  j[argon 
es  employés  de  chemin 
de  fer. 

Quoquante.  Armoire, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Ququaïd.  Arbre,  — 
dans  le  môme  jar(çon. 

Ququeret.  Rideau,— 
dans  l'ancien  argot. 
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Rabateux»  Dou- 
bleur de  soritue.  \o- 

leur  de  nuit,  à  l'époque  où 
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les  voleurs  de  nnit  for- 
maient une  catégorie.  Au- 
jourd'hui, ils  volent  de  nuit 
et  de  jour,  quand  ils  peu- 
vent. 

Rabattense.  Entre- 
metteuse. Elle  va  à  la 
chasse  pour  le  compte  de 
la  débauche  et  rabat  le 
gibier  humain. 

Rabiau.  Convalescent 
qui  se  çlait  à  donner  ses 
soins  a  des  camarades 
d'hôpital,  comme  M.  Jour- 
dain donnait  des  étoffes  à 
ses  amis. 

Rabiau.  Résidu,  res- 
tes de  vin  ou  de  soupe,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

Rablauter.  Manger 
et  boire  les  restes  des  au- 
tres, —  dans  le  jargon  des 
troupiers. 

Rabibochaipe.  Récon- 
ciliation, —  dîuis  le  jargon 
des  enfants. 

Rabibocher.  Répa- 
rer. —  Se  rabiboclier  t  se 
réconcilier  entre  enfants. 

Rabiot.  Durée  d'une 
condamnation  dans  une 
compagnie  de  discipline. 

Rabouiu.  Le  diable. 

Rabouler.  Retourner, 
rentrer,  revenir. 

Racaiiie.  Canaille. 
C'est  un  dérivé  du  «  raca  » 
biblique.  «  Tu  ne  diras 
pas  à  ton  frère  «  raca  » 
recommande  la  Bible. 
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Raeeonreir.  Onillo- 
tiner.  Le  mot  date  de  la 
première  République  fran- 
çaise, époque  où  Ton  vit 
la  guillotine  s'élever  à  la 
hauteur  d'une  iustitation. 

RÎBicheTace.  Individu 
dépravé;  cemi  qui  fait 
une  besogne  ma^ropre; 
celui  qui  fait,  dit  on  écrit 
des  obscénités. 

Rachevai^  (Faire 
■on).  Ramasser  les  rési- 
dus de  randerligue,  c'est- 
à-dire  ce  qui  n  a  pas  pu 
passer  par  la  pompe  à 
soufflet,  lorsqu*on  vide 
une  fosse  d'aisances,  — 
dans  le  langage  des  vidan- 
geurs. (Le  Sublime.) 

Racines  de  bnls. 
Dents  blondes  et  déchaus- 
sées, les  cousines  germai- 
nes des  eloui  de  girofle. 

Racler.  Respirer. 
«  Nous  plaçons  la  vieille 
sous  des  fagots.  EUe  râeU 
encore,  fit  ma  maltresse.» 
(Gazette  des  rW6ttftai<x  du 
27  septembre  18T7.} 

Racler  du  f  ronia^. 
Jouer  du  violon. 

Raclette.  Ramoneur. 

—  Agent  de  police. 
Racontar.  Racontage. 

—  Bavardage    imprimé 
dans  un  journal. 

Rade»  Radeau,  Ra- 
din. Tiroir.  —  Comptoir 
de  marchand,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 
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Il  ad  in.  Gousset.  — 
Radin  fleuri ,  gousset 
garni. 

Radis   uoir.    Prêtre, 

—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Ra«liB  (^^'aToir  plus 
un).  N'avoir  plus  le  sou. 

Rafaie.  Misère. 

Rafale.  Pauvre,  mi- 
sérable, mal  vêtu;  celui 
qui  subit  les  coups  de  vent 
de  la  misère. 

Rafalemeut.  Honte, 
humiliation  ;  pauvreté 
sans  dignité. 

Rafaler.  Hiunilier; 
rendre  misérable. 

Rafistoler.  Donner 
une  tournure  présentable 
à  un  vieux  vêtement  de 
prix.  On  rnfislnle  des  den- 
telles, un  chàlc,  on  rapiote 
une  vieille  culotte. 

Rafraîchir  d'un 
coup  de  sabre  (^e). 
Se  battre  en  duel  au  sa- 
bre, —  dans  le  jargon  des 
troupiers. 

RalTurer.   Regagner, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Raipe  de  dents.  Grand 
appétit,  faim  canine. 

Raifot.  Conte  en  Tair, 
bavardage.  —  Faire  du 
ragot,  des  ragots,  tenir  des 
propos  de  cdmm<''rc. 

Raiiroût  (Faire  du). 
Eveiller  1<'S  soupçons.  «  Ne 
fais  pas  de  ragoût  sur  ton 
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dnh.  »  N*éveille  pas  les 
soupçons  sur  ton  jualtre. 
(Balzac.) 

Raide.  Eau-de-vie  de 
qualité  inférieare. 

Raide  eomme  la 
Justice.  Ivre.  Celui  qui 
est  raide  comme  la  justice 
a  la  conscience  de  sa  po- 
sition ;  il  marche  vite,  seul, 
ordinairement,  se  i^dresse 
et  fait  tous  ses  efforts  pour 
ne  pas  zigzaguer. 

Raide  comme  balle. 
Rapidement.  Filer  raide 
comme  balles  marcher  très- 
vite. 

Râleur^  Râleuse. 
Celui,  celle  qui  marchande 
sans  rien  acheter,  ou  qui 
achète  après  avoir  long- 
temps marchandé  et  ob- 
tenu une  forte  diminution. 

Râleur  «  Râleuse. 
Menteur,  menteuse  ;  trom- 
peur, trompeuse,  —  dans 
te  jargon  des  marchands 
juifs. 

Râleuse.  Femme  du 
Temple  chargée  d'attirer 
le  client  dans  un  magasin. 
C'est  un  diminutif  de  ra- 
coleuse. 

Râler*  Tromper,  — 
dîins  le  jargon  des  mar- 
chands juifs. 

Raille.  Police,  agent 
de  police.  —  Espion;  de 
rascal,  rasealionf  coquin 
en  anglais. 

Raisiné.   Sang.  — > 
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Fnire  du  raisinéj  avoir  un 
saignement  de  nez. 

Rama.  Syllabes  pla- 
cées à  la  fin  d'un  mot  pour 
lui  donner  un  cachet  bizar- 
re. (V.  le  père  'rorint  de 
Balzac.)  Le  café  devient 
le  caférama,  la  viande,  la 
viandorama;  le  bœuf,  le 
bœufornma.  Remplacé,  de- 
puis, par  les  désinences 
plus  euphoniques,  marj 
muche  et  mince, 

Kamasser*  Arrêter 
sur  la  voie  publique  ;  ap- 
préhender au  corps.  Se 
l'aire  ramassa^',  se  faire  ar- 
rêter sur  la  voie  publique, 
dans  un  bal  public. 

Ramaatlquer.  Ra- 
masser. 

Ramastiqaeur.  Fi- 
lou qui  vend  à  une  dupe, 
comme  étant  de  l'or,  im 
bijou  en  imitation,  soi-di- 
sant trouvé  sur  la  voie  pu- 
blique. 

Ram  asti  queur 
d'orphelins.  Négociant 
qui  ramasse  les  bouts  de 
cigarettes,  les  bouts  de  ci- 
gares. 

RameHer.  Garnir  tant 
liiiMi  (luo  mal  le  sommet 
du  crâne  avec  quelques 
rares  mèches  de  cheveux 
empruntées  k  la  nuque. 
C'(\st  ce  qu'Alphonse  Karr 
appelle  :  «  En  emprunter 
un  qui  vaut  dix.  » 

Rameueur.     Vieux- 
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beau  qui  ramène  Bar  le 
sommet  de  sa  tète,  iw  les 
tempes  deux  oa  tnris  mè- 
ches  de  cheveux  qui  l'égi- 
rent  sur  sa  noqae. 

Ramencnse .  Fil  le , 
femme  ou  veuve  quiii*aime 

Ïias  rentrer  seule  chw  elle, 
e  soir,  pour  mie  canie 
quelconque. 

RaHianiieli«r.  Favo- 
riser une  réconciliation  en- 
tre amis. 

Rambntea«.  Urinoir 
public  en  forme  de  mi- 
naret. Gracieuse  attention 
de  l'ancien  préfet  de  la 
Seine,  M.  de  Rambutean 
qui  a  attaché  son  nom  à 
ces  utiles  gnérites  à  dôme» 
aujourd'hui,  en  partie, 
remplacées  par  les  ai- 
rastes. 

Ramolli.  Imbédle; 
hébété;  abruti.  Celui  dont 
rintelligence  est  atrophiée 

i)ar  smte  d'excès,  Mlii 
lont  le  cerveau  eit  ra- 
molli. Le  jeu  et  les  femmes 
contribuent  à  faire  des  ra- 
mollis. —  Tas  d$  ramoUii, 

Ramonage.  Rabâ- 
chage, murmures  réitéréi. 

RaHiOHar.  Mannot- 
ter  ;  ridiàchor. 

Ramor.  Ane,  imbécile, 
•^  dans  le  jargon  des  mar- 
chands juifs. 

Raniper  dea  Toita- 
res  (He).  Se  retirer  dn 
monde  des  plaisirs.  On  dit 
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3,  tê  retirer  dé  la  eir- 
on.  Cette  dernière 
ssioQ  signifie  égale- 
se  marier. 

.papiotiige.  Récon- 
on.  —  Hapa^ter, 
nlicr.  Rapa]^ol9ur, 
ioteute,  celui,  celle 
mtremise  de  qui  s^est 
me  réconciliation. 
pe.  Dos. 

plat.  Rapace.  Le 
n*est  pas  précisé- 
un  voleur.  IL  aime 
at,  il  ne  néglige  au- 
ccasion  d'en  gagner. 
lui,  il  n'y  a  pas  de 
profits.  A  la  rapa- 
joint  ordinairement 
ice;  c'est  alors  le 
beau   spécimen   du 

le  superlatif  de  rat. 
plot.  Rapiéçage. 
pioter.  Fouiller  un 
mié,  —  dans  le  jar- 
i8  voleurs.  Autrefois 

s'appliquait  à  la  vi- 
atiquée  sur  les  cen- 
ts en  partance  pour 
1,-  Brest  et  Roche- 
-  Le  {jrand  rajpto^ 

la  Visite  prélimi- 
]n*on  pratiquait  sur 
idamnes  qui,  à  leur 

de  Bicétre,  étaient 
\  sur  les  bagnes. 
ploter.  Repriser , 
w,  raccommoder,— 
le  Jargon  des  mar- 
t  fripiers  et  des  sa- 


&A 


tenM».  Cehii,  celle  qui 
raccommode  ;  raccommo- 
deur,  raccommodeuse  de 
vieilles  hardes.  «  Georges 
Cadoudal,  avant  son  u^ 
restation,  ayait-  titmVè 
asile  diei  une  jemie  ro- 
pioteuse  du  Temple.  »  (F« 
Momand,  ta  Vie  de  Pm^ 

Rapolatl.  Maladn£: 
—  Soujifre-plaisir  des  ésit- 
aréi  de  Gomorrhe^  —  dans 
le  jargon  des  oayriers. 

HAPPU^v^r*  Retour- 
ner» revenir,  rentrer.  — 
Rappliauer  à  ta  taule,  Tat* 
trer  à  la  maison. 

Raser.  Ennuyer*  — 
Railler.  •*  Ruiner.  «  Elle 
s'est  essayée  sur  le  sieur 
Hulot  qu'elle  a  plumé  net, 
oh  t  plumé  ce  qui  s'appelle 
raté,  »  (Balzac,  ta  Coutinê 
Bette.) 

RaMor»  Rasoir.  Ba- 
vard, importun,  ennuyeux 
personnage  qui  vous  tanne. 

BaaaiuM».  La  femelle 
du  raseur.  —  Feumie  (pd 
importune  ses  andeiis 
amants  par  des  demandes 
incessantes  d*areent. 

Baaair  de  la  elge- 
ITiie.  Guillotine.  La  va- 
riante est  :  Ratoir  d  Rock, 
M.  Roch  est  Texécnteur 
des  hautes  œuvres. 

Raspall.  Lioueur  an 
camphre  fabriquée  d'après 
la  recette  de  M.  Ra^ail. 

19 
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Rassis.  Gâteau  rassis, 
pâtisserie  de  la  veille.  Les 
rassis  se  vendent  au  ra- 
bais, le  quart,  environ,  de 
la  pâtisserie  du  jour  ;  quel- 
quefois le  même  prix. 
Alors  l'acheteur  est  volé. 

Ratj  Ratou.  Petit  vo- 
leur, voleur  de  petite  taille, 
enfant  dressé  au  vol.  C'est 
le  rapin  du  voleur.  L'exi- 
guïté de  sa  taille  le  rend 
très-utile  dans  certaines 
expéditions.  Elle  lui  per- 
met de  se  faufiler  par  les 
toits  de  cheminées,  et  de 
frayer  la  route  aux  filous 
de  toutes  les  tailles. 

Rat.  Avare. 

Rat.  Apprentie  dan- 
seuse à  l'Opéra.  —  «  Le 
vrai  ratj  en  leur  langage, 
est  une  petite  fille  de  sept 
à  quatorze  ans,  élève  de 
la  danse,  ç[ui  porte  des 
souliers  uses  par  les  au- 
tres, des  châles  déteints, 
des  chapeaux  couleur  de 
suie,  se  chauffe  à  la  fumée 
des  quinquets,  a  du  pain 
dans  ses  poches  et  demande 
dix  sous  pour  acheter  des 
bonbons.  »  (N.  Roque- 
plan.; 

Rat  de  prl§ou.  Avo- 

Rat  (Courir  le).  Vo- 
ler la  nuit,  dans  les  mai- 
sons meublées,  dans  les 
liôtcls  garnis. 

Rata.     R  atatouil  I  e , 


mauvais  ragoût.  Raîm  mur 
pommeSf  ragoût  aux  pom- 
mes de  terre  que  les  res- 
taurateurs des  grands  bou- 
levards appellent  pompeu- 
sement :  «  On  naoann.  » 

RatapoUL  Type  du 
vieux  soldat  du  premier 
Empire.  —  Vieux  soldat 
qui  a  conservé  la  eolto 
des  Napoléon. 

Ratafla  do  «ve- 
nouillea.  Eau. 

Ratatoat.  Annonça 
d'un  second  atout  sulyant 
immédiatement  un  pre- 
mier, au  jeu  de  cartes.  — 
Jouer  etsur  atout,  et  f«fs- 
tout. 

Râteau.  Agent  de  po- 
lice, —  dans  le  jargon  des 
eameloU, 

Râteau  (Faire  mb» 
faire  da).  Faire,  comme 
punition,  un  service  snp- 

Slémentaire  à  rexpiration 
es  vingt-huit  jours  que, 
chaque  année,  les  réser- 
vistes doivent  à  l'Etat,  — 
dans  le  jargon  des  soldats 
de  la  réserve. 

Ratlckon.  Peigue.  Ls 
peigne  a  la  forme  d'un 
râteau,  et  c'est  en  effet  le 
r&teau  de  ce  gason  qu'on 
nonmie  la  chevelure. 

RatickoBBor»  Pei- 
gner. 

RatiekOKKlèr*. 
Communauté  religieuse. 

RaUeke.   Eglise»  — 
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dans   le  jargon   des  vo- 
leurs. 

Ratissé.  Joueur  qui  a 
perdu  son  argent  au  jeu. 
Celui  dont  la  poche  a  été 
ratissée  par  le  râteau  du 
croupier.  Etre  ralitsè  jus- 
qu'au dernier  sou.  La  va^ 
riante  est  :  Ratiboisé, 

Jttatissease  de  cola» 
bres  (lia).  La  guillo- 
tine. 

Rattrapaiir^*  Com- 
pensation. 

Ravag^eur.  Ramas- 
seur  d'épaves  rejetées  par 
la  Seine.  Autrefois  lors- 
que les  rues  de  Paris  n'a- 
vaient qu'un  seul  ruisseau 
au  milieu,  les  ravageurs 
y  exerçaient  leur  indus- 
trie ,  principalement  les 
jours  de  pluie. 

Ravlirnole.  Récidive. 

Rayou  de  miel.  Den- 
telle, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Razej  Ratichou. 
Prêtre.  C'est-à-dire  rasé, 
ratissé.  Le  visage  du  prê- 
tre est  rasé,  —  dans  le 
Jargon  des  voleurs. 

Raze  pour  l'af.  Ac- 
teur, dans  le  même  jar- 
gon. C'est-à-dire  rasé  pour 
la  plaisanterie. 

Réac.  Réactionnaire. 
Le  réactionnaire  de  1848 
est  devenu  le  conserva- 
tenr  de  1876. 

RebAtIr.  Tuer, — dans 
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l'ancien  argot  des  voleurs. 
Par  altération  de  rabatir^ 
pour  rabattre,  verbe  que 
les  matois  ont  disloqué 
comme  la  plupart  des  mots 
de  leur  langue. 

Rebectaspe.  La  Cour 
de  Cassation. 

Rebeeter  (Se).  Se  ré- 
concilier, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Rebecteur*  Médecin. 
—  Rebectage,  médecine. 

Rebiffe.  Révolte.  — 
Trimar  de  la  rebiffe,  route 
de  la  révolte. 

Rebiffe  au  trac.  Ré- 
cidive. —  Rebiffer  au  irue^ 
être  en  état  de  récidive. 

Rebiffer  (He).  Affec- 
ter des  airs  hautains,  re- 
dresser la  tète  avec  affec- 
tation. 

Rebonneter.  Flatter» 
courtiser. 

Rebonnetei^  pour 
l'af*  Mystifier  quelqu'un 
en  le  flattant. 

Rebonnetear.  Con- 
fesseur. 

Rebouis.  Cadavre,  •* 
dans  le  jargon  des  voleurs. 

Reboulser.  Tuer.  ->* 
Regarder,  remarquer.  — 
Raccommoder ,  repriser , 
ressemeler. 

Rebours.  Déménage- 
ment furtif.  Mot  à  mot  :  dé- 
ménagement à  rebours. 

Recarelare.  Repas. 
Brantôme   s^est  servi  de 
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Texpression  «  careler  le 
ventre  »  pour  manger. 

Réchauffante.  Per- 
ruque. 

Ré€he«  Rotin.  Pièce 
d'un  sou,  monnaie  de 
cuiyre.  Les  variantes 
sont  :  pélOf  pépette. 

Recollardé.  Repris, 
arrêté  de  nouveau. 

Recoller.  Relever  de 
de  maladie. 

Reconduire.  Siffler, 
—  en  terme  de  théâtre. 

Reconobrer.  Recon- 
naître, —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

RecoQuer  (^e).  Re- 
prendre des  forces  •  se 
rétablir  à  la  suite  d'une 
maladie.  —  Mettre  des 
vêtements  neufs. 

Recorder.  Faire  la 
leçon  à  quelqu'un,  lui 
donner  des  instructions. 
Mot  à  mot  le  mettre  d'ac- 
cord. —  Etre  recordé,  être 
convenu  d'une  chose. 

Recourir  à  l'émé- 
tlque.  Escroquer  de  l'ar- 
çent  à  un  tiers  au  moyen 
d'un  billet  à  ordre  sous- 
crit au  nom  d'un  com- 
père. —  Un  fils  %'ecourt  à 
l'èmètique  pour  soutirer  de 
l'argent  à  son  père  en  f;d- 
sant  un  billet  h  un  fournis- 
seur (le  connivence.  — 
Les  souteneurs  emploient 
le  môme  procédé  envers 
leurs  maîtresses. 
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Reeait.  Ruiné  de  nou- 
veau. 

Récurer  (Se).  Se 
purger.  —  On  dit  encore 
rèeurer  la  eatÊtroU^  net- 
toyer le  fuiit, 

Reflam.  Grâce.  ^ 
Abréviation  de  rédemp- 
tion. 

Redlm,  RédnU. 
Bourse. 

RedonUememi  de 
dèvre.  Nouvelle  charge, 
accusation  nouvelle  contre 
l'accusé,  —  dans  l'ancien 
argot. 

Refaire»  se  reftUre 
le  torse.  Manger. 

Refaire ,  Refkire 
au  Hiême.  Dnper.  — 
Etre  refait,  être  dnpé, 
paver  trop  cher.  On  est 
refait  quand  on  paye,  dams 
un  restaurant,  nn  dtner 
trop  cher.  —  On  est  refnt 
quand  on  paye^  dans  un 
magasin,  un  objet  an-des- 
sus de  sa  valeur.  Les 
étrangers  sont  sonvenlinf- 
faits. 

Refait  Mma  dopjea. 
Repris  en  état  de  vaga- 
bondage. 

Refaite.  Repas*  — 
Refaite  du  mattoit,  déjeu- 
ner; refaite  de  jimê,  dî- 
ner; refaite  de  gorgwe, 
souper;  refaite  du  Bécùir, 
collation  prise  en  sortant 
du  cimetière. 

Red  1er.  Chercher; 


RE 

suivre,  —  dans  l'argot  des 
voleurs.  (A.  Delvau.) 

Refiler  sous  le  tube 
(S'en).  Priser. 

Refiler.  Perdre  au 
jeu  l'argent  du  bénéfice. 
—  Avoir  gagné  20  loui»  et 
les  refiler,  —  Reperdre  ce 
gu'on  avait  gagné  au 
jeu. 

Refiler  «  repasser. 
Céder  le  canevas  d'un 
vol. 

Refondante.  Allu- 
mette. 

Refouler.  Se  refuser 
à.  —  Abandonner  un  ou- 
vrage. —  Refouler  au  tra- 
vail,  chômer. 

Refroidi.     Mort.     — 
Assassiné. 
>    Refroidir.  Tuer. 

Réji^aler  son  cochon. 
S'offnr  à  soi-même  une 
consommation. 

Réfj^aler  son  suisse. 
Ne  perdre  ni  ne  gagner 
une  consommation  jouée. 

Régaler  ses  amis* 
Sepurger. 

Rén^aler  la  veuve* 
Dresser  la  guillotine* 

Refaite.    Viande, 

Îjour    rogaton,     —  dans 
'argot  des  chiffonniers.  — 
Regaterf  manger. 

Répriment  des  co- 
cos (S'eni^aKer  dans 
le).  Se  marier. 

Refile  de  trois.  La 
lèmme,  le  mari  et  l'amant 
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réunis  dans  un  lieu  pu* 
blic  et,  principalement,  au 
théâtre  dans  la  même 
loge. 

RefTonser*  Suivre  à 
la  piste.  Ces  messes  me 
regonseni  dit  le  voleur  qui 
est  filé  par  des  agents. 

Résout  (Faire  du). 
Eveiller  les  soupçons. 
C'est  faire  du  ragoût  avec 
changement    d'une  lettre. 

—  Faire  du  bruit,  se  dis- 
puter. 

Révulsé.  Misérable 
que  le  manque  d'argent 
pousse  au  crime.  —  Rui- 
né, maigre.  —  «  Tu  ne 
reconnais  pas    Caroline? 

—  Toi  Caroline?...  Cristi, 
madame,  comme  vous  êtes 
règuisée.  »  (Gré%'in,  Croquiê 
parisiens,) 

VtêfsulHé  (  Etre  )• 
Etre  misérable.  —  Etre 
condamné  à  mort.  —  Etre 
très-malade.  Etre  trompé 
d'une  manière  indigne. 

Vté0[uiuer.  Ruiner. 

Réjouissance.  Etat 
de  maigreur  chez  une 
femme.  —  On  dit  d'une 
femme  dont  on  voit  les  os 
percer  qu'elle  a  plus  de 
réjouissance  que  de  viande. 

Releveur  de  peso- 
rhe.  Garçon  de  recette. 

Relicher*  Vider  lul 
verre  ou  une  bouteille 
sans  laisser  une  goutte  de 
liquide  au  fond.  Les  gar« 
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de  -  malades  s'entendent 
tiès-bien  à  ce  genre  de 
travail. 
Relait.  Œil.  —  Jour. 
Remaqulller.  Re- 
faire. 

Rembrocable.  Re- 
connaissable, 

Rembrocaf^e  de  par- 
rain. Confrontation  avec 
un  témoin. 

R  embrocant.  Mi- 
roir. 

Rembroquer.  Re- 
connaître. —  Bembroquer 
le  portrait  d*une  gonzetset 
reconnaître  la  ûgure  d'une 
fcnmie. 

Remiser.  Conduire 
en  prison. 

Remisier.  Courtier 
de  fonds  publics;  inter- 
médiaire entre  le  client  et 
un  agent  de  change.  Il  a 
une  remise  sur  toutes  les 
affaires  qu'il  procure. 

Remoaciiai^e.  Ven- 
geance. 

Remoucher.  Obser- 
ver. —  Se  venger. 

Renaché.    Fromage, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Renâcler.  Renifler. 
Renftcleur.  Oroguear. 

—  Poltron. 
Renard.  Aspirant  au 

compagnonnage* 

Renard.    Pourboire, 

—  dans  l'argot  des  mar- 
briers  de  cimetière.   (A. 
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Delvau.)  C'est   le  résultat 
prévu  du  pourl)oire. 

Renard*  ^attH«  de 
renard.  Riésaltat  d'une 
indigestion.  Les  gnencs 
de  renard  s'étalent  les  sa^ 
médis  do  paye,  le  soir,  le 
long  de  cerUdns  trottoirs. 
•—  Hmardêr  vomir. 

Renaud.  Reprocfie.  — 
Esclandre.  —  Remord.  — 
Faire  du  rmMudf  se  plain- 
dre. 

Renander.  Qrogner, 
refuser.  —  Reprocher.  — 
Avoir  des  remords. 

Renaudanr*  Oro- 
gneur. 

R  e  n  d  é  T  e*  Rendos- 
vous^ 

Rendoublé.  RempU. 

Rendémi,  ir«l  au 
rendémi.  Vol  au  ren- 
dez-moi, vol  an  prëjndlee 
d'mi  marcliand  qni  rend 
la  monnaie  d*iioe  pièce 
d'or  ou  d'argent. 

Renf r  usqulMttr  (Se). 
S'habillçr. 

Renfruaqwimer. 
pour  la  sèelie.  En- 
sevelir ;  mettre  an  corps 
au  cercueil,  —  dans  le 
jargon  des  volenrs. 

Reni^ainer  ,  ■«•• 
quiiler.  Rentrer.  —  ilta- 
quiller  ton  compUnunif  ne 
pas  achever  ce  qu'on  avait 
a  dire. 

Renirraaicr.  Renoii' 
cer  au  toI^  — *  Hminsiii' 
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ment,  retour  à  l'honnête- 
té. —  Rengraciéy  —  Rede- 
rerni  honnête. 

Renifler.  Boire  d'un 
trait.  —  Pressentir. 

Renommée.  Goguette; 
cabaret  où  Ton  chante. 

RenquiUer  (Se).  Se 
rétablir.  —  S'enrichir. 

Renseigrnement. 
Verre  de  vin,  canon  d'eau- 
de-Tie,  —  dans  le  jargon 
des  canotiers.  —  Prendre 
un  renseignement^  faire 
une  halte  au  cabaret. 

Rentré  dans  ses 
bois  (Etre).  Porter  des 
sabots.  Les  voleurs  disent 
d'un  mdividn  chaussé  de 
sabots  :  Le  client  est  gan^ 
dinj  il  est  rentré  dans  ses 
beis. 

Rentrer  bredouille. 
Rentrer  ivre-mort. 

Renversant.  Eton- 
nant, merveilleux.  Mot  à 
mot  :  personne,  chose  dont 
l'aspect  fait  tomber  à  la 
renverse  ;  propos,  discours 
qui  renverse  d'étonne- 
ment. 

Repasser  le  euir. 
Battre  ;  maltraiter. 

Repanmer.  Repren- 
dre. 

Repésig^ner.  Arrêter 
de  nouveau. 

Répétition  (Aller  à 
la).  Faire  un  double  sa- 
trifice  sur  l'autel  de  Vé- 

BOS. 


RE 


S!d5 


Repérir.     Retrouver, 

—  dans  le  jargon  des  vo^ 
leurs.  —  Repérir  un  amin- 
che  rien  d'attaque,  retrou- 
ver un  ami  si  fidèle. 

Replier.  Prendre  sa 
revanche. 

Repioneeuse.  Pail- 
lasse, •»-  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Repiqner.  Se  rendor^ 
mir.  C'est-à-dire  fiqiur  dé 
nouveau  son  chien» 

Repiqner.  Redou- 
bler.—  Repiquer  sur  le  rôti, 

—  Renouveler  une  con- 
sommation. —  Nous  avons 
bu  trois  bocks,  si  nous  re- 
piquions. —  Redoubler 
d'ardeur  à  l'ouvrage  après 
un  moment  de  repos.  — 
Rétablir  ses  affaires,  re- 
couvrer la  santé. 

Réponse  des  primes. 
Opération  de  Bourse  qui, 
à  la  liquidation,  consiste 
à  abandonner  la  prime 
ou  à  maintenir  le  marché. 
Reportant®.  Chasse 
aux  informations.  —  Mé- 
tier du  reporter. 

Reporter.  Journaliste 
qui  va  à  la  chasse  aux  in- 
formations, aux  nouvelles. 
11  y  a  le  reporter  poVitïqne 
et  le  reporter  mondam. 
(V.  les  Odeurs  de  Paris 
de  L.Veuillot.)  Ler«por<€r 
est  une  importation  amé- 
ricaine dont  certains  pro- 
duits gagnent  jusqu'à  soi- 
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xante-mille  francs  par  an) 

Reposante,  chaise. 

RepouMant  Fusil. 

Repoussoir.  Femme 
très-laide  dont  mie  coquet- 
te moins  laide  ou  âgée  fait 
isa  société  habituelle  pour 
i  mieux  faire  valoir,  ^ar  la 
comparaiscm,  ce  qui  lui 
lui  r^e  de  fraîcheur  et 
et  de  beauté.  Le  rôle  du 
repouuoir  est  d'accompa- 
gner sa  partner  au  Bois, 
au  théâtre,  au  bal. 

Requinquer  (  iie  )• 
Renouveler  sa  toilette.  «  Et 
bien,  ma  bonne  petite, 
croyez-vous  qu'une  femme 
puisse  se  requinquer  ici.  » 
(Champflcury,  La  Masca- 
rade de  la  vie  parisienne,) 

Réservoir*  Réser- 
viste, —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Restaurant  à  l'en- 
vers. Lieux  d'aisances  pu- 
blics. 

Rester  dans  ia  salle 
d'attente  à  reconnaî- 
tre ses  vieux  bag^a- 
gem»  Rentrer  seule,  après 
minuit,  —  dans  l'argot  des 
filles. 

Résurrection  (lia). 
La  prison  de  Saint-Lazare. 

Retape  (Aller  à  lu, 
faire  la).  Aller  se  pro- 
mener sur  la  voie  publi- 
que, —  dans  le  jargon  des 
filles. 

Retape  (Aller  à  la). 
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Ertrc  on  embuscade  sur  la 
voie  publique,  pour  vol  ou 
assassinat,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Retapé.  Rétabli.  — 
Habillé  de  neuf. 

Retapense.  Fille  qui 
fait  la  retape. 

Retiens  (die  te).  Mot 
à  mot  :  Je  retiens  ce  que 
tu  dis  pour  faire  tout  le 
contraire. 

Rétréci.  Avare. 

Rêve  (C'est  «m}. 
C'est  excellent.  Cestpl- 
dire  :  une  chose  très-agréa- 
ble, un  individu  très-ori- 
ginal dont  le  souvenir  nous 
poursuivra,  dont  on  sera 
capable  de  rêver.  —  Cette 
femme,  c'est  un  rév€  /  —  Gf 
pâté  d»  grives^  un  rèvê  î 

Rêve.  Objet  illusoire, 
individu  qu'on  ne  voit  ja- 
mais. —  Le  payement  de 
certaines  notes,  un  rèvê 
pour  bien  des  foumissenrs. 
—  Dans  ce  pays  les  jolies 
femmes,  c'est  un  rm.  — 
Dans  ce  restaurant,  les 
garçons,  un  rèoe. 

Revendre.  Bévéler  ; 
rapporter  une  conversa- 
tion, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

RevidanT^.  Nouvelles 
enchères  faites  entre  mar- 
chands, d  un  objet  ac(jugé 
à  Tun  d'eux,  à  l'hôtel  des 
ventes.  Le  revidage  tombe 
sous  le  coup  de  la  loi. 
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ReTider.  Se  livrer  au 
revidage. 

RIboai»  Reboai- 
■euTj  Ressuceur.  Fri- 
pier. —  Ressemeleur,  rac- 
commodeur  de  savates.  Le 
riboui  ou  ressuceur  fait, 
avec  de  vieux  souliers,  des 
chaussures  qu'il  a  la  pré- 
tention d'appeler  «  neu- 
ves »  et  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  dix-huit. 
—  Au  dix-huitième  siècle, 
(1755)  donner  le  bonis,  c'é- 
tait achever,  perfectionner, 
ce  qu'on  appelle  aujour 
d'hui  donner  le  coup  de 
fion.  Le  buis  qu'on  pro- 
nonçait bonis  était  un  po- 
lissoir  dont  se  servent  en- 
core quelques  savetiers 
Îiour  polir  les  semelles.  De 
à  le  surnom  de  ribouis 
dpnné  aux  vieux  souliers, 
aux  souliers  restaurés,  et 
celui  de  ribouiseurs  et  ri- 
bouis, par  abréviation,  aux 
savetiers. 

Rien.  Garde-chiounne ; 
argousm. 

Rien.  Très,  beaucoup, 
extrêmement.  —  Etre  rien 
ehicy  être  très-élé^Mut.  — 
Etre  rien  bâte,  être  très- 
joli.  —  Etre  rien  puiore, 
être  très-soùl. 

Riffaudant»  RiflTon- 
daiit.  Cigare.  —  Riffau- 
dantêf  pipe,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

BilTaadante.  Flam- 
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me  ;  incendie.  —  Riffaudêr^ 
brûler.  —  Riffaudeuii,  in- 
cendiaire. 

RifTaudeur  à  per- 
pette.  Le  diable. 

Riflard^  Rifle.  Feu. 
Coquer  le  rifle ,  incendier. 
La  jaffle  est  sur  le  riflard, 
la  soupe  est  sur  le  feu. 

Riflard.  Riche.  — 
Bourgeois,  —  dans  l'argot 
des  Yoleurs  de  1830. 

Riflard.  Parapluie.  — 
D'après  M.  Lorédan  Lar- 
chey,  le  nom  serait  dû  à 
une  pièce  de  Picard,  la 
Petite  Ft//<î(i801)  OÙ  l'ac- 
teur chargé  du  rôle  de  Ri- 
flard, portait  un  énorme 
parapluie.  Le  nom  de  Ri- 
flard, dit  M.  Fr.  Michel, 
approprié  à  divers  person- 
nages comiaues,  dans  plu- 
sieurs mystères  des  quin- 
zième et  seizième  siècles, 
était  à  lui  seul  une  charge 
.comique,  et  avait,  à  ce 
qu'il  paraît,  auprès  du  pu- 
blic (ralors,  un  succès  des 
plus  marqués. 

Riflard  (  Compa- 
l^non  du).  Aide-maçon. 
—  Eu  terme  de  maçon,  le 
riflard  est  la  pelle  dont  ils 
se  servent;  d'où  le  sur- 
nom de  compagnon  du  ri- 
flard. 

Riflards.  Vieux  sou- 
liers qui  prennent  l'eau 
autant  qu'un  parauluie. 

Riflardite.     Morgue 
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Faire  du  raisiné^  avoir  im 
sainement  de  nez. 

Rama.  Syllabes  pla- 
cées à  la  fin  d'un  mot  pour 
lui  donner  un  cachet  bixar- 
l'e.  (V.  le  père  'roriot  de 
Balzac.)  Le  café  devient 
lo  caférama,  la  viande,  la 
viandorama;  le  bœuf,  le 
bœuforama.  Remplacé,  de- 
puis, par  les  désinences 
plus  euphoniques,  mar, 
muche  ei  mince. 

Ramasser*  Arrêter 
sur  la  voie  publique  ;  ap- 
l)réhender  au  corps.  Se 
f'iiire  ramassai',  se  faire  ar- 
rêter sur  la  voie  publique, 
dans  un  bal  public. 

Ramastiquer.  Ra- 
masser. 

Ramastiqueur.  Fi- 
lou qui  vend  à  une  dupe, 
comme  étant  de  l'or,  un 
bijou  en  imitation,  soi-di- 
sant trouvé  sur  la  voie  pu- 
blique. 

RamastiqHeur 
d'orphelins.  Négociant 
qiii  ramasse  les  bouts  de 
cigarettes,  les  bouts  de  ci- 
gares. 

Ramener.  Garnir  tant 
)>ien  ([uo  mal  le  sommet 
du  crâne  avec  quelques 
rares  mèches  de  cheveux 
j'mpruntées  à  la  nuque. 
CVst  ce  qu'Alphonse  Karr 
appelle  :  «  En  emprunter 
un  qui  vaut  dix.  » 

Rameneur.     Yicux- 
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beau  qui  ramène  sur  le 
sommet  de  sa  tôte,  mur  les 
tempes  deux  on  trois  mè- 
ches de  cheveux  qni  s*éga- 
rent  sur  sa  nuqne. 

Raneneitse.  Fille, 
femme  ou  veuve  quiii*alme 
pas  rentrer  seule  chw  elle, 
le  soir,  pour  nue  canse 
quelconque. 

Ramamlelier.  FaTO- 
riser  une  réconciliiUioii  en- 
tre amis. 

Rambntca«.  Urinoir 
public  en  forme  de  mi- 
naret. Gracieuse  attentioD 
de  l'ancien  préfet  de  la 
Seine,  M.  de  Rambntean 
qui  a  attaché  son  nom  à 
ces  utiles  guérites  &  dame, 
aujourd'hui,  en  partis, 
remplacées  par  les  cw- 
rcuses. 

Ramolli.  Imbécile; 
hébété  ;  abruti.  Celui  dont 
rintelligonce  est  atrophiée 
par  suite  d'excès,  celai 
dont  le  cerveau  est  ra- 
molli .  Le  jeu  et  les  femmes 
contribuent  à  faire  des  ra- 
mollis. —  Tag  de  ramoUit. 

Ramonage.  Rabâ- 
chage, murmures  réitérés. 

Ramoner.  Mannot^ 
ter  ;  ralt&cher. 

Ramor*  Ane,  imbécile, 
—  dans  le  jargon  des  mar- 
chands juifs. 

Ran|r<^r  des  votta^ 
res  (He).  Se  retirer  da 
monde  des  plaisirs,  (ht  fit 
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encore,  $e  retirer  dé  la  ctr- 
eulation.  Cette  dernière 
expression  signifie  égale- 
ment se  marier. 

Rapapiotag^e.  Récon- 
ciliation. —  Hapapiotet'f 
réconcilier.  Rapapioteuvy 
rapapioteuse,  celui,  celle 
par  l'entremise  de  qui  s'est 
faite  ime  réconciliation. 

Râpe.  Dos. 

Rapiat.  Rapace.  Le 
rapiat  n'est  pas  précisé- 
ment un  voleur.  IL  aime 
l'argent,  il  ne  néglige  au- 
cune occasion  d'en  gagner. 
Pour  lui,  il  n'y  a  pas  de 
petits  profits.  A  la  rapa- 
cité, il  joint  ordinairement 
l'avarice  ;  c'est  alors  le 
plus  beau  spécimen  du 
genre,  le  superlatif  de  ra^ 

Rapiot.  Rapiéçage. 

Rapioter.  Fouiller  un 
condamné,  —  dims  le  jar- 

Îjon  des  voleurs.  Autrefois 
e  mot  s'appliquait  à  la  vi- 
site pratiquée  sur  les  con- 
danmés  eu  partance  pour 
Toulon,  Brest  et  Roche- 
fort.  —  Le  (frand  rapiot^ 
c'était  la  visite  prélimi- 
naire qu'on  pratiquait  sur 
les  condamnés  qui,  à  leur 
sortie  de  Bicètre,  étaient 
dirigés  sur  les  bagnes. 

Rapioter.  Repriser , 
rapiécer,  raccommoder, — 
dans  le  jargon  des  mar- 
chands fripiers  et  des  sa- 
vetiers. 
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I  RapioteuFj  Raplo- 
'teuse.  Celui,  celle  qui 
raccommode  ;  racconmio- 
deur,  raccommodeuse  de 
vieilles  bardes.  «  Georges 
Cadoudal,  avant  son  arr 
restation ,  avait  trouvé 
asile  chez  une  jeune  ra- 
pioteuse  du  Temple.  »  (F. 
Momand,  la  Vie  de  Pmù,) 

Rapointl.  Maladroit. 
—  Souffre-plaisir  des  émi- 
grés de  GomorrhCt  —  dans 
le  jargon  des  ouvriers. 

Rappliquer.  Retour- 
ner, revenir,  rentrer.  — 
Rappliauer  à  la  lati/e,  ren- 
trer à  la  maison. 

Raser.  Ennuyer.  — 
Railler.  —  Ruiner.  «  Elle 
s'est  essayée  sur  le  sieur 
Hulot  qu'elle  a  plumé  net, 
oh  I  plmné  ce  qui  s'appelle 
rasé.  »  (Balzac,  la  Cousine 
Bette.) 

Raseur»  Rasoir.  Ba- 
vard, importun,  ennuyeux 
personnage  qui  vous  tanne. 

Raseuse.  La  femelle 
du  raseur.  —  Femme  qui 
importune  ses  anciens 
amants  par  des  demandes 
incessantes  d'argent. 

Rasoir  de  la  cif^o- 
^ne.  Guillotine.  La  va- 
riante est  :  Hasoir  à  Roeh, 
M.  Roch  est  l'exécuteur 
des  hautes  œuvres. 

Raspail.  Liqueur  au 
camphre  fabriquée  d'après 
la  recette  de  M.  Raspail. 

19 
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RaMia.  Gâteau  rassis, 
pâtisserie  de  la  veille.  Les 
rassis  se  vendent  au  ra- 
bais, le  quart,  environ,  de 
la  pâtisserie  du  jour  ;  quel- 
quefois le  même  prix. 
Alors  Tncheteur  est  volé. 

Ratj  Raton.  Petit  vo- 
leur, voleur  de  petite  taille, 
enfant  dressé  au  vol.  C'est 
le  rapin  du  voleur.  L'exi- 
Kuïtc  de  sa  taille  le  rend 
très-utile  dans  certaines 
expéditions.  Elle  lui  per- 
met de  se  faufiler  par  les 
toits  de  cheminées,  et  de 
frayer  la  route  aux  filous 
(le  toutes  les  tailles. 

Rat.  Avare. 

Rat.  Apprentie  dan- 
seuse â  ropera.  —  «  Le 
vrai  ratf  en  leur  langage, 
est  une  petite  fille  de  sept 
à  quatorze  ans,  élève  oie 
la  danse,  cpii  porte  des 
souliers  uses  par  les  au- 
tres, des  châles  déteints, 
des  chapeaux  couleur  de 
suie,  se  chauffe  à  la  fumée 
dos  quinquets,  a  du  pain 
dans  ses  poches  et  demande 
dix  sous  pour  acheter  des 
bonbons.  »  (N.  Roque- 
plan.; 

Rat  de  prison.  Avo- 
cat. 

Rat  (Courir  le).  Vo- 
ler la  nuit,  dans  les  mai- 
sons meubltHîR,  dans  les 
hAtels  garnis. 

Rata.     Ratatouille , 
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mauyais  ragoAt.  BmU 
pommeSf  ragoût  aux  pom- 
mes de  terre  que  les  res- 
taurateurs des  grands  bo«- 
lev'ards  appellent  pomjMu- 
sement  :  «  On  navana.  » 

RatapolL  Type  du 
vieux  soldat  du  premier 
Empire.  —  Vienx  soldat 
qui  a  conservé  le  eolte 
des  Napoléon. 

Raiafla  4e  «ve- 
nonlUea.  Eau. 

Ratatowt.  AnnonDi 
d'un  second  atout  soiTant 
immédiatement  nn  pre- 
mier, au  jeu  de  cartes.  -« 
Jouir  emur  atouH^  et  rafs* 
tùuL 

Ratea«.  Agent  de  po- 
lice, —  dans  le  Jargon  oei 
cameloîi, 

Ratcan  (Falva  ••■» 
faire  dia).  Faire,  comme 
punition,  nn  service  snp- 

Slémentaire  k  rezpiraUoa 
es  vingt-huit  Jours  qns, 
chaque  année,  les  ràser- 
vistes  doivent  k  TJStat,  — 
dans  le  jargon  des  soldais 
de  la  réserve. 

RatiehoM.  Peigne.  Ls 
peigne  a  la  forme  d'm 
râteau,  et  c'est  en  effet  le 
râteau  de  ce  gaion  qn*oa 
nonmie  la  chevelure. 

RatiehOMMer*  Pei- 
gner. 

RatiehoMmièra. 
Communauté  religiense. 

Ratfehe.   Eglise,  •* 
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dans   le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Ratissé.  Joueur  q^ui  a 
perdu  son  argent  au  jeu. 
Celui  dont  la  poche  a  été 
ratissée  par  le  râteau  du 
croupier.  Elre  ratiué  jus- 
qu'au dernier  tou.  La^  va* 
riante  est  :  Ratiboisé, 

Uatisseuse  de  eola* 
brcs  (lia).  La  guillo- 
tine. 

Sattrapai^e*  Com- 
pensation. 

B»Ta|r^ur.  Ramas- 
seur  d'épaves  rejetées  par 
la  Seine.  Autrefois  lors- 
que les  rues  de  Paris  n'a- 
vaient qu'un  seul  ruisseau 
au  milieu,  les  ravageur* 
y  exerçaient  leur  indus- 
trie ,  principalement  les 
jours  cie  pluie. 

Raviiirnole.  Récidive. 

Rayon  de  miel.  Den- 
telle, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Raze,  Ratidion. 
Prêtre.  C'est-à-dire  rasé, 
ratissé.  Le  visage  du  prê- 
tre est  rasé,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Raze  pour  l'af .  Ac- 
teur, dans  le  même  jar- 
gon. C'est-à-dire  rasé  pour 
la  plaisanterie. 

Réac.  Réactionnaire. 
Le  réactionnaire  de  1848 
est  devenu  le  conserva- 
teur de  1876. 

Rebâtir.  Tuer, — dans 
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l'ancien  argot  des  voleurs. 
Par  altération  de  rabaiir, 
pour  rabattre,  verbe  que 
les  matois  ont  disloqué 
comme  la  plupart  des  mots 
de  leur  langue. 

Rebectai^.  La  Cour 
de  Cassation. 

Rebeeter  (fie).  Se  ré- 
concilier, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Rebectear.  Médecin. 
—  Rebectage,  médecine. 

Rebiffé.  Révolte.  — 
Trimar  de  la  rebiffe,  route 
de  la  révolte. 

Rebiffe  a«  truc.  Ré- 
cidive. —  Rebiffer  au  Irac, 
être  en  état  de  récidive. 

Rebiffer  (Se).  Affec- 
ter des  airs  hautains,  re- 
dresser la  tête  avec  affec- 
tation. 

Rebonneter.  Flatter, 
courtiser. 

Rebonneter  ponr 
l'af.  Mystifier  quelqu'un 
en  le  flattant. 

Rebonneteor.  Con- 
fesseur. 

Rebouis.  Cadavre,  — > 
dans  le  jargon  des  voleurs. 

Reboulser.  Tuer.  — » 
Regarder,  remarquer.  — 
Raccommoder ,  repriser , 
ressemeler. 

Rebours.  Déménage- 
ment furtif .  Mot  à  mot  :  dé- 
ménagement à  rebours. 

Reearelnre.  Repas. 
Brantôme  s'est  servi  de 
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Texpression  «  careler  le 
ventre  »  pour  manger. 

Réchauffante.  Per- 
ruque. 

Récite j  Rottn.  Pièce 
d'un  sou,  monnaie  de 
cuivre.  Les  variantes 
sont  :  pélOj  pépette, 

Recollardé.  Repris, 
arrêté  de  nouveau. 

Recoller.  Relever  de 
de  maladie. 

Recondlulre.  Siffler, 
—  en  terme  de  théâtre. 

Reconobrer.  Recon- 
naître, —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

Recoquer  (^).  Re- 
prendre des  forces  •  se 
rétablir  à  la  suite  d'une 
maladde.  —  Mettre  des 
vêtements  neufs. 

Recorder.  Faire  la 
leçon  à  quelqu'un,  lui 
donner  des  instructions. 
Mot  à  mot  le  mettre  d'ac- 
cord. —  Etre  recordéy  être 
convenu  d'une  chose. 

Recoarir  à  l'émé- 
tlque.  Escroquer  de  l'ar- 
gent à  un  tiers  au  moyen 
d'un  billet  à  ordre  sous- 
crit au  nom  d'im  com- 
père. —  Un  fils  recourt  à 
fémétique  pour  soutirer  de 
l'argent  à  son  père  en  fai- 
sant un  billet  à  un  fournis- 
seur de  connivence.  — 
Les  souteneurs  emploient 
le  même  procédé  envers 
leurs  maîtresses. 
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Recuit.  Ruiné  de  nou- 
veau. 

Récurer  (Se).  Se 
purger.  —  On  dit  encore 
récurer  la  eauerotê^  net- 
loyer  le  fusil. 

Reflam.  Grftce.  — 
Abréviation  de  rédemp- 
tion. 

RedlH,  Réduit. 
Bourse. 

RiMloubleuteHt  de 
flèvre.  Nouvelle  charge, 
accusation  nouvelle  contre 
l'accusé,  ~~  dans  Tanden 
argot. 

Refaire,  se  reflkire 
le  torse.  Manger. 

Refaire ,  RefiOre 
au  méiue.  Duper.  — 
Etre  refait,  être  dupé» 
paver  trop  cher.  On  est 
refait  quand  on  paye,  dans 
un  restaurant,  nn  dinar 
trop  cher.  -—  On  est  refait 
quand  on  paye^  dans  un 
magasin,  un  objet  au-des- 
sus de  sa  valeur.  Les 
étrangers  sont  souvent  r»* 
faite. 

Refait  sana  doujeu. 
Repris  en  état  de  vaga- 
bondage. 

Refaite*  Repas*  *- 
Refaite  du  mattois,  d^eo- 
ner;  refaite  de  jame,  dî- 
ner; refaite  de  sorgmt 
souper;  refaite  du  Mèeùit, 
collation  prise  en  sortant 
du  cimetière. 

Relier.   Chercher; 
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suivre,  —  dans  l'argot  des 
voleurs.  (A.  Delvau.) 

Hellier  sous  le  tabe 
(S'en).  Priser. 

Refiler.  Perdre  au 
jeu  l'argent  du  bénéfice. 
—  Avoir  gagné  20  louis  et 
les  refiler.  —  Reperdre  ce 
gu'on  avait  gagné  au 
jeu. 

Refiler ,  repasser. 
Céder  le  canevas  d'un 
vol. 

Refondante.  Allu- 
mette. 

Refouler.  Se  refuser 
à.  —  Abandonner  un  ou- 
vrage. —  Refouler  au  tra- 
vail^ chômer. 

Refroidi.     Mort.     — 
Assassiné. 
^   Refroidir.  Tuer. 

Réjpaler  son  cochon. 
S'offnr  à  soi-même  une 
consommation. 

Rég^aler  son  sui«se. 
Ne  perdre  ni  ne  gagner 
une  consommation  jouée. 

Ré|^aler  ses  amis* 
Sepurger. 

Réfpaler   la    TeuTe* 
Dresser  la  guillotine* 
Re^patte.    Viande, 

Î>our    rogaton,     —  dans 
'argot  des  chiffonniers.  — 
RegateTj  manger. 

Rériment  des  co« 
en»  (S'enii^aii^ei*  dans 
le).  Se  marier. 

Rè|^le  de  trois.  La 
femme,  le  mari  et  l'amant 
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réunis  dans  un  lieu  pu- 
blic et,  principalement,  au 
théâtre  dans  la  même 
loge. 

Recenser*  Suivre  à 
la  piste.  Ces  messes  me 
regonsent  dit  le  voleur  qui 
est  filé  par  des  agents. 

Résout  (Faire  dn). 
Eveiller  les  soupçons. 
C'est  faire  du  ragoût  avec 
changement    d'une  lettre. 

—  Faire  du  bruit,  se  dis- 
puter. 

Révulsé.  Misérable 
que  le  manque  d'argent 
pousse  au  crime.  —  Rui- 
né, maigre.  —  «  Tu  ne 
reconnais  pas    Caroline? 

—  Toi  Caroline?...  Cristi, 
madame,  comme  vous  êtes 
réguisée.  »  (Gré>in,  Croquii 
parisiens,) 

RéuTuisé  (  Etre  ]• 
Etre  misérable.  —  Etre 
condamné  à  mort.  —  Etre 
très-malade.  Etre  trompé 
d'une  manière  indigne. 

Rén^uiser.  Ruiner. 

RéJ  ouissance .  Etat 
de  maigreur  chez  une 
femme.  —  On  dit  d'une 
fenmie  dont  on  voit  les  os 
percer  qu'elle  a  plus  de 
réjouissance  que  de  viande. 

Releveur  de  péso- 
rhe.  Garçon  de  recette. 

Relicher*  Vider  un 
verre  ou  une  bouteille 
sans  laisser  une  goutte  de 
liquide  au  fond.  Les  gar* 
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(le  -  malades  s'entendent 
très-bien  à  ce  genre  de 
travail. 
Relait.  Œil.  —  Jonr. 
RemaquIUer.  Re- 
faire. 

Rembrocable.  Rc- 
conuaissable, 

Rembrocaf^e  de  par- 
rain. Confrontation  avec 
un  témoin. 

R  embrocant.  Mi- 
roir. 

Rembroquer.  Re- 
connaître. —  Bembroquer 
le  portrait  d'une  gonzetsey 
reconnaître  la  figure  d'une 
fenmie. 

Remiser.  Gondjiire 
en  prison. 

Remisier.  Courtier 
de  fonds  publics;  inter- 
médiaire entre  le  client  et 
un  agent  de  change.  Il  a 
une  remise  sur  toutes  les 
affaires  qu'il  procure. 

Remouchaye.  Ven- 
geance. 

Remoucher.  Obser- 
ver. —  Se  venger. 

Renaché.    Fromage, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Renâcler*  Renifler. 
Renâcieur.  Orogucur. 

—  Poltron. 
Renard.  Aspirant  au 

compagnonnage* 

Renard.    Pourboire, 

—  dans  l'argot  dos  mar- 
briers  de  cimetière.   (A. 
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Delvau.)  C'est   le  résultat 
prévu  du  pourboire. 

Renard»  4|aeHe  de 
renard.  Résultat  d'une 
indigestion.  Les  gnencs 
de  renard  s'étalent  les  sa- 
medis de  paye,  le  soir,  le 
long  de  certains  trottoirs. 
—  HmardâT  vomir. 

Renaud.  Reproc&e.  — 
Esclandre.  —  Remord.  — 
Faire  du  ttf^aud^  se  plain- 
dre. 

Renander.  Grogner, 
refuser.  —  Reprocher.  — 
Avoir  des  remords. 

Renaudenr*  Oro- 
gneur. 

R  e  n  d  é  T  e*  Rendoi- 
vous, 

Rendoublé.  RemplL 

RendénU*  ir«l  an 
rendémi*  Vol  au  ren- 
dez-moi, vol  an  préjudice 
d'un  marchand  qui  rend 
la  monnaie  d*ooe  pièce 
d'or  ou  d'argent. 

Renf r  usq  niM«r  (Se). 
S'habiller. 

Renfrnaqulmer. 
pour  la  sèehe.  En- 
sevelir ;  mettre  un  corps 
au  cercueil,  —  dans  le 
jargon  des  volenrs. 

Reni^ainer  , 
quiiier.  Rentrer.  —  iltft- 
quitter  son  eompUminif  ne 
pas  achever  ce  qu'on  avait 
a  dire. 

Ren|rra«Icr.  Renoih 
cer  au  io\  — >  AniffuJi- 
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mentf  retour  à  l'honnête- 
té. —  Rengraeiéf  —  Rede- 
rerni  honnête. 

Renifler.  Boire  d'un 
trait*.  —  Pressentir. 

Renommée .  Goguette; 
caharet  où  Ton  chante. 

Renquiller  (Se).  Se 
rétablir.  —  S'enrichir. 

Renseignement. 
Verre  de  vin,  canon  d'eau- 
de-Tie,  —  dans  le  jargon 
des  canotiers.  —  Prendre 
un  renseignementf  faire 
une  halte  au  cabaret. 

Rentré  dans  ses 
boia  (Etre).  Porter  des 
sabots.  Les  voleurs  disent 
d'un  mdividn  chaussé  de 
sabots  :  Le  client  est  gan^ 
din^  il  est  rentré  dans  ses 
bois. 

Rentrer  bredouille. 
Rentrer  ivre-mort. 

Renversant.  Eton- 
nant, merveilleux.  Mot  à 
mot  :  personne,  chose  dont 
l'aspect  fait  tomber  à  la 
renverse  ;  propos,  discours 
qui  renverse  d'étonne- 
ment. 

Repasser  le  eulr. 
Battre  ;  maltraiter. 

Repanmer.  Repren- 
dre. 

Repésig^ner.  Arrêter 
de  nouveau. 

Répétition  (Aller  à 
la).  Faire  un  double  sa- 
erifice  sur  l'autel  de  Vé- 

BOS. 
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Repérir.     Retrouver, 

—  dans  le  jargon  des  vo^ 
leurs.  —  Repérir  un  amin- 
cite  rUn  d'attaque,  retrou- 
ver un  ami  si  fidèle. 

Replier.  Prendre  sa 
revanche. 

Repioneeuse.  Pail- 
lasse, •»-  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Repiqner.  Se  rendor^ 
mir.  C'est-à-dire  piqutr  dé 
nouveau  son  chien. 

Repiqner*  Redou- 
bler.— Repiquer  sur  le  rôti, 

—  Renouveler  une  con- 
sommation. —  Nous  avom 
bu  trois  bocks,  si  nous  re- 
piquions, —  Redoubler 
d'ardeur  à  l'ouvrage  après 
un  moment  de  repos.  — 
Rétablir  ses  affaires,  re- 
couvrer la  santé. 

Réponse  des  primes. 
Opération  de  Bourse  qui, 
à  la  liquidation,  consiste 
à  abandonner  la  prime 
ou  à  maintenir  le  marché. 
Reportante.  Chasse 
aux  informations.  —  Mé- 
tier du  reporter. 

Reporter.  Journaliste 
qui  va  à  la  chasse  aux  in- 
formations, aux  nouvelles. 
11  y  a  le  reporter  politique 
et  le  rep'irter  mondam. 
(V.  les  Odeurs  de  Paris 
de  L.Veuiilot. )  Ler^rler 
est  une  importation  amé- 
ricaine dont  certains  pro- 
duits gagnent  jusqu'à  soi- 
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xante-mille  francs  par  an) 

Reposante,  chaise. 

RepouMant  Fusil. 

Repoussoir.  Femme 
très-laide  dont  une  coquet- 
te moins  laide  ou  âgée  fait 
sa  société  habituelle  pour 
mieux  faire  valoir,  car  la 
comparaison,  ce  qui  lui 
lui  reste  de  fraîcheur  et 
et  de  beauté.  Le  rôle  du 
repouuoir  est  d'accompa- 
gner sa  partner  au  Bois, 
au  théâtre,  au  bal. 

Requinquer  (  iie  )• 
Renouveler  sa  toilette.  «  Et 
bien,  ma  bonne  petite, 
croyez-vous  qu'une  femme 
puisse  se  requinquer  ici.  » 
(Champfleury,  La  Masca- 
rade de  la  vie  parisienne,) 

Réservoir*  Réser- 
viste, —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Restaurant  à  l'en- 
vers. Lieux  d'aisances  pu- 
blics. 

Rester  dans  la  salle 
d'attente  à  reconnaî- 
tre ses  vieux  ba|^a- 
yes.  Rentrer  seule,  après 
minuit,  —  dans  l'argot  des 
filles. 

Résurrection  (lia). 
La  prison  de  Saint-Lazare. 

Retape  (Aller  à  la, 
faire  la).  Aller  se  pro- 
mener sur  la  voie  publi- 
que, —  dans  le  jargon  dos 
filles. 

Retape  (Aller  à  la). 
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ErU  c  on  embuscade  sur  la 
voie  publique,  pour  vol  ou 
assassinat,  —  oans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Retapé.  Rétabli.  — 
Habillé  de  neuf. 

Retapense.  Fille  qui 
fait  la  retape. 

Retiens  (die  te).  Mot 
à  mot  :  Je  retiens  ce  que 
tu  dis  pour  faire  tout  le 
contraire. 

Retréei.  Avare. 

Rêve  (C'est  u}. 
C'est  excellent.  C'e8t4- 
dire  :  une  chose  très-agréar 
ble,  un  individu  très-ori- 
ginal dont  le  souvenir  nous 
poursuivra,  dont  on  sera 
capable  de  rêver.  — CeU$ 
femmêy  c'est  un  réoet—'C» 
pâle  d£  grives^  un  rèoê  t 

Rêve.  Objet  illusoire, 
individu  qu'on  ne  voit  ja- 
mais. ~~  Le  payement  de 
certaines  notes,  a»  rèvê 
pour  bien  des  fournisseurs. 
—  Dans  ce  pays  les  jolies 
femmes,  cest  un  rêvê,  — 
Dans  ce  restaurant,  les 
garçons,  un  rêoê. 

Revendre.  Révéler; 
rapporter  une  conversa- 
tion, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Revldai^.  Nouvelles 
enchères  faites  entre  mar- 
chands, d'un  objet  adjugé 
à  l'un  d'eux,  à  rhôtel  des 
ventes.  Le  revidageVomb^ 
sous  le  coup  de  la  loi. 
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ReTider.  Se  livrer  au 
revidage. 

Riboai»  Reboai- 
aenr,  Ressuceur.  Fri- 
pier. —  Ressemeleur,  rac- 
commodeur  de  savates.  Le 
riboui  ou  ressuceur  fait, 
avec  de  vieux  souliers,  des 
chaussures  qu'il  a  la  pré- 
tention d'appeler  «  neu- 
ves »  et  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  dix-kuU, 
—  Au  dix-huitième  siècle, 
(1755)  donner  le  bonis,  c'é- 
tait achever,  perfectionner, 
ce  qu'on  appelle  aujour 
d'hui  donner  le  coup  de 
fion.  Le  buis  qu'on  pro- 
nonçait bonis  était  un  po- 
lissoir  dont  se  servent  en- 
core quelques  savetiers 
Îiour  polir  les  semelles.  De 
à  le  surnom  de  ribouis 
dpnné  aux  vieux  souliers, 
aux  souliers  restaurés,  et 
celui  de  ribouiseurs  et  ri- 
bouis, par  abréviation,  aux 
savetiers.  , 

Rien.  Garde-chiounne ; 
argousm. 

Rien.  Très,  beaucoup, 
extrêmement.  —  Etre  rien 
ehiCf  être  très-élé;;ant.  — 
Etre  rien  baie,  être  très- 
joli.  —  Etre  rien  puiore, 
être  très-soùl. 

RIffaudant,  RiflTon- 
dant.  Cigare.  —  Riffau- 
daniô,  pipe,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

RIITaadante.  Flam- 
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me  ;  incendie.  —  Riffauder^ 
brûler.  —  Riffaudewi,  in- 
cendiaire. 

RifTaudeur  à  per- 
pette.  Le  diable. 

Riflard^  Rifle.  Feu. 
Coquer  le  rifles  incendier. 
La  jaffle  est  sur  le  riflard, 
la  soupe  est  sur  le  feu. 

Riflard.  Riche.  — 
Bourgeois,  —  dans  l'argot 
des  voleurs  de  1830. 

Riflard.  Parapluie.  — 
D'après  M.  Lorédan  Lar- 
chey,  le  nom  serait  dû  à 
une  pièce  de  Picard,  la 
Petite  Fi//<?(1801)  où  l'ac- 
teur chargé  du  rôle  de  Ri- 
flard, portait  un  énorme 
parapluie.  Le  nom  de  Ri- 
flard, dit  M.  Fr.  Michel, 
approprié  à  divers  person- 
nages comiaues,  dans  plu- 
sieurs mystères  des  quin- 
zième et  seizième  siècles, 
était  à  lui  seul  une  charge 
comique,  et  avait,  à  ce 
qu'il  parait,  auprès  du  pu- 
blic d'alors,  un  succès  des 
plus  marqués. 

Riflard  (  Compa- 
H^non  du).  Aide-maçon. 
—  En  terme  de  maçon,  le 
riflard  est  la  pelle  dont  ils 
se  servent;  d'où  le  sur- 
nom de  compagnon  du  ri- 
flard. 

Riflards.  Vieux  sou- 
liers qui  prennent  l'eau 
autant  qu'un  parauluie. 

Riflardite.     Morguô 


Mlfolmrd.    Ammaut  ; 


malade .  Rire  ;  pl^i- 

à  la  rigolade,  débauché. 
BtcoIboeb>d«.    Ac- 

t[on  de  B'amoser,  de  rire, 
de  danser,  d'après  la  mé- 
thode Riàolboche ,  dan< 
seuse  célèbre  de  bals  ^u- 
blicE,  Il  y  »  une  douzaine 
d'années.  Elle  a  eu  beau- 
coup d'imitatrice»,  d'où  le 
Tocable  «  Riaolbocliade.  t 

Bl^olenr,  Bt|;o- 
lenae.  Celui,  celle  qui 
aime  à  rire,  à  boire  et  à 
chanter. 

Bl^lo.  Chose  drAle. 
Individu  amusant.  —  Etn 
rien  rigolo,  être  très-amo- 

Blmcfee.  Correction  ma- 
nuelle. 

BInee-pInlea.  Asso- 
ciation sans  statuts  écrits, 
dont  les  assemblées  géné- 
rales étaient  trèa-smvies, 
et  dont  le  but  était  l'anli- 
pode  de  la  tempérance. 
Pour  être  uu  rinm-pinlei, 
il  fallait  boire  une  pinte 
on  deuT  en  dix  minutes. 
(Lt  Snblim.) 
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Dépouiller; 

Binera  Ud«lI«(S«]. 

Se  rafratchlr  en  bnTant. 
BiBMtte.  Petit  Terre 
de  Go^^oc  pris  dans  la 
tasse  où  l'on  a  Ira  du  café. 
—    Surrinutti ,    second , 


Blole.  Partie  de  plai- 
sir. —  Etr*  m  rjols,  M 
nutfrs  m  rûtla,  fairt  rieti, 
s'amuser,  se  mettre  «o 
gaieté,  en  ribote. 

Bip»,  BIpenr.  Ben- 
meur  de  la  Seine.  —  Ta* 
eabond  gui  Tole  à  bâti 
des  bateanz. 

BIpatoBB.  Pieds.  — 
Vieux  sonliers,  MnUen 
raccommodés- 

BIvatvBBCF.  Remet- 
tre à  nenf.  ■  On  dlsUngu. 
on  reconnaît,  on  traîne 
tout  objet  de  toilette  snp- 
primé,  u'ooté  on  WfMto» 
ni.  *  [Les  FUIm  iBin- 
àiaii  1B45.)  —  Corriger 

le  œuvre  d'art,  m»  <■•- 

■e  littér^re. 

RipKtoBBmir.  IfaK- 

RlplttBlamcat.  CbaB- 
jrp,  —  dans  le  jargon  dsi 

Blpiaolev.  Dormir. 
Bl«ttl««l.  Baa-dfr 
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Risette.  Fille  de  joie 
à  Taurore  de  la  déprava- 
tion. 

Blx-Paln-i^l.     On- 

Yrier  d'ad^iDistratîon. 

Robig^nol.  Très-amu- 
sant, très-réussi. 

Roeambole.  Conte  en 
l'air.  —  Objet  sans  va- 
leur. 

Rococo*  Démodé;  ter- 
me employé  par  les  ar- 
tistes peintres  de  1830. 

Hochet.  Prêtre;  évè- 
que. 

WÊ^gner.  Guillotiner. 
Bon  à  rogner t  condamné  à 
mort. 

Roide  (C'est).  C'est 
difficile  à  croire.  —  C'est 
graveleux.  —  C'est  cher. 
«  Vingt  francs,  s'écrie  le 
monsieur,  c'est  roide,  » 
(A.  Huart.) 

Romamlchel.  Bohé- 
mien. Tribu  de  bohémiens. 
—  Vagabond,  coureur  de 

gands  chemins,  diseur  de 
nue  aventure  et  voleur 
à  Toccasion. 

Romagnol.  Trésor  ca- 
ché. 

Romancier,  Ro- 
mancière* Chanteur, 
chanteuse  de  romances 
dans  les  salons,  dans  les 
cafés-concerts. 

Ronchon.  Grogneur. 

Ronchonner.  Gro- 
gner; murmurer. 

"*-- id.  Pièce  d'un  son. 
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—  Pas  le  rondf  pas  le  sou. 

—  Tourner  rondf  ne  plus 
avoir  d'argent. 

Rond.  Ivre.  —  Rond 
comme  balhf  repu. 

Rondin.  Résultat 
d'une  visite  aux  cabinets 
inodores. 

Rondin  Jaune*  t'iè- 
ce  d'or. 

Rondine*  Bague.  — 
Canne. 

Rondiner.  Sacrifier  à 
Domange. 

Ronflant.   Bien  mis.i 

—  Game  ronflant,  homme 
bien  mis.  —  Gonzesse  ron" 
fiante,  femme  bien  mise 

—  Dégringoler    un   ron 
ûant,    voler   un   homme 
bien  mis. 

Ronfler  Thomas 
(Faire).  Aller  à  la  selle 
avec  fracas.  —  Variantes  : 
Ronfler  du  bourrelet,  faire 
ronfler  le  bourrelet. 

Roquille*  Demi-setier, 
aliàt  polichinelle. 

Rosière  do  Saint» 
liaxe.  Fille  de  joie. 

Rossoj  Rossard. 
Fainéant,  propre  à  rien. 

Rossi|rnante*  Flûte, 
~  dans  1  ancien  argot. 

Rossignol.  Marchan- 
dise défraîchie,  passée  de 
mode. 

Rothonàaifo  on  Tho- 
mai.  Petit  bonhomme  en 
bois  dont  se  servent  les 
diseurs  de  bonne  aventure 
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Eour  prédire  l'avenir  aux 
adauds.  «  On  place  le 
ma^ot  dans  une  carafe  à 
moitié  çleine  d'eau.  Sui- 
vant qu  on  pose  ou  retire 
le  doigt,  il  monte  ou  des- 
cend. Monsieur  Rrho... 
Rrho...  Rrho...tomagova 
nous  dire  qui  vous  êtes.  » 
(J.  Vallès,  le  Bachelier 
Géant.) 

Bosto.  Appareil  à  gaz, 
bec  de  gaz,  —  dans  l'argot 
des  polytechniciens,  en 
souvenir  du  général  Ros- 
tolan  qui  a  fait  installer 
le  gaz  a  l'école. 

Rôti  (  fl^*endormlr 
sur  le).  Ne  pas  achever 
un  ouvrage,  en  prendre 
à  son  aise.  —  Ne  pas  s'en- 
dormir sur  le  rôti^  tra- 
vailler avec  assiduité.  — 
Surveiller  quelqu'un  ou 
quelque  chose  avec  soin. 
Boublg^noleur» 
Floueur;  malin,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Boublon.  Fille  de  joie 
d'une  laideur  repoussante, 

—  dans    le   jargon    des 
filles. 

Bottblagre.  Témoi- 
gnage. —  Roublage  à  la 
viatique,  faux  témoignage. 

—  Houbler  à  li  manque^ 
faire  un  faux  témoignage. 

—  Roubleur  à  la  manque^ 
faux  témoin. 

Roublard.  Laid,  dé- 
fectueux. —  Blasé,  malin. 
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Agent  de  police,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs.  — 
Riche,  c'est-à-dire  homme 
aux  roubles,  -r  dans  le 
jargon  des  demoiselles  de 
Mabile. 

Roublard*  roublar- 
de. Heureux,  heureuse. 

Boubler.  Se  plamdre, 
—  dans  le  jargon  des  yo- 
leurs. 

Rouchl.  Gredin;  hom- 
me de  rien. 

Rouchle.  Sale  femme, 
sale  prostituée  ;  yanriemie. 

Roue.  Juge  d'instruc- 
tion. 

Roue  de  derrière. 
Pièce  de  cinq  ft>ancs  en  ar- 
gent. 

Roue  de  devaMt* 
Pièce  de  quarante  sons. 

Rouen  (Aller  à).  Etre 
sifflé,  —  dans  le  iargoa 
des  comédiens.  >-  Courir 
à  sa  ruine. 

RouffloB.  Commis  de 
magasin  de  nonveantés, 
chargé  d'aller  aux  rassor- 
timents. 

Rouflaquette.  HMie 
de  cheveux  collée  aux  tem- 
pes; accroche-cœnr;  ooif- 
lure  distinctive  des  rôdeurs 
de  barrières,  des  soute- 
neurs de  filles. 

Roujre  (Faire  iom* 
ber  le).  Avoir  l'haleine 
fort»'. 

R0U|r«in0Ilt     (9ÈW9, 

PIvole  de).  Vin  rouge. 
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Wtouget.  Cuivre. 

JBoa|r®u^®*  Vol  au 

change,  vol  au  rendez- 
moi.  C'est  une  altération 
de  rigole,  rigolo,  drôle, 
amusant.  Ce  genre  de  vol 
divertit  fort  les  voleurs, 
qui  pensent  à  la  figure  de 
leurs  dupes. 

Roui  1  larde»  Rouil- 
le. Bouteille  de  vin  ca- 
cheté- bouteille  de  der- 
rière les  fagots. 

Roula  née.  Roule- 
ment produit  à  l'aide  des 
{âeds  et  des  composteurs, 
orsgue,  dans  une  impri- 
merie ,  les  typograpnes 
éprouvent  le  besoin  d'é- 
gayer la  situation.  C'est 
une  manière  de  battre  aux 
champs  à  l'entrée  de  quel- 
ou'un  qu'on  veut  fêter  ou 
de  quelqu'un  dont  on  veut 
se  moquer. 

Roulant.  Marchand 
d'habits  ambulant. 

Roulant  vif.  Chemin 
de  fer. 

Roulante.  Voiture. 

Roulant!»  Pois. 

Roulement  (Du).  De 
la  vigueur,  de  l'ardeur  à 
Fouvrage.  —  Allons-y  met 
tnfanU  et  du  roulement  ! 

Rouler.  Vagabonder. 
^  Tromper  grossière- 
ment. <c  On  ne  le  roule 
plus  aujourd'hui;  il  n'est 
plus  votre  dupe,  vous  êtes 
la  victime.  »  (J.  Vallès,  Le 
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Dimanche  tVun  jeune  hom"  ^ 
me  pauvre,) 
RouleuFj  Roulett«e« 

ChiflFonnier,  chiffonnière. 

Rouleur.  Vagabond 
doublé  d'un  filou.  -—  Pa- 
rasite effronté.  —  Individu 
de  mauvaise  mine  et  étran- 
ger à  la  localité,  —  dans 
le  jargon  des  paysans  de 
la  banlieue  de  Paris^ 

Rouleuse^  Roulure, 
Fille  qui  fait  un  peu  de 
tous  les  métiers.  Tantôt 
elle  vend  des  bouquets 
dans  les  rues,  tantôt  de  la 
dentelle  sous  les  portes 
cochères  ;  un  jour  modèle 
d'atelier,  le  lendemain  ven- 
deuse de  parfumerie,  etc. 
—  Prostituée  de  bas  étaçe, 
celle  qui  roule  de  quartier 
en  quartier.  La  rouleuse 
est  une  fille  qui  propose 
un'  tour  de  promenade  en 
voiture,  les  stores  baissés. 
Elles  habitent  ordinaire- 
ment des  chenils  dans  des 
quartiers  excentriques,  vi- 
vent avec  quelques  misé- 
rables employés  ;  ou  bien 
encore  elles  habitent  chez 
leurs  parents  ;  quelquefois 
elles  n'ont  aucun  domicile 
fixe.  La  plupart  d*entre 
elles  portent  un  petit  pa- 
nier sous  le  bras  et  affec- 
tent des  airs  d'ouvrière  en 
course. 

Roulota^e  (Vol  au). 
Vol  de  marchandise  traiis- 
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Texpression  «  careler  le 
ventre  »  pour  manger. 

Réchauffante.  Per- 
ruque. 

Réche,  Rotin.  Pièce 
d'un  sou,  monnaie  de 
cuiyre.  Les  variantes 
sont  :  péZo,  pépette, 

Reeollardé.  Repris, 
arrêté  de  nouveau. 

Recoller*  Relever  de 
de  maladie. 

Reconduire.  Siffler, 
—  en  terme  de  théâtre. 

Reconobrer.  Recon- 
naître, —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

Recoquer  (Me).  Re- 
prendre des  forces  •  se 
rétablir  à  la  suite  d'une 
maladie.  —  Mettre  des 
vêtements  neufs. 

Recorder.  Faire  la 
leçon  à  quelqu'un,  lui 
donner  des  instructions. 
Mot  à  mot  le  mettre  d'ac- 
cord. —  Etre  recordéy  être 
convenu  d'une  chose. 

Recourir  à  l'émé- 
tique.  Escroquer  de  l'ar- 
eent  à  un  tiers  au  moyen 
d'un  billet  à  ordre  sous- 
crit au  nom  d'iui  com- 
père. —  Un  fils  recourt  d 
Vèmétique  pour  soutirer  de 
l'argent  à  son  père  en  fai- 
sant un  billet  à  un  fournis- 
seur de  connivence.  — 
Les  souteneurs  emploient 
le  même  procédé  envers 
leurs  maîtresses. 
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Recuit.  Ruiné  de  non- 
veau 

Récurer  (Mm).  Se 
purger.  —  On  ^t  encore 
récurer  la  eauerolêf  net- 
toyer le  futil, 

Redam.  Grftce.  ^ 
Abréviation  de  rédemp- 
tion. 

Redia,  RédnU. 
Bourse. 

RedouUement  de 
fièvre.  Nouvelle  charge, 
accusation  nouvelle  contre 
l'accusé,  —  dans  Tancien 
argot. 

Refaire*  se  reflUre 
le  torse.  Manger. 

Refaire ,  Rofkire 
au  nténàe.  Duper.  — * 
Etre  refait,  être  dupé, 
paver  trop  cher.  On  est 
refait  quand  on  paye,  dans 
un  restaurant,  un  dîner 
trop  cher.  —  On  est  refait 
quand  on  paye^  dans  un 
magasin,  un  objet  au-des- 
sus de  sa  valeur.  Les 
étrangers  sont  souvent  rt- 
faits. 

Refait  Mina  do^Jan. 
Repris  en  état  de  vaga- 
bondage. 

Refaite*  Repas*  — 
Refaite  du  mattoit,  déjeu- 
ner; refaite  de  jome,  dî- 
ner; refaite  de  iorpu, 
souper  ;  refaite  du  êàehoiit, 
collation  prise  en  sortant 
du  cimetière. 

Refiler.   Chercher; 
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suivre,  —  dans  l'argot  des 
voleurs.  (A.  Delvau.) 

Refiler  sous  le  tube 
(Si'en).  Priser. 

Refiler.  Perdre  au 
jeu  l'argent  du  bénéfice. 
—  Avoir  gagné  20  louis  et 
les  refiler.  —  Reperdre  ce 
qu'on  avait  gagné  au 
jeu. 

Refiler ,  repasser. 
Céder  le  canevas  d'un 
vol. 

Refondante.     Allu- 
mette. 

Refouler.  Se  refuser 
à.  —  Abandonner  un  ou- 
vrage. —  Refouler  au  tra- 
vail, chômer. 

Refroidi.     Mort.     — 
Assassiné. 
^    Refroidir.  Tuer. 

Ré|i|^aler  son  cochon. 
S'oflfrir  à  soi-même  une 
consommation. 

WtégAÏer  son  suisse. 
Ne  perdre  ni  ne  gagner 
une  consommation  jouée. 

Rég^aler  ses  amis* 
Se  purger. 

Réi^aler   la   Teu^e* 
Dresser  la  guillotine. 
R  e  9^  a  1 1  e.    Viande , 

Ï>our    rogaton,     —  dans 
'argot  des  chiffonniers,  — 
Regater,  manger. 

ÎElérinient  des  co« 
eus  (li'enjppaKei*  dans 
le).  Se  marier. 

Régule  de  trois.  La 
femme,  le  mari  et  Tamaiit 
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réunis  dans  un  lieu  pu^ 
blicet,  principalement,  au 
théâtre  dans  la  même 
loge. 

Re^onser*  Suivre  à 
la  piste.  Ces  messes  me 
regonsent  dit  le  voleur  qui 
est  filé  par  des  agents. 

Résout  (Faire  du). 
Eveiller  les  soupçons. 
C'est  faire  du  ragoût  avec 
changement   d'une  lettre. 

—  Faire  du  bruit,  se  dis* 
puter. 

Révulsé.  Misérable 
que  le  manque  d'argent 
pousse  au  crime.  —  Rui- 
né, maigre.  —  «  Tu  ne 
reconnais  pas    Caroline? 

—  Toi  Caroline?..,  Cristi, 
madame,  comme  vous  êtes 
réguisée.  »  (Gré%'in,  Croquit 
parisiens,) 

Réi^uisé  (  Etre  )• 
Etre  misérable.  —  Etre 
condaomé  à  mort.  —  Etre 
très-malade.  Etre  trompé 
d'une  manière  indigne. 

Réi^uiser.  Ruiner. 

RéJ  ouissance .  Etat 
de  maigreur  chez  une 
femme.  —  On  dit  d'une 
fenmie  dont  on  voit  les  os 
percer  qu'elle  a  plus  de 
réjouissance  que  de  viande. 

Releveur  de  peso» 
che.  Garçon  de  recette. 

Relicher.  Vider  lUI 
verre  ou  une  bouteille 
sans  laisser  une  goutte  de 
liquide  aa  fond.  Les  gar* 
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(le  -  malades  s'entendent 
très-bien  à  ce  genre  de 
travail. 
Reluit.  Œil.  —  Jour. 
Bemaq  ailler.  Re- 
faire. 

JBembrocable.  Re- 
connaissable, 

JBembrocan^e  de  par- 
rain. Confrontation  avec 
un  témoin. 

JB  embrocant.  Mi- 
roir. 

Rembroquer.  Re- 
connaître. —  Rembroquer 
le  portrait  d'une  gonzeue^ 
reconnaître  la  figure  d'une 
femme. 

Remiser*  Gondjiire 
en  prison. 

Remisier.  Courtier 
de  fonds  publics;  inter- 
médiaire entre  le  client  et 
un  agent  de  change.  Il  a 
une  remise  sur  toutes  les 
affaires  qu'il  procure. 

Remonciiage.  Ven- 
geimcc. 

Remoucher.  Obser- 
ver, —-  Se  venger. 

Renaché.    Fromage, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Renâcler.  Roniflor. 
Renûclenr.  Orogncor. 

—  Poltron. 
Renard.  Aspirant  au 

compagnon  nage» 

Renard .    Pourboire , 

—  dans  l'argot  des  mar- 
briers  de  cimetière  •   (A. 
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DelvatL)  C'est  le  résultat 
prévu  du  pourboire. 

Renard  «  Qtiea»  de 
renard.  Riésoltat  d*ime 
indigestion.  Les  qnencs 
de  renard  s'étalent  les  sa- 
medis de  paye,  le  soir,  le 
long  de  certains  trottoirs. 
—  Hvnardêr  vomir. 

Renaud.  Reproc&e.  — 
Esclandre.  —  Remord.  — 
Faire  du  rMoud,  se  plain- 
dre. 

Renander.  Orogner, 
refuser.  —  Reprocher.  — 
Avoir  des  remords. 

Renaudenr*  Oro- 
gneur. 

RendÀTe.  Rcndei- 

VOUS-, 

Rendonblé.   Rempli. 

Rendéml*  Vol  aa 
rendénàl.  Vol  aa  ren- 
dez-moi, vol  au  préjudice 
d'un  marchand  qui  rend 
la  monnaie  d'une  pièce 
d'or  ou  d'argent 

Renfir  nsqiiiM«v  (M. 
S'habillçr. 

Renfrus^alaer. 
pour  la  sèelie.  En- 
sevelir ;  mettre  an  corps 
au  cercueil,  —  dans  le 
jargon  des  volears. 

Rengainer  , 
qulller.  Rentrer.  —  /lie- 
quiller  son  eompUmtntf  ne 
pas  achever  ce  qa'on  avait 
a  dire. 

Renippaelep.  ReDon- 
*  cer  au  to\—  iiinfni<f 
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ment,  retour  à  l'honnête- 
té. —  Rengraeiéy  —  Rede- 
venu honnête. 

Renifler.  Boire  d'un 
trait.  —  Pressentir. 

Renommée .  Goguette; 
cabaret  où  l'on  chante. 

Renquiller  (Ue).  Se 
rétablir.  —  S'enrichir. 

Renseiipnement. 
Verre  de  vin,  canon  d'eau- 
de-Tle,  —  dans  le  jargon 
des  canotiers.  —  Prendre 
un  renseignement^  faire 
une  halte  au  cabaret. 

Rentré  dans  ses 
bois  (Etre).  Porter  des 
sabots.  Les  voleurs  disent 
d'un  individu  chaussé  de 
sabots  :  Le  client  est  gan- 
din, U  est  rentré  dans  ses 
bois. 

Rentrer  bredouille. 
Rentrer  ivre-mort. 

Renversant.  Eton- 
nant, merveilleux.  Mot  à 
mot  :  personne,  chose  dont 
l'aspect  fait  tomber  à  la 
renverse  ;  propos,  discours 
qui  renverse  d'étonne- 
ment. 

Repasser  le  ealr. 
Battre  ;  maltraiter. 

Repanmer.  Repren- 
dre. 

Repésiiçner.  Arrêter 
de  nouveau. 

Répétition  (Aller  à 
In).  Paire  un  double  sa- 
crifice sur  l'autel  de  Vé- 

BOS. 
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Repérir.     Retrouver, 

—  dans  le  jargon  des  v(h 
leurs.  —  Repérir  un  amin- 
cke  rien  d'attaque,  retrou- 
ver un  ami  si  fidèle. 

Replier.  Prendre  sa 
revanche. 

Reploneeuie*  Pail- 
lasse, f^  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Replfiner.  Se  rendor- 
mir.  C'est-à-dire  piquir  dé 
nouveau  son  ehien. 

Replqner*  Redou- 
bler.—  Repiquer  sur  le  rôti, 

—  Renouveler  une  con- 
sommation. —  Nous  avom 
bu  trois  bocks,  si  nous  re» 
piquions,  —  Redoubler 
d'ardeur  à  l'ouvrage  après 
un  moment  de  repos.  — - 
Rétablir  ses  affaires,  re- 
couvrer la  santé. 

Réponse  des  prlnàes. 
Opération  de  Bourse  (jui, 
à  la  liquidation,  consiste 
à  abandonner  la  prime 
ou  à  maintenir  le  marché. 
Reportage.  Chasse 
aux  informations.  —  Mé- 
tier du  reporter. 

Reporter.  Journaliste 
qui  va  à  la  chasse  aux  in- 
lormations,  aux  nouvelles. 
Il  y  a  le  reporter  politi(^ue 
et  le  rep'irter  mondam. 
(V.  les  Odeurs  de  Paris 
de  L.  Veuillot.)  Lerepor<«r 
est  une  importation  amé- 
ricaine dont  certains  pro- 
duits gaguent  jusqu'à  soi- 
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xante-mille  kancs  par  ao) 

Reposante,  chaise. 

Beponssant  Fusil. 

BepouMolr*  Femme 
très-laide  dont  mie  coquet- 
te moins  laide  ou  âgée  fait 
sa  société  habituelle  pour 
mieux  faire  valoir,  car  la 
comparalsoUi  ce  qui  lui 
lui  reste  de  fraîcheur  et 
ret  de  beauté.  Le  rôle  du 
repouttoir  est  d*accompa- 
gner  sa  partner  au  Bois, 
au  théâtre,  au  bal. 

Requinquer  (  Se  )• 
Renouveler  sa  toilette.  «  Et 
bien,  ma  bonne  petite, 
croyez-vous  qu'une  femme 
puisse  se  requinquer  ici.  » 
(Champfleury,  La  Masca- 
rade de  la  vie  parisienne,) 

Réservoir*  Réser- 
viste, —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Restaurant  à  l'en- 
vers* Lieux  d'aisances  pu- 
blics. 

Rester  dans  la  salle 
d'attente  à  reconnaî- 
tre ses  vieux  ba^a- 
ires*  Rentrer  seule,  après 
minuit,  —  dans  l'argot  des 
filles. 

Résurrection  (JLa). 
La  prison  de  Saint-Lazare. 

Retape  (Aller  à  la, 
faire  la).  Aller  se  pro- 
mener sur  la  voie  publi- 
que, —  dans  le  jargon  des 
filles. 

Retape  (Aller  à  la). 
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Ertrc  oa  embuscade  sur  la 
voie  publique,  pour  vol  <m 
assassinat,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Retapé.  RétablL  — 
Habillé  de  neuf. 

Retapense.  Fille  qui 
fait  la  retape. 

Retiens  (fie  te).  Moi 
à  mot  :  Je  retiens  ce  qoe 
tu  dis  pour  faire  tout  le 
contraire. 

Retréel.  Avare. 

Rêve  (C'est  nn}. 
C'est  excellent.  G'estnà- 
dire  :  une  chose  très-agréa- 
ble, un  individu  très-ori- 
ginal dont  le  souvenir  nous 
poursuivra,  dont  on  sera 
capable  de  rêver.  —  CeiU 
femme f  c'est  un  rèot  /  -*  Gf 
pâté  de  grivee,  un  rêve  t 

Rêve.  Objet  illusoire, 
individu  qu*on  ne  voit  ja- 
mais. —  Le  payement  de 
certaines  notes,  un  rhê 
pour  bien  des  fournisseurs. 
—  Dans  ce  pays  les  jolies 
femmes,  c'est  un  rêvê,  — 
Dans  ce  restaurant,  les 
garçons,  un  rêoe. 

Revendre,  fiévéler; 
rapporter  une  conversa- 
tion, —  dans  le  jargon  des 
voleurs. 

Revidaire.  Nouvelles 
enchf^res  faites  entre  mar- 
chands, d'un  objet  adjugé 
à  run  d^eux,  à  Thôtel  des 
ventes.  Le  revidage  tombe 
sous  le  coup  de  la  loi. 
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Be^ider.  Se  livrer  au 
revidage. 

Riboui»  Reboui- 
■eiur«  Ressuceur*  Fri- 
pier. —  Ressemeleiir,  rac- 
commodeur  de  savates.  Le 
riboui  ou  ressuceur  fait, 
avec  de  vieux  souliers,  des 
chaussures  qu'il  a  la  pré- 
tention d'appeler  «  neu- 
ves »  et  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  dix-huit. 
—  Au  dix-huitième  siècle, 
(1755)  donner  le  bonis j  c'é- 
tait achever,  perfectionner, 
ce  qu'on  appelle  aujour 
d'hui  donner  le  coup  de 
fion.  Le  buis  qu'on  pro- 
nonçait bouts  était  un  po- 
lissoir  dont  se  servent  en- 
core quelques  savetiers 
Îiour  polir  les  semelles.  De 
à  le  surnom  de  ribouis 
dpnné  aux  vieux  souliers, 
aux  souliers  restaurés,  et 
celui  de  ribouiseurs  et  ri- 
bouis, par  abréviation,  aux 
savetiers. 

Rien.  Oarde-chiouime ; 
argousin. 

Rien.  Très,  beaucoup, 
extrêmement.  —  Etre  rien 
ehie,  être  très-élôf^'ant.  — 
Etre  rien  bale^  être  très- 
joli.  —  Etre  rien  poivre, 
être  très-soùl. 

Rlffaudant»  RiflTon- 
dant.  Cigare.  —  Riffau- 
dante,  pipe,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs. 

Riffàadante.  Flam- 
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me  ;  incendie.  —  Riffauder^ 
brûler.  —  Riffauaeui^f  in- 
cendiaire. 

Riffaudeur  à  per- 
pette.  Le  diable. 

Riflard^  Rifle.  Feu. 
Coquer  le  rifle,  incendier. 
La  jaffle  est  sur  le  riflard^ 
la  soupe  est  sur  le  feu. 

Riflard.  Riche.  -- 
Bourgeois,  —  dans  l'argot 
des  A'oleurs  de  1830. 

Riflard*  Parapluie.  — 
D'après  M.  Loréaan  Lar- 
chey,  le  nom  serait  dû  à 
une  pièce  de  Picard»  la 
Petite  Ville  {isoi)  où  l'ac- 
teur chargé  du  rôle  de  Ri- 
flard, portait  un  énorme 
parapluie.  Le  nom  de  Ri- 
flard, dit  M.  Fr.  Michel, 
approprié  à  divers  person- 
nages comiaues,  dans  plu- 
sieurs mystères  des  guin- 
zième  et  seizième  siècles, 
était  à  lui  seul  une  charge 
comique,  et  avait,  à  ce 
qu'il  parait,  auprès  du  pu- 
blic (T alors,  un  succès  des 
plus  marqués. 

Riflard  (  Compa» 
g^non  du).  Aide -maçon. 
—  En  terme  de  maçon,  le 
riflard  est  la  pelle  dont  ils 
se  servent;  d'où  le  sur- 
nom de  compagnon  du  rt- 
flard. 

Riflards.  Vieux  sou- 
liers qui  prennent  l'eau 
autant  qu'un  parapluie. 

Riflardise»    Morgue 
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bourgeoise,  stupidité  bour- 
geoise, bèiîM  prudhom- 
mesipie. 

Mifolard.  Amusant  ; 
drAIe. 

Blcadla.  Soulier,  — 
dans  1%  jargon  des   ou- 

IllK<>lBde.Rire;jilal- 
sir,  amusement.  —  Én/Uè 
à  In  rigolade,  débauché. 

Risolbachkde.  Ac- 
tion de  s'amuser,  de  rire, 
de  danser,  d'après  la  mé- 
ibode  Risolboche ,  dan- 
seuse célèbre  de  bala  pu- 
blics, 11  y  a  une  douzaine 
d'années.  Elle  a  eu  beau- 
coup d'imitatrices,  d'où  te 
TOcable  ■  Rigolbixhadt.  • 

RiSolenr.  «Iffo- 
l«use<  Celui,  celle  qui 
ùme  à  rira,  i,  boire  et  â 
chanter. 

Bicalo.  Cbose  drAIe. 
iDdividn  amusant.  —  Btr4 
ritn  rigoio,  être  trèa-amu- 

RlKcée.  Correction  ma- 
nuelle. 

RlKce-pIntu.  Asso- 
ciatiOD  sans  statuts  écrils, 
dont  les  assemblées  ^né- 
ralcs  élairat  trr s -suivies, 
pl  dont  le  but  était  l'anti- 
podo  de  la  tempérance. 
Pour  être  nii  rince-pintii, 
il  fallait  boire  une  pinte 
on  deux  en  dix  minâtes. 
{Lt  S^btivu.) 


Mlnccr.     Dépouiller  ', 

niHierl>d>Ua(a«). 

Se  rati'atcbir  en  bnTut. 

iliBMMe.  Petit  Terre 
de  coraoc  prti  dons  la 
lasse  où  l'on  s  bn  do  caH. 
—  SurrincsK* ,  MCOnd , 
troisième,  quatnime,  etc., 
petit  Terre  pris  daiu  lei 
mêmes  conditions. 

mole.  Partie  de  plai- 
sir. —  Btrt  «n  rioto,  m 
miltrt  «K  rioU,  (air»  riati, 
s'amuser,  se  mettre  en 
gaieté,  en  ribote. 

RIpm,  Blpenr.  ECQ- 
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gabood  qnl  rôle  à  bord 
lies  baleani. 

Rlpatona.  Pieds.  — 
Vieux  sonlien,  lonllen 
raccommodés. 

RlpBtoHK«r*  Remet- 
tre à  neuf.  ■  On  disUngw, 
on  reconnaît,  on  AnlM 
tout  objet  de  toUetIn  m^ 
utimé,  ajouté  on  risalo*- 
né.  >  (Les  Fïlte  dFjTfrf 
iiadt  1845.)  —  Corriger 
une  œuvre  d'art,  tuu  (Bl- 
vre  littéraire. 

RIpatonavBF.  HU- 
vais  restaurateur  de  t>- 

R  ipl  A  nlcMmt.  Cbam- 
bre,  —  dans  le  jargon  tm 

RlpIoBler.  Domri  r. 
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Risette.  Fille  de  joie 
à  Taurore  de  la  déprava- 
tion. 

Rix-Paln-i^l.     On- 

rrier  d'adbiiDistration. 

Robig^nol.  Très-amu- 
sant, très-réussi. 

Iftoeambole.  Conte  en 
l'air.  —  Objet  sans  va- 
leur. 

Rococo.  Démodé;  ter- 
me employé  par  les  ar- 
tistes peintres  de  1830. 

Roehet.  Prêtre;  évè- 
que. 

WÊ^gner.  Guillotiner. 
Bon  à  rogner t  condamné  à 
mort. 

Roide  (C'est).  C'est 
difficile  à  croire.  —  C'est 
graveleux.  —  C'est  cher. 
«  Vingt  francs,  s'écrie  le 
monsieur,  c'est  roide,  » 
(A.  Huart.) 

Romamichel.  Bohé- 
mien. Tribu  de  bohémiens. 
—  Vagabond,  coureur  de 
grands  chemins,  diseur  de 
Sonne  aventure  et  voleur 
à  Toccasion. 

Romagnol.  Trésor  ca- 
ché. 

Romancier,  Ro- 
mancière* Chanteur, 
chanteuse  de  romances 
dans  les  salons,  dans  les 
cafés-concerts. 

Ronchon.  Grogneur. 

Ronchonner.  Gro- 
gner; murmurer. 

"*~id.  Pièce  d'un  sou. 
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—  Pas  le  rondf  pas  le  sou. 
— i  Tourner  rondf  ne  plus 
avoir  d'argent. 

Rond.  Ivre.  —  Rond 
comme  balle ,  repu. 

Rondin.  Résultat 
d'une  visite  aux  cabinets 
inodores. 

Rondin  Jaune*  t'iè- 
ce  d'or. 

Rondine*  Bague.  — 
Canne.  • 

Rondiner.  Sacrifier  à 
Domange. 

Ronflant.   Bien  mis.< 

—  Ganse  ronflant,  homme 
bien  mis.  —  Gonzesse  ron^ 
flante,  femme  bien  mise 

—  Dégringoler    un   ron 
fiant,    voler   un   homme 
bien  mis. 

Ronfler  Thomas 
(Faire).  Aller  à  la  selle 
avec  fracas.  —  Variantes  : 
Ronfler  du  bourrelet,  faire 
ronfler  le  bourrelet. 

Roquilie*  Demi-setier, 
aliàs  polichinelle. 

Rosière  de  Saint» 
liaae.  Fille  de  joie. 

Rosse«  Rossard. 
Fainéant,  propre  à  rien. 

Rossinante*  Flûte, 
~  dans  1  ancien  argot. 

Rossignol.  Marchan- 
dise défraîchie,  passée  de 
mode. 

Rothonàa^o  on  Tho-, 
mas*  Petit  bonhomme  en 
bois  dont  se  servent  les 
diseurs  de  bonne  aventure 
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Eour  prédire  l'avenir  aux 
adauds.  «  On  place  le 
jua^ot  dans  une  carafe  à 
moitié  çleine  d'eau.  Sui- 
vant qu  on  pose  ou  retire 
le  doigt,  il  monte  ou  des- 
cend. Monsieur  Rrho... 
Rrho. . .  Rrho . . .  tomago  va 
nous  dire  qui  vous  êtes.  » 
(J.  Vallès,  le  Bachelier 
Géant.) 

Rosto.  Appareil  à  gaz, 
bec  de  gaz,  —  dans  l'argot 
des  polytechniciens,  en 
souvenir  du  général  Ros- 
tolan  qui  a  fait  installer 
le  gaz  à  l'école. 

Rôti  (  H^^endormir 
sur  le).  Ne  pas  achever 
un  ouvrage,  en  prendre 
à  son  aise.  —  Ne  pas  s'en- 
dormir sur  le  rôti^  tra- 
vailler avec  assiduité.  — 
Surveiller  quelqu'un  ou 
quelque  chose  avec  soin. 
Roubin^noleur* 
Floueur;  malin,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Roublon.  Fille  de  joie 
d'une  laideur  repoussante, 

—  dans    le   jargon    des 
filles. 

Rottblai^e.  Témoi- 
gnage. —  Roublage  d  la 
vianque^  faux  témoignage. 

—  Houbler  à  li  manque^ 
faire  un  faux  témoignage. 

—  Roubleur  d  la  manque, 
faux  témoin. 

Roublard.  Laid,  dé- 
fectueux. —  Blasé,  malin. 
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Agent  de  police,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs.  — 
Riche,  c'est-à-dire  homme 
aux  roubles,  -7  dans  le 
jargon  des  demoiselles  de 
Mabile. 

Roublard*  roublar- 
de. Heureux,  heurense. 

Ronbler.  Se  plaindre, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Rouchi.  Gredin;  hom- 
me de  rien. 

Ronchie.  Sale  femme, 
sale  prostituée  ;  yaurienne. 

Roue.  Juge  d'imitmc- 
tion. 

Roue  de  derrière. 
Pièce  de  cinq  ft*ancs  en  ar- 
gent. 

Roue  de  de^aat* 
Pièce  de  quarante  sons. 

Rouen  (Aller  àj.  Etre 
sifflé,  —  dans  le  jargon 
des  comédiens.  —  Goârir 
à  sa  ruine. 

Rouffloa.  Commis  de 
magasin  de  nonveantés, 
chargé  d'aller  aux  rassor- 
timents. 

Rouflaquette.  HMie 
de  cheveux  collée  aux  tem* 
pes;  accroche-cœnr;  coif- 
lure  distinctive  des  rôdeurs 
de  barrières,  des  soute- 
neurs de  filles. 

Ronce  (Faire  toM* 
ber  le).  Avoir  Thaleine 
forte. 

Rou^remont  (nve» 
Plvol*  de).  Vin  ronge. 
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VtengeU  Cuivre. 
JBoui^oulc*  Vol  au 

change,  vol  au  rendez- 
moi.  C'est  une  altération 
de  rigole,  rigolo^  drôle, 
amusant.  Ce  genre  de  vol 
divertit  fort  les  voleurs, 
qui  pensent  à  la  figure  de 
leurs  dupes. 

Roui  1  larde»  Rouil- 
le. Bouteille  de  vin  ca- 
cheté* bouteille  de  der- 
rière les  fagots. 

Rou lance.  Roule- 
ment produit  à  l'aide  des 
Îâeds  et  des  composteurs, 
orsgue,  dans  une  impri- 
merie ,  les  tj^ograpnes 
éprouvent  le  besoin  d'é- 
gayer la  situation.  C'est 
une  manière  de  battre  aux 
champs  à  l'entrée  de  quel- 

Su'un  qu'on  veut  fêter  ou 
e  quelqu'un  dont  on  veut 
se  moquer. 

Roulant.  Marchand 
d'habits  ambulant. 

Roulant  vif.  Chemin 
de  fer. 

Roulante.  Voiture. 

Roulants*  Pois. 

Roulement  (Du).  De 
la  vigueur,  de  l'ardeur  à 
Touvrage.  —  Allons-y  met 
enfants  et  du  roulement  t 

Rouler.  Vagabonder. 
^  Tromper  grossière- 
ment. *i  On  ne  le  roule 
plus  aujourd'hui;  il  n'est 
plus  votre  dupe,  vous  êtes 
layictime.  »  (J.  Vallès,  Le 
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Dimanche  tV un  jeune  hom" 
me  pauvre,) 
Ronleur»  Rouleuse* 

ChiflFonnier,  chiffonnière. 

Rouleur.  Vagabond 
doublé  d'un  filou.  —  Pa- 
rasite effronté.  —  Individu 
de  mauvaise  mine  et  étran- 
ger à  la  localité,  —  dans 
le  jargon  des  paysans  de 
la  banlieue  de  Paris^ 

Rouleuse»  Roulure, 
Fille  qui  fait  un  peu  de 
tous  les  métiers.  Tantôt 
elle  vend  des  boumiets 
dans  les  rues,  tantôt  ae  la 
dentelle  sous  les  portes 
cochères  ;  un  jour  modèle 
d'atelier,  le  lendemain  ven- 
deuse de  parfumerie,  etc. 
—  Prostituée  de  bas  étaçe, 
celle  qui  roule  de  quartier 
en  quartier.  La  rouleuse 
est  une  fille  qui  propose 
un'  tour  de  promenade  en 
voiture,  les  stores  baissés. 
Elles  habitent  ordinaire- 
ment des  chenils  dans  des 
quartiers  excentriques,  vi- 
vent avec  quelques  misé- 
rables employés  ;  ou  bien 
encore  elles  habitent  chez 
leurs  parents  ;  quelquefois 
elles  n'ont  aucun  domicile 
fixe.  La  plupart  d'entre 
elles  portent  un  petit  pa- 
nier sous  le  bras  et  affec- 
tent des  airs  d'ouvrière  en 
course. 

Roulotai^e  (Vol  au). 
Vol  de  marchandise  trans- 


§  criée  par  camion.  ^  Vol 
ans  l'intérieur  des  mai' 
ioûs  de  roulage. 
Benlotln.  Ronller. 
BoDiotte.  Voitnre, 
charrette,  camion,  voilure 
'e  saltimbanqne.  —  Grin- 
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iode,  Toler  sot  wie  voi- 

Rotilolte   fc    trèpe. 

Onmiltus.  Uot  i.  mot  :  Voi. 
lure  de  la  fonle.  -~  Rou- 
lotte du  graHit  Irimar,  che- 
min de  1er. 

Ronlottlar.  Voleur 
qui  exploite  les  camions, 
qui  vole  ia  marchandise 
que  transportent  les  ca- 
mions el  quelquefois  la 
voitnre  pour  ne  rien  lais- 
ser traîner. 

Bannie.  Croûte  de 
pain,  —  dans  le  jargon  des 
chifTonDiers. 

Bouple.  Punaise. 

Roupiller.    Dormir. 

—  Rautnlleur,    donneur. 

—  Roupiller  àani  le  grand, 
être  mort. 

B*asGM  Hier.  Sacri- 
fier  sur  l'autel  de  Vénus. 

—  Parler.  Hou4tailter  bi- 
gorne, parler  argot. 

Boutcnllleav,  RaMB> 
eallleuac.  UÈLanché,  li- 
l)enine.  Orand  -  prétro , 
gran  de-prètresse  de  Vénua . 


poat-  Proiénèie  pour  le       BoMattwnr*.      Har 


troidima  uxe  n  ki  adml- 

BonspftMHce,  Hid- 
vaise  hnmenr.  —  Aoiui^ 
In-,  Un  de  mauTalie  hu- 
meur, —  dans  le  JugM 


. .  u  le  jar- 
gon des  âllsB.  C'est  une 
variante  di  rouu*. 

Boiifl>«,  ■«■•■!, 
Ronaaln.  lloncbtrd, ei- 
pion,  agent  de  police.  — 
Inapectear  dîme  grand* 
administration.  —  Coa- 
trùlenr  de  chemin  de  tu, 
—  dans  le  jargon  des  mé- 
caniciens. 

BoBH«     à     l'«VB«9> 

Servies  de  la  lûieid. 

BoaaalH.  UauTii» 
presse,  vieille  presse  ;  dn 
nom  d'un  des  premier!  b- 

bricants    de   presses,   — 
dans  le  jargon  des  imprl- 

Boaatl.  BnioA;  e'nt- 
-dire  rAU,  variante  de 
cuil,    flawibè,    (umè,   fri- 

RaiietiH«ar>      Bla- 
gueur doubla  d'un  eieitiL 
Parasite  ébonlâ. 
Boaatleien**.   Fen- 
e  qui  piqne  l'u^etta  diu 


RU 

▼aise  plaisanterie.  —  Ob- 
jet de  nulle  valeur.  — 
Bout  de  rôle,  ~  dans  le 
jargon  des  acteurs. 

Uottstir.  Tromper  ;  fi- 
louter. 

Subis  sur  pieux» 
Argent  comptant. 

JBue  au  pain.  Qosier. 
Avoir  la  rue  au  pain  bar- 
ré«,  n'avoir  pas  faim. 

Rude.  Extraordinaire. 
—  Rude  aplomb  y  rude  tou- 
pet. 

Rupe ,  Rupin.  Ri- 
che; élégant,  comme  il 
faut.  Homme  rupe^  femme 
rupe. 

Rupin.  Malin. 

Rumfort  (%'oya|pe  à 
Im).  Voyage  véritable  ou 
simulé,  entrepris  dans  le 
but  d'écbai»per  aux  étren- 
nes  du  premier  de  l'an.— 
Voyage  économiciue;  al- 
lusion à  la  soui»e  écono- 
mi(}ue  dite  :  u  A  la  Hum- 
fort.  » 

Rusquin.  Ecu,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs,   i» 

Rural.  Nom  donné 
par  les  souteneurs  de  la 
Commune  à  quiconque 
était  partisan  du  gouver- 
nement établi  à  Versailles. 
Rural  était  synonyme  de 
«  conservateur.  »  Le  mot 
a  vécu. 

Rutière.  Fillo  et  vo- 
leuse de  joie. 


SA 
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»9able  a  pamié  (l4« 
marchand  de).  Locn* 
tion  à  Tadresse  des  en* 
fants  qui  marquent  leur 
envie  de  dormir  en  se  frot- 
tant les  yeux. 

liable  (Etre  sur  le). 
Etre  en  disponibilité,  dans 
le  régiment  des  souteneurs. 
Allusion  aux  poissons  qui 
ne  sont  pas  précisément  à 
leur  aise  sur  le  sable. 

Sabler.  Tuer,  étourdir 
au  moyen  d'une  peau  d'an- 
guille remplie  de  sable; 
§  recédé  employé,  paraît-il, 
u  temps  (le  Vidocq.  Au- 
jourd'hui MM.  les  voleurs 
aveugbmt  quelquefois  leurs 
victimes  en  les  sablant  au 
tabac,  avant  de  les  dé- 
pouiller. 

^blon.  Cassonnade. 

liabot.  Petit  bateau. 
—  Mauvais  violon.  — 
Vieille  voiture.  En  gêné» 
rai  tout  vieux  meuble, 
tout  objet  meublant  dé* 
mode.  —  Matériel  hors  de 
service. 

^abot.  Nez,  —  dans 
le  jargon  des  voyous. 

Mabot ,  Mabourla» 
Maladroit  ;  mauvais  ou- 
vrier. 

Itebotor,    TraTaiUer 
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sans  goût,  abîmer  Ton* 
vraçe.  Mot  à  mot  :  tra- 
yailler  conmie  un  fabri- 
cant de  sabots. 

fiabord  (Jeter  un 
eoup  de).  Vérifier  Tou- 
vrage,  —  dans  le  jargon 
des  ouvriers  opticiens. 

HUibouler.  Maltraiter. 
—  Décrotter.  —  SabouleuVf 
décrotteur. 

Sabouleux  fiabon- 
leuse.  Faux  épileptique, 
fausse  épileptique. 

Sabre.  Bâton,  —  dans 
Tancien  argot. 

liabre  («loli  eoup 
de).  Grande  bouche. 

Siabrenas  »  Sabre- 
notj  fiialbrenaud.  Sa- 
vetier, dans  le  jargon  des 
voleurs.  —  Mauvais  ou- 
vrier. —  Sabreur,  ouvrier 
qui  travaille  vite  et  mal. 

SabrI,  liatou.  Forêt, 
bois,  —  dans  l'ancien  ar- 
ÇOt.  —  SabrieuXf  voleur 
de  bois. 

liac.  Ventre.  —  Avoir 
le  sac  f>leinj  avoir  le  ven- 
tre plein. 

liae  -  an  -  lard •  Che- 
mise. 

Sae-à-Tin  Ivrogne  in- 
corrigible. Ordinairement 
la  femme  du  sac-à-vin  est 
une  paillasse  à  coups  de 
poing. 

Sae  (Donner  à  quel- 
qu'un son).  Renvoyer 
quelqu^nn.    Pour    donner 


SA 

I  pins  de  force  à  Texpres- 
sion  les  ouvriers  igon* 
tent  :  Avec  une  forte  faire 
de  brelelles.  *-  Avoir  ion 
sac,  être  renvoyé  de  Fate- 
lier. 

Sae  (  AToIr  le)*  Avoir 
de  l'argent.  C'est  le  con- 
tenant pris  pour  le  con- 
tenu. 

flk»e  (Etemiier  dami 
le).  Etre  gnillotlné.  — 
Variante  :  Craekm'  âaw 
le  sac. 

Sae«à-oi*  Individu 
très-maigre. 

Sacqué.  Cliiffomiier 
qui  se  sert  d*un  sac  en 
guise  de  hotte. 

Sacquer.      Congédier 

—  Réprimander  avec  me- 
nace de  perte  d'emploi. 

Sacrer.  Affirmer. 

Sacristain.  Mari, 
amant  d'une  matrone  de 
maison  de  tolérance,  — 
dans  l'ancien  jargon  da 
peuple. 

Sacristie:  Lieux  d*ai- 
sances,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Safran  (Aller  m). 
Dissiper  sa  fortune. 

Saignement  de  neK 
Interrogatoire.  Fairo  in- 
gner  du  nez,  interroger. 

Saint-  Crépln.  A^ 
gent  économisé. 

Saint  -Jean.    Effirts. 

—  Outils  ;  c'est  un  sjrnO" 
nime  de  Saint-Frusquin. 
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Sniat    Oome*  Tabac  fia1«de  de  Gateon^ 

à  fumer,  —  dans  le   jar-  Corde, 

goudes  ouvriers.  C'est  une  lialadier.  Vin  chaud 

abréviation    de  Samt-Do-  servi   dans    un    saladier. 

mingiiej  la  patrie  du  tabac.  C'est  le  vin  à  la  française 

Haint-Pèrej    Hem-  dont  on   fait  une  gi^ânde 

per.  consommation    dans    les 

Tabac  à  fumer.  -  dans  ^^]^  t^^ï'^îl''!:  H'ara««t 
le  jargon    des    owriers.  .^3^^  if  faZn  Wl 
Nous  sommes  en  présence  ^  ji^l  jf  ^  ^            ^ 
de  deux  orthograpiies  bien  pograpnes. 
différentes  qui  fournissent  ^  »■*•   «•??  P®."  *» 
deux  étymologies  :  Sa^nt-  fanfare.    Mauvaise    si- 
Père,  parce  que  le    tabac  ^^^^^^i  mauvaise  affaire, 
règne  sur  le  monde  des  fu-  ^1«  (Morceau  de). 
meurs  où  il  est    eu  odeur  Enfant  en  nas  âge. 
de  sainteté,  comme  règne  Salé    triehineux 
le  Saint-Père   du  Vatican  (Morceau    de  ).     Petit 
sur  le  monde  catholique,  enfant  laid  et  malsain. 
—  Semper,  parce  que  ce  ^lé  (fje  i^rand)*  La 
mot  aura  été  lancé  dans  la  mer. 
circulation    par   un    lati-  Jl^aler.  Vendre  cher.  — 
ûiste    dans    le    malheur.  Réprimander, 
qui,  chaque  fois  qu'on  lui  j^alière.    Cavité   plus 
offrait  du  tabac,  répondait:  ou  moins  profonde , de    la 
Semper,  toujours.  clavicule  chez  les  femmes, 
Saisissement.     Les  suivant  le  degré  de  mai- 
liens  dont  l'exécuteur   lie  foreur.   Avoir  des    salières 
les  bras  et  les  jambes  des  a  y  fourrer  lepoing^  se  dit 
condamnés  à  mort.  Le  sai-  d'une  femme  très-maigre 
tissement    est    une    pièce  qui  n'a   pas  reculé  dcvaoi 
essentielle  de   la  toilette,  une  toilette  décolletée. 
(A.  Delvau.)  Saliverne.  Tasse,  ga- 

Salade.    Pèlo  -  mêle  ;  melle,  —   dans  lo  jargon 

gâchis.  des  voleurs. 

Salade.    Fouet.    Don-  Salle  de  danse.  Der- 

nêr  la  salade,  fouetter,  en  rière,  dans  le  jargon'  del' 

terme  d'écolier;  l'exprès-  souteneurs  qui,  daDS^leoci 

sien  et    le  mot  sont  vieux  démêlés  avec   leurs  mal* 

et  démodés.  tresses,   les  font  danser  à 
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erands  conps  de  pied  au 
derrière. 

fSalle     à     mani^er. 

Bouche.  —  N*atoir  plut 
que  trois  ou  quatre  ehaiset 
dans  la  salle  à  manger^ 
n*avoir  plus  que  trois  ou 
quatre  dents. 

^aloplat,  lialoplot, 
Siallyot.  Malpropre,  vau- 
rien. «  Puis  ne  voilà-t-il 
Sas  qu'un  sacré  polisson 
^salopiat  de  singe,  ne  le 
Yoilà-t-il  pas  à  la  fin  des 
fins,  il  vous  pisse  par  une 
fente  sur  les  mignons,  a 
(E.  de  Goncourt.) 

fliani^  de  poisson* 
Huile,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

fiiany  (  Coup  de  )• 
Ck)up  de  cent  points  au  pi- 
quet lorsqu*on  compte  cent 
avant  de  jouer  ou  en 
jouant  la  prcmiôrc  carte. 

jianju^lier.  Prêtre.  Le 
sanglier  est  sauvage;  le 
prêtre  vit  retiré  du  monde 
comme  le  sanglier  au  lond 
des  forêts. 

lians  beurre.  Chif- 
fonnier aristocrate. 

Sians  feuille.  Gibet, 
—  dans  l'ancien  argot. 

i^ans  camelotte  ou 
SoUiceur  de  Xif.  Es- 
croc qui  se  fait  avancer 
do  l'argent  sur  une  mar- 
chandise imaginaire,  sur 
uneinarchandise  qu'il  ne 
livrera  jamais. 


Usurier, 
Gobseck  de  prison. 

Sans  Condé*  Clan- 
destinement) sans  autori* 
sation,  sans  permission. 
Pour  tenir  nn  jeu  dans 
une  foire,  il  est  braoin 
d'une  permission,  d'nn 
condé,  amsi  nomnoée  par- 
ce qu'elle  émane  ordinai- 
rement du  préfet  de  po- 
lice, le  Grand-Comdè^  on 
du  maire,  Condé, 

Ua.ntnm  Santé. 

fiap.  Sapin.  —  RèHê^ 
gole  de  sapin,  cercneil.  — 
Sonner  le  samn^  senUr  U 
snpin,  être  nien  midade. 
Mot  à  mot  :  sentir  le  bois 
avec  lequel  on  fait  les  oer- 
cueils  du  pauvre.  «  Elle 
avait  un  fichu  rhume  qui 
sonnait  joliment  le  sapin.» 
(E.  Zola). 

Mapajon  (  VIevx  ). 
Vieux  libertin. 

Mapin.  Fiacre,  voiture 
(le  place.   ' 

liapin  des  conumta. 
Pré,  champ,  —  dans  Tan- 
cien  argot  ;  c'est  le  ww- 
clioir  d  bœufs  de  nos  jonrs. 

Naplnlere.  Fosse  oom. 
mune. 

Saper.  Conpnumier.  — 
Saper  au  glasoe^  condam- 
ner à  mort. 

Sapeur*  Cigare  prei- 

3ue  entier,  —  dans  Targot 
u  peuple. 
Sardines*  Galons  de 


caporal,    galons  de    ser- 
gent. 

Sardtnea     (  Herrvr 
le*     cinq).     Serrer    la 


Gàte-mé- 
,  —  daDS  le  jargon 
des  typographes  ;  ouvrier 
ma  travaille  à  prîv  ré- 
duit, ouvrier  qui  ne  fait 
Sas  partie  de  la  société 
es  typographes, 

Saton.  Matériel  de 
Mltimban^  :  décors  , 
planches,  toiles ,  etc. 

Âance.  Réprimande. 

Hance  tomate.  Mens- 
trues, —  dans  le  jargon 
des  filles. 

Siauce  (  Alloncer 
la).  Ajouter  de  l'eandaDS 
le  pot-au-fen,  dans  un  ra- 
goût. 

Mance-là,  on  masse- 
rait BoinpèreCA  cette). 
Sauce  succulente.  Eipres- 
tion  des  gastronomes  pour 
mii  riennesl  saeréhormis 
la  bonne  cbèrc, 

Sancée.  Forte  pluie. 

Éauelaae.  Fille  pn- 
bUqne,  —  dans  le  jargon 
des  voyous.— Sniuine  plate , 
iUe  publique  très-maigre. 

Sauciaie     hiu  n  ici  • 


sonnées  que  la  municipa- 
lité fusait  jeter  dans  les 
rues  de  Paris  pendant  les 
grandes  chaleurs  pour  dé- 
truire les  chiens  errants. 


Lee  bonlettes  municipales 
ont  disparu  du  jour  où 
est  né  t'impât  sur  les 
chiens.  Aujourd'hui  ces 
intéressants  quadrupèdes 
sont,  en  raison  de  leur 
qualité  de  contribuables, 
bicQ  mieux  vus  que  beau- 
coup de  gens  qui  ne  payent 
«ucune  espèce  de  contri- 
butions. 

Sauciaaon  de  Halo- 
gme.  Personne  courte  et 
grosse. 

Sanmoa.  Personne  ri- 
che décédée, — dans  le  jarv 
gon  des  croque-morts  qui 
appellent  merlans  les  tré- 
passés   de    peu    d'impoi^ 

Sauter.    Sentir   mau- 

Sauter,  Faire  le 
■ant.  Faire  danser  l'anse 
du  panier  au  vol.  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 
S'approprier  les  droits 
d'auteur  d'un  vol  lait  en 
collaboration.  —  Filouter; 
l'expression,  prise  dans  ce 
dernier  sens,  date  du 
xvin  siècle.  —  Pour  une 
jeune  fille,  faire  le  laul, 
c'est  sauter  à  pieds  joints 
sur  la  vertu,  c'est  prendre 
un  amaut;  allusion  au 
saut  de  Leucade  d'oii  s'é- 
lançaient les  femmes  tour- 
mentées par  l'amour. 

Sauter  le  pas.  Faire 
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le  saut.  Faire  faillite,  — 
S'enfuir.  —  Mourir. 
Hiauter    la    banque 

(Faire).  Gagner  l'enjeu 
qui  constitue  la  banque, 
soit  au  baccarat,  soit  a  la 
roulette  ou  au  trente-et- 
quarante  ;  c'est  le  rêve  de 
tous  les  joueurs. 

liauter  sur  le  caïa- 
quin.  Tomber  à  Timpro- 
viste  à  coups  de  poing  sur 
quelqu'un. 

Sauter  la  cervelle 
au  plafond  {fêe  fai- 
re). Se  livrer  à  l'ona- 
nisme. 

fiauterelle*  liifca- 
teuse.  Puce. 

Sauteron.  Banquier, 
changeur,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs  qui  sa- 
vent que  certains  ban- 
quiers, certains  changeurs 
exécutent  des  sauts  prodi- 
gieux sur  la  route  de  Bel- 
gique. 

flitauteiip.  Personnage 
politique  dont  les  opinions 
sautent  tantôt  au  nord, 
tantôt  au  sud,  tantôt  i 
l'est,  tantôt  à  l'ouest.  — 
Individu  sur  la  parole  du- 
quel on  ne  peut  se  fier. 
—  Drôle  à  qui  la  bonne 
foi  est  complètement  in- 
connue. 

liautewM.  Drôlesse, 
voleuse. 

SanvaM    (HabUlé 

)•    Habillé  comme  un 


se 

sauvage  qui  n'est  pu  bap 
bille  du  tout. 

Saavette.  Petit panici 
à  chiffons,  —  dans  le  lan* 
gage  des  chiffonnieni. 

Savate  (  VrMaa»  k). 
Traîner  la  misère.  Vap 
riante  :  Traîner  ia  groÊilê, 

Hkivate*  Joueur  mal- 
habile. —  Hanvais  oa* 
vrier.  ^  Joutr  eomnu  ww 
snvatBy  jouer  mal  à  nn  Jea 
d'adresse.  Jouer  mal  aux 
cartes.  —  Jautr  «omau 
une  paire  de  iovoIm,  jonar 
très-mal. 

Savoir  lire*  Bien  con- 
naître le  métier  de  vo- 
leur, avoir  été  reçu  doo» 
teur  ès-filouteries. 

itaivon.  Semonce.  -• 
Recevoir  «fi  tavon,  être  ré- 
primandé. —  F/ançiMrwi 
savon,  réprimander. 

liavonné.  Blanc.  — 
Artie  tavonné,  pain  blanc; 
pivoU  savonné^  vin  blanc, 
— -  dans  l'ancien  argot. 

S(avonner«  Voler.  — 
PnpiUon  êavonné ,  linge 
volé.  -»  Savonner  nm 
cambuse,  voler  dani  mu 
chambre. 

Savojrar4.  Orosiltt 
personnage;  mal-appris. 

MavoyaHle.  Malle. 

Searabomber.  fiton» 
ner,  stupéfier.  Searabambêt 
étonnement,  atnpéiactioDi 
—  dans  le  jargon  dei  vo- 
leurs* 


se 

ijchàbraque    (Wieil- 

le).  Invalide  de  la  prosti- 
tution. 

Schloffer.  Dormir.  — 
Germanisme. 

fichnlc.  fichnappi* 
Eau-de-vie. 

Schpil,  fiichpile. 
Beau;  réusai,  bienfait,— 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Schpiler.  Réussir  un 
ouvrage. 

Schtaril.  Prison.  — 
Sehtard  des  poivrots,  vio- 
lon. —  Schtnrd  aux  frus- 
ques, Mont-de-Piétô.  — 
Sehtnrd  des  lascars,  la 
Roquette.  —  Schtardiery 
prisonnier. 

Jicle.  Ennui  profond 
causé  par  un  travail  mo- 
tone,  par  un  travail  fait  à 
contre-cœur.  —  Rengaine 
agaçante.  —  Monter  une 
icie^  faire  des  scies. 

i^lerj  scier  le  dos. 
Ennuyer.  —  Fatiguer  par 
4es  vexations,  des  bavar- 
dages. 

licier  du  bois.  Jouer 
du  violon,  jouer  du  violon- 
celle. 

Scieur  de  boit.  Vio- 
loniste. 

•cloB  (  Coup  de). 
Coup  de  couteau,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 
Stionneur,  assassin  qui  tra- 
Tâille  au  couteau. 

flktonncr.    Tuer    à 
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coups  de  couteau.  «  Nous 
ferons  joliment  notre  beur- 
re et  tu  pourras  le  scion- 
ner  après.  »  (P.  du  Bois- 
gobey.) 

I^rutln  de  ballo- 
tagre  (Aiiister  au  )• 
Plonger  un  œil  indiscret 
dans  le  corsage  d'une  fem- 
me qui  hélas  !  n*a  que 
trop    de    développement. 

fîeau  (  Etre  dans 
le).  Etre  sorti  pour  cause 
de  nécessités  urgentes,  —, 
dans  Targot  des  soldats. 

Hee  (Etre  à).  Etre 
sans  le  sou.  Avoir  la  poche 
dans  un  état  pareil  au  lit 
du  Mancanarez. 

^ec  (en  cinq).  En 
cinq  points,  sans  revan- 
che ;  terme  des  joueurs, 
d'écarté. 

fêée  (Fruit).  Elève  re- 
fusé aux  derniers  examens 
de  l'Ecole  polytechnique. 

^èche.  Cigarette. 

flèche  (lia).  La  mort, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. —  Etre  sec,  être 
mort. 

ttéché  (E(re).  Avoir 
échoué  dans  un  examen 
définitif,  en  terme  d'E« 
cole. 

iiéclié  (Etre).  Avohr 
cuvé  son  vin. 

Siiécher  le  lycée.  Al- 
ler flâner  au  lieu  de  se 
rendre  au  lycée.  Il  y  & 


vingt  ans   cela  s'appelait 
taillerie  coltigc. 

Séchoir.     Cimetière. 
L'humamté  y  sêcbe  et  s'y 


Scco.  Sec,  maigre, 
Secours    coatre   I» 
•oir.  Débit  de  vin.  Quel- 

Jues  inarcha7id3  de  vin. 
ans  les  quartiers  esceo- 
triques  ont  conservé  cette 
enseigne  allécliinte  pour 
les  Ivrognes.  D'autres  in- 
dustriels en  Loissons  alli- 
chcnt  :  Attaranct  eonlre 
ta  loif.  A  l'entrée  de  la 
rue  de  Pnebla,  il  existe 
cùte-à-cûte  un  «cour»  et 
une    OMuranes    contre    la 

Secoulae    (Prendre 

■•).   Uourir,    —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 
Seize  •  HajeuK.    "  ~ 

Mqnet  donné  \iux 


fonc- 
tionnaires 
le  10  Mai,  aux  partisans 
de  la  politique  réacUon- 
Uoonaire  du  is  mai  1877, 
qui  amena  un  mois  après- 
la  dissolution  de  la  Cham- 
bre, o  On  s'étonne  parfois 
de  l'aplomb  de  ces  Seizt- 
Mayeux.  ■•  {Rfreil  du 
le  décembre  1877.)  »  El 
les  journaux  Seize- jUiiyeuT 
les  en  clorilicnt.  »  (Huppe/ 
dit  19  décembre  isiv). 
_  lliemer    quelqu'un. 


, Teirasser  un  aiT 

ïerBaire. 
Séminaire.  Bagne,— 

lians  l'ancien  arsot. 

Menât,  Débit  de  ,Tin 
f^réqnenlé  par  des  ouTriers 
■"''■"  niéme  corps  d'état. 
epuis  lODgiempB,  les 
.,.,,Lilleiirs  appellent  lei 
marcbands  de  vin  où  ils 
réunissent  par  spéda- 
...j,  des  sénats,  n  (t»  Sw- 

btimt.)  a    11  ne    faut  W 

confondre  le  lènat  avecles 
(utammoiri,  tl  ;  a  pen  de 
linatt,  tandis  qu'il  y  » 
plus  de  deui  cents  iwid»i- 
--"-t.  Le  sénat  est  spédil 
I  seule  partie ,  Le  sé- 
um  est  un  duniontif  de  la 
mère  des  compagnons.  Lei 
ouvriers  du  fer  ayant 
abandonné  le  compagnon' 
nage  formèrent  des,H»aJi.> 

{l&m). 

S^aatouT.  OftVTier  qui 
fréquente  les  i«ut>.  — 
«  Dans  le  temps,  les  tour- 
neurs de  roues  étaient 
nommés  (énnituri,  le  mot 
s'est  généralisé  deputs.  ■ 
{Idem}. 

Sénatear.  Tout  Inof 
vidu  vêtu  d'un  paletot  on 
d'une  redingote,  —  dam 
le  jargon  des  voyous. 

Sent  manvaU  (Ça]> 

a  va  mal  flair. 
IVontinellc  ,    Heat^ 
nelLe    perdue.    Excré- 
ment humain,  TagaboH 
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sans  papiers  égaré  sur  la 
voie  publique,  dans  une 
allée  de  maison. 

lientir.  Aimer.  —  Ne 
pas  pouvoir  sentiry  détes- 
ter. —  Se  sentir  les  coudes, 
être  unis,  se  soutenir  entre 
camarades. 

itontir  le  lapin.  Sen- 
tir mauvais  des  aisselles. 

itopt.  Chiffonnier.  — 
Crochet  de  chifionnier. 

^ept.  Tige  de  fil  de  fer, 
enveloppée  de  coton  et 
revêtue  de  papier,  figu- 
rant des  queues  de  fleurs, 

-  dans  le  jargon  des  fleu- 
ristes. —  Faire  des  sept, 
enrouler  du  coton  et  du 
papier  autour  d'un  fil  de 
fer;  c'est  l'a,  b,  c  du  mé- 
tier de  fleuriste. 

-  iierg^ent  de  vieux. 
Garde-malade. 

itorsrent  d'*liiver .  Sol- 
dat d'élite.  Le  mince  ga- 
ion  de  laine  qu'il  porte  sur 
les  mainches,  est  censé  lui 
tenir  chaud  pendant  l'hi- 
ver. 

lierro.  Sergent  de 
ville. 

Série .  Réunion  de  pro- 
fesseurs composant  lo  jury 
d*examen  an  doctorat,  — 
en  terme  d'Ecole. 

Sérieux.  Homme  ri- 
che et  généreux,  —  dans 
le  jargon  de  ces  demoi- 
selles* 

-  Sérieux  (Dtner).  DI- 
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ner  bien  ordonné  et  soh 
stantiel. 

Sérieux  (lilvre).  Li- 
vre ennuyeux. 

Serin.  Gendarme  dé- 
partemental. Allusion  au 
jaune  baudrier. 

Seriner.  Divulguer, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Seringue.  Personne 
ennuyeuse. 

Seringue  à  rallon- 
ge». Télescope.  «  Il  n'y  a 
pas  de  planète  gui  tienne,  ; 
tu  m'as  promis  de  me 
montrer  Vénus,  c'est  Vé- 
nus que  je  veux  voir,  ou 
je  te  démollis,  toi  et  ta 
seringue  à  rallonges,  » 
(Randon). 

Seringuinos.    Imbé-  ' 
cile. 

Serpent.  Elève  reçu 
un  des  quinze  derniers 
à  l'Ecole  polytechnique. 
Pour  sergent. 

Serpent.  Crachat,  — 
dans  l'ancien  argot.  Le 
serpent  et  le  glaviol  étaient 
synonymes  au  seizième  siè- 
cle. Le  glaviot  seul  a  ré- 
sisté au  temps. 

Serpentin.  Matelas, 
--  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Serpettei.  Jambes 
courtes  et  cagneuses.  «  Ces 
pauvres  tourlourous,  ça 
vous  a  six  pouces  de  «er- 
pettei  et  le  dos  tout  de 
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suite.  »  (Randon,  Croquis 
militaires.) 

Hierpillière  à  rati- 
chon.  Soutane. 

fierrante.  Serrure. 

Merré,  Avare. 

Serrer  le  brancard. 
Serrer  la  main.  Les  va- 
riantes sont  ;  Serrer  la 
cuiller  f  serrer  la  pha- 
lange, 

Serrer  la  i^arca- 
melle.  Etrangler,  va- 
riante :  Serrer  ta  vis. 

lïerrer  la  ▼!•.  Serrer 
le  frein,  —  dans  l'argot 
des  mécanicien^  de  che- 
min de  for. 

narrer  les  feiiei. 
Faire  tout  son  possible 
pour  ne  pas  avoir  peur. 

Serrure  brouillée 
f  Avoir  la).  Eprouver  de 
la  difficulté  à  s  exprimer  ; 
bredouiller.  «  Je  viens  de 
recevoir  une  grande  visite 
de  votre  intendant.  La 
serrure  était  bien  brouil- 
lée. »  (Madame  de  Sévi- 
gné,  Lettres,)  ^ 

Serrure  f  Avoir  lals- 
■é  la  elé  à  la).  Avoir 
manqué  à  la  résolution  de 
ne  pas  ou  de  ne  plus  avoir 
d'enfants. 

Serrure  (Avoir  mis 
un  cadenai  à  la).  Pour 
une  femme,  c'est  vivre 
dans  un  état  de  chasteté 
absolu. 

Séslère  «    Séslg^e , 
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SéBlnyard.  Lui,  elle,  il. 

Sert»  Ser*  SignaL  — 
Signe  d'iptelligence  entre 
un  saltimbanque  et  nu 
compère.  —  Télégraphie 
employée  par  les  tricheurs. 

Serviette.  Cauue. 

Servir*  Arrêter. 

Servir  les  auiçoHt. 
Remplir  auprte  d*un  con- 

Sle  amoureux  les  fonctions 
u  jeune  Alectryou  auprès 
de  Mars  et  de  Vénus. 

Servir  de  belle.  Dé- 
noncer à  taxa.  (L.  La^ 
chev  ) 

Sévère  (En  wMk 
une).  Voilà  une  chose, 
une  nouvelle  difficile  à 
croire. 

Siffle.  Bouche. 

Siffler.  Boire  d'un 
coup,  boire  promptement. 

Siffler  la  Unotte. 
Attendre  dans  la  rue. 

Sifflet. .  Voix,  gosier. 

—  Couper  le  siffUt^  tuer, 
interrompre,  faire  taire. 
Etonner  au  point  de  ren- 
dre l'interlocuteur  muet. 

—  Raboter  le  sifflet,  brù- 
1er  le  gosier.  «  Hânl  ca 
rabote  U  sifflet  ^  ATAlB 
d'une  lampée.  »  (Ë.  Zola.) 

—  Se  rincer  te  sifflet,  boire. 
Sifflet  d'éMM.  Ha- 
bit noir. 

Slffne.  CliTftlc*  Pitee 
d'or.  Son  chant  est  pins 
mélodieux  (pie  celui  da  la 
.cigale. 


SI 

fetilence.  Huissier-au- 
diencier.  (F.  Michel.) 

SI  m  on.  Bourgeois, 
propriétaire  de  la  maison 
où  Ton  vide  les  latrines, 
—  dans  le  jargon  des  vi- 
dangeurs. 

H^ing^e.  Apprenti  typo- 
graphe. 

l^ing^e.  Patron.  Nom 
donné  primitivement  par 
les  peintres  en  bâtiment 
aux  Bourgeois  qui  les  em- 
ployaient, et  par  extension 
f>ar  tous  les  ouvriers  à 
eurs  patrons.  Aujourd'hui 
ce  sobriquet  est  trop  connu 
pour  qu  il  soit  employé  en 
présence  du  patron  ou  du 
contre-maître.  Dans  la  plu- 
part des  ateliers  ou  choisit 
on  sobriquet  qui  raj)pelle 
soit  les  mœurs,  soit  les 
habitudes,  soit  une  infir- 
mité du  patron. 

Single  de  la  rouise. 
Officier  de  paix,  —  dans 
le  jargou  des  voleurs. 

^inuresse.  Patronne, 
iemme  du  patron.  —  Pros- 
tituée,—dans  le  jargon  des 
femmes  du  monde. 

Mlnve.  Simple,  niais. 

SiBverie.  Niaiserie. 

Mrop.  Vin. 

Mrop  de  baromè- 
tre. Eau.  Variante  :  Sirop 
de  grenouilles. 

Mrotcr.  Coiffer,  fri- 
ser et  pommader  avec  soin, 
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—  dans  le  jai'gon  des  coif- 
feurs. 

Siroter.  Boire  à  petits 
coups.  Savourer  ce  qu'on 
boit. 

Kiroteur*  fiiroteuse. 
Celui,  celle  qui  boit  à  pe- 
tits coups. 

Slve.  Poule. 

Six  et  troll  font 
neuf.  Boiteux.  Allusion 
à  l'allure  inégale  des  boi- 
teux dont  les  pas  semblent 
marquer  des  nombres  dif- 
férents . 

têijL  f ranci.  Planche 
à  repasser  à  l'usage  des 
tailleurs. 

Uœar  (Et  ta).  Répli- 
que grossière,  injurieuse 
qui,  pendant  un  certain 
temps,  a  couru  du  fau- 
bourg dans  le  monde  des 
filles  et  dans  les  ateliers 
d'artistes.  Rengaine  débi- 
tée à  tout  propos.  Mot  à 
mot  :  ta  sœur  est-elle  heur 
reuse.  Allusion  à  ime  trop 
fameuse  chanson  popula- 
cière,  chantée  sur  Tair  de 
la  valsé  de  la  Fille  du  ré- 
giment. 

■  Et  sasœur  est-ella  heureuse 

■  A-t-elle   s'évu  beaucoup 

[d'enfants, 

■  Fait-elle  iotgours  la  gueuse 
t  Pour   la    somme   de  trois 

[francs.  • 
C'était  une  faron  de  dire  à 
quelqu'un.  «  Se  me  moque 
de  ce  que  vous  me  dites.  » 
-^  Suivant  certains  étymo- 
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légistes  cette  expression 
vient  d'une  réplique  de 
théâtre.  —  Suivant  d'au- 
tres, de  rhabitnde  qu'on  a 
de  demander  des  nouvel- 
les de  leur  famille  aux 
gens  qu'on  rencontre  :  <  Et 
madame,  comment  va-t- 
elle?  et  votre  fille,  et  votre 
sœur? 

liœurs  blanches 
(lies).  Les  dents.  (Fr.  Mi- 
chel.) Que  de  sœurs  blan- 
ches ne  sont  que  des  sœurs 
grises. 

ficeur  de  charité* 
fiurfine.  Voleuse  qui 
exploite  les  nécessiteux 
sous  prétexte  de  leur  pro- 
curer des  secours. 

lik»lf  (Il  fait).  Le  be- 
soin de  boire  se  fait  sentir. 

Soiffer.  Boire  beau- 
coup. 

Slk>lflreur«  lëoiffeuse» 
Buveur,  buveuse  intré- 
pide. 

flk>lssonné.  Haricot. 

Soldat  du  pape.  Sol- 
dat qui  préfère  le  feu  de 
la  cuisine  au  feu  de  pe- 
loton. 

Ilioldats  (Des).  De 
l'argent,  —  dans  1  ancien 
argot. 

!«olllceur ,  sili- 
ceuse. Marchand,  mar- 
chande. —  SolUceury  soUi- 
ceuse  à  la  pognCf  solliceur, 
solliceuse   d  la  trimef  au 
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irimard,  marchand  ambu- 
lant, marchande  ambu- 
lante. 

ik»llieeiir  à  la  cow- 
re.  Filou  qui  yend  très- 
cher  à  des  imbédles  des 
objets  sans  vaieiir. 

lik»llieear  de  laeetSf 
Gendarme. 

Utollieeur  de  lati- 
tudes. Journaliste.  Mot 
à  mot  :  marchand  de  bê- 
tises, —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

lik»lliceup     de 
ynoB.  Banquier. 

fiollir.  Vendre.  —  M- 
liçage^  vente. 

lik»Utalre.  Chevalier 
du  lustre  qui  applaudit  en 
amateur.  Le  «oiitair»  pave 
demi-place  et  grossit  la 
phalange  des  claqneurs.  11 
n'est  pas  précisément  tenu 
d'applauGur,  mais  il  ap- 
plaudit tout  de  même, 
tant  Texemple  est  conta- 
gieux. 

^mbire  (lis).  La  pré- 
fecture de  police,  —  dans 
le  jargon  des  voleors.  Le 
jour  y  a  été  ménagé  avec 
parcimonie  et  la  gaieté 
n'y  brille  pas  précisément 
fltomiueil  (MarchaMd 
de).  Logeur  à  la  nuit  ou 
au  mois,  teneur  de  garnis. 

Ilîonde.  Médecin. 

jlk>nder.  Espionner. 

liondenr.    Commis 
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d'octroi.  —  Espion.  —  Li- 
bertin qui,  soit  au  théâtre, 
soit  au  oal,  profite  de  l'é- 
chancrure  des  corsaçes 
pour  y  plonger  im  œil  in- 
discret, et  qui  prétexte, 
quelquefois,  que  le  vide 
attire. 

Sonner  {He  la).  Bien 
dîner,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Sonnette.  Petit  émi- 
gré de  Gomorrhe. 

Sonnettes.  Argent, 
argent  qui  sonne  dans  la 
poche.  —  «  T'as  donc 
pincé  des  sonnettes.  »  (J. 
Arago.)  «  Sur  les  bords 
du  canal,  il  est  dangereux 
de  courir  passé  minuit, 
quand  on  a  des  sonnettes 
en  poches.  »  {Pans  à  vol 
de  canard.) 

Sophie  (Faire  sa). 
Se  faire  prier;  faire  la 
sucrée. 

Sorbonne.  Tète.  Au- 
trefois ,  c'était  la  tète  sur 
les  épauh's,  la  tête  qui 
pense.  L'autre,  la  tête 
coupée,  ('tait  la  tronche. 
Messieurs     les    assassins 

3ui  ne  sont  jamais  sûrs 
6  conserver  cette  partie 
si  essentielle  de  leur  in- 
dividu avaient  créé  deux 
mots  pour  exprimer  les 
deux  manières  d'être  de  la 
tête.  Aujourd'hui  sorbonne 
n'est  plus  usité. 

Sorg^ue.  Nuit,^soir,  — 
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dans  Tancien  arg:ot.  — 
Sorgabon,  bonne  nuit,  bon- 
soir; du  basque,  gabon, 
bonsoir. 

Sorlot.  Soulier,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs.  — 
Foutre  un  coup  de  sorlot 
dans  le  tabernacle  à  faire 
sauter  le  saint  Ciboire j  don- 
ner un  coup  de  pied  dans 
le  ventre  a  décrocher  le 
cœur. 

Sornc.  Noir. 

Sorti  (Etre).  Avoir 
l'esprit  ailleurs,  être  dis- 
trait. 

Sortie  d'hôpital. 
Longue  capote  en  forme 
de  robe  de  chambre.  Les 
variantes  sont  :  Gàteutet 
ulster. 

Sortir  par  le  cul* 
Ennuyer  superlativement. 

Souche  (Fumer  une). 
Etre  enterré. 

Soudr illard.  Liber- 
tin. 

Soufflant.  Pistolet,  -^ 
dans  l'ancien  argot. 

Soufflé.  Arrêté. 

Souffler.  Prendre.  — 
Souffler  une  maUreue, 

Souffler.  Mettre  en 
prison,  —  dans  le  jargon 
des  filles. 

Souffler  «on  copeau. 

Ttô  /dlller,   eu  terme  do 
menuisier. 

Souffler     sa     Tell- 
I  leofle*  Mourir,  — >  dans 
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le  jargon  des  gardes-ma- 
lades. 

jiouffler  mal.  Avoir 
de  mauvaises  intentions. 
—  Lorsqu'un  voleur  s'a- 
perçoit qu'il  a  éveillé  l'al- 
tentlon  a'un  agent,  il  dit  : 
La  donne  souffle  mal. 

Souffler  des  poil» 
Dormir  en  soufflant  de 
manière  à  produire  ime 
série  de  peun!  peulil  La 
variante  est  :  Fumer  sa 
pipe, 

soufrante.  Allamette. 
Allusion  au  soufre. 

Soûlasse»  Traître, 
trompeur.  (Colombey.) 

Soûlasse  (Eia  aran- 
de).  L'assassinat;  T'habi- 
tucle  de  l'îissassinat.  —  Ma- 
quiller la  Çfronde  soulatse, 
faire  le  métier  d'assassin. 

Soulever.  Filouter. 

Soulog^aphe.  Ivro- 
gne induré. 

Soulon^raplile.  Ivro- 
gnerie constitutioini"lle. 

Soulouque.  (^iuq  et 
six  d'un  jeu  de  dommos. 
Allusion  a  la  couleur  noire 
de  ce  potentat. 

Soupe  (Tremper 
une).  Corriger  à  coups 
de  poing.  —  Battre  l'en- 
nemi, —  dans  le  jargon 
des  troupiers. 

Soupe  au  lait.  Per- 
sonne irascible. 

Soupe  de  ta  tran- 
che (AToir}.  Etre  en- 
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nujré  par  un  camarade. 
J'ai  snupè  de  ta  IroncAf, 
tu  m'ennuyeSt^dana  Tar- 
got  des  soldats.  Variante  : 
Avoir  soupe  de  la  fiole, 

Soupente.  Ventre. 

Soupape  (Serrer 
la).  Chercher  à  étrangler 
son  adversaire,  —  dans  le 
jargon  des  ouvriers  du  fer. 

Soupeser  (Se  flaire). 
Se  faire  réprimander  par 
le  patron,  —  dans  le  jar- 
gon des  employés  de  com- 
merce. 

Son«ner.  RmdoyeTi 
fï'apper. 

Sourlelère.  Dépôt  de 
la  préfecture  de  pouce. 

Sourlelère.  Lieu  où 
la  police  opère  des  rafles. 
Pièce  à  malfaiteurs.  — 
Débit  de  vin,  ffami  sous 
la  dépendance  de  la  police 
et  où  les  malfaiteurs  vien* 
nent  se  faire  prendra. 

Sous-eir.  sous-officier. 

Sons-maft  tressa. 
Femme  de  confiance  dans 
une  maison  de  tolérance. 
—  Elle  surveille  la  con- 
sommation et  il  lui  est  dé- 
fendu de  consommer. 

Sous  -  merde.  Moins 
que  nen.  —  Œuvre  exé< 
crable.  Homme  d*une  in- 
capacité absoli^e. 

Sous -ventrière. 
Ecbarpe  de  M.  le  maire  ; 
écharpe  de  M.  le  oommii- 
saire. 
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SkuM-Tentrtère  (Ta 
t'en  ferais  péter  la). 
Ça  te  rendrait  trop  fier. 
«  Ma  chère  belle,  voulez- 
vous  accepter  ma  main... 
pour  ce  soir,  —  Tu  t'en 
ferais  péter  la  sous-ven- 
trière, tes  variantes  sont  : 
Tu  t'en  ferais  éclater  le  cy- 
lindre, tu  t'en  ferais  péter 
le  nœud. 

Sous  le  lit  (Etre). 
Se  tromper,  n'être  pas  au 
fait  d'un  métier. 

«Soutenante.  Canne. 

Mou  tirer  au  cara- 
mel. Soutirer  de  l'ar^^ent 
en  employant  la  douceur 
et  la  persuasion.  Le  peu- 
ple dit  plus  ordinairement: 
«  Le  mettre  en  douceur.  » 

fi^pec.  Lard. 

Spectre.  Ancienne 
dette  qu'on  avait  oubliée 
et  qui  surgit  à  Timpro- 
viste. 

Éipectre  tie  banco. 
Gros  joueur  ruiné  qui  se 
tient  debout  derrière  une  ta- 
ble de  baccarat  sans  jouer, 
—  dans  l'argot  des  Grecs, 

Stroc.  Setier,  mesure 
de  vin  ;  d'où  mastroquety 
marchand  de  vin. 

Mtjrle.  Argent.  «  Nous 
vendrons  ce  butin  à  la 
première  occasion,  et  nos 
profondes  auront  le  style 
qui  leur  manque.  Chez  les 
Zépbirs  où  l'esprit  est  une 
denrée  commune,  l'argent 
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est  désigné  par  ce  mot.  » 
(A.  Camus.) 
Myle(AToiriln).Etre 

bien  mis,  avoir  bon  ^enre. 
«  Matin!  poursuivit  Ga- 
vroche, tu  as  une  pelure 
couleur  cataplasme  de 
graine  de  lin  et  des  Innet* 
tes  bleues  comme  un  mé- 
decin. Tu  as  du  style  pa- 
role de  vieux.  »  (V.  Hugo.) 

fit  y  lé.  Bien  habillé, 
bien  mis. 

Saai^e.  Assassinat.  •— 
Maquiller  un  suage,  com- 
biner un  assassinat. 

Éiublime,  fiablimls- 
me.  Dans  les  ateliers  ces 
mots  sont  synonymes  de 
paresse,  dégradation,  avi- 
lissement. —  «  Lèpre  ca- 
pitale qui  ronge  les  classes 
laboriv  uses.  »  (V.  le  très- 
remarquable  ouvrage  du 
Sublime  de  M.  Denis  Pou- 
lot  et  V Assommoir  de  M. 
Zola  où  le  Sublimisme  a 
été  dépeint  de  main  de 
maître.) 

Sublime.  Mauvais  ou- 
vrier qui  fait  plus  de  bruit 
3 ne  de  besogne.  «  On  ne 
it  plus  en  parlant  d'un 
travailleur  d'ordre,  de  con- 
dnite  :  c'est  un  bon  ou- 
vrier, et  du  paresseux, 
violent  et  ivrogne,  c'est 
im  mauvais  ouvrier  ;  on  dit 
de  l'un,  c'est  mi  ouvrier, 
de  l'autre,  c^est  un  su- 
blime. (Le  SnbHme,) 
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fiublimer  (Sie).  S'a- 
vilir, tomber  dans  l'avi- 
lissement. 

Hiuçag^e  de  pomme. 
Embrassade. 

fiuce-larbin.  Bureau 
de  placement  pour  les  do- 
mestique des  deux  sexes. 

fiucer  la  pomme 
(Se).  S'embrasser. 

liuceurj  liuceuse  de 
pomme.  Celui,  celle  qui 
embrasse  fréquemment, 
qui  a  la  manie  d'embras- 
ser. 

fiucon.  Sucre  d'orge. 

Sucre    (  C'est    un  )• 

C'est  très-bon. 

Sucre  (Casser  du). 
Dénoncer,  —  dans  le  jar- 
gon des  voleurs.  —  Mé- 
dire, —  dans  l'argot  du 
peuple. 
Sucre  à  cochon.  Sel. 
Sucre  (Manjçer  du). 
Etre  satisfait  d'un  éloge. 
—  Etre  applaudi,  —  dans 
le  jargon  des  comédiens. 
On  dit  plus  fréquemment 
aujourd  hui  :  Boire  du  lait. 
Suée.   Correction  ma- 
nuelle. 

Suer  (Faire).  Assas- 
siner. —  Faire  stier  un 
ehênej  assassiner  un  hom- 
me. Chêne  pour  chenu^ 
homme  riche.  C'est-à-dire 
faire  rapporter  à  un  hom- 
me en  1  assassinant  tout 
ce  qu'il  peut  rapporter. 
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Suer  {WmMvm).  En- 
nuyer fortement.  —  Faire 
pitié,  en  terme  de  mépris. 
Mot  à  mot  :  c'est  donner 
chaud  à  quelqu'un  à  force 
de  débiter  des  platitudes. 

Suer  Thémia  (Fai- 
re). Eviter  de  tomber 
sous,  le  coup  de  la  loi, 
marcher  sur  les  marges 
du  Code.  Dans  le  monde 
des  voleurs,  il  existe  des 
praticiens  ou  plutôt  des 
praliquesy  qui  n'exercent 
pas  d'autre  métier.  Ils  vi- 
vent des  conseils  qu^ils 
donnent  pour  faire  éviter 
les  rigueurs  do  la  loi.     • 

Suif.  Forte  répri- 
mande. 

SuIflTard.  Riche. 

Suisse  (Faire).  .Ce 
mot  à  la  caserne  équivant 
à  une  ii^ure  indélénile.— 
Faire  «uùse,  c'est  vivre 
seul,  mesquinement,  sans 
relations  amicales  et  sans 
appui  ;  c'est  entasser  son 
prêt,  lésiner,  thésauriser, 
s'imposer  des  privations 
volontaires  ou  dépenser 
sournoisement  son  argent 
loin  des  autres.  »  (A.  Ca- 
mus.) 

Suissesse.  Absinthe 
coupée  avec  de  l'anisette 
ou  de  la  gomme. 

Suives  -  mol    Jeune 

iiomme.    Longs  rubans 

flottants,  brides  de  soie  on 

[de  velours  que  les  fem- 
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mes  portaient  en  1869-72, 
derrière  la  tète  ou  fixés  au 
col  de  leurs  pardessus. 
«  Nous  avons  gardé  nos 
suivez-moi  jeune  homme.  » 
(Grévin.) 

Suivre  le  soleil.  Al- 
ler travailler  à  la  journée 
chez  les  particuliers,  — 
dans  l'argot  des  tailleurs. 
(A.  Delvau.) 

^apin.  Soldat. 

Nur  le  icril  (Etre). 
Attendre  le  verdict  du 
jury.  —  Attendre  le  jour 
de  l'exécution,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

^ur  seize  !  Attention  ! 
—  dans  le  jargon  des  com- 
mis de  nouveautés. 

turbine.  Surveillance 
de  la  haute  police. 

jiûreté  (£<a).  La  po- 
lice de  sûreté. 

Surfine.  Sœur  de  cha- 
rité. 

fëur^rebé  (Etre).  Être 
condamné  en  dernier  res- 
sort. 

iiuripebeineiit.  Rejet 
du  pourvoi  d'un  con- 
damné. 

{iurin.  Couteau.  —  Su- 
riner, tuer  à  coups  de  cou- 
teau. —  Surineui%  assas- 
sin qui  travaille  au  cou- 
teau. 

Sylphlder  (He),  Se 
sauver. 

Symbole.  Tète;  cha- 
peau. 
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fiymbole.  Compte  ou- 
vert chez  un  marchand  de 
vin,  un  restaurateur,  — 
dans  le  jargon  des  typo^ 
graphes. 

itymphoneries»  Bè- 
tises,  —  dans  le  jargon  du 
peuple.  —  Lâcher  des  sym- 
phoneriesy  dire  des  bêtises. 

Système  {Hit  faire 
sauter  le).  Se  brûler  la 
cervelle. 

Système  (  Rompre 
le).  Agacer,  porter  sur  le 
système  nerveux. 

Système  (S'en  faire 
péter  le).  Faire,  entre- 
prendre une  chose  au-des- 
sus de  ses  forces. 
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Tabae  (Donner  du,, 
Coller  du).  Battre.  — , 
Réprimander  fortement. 

'ffabac  (JHanufac- 
tare  de).  Caserne. 

Tabatière  (Ovvrir 
la).  Sacrifier  à  ertpitu» 
ventris. 

Table  (Se  mettre  à). 
Dénoncer  un  complice. 

Tablette.  Bnque. 

Tablier  de  ci(lr.  Ca- 
briolet. 

Tablier  blanc.  Bon- 
ne d*enfants.  La  dame  aur 
Camélias  du  troupier. 

Tafe.  Taffe,  Taftaf , 
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T»ftaa.  Peur;  tuite.  — 
■  h6  tif  est  cctbi  impreS' 
sion  étrange  qu'ùprouve  le 
lièvru  (IcvnQt  le  lùassenr. 
Ii>  soldiil  au  iiritiiiînr  coup 
du  cauoD  et  l'odiiur  au 
ntomenld'cutrvrcn  si'C'ne.., 
Unst' 


Ûsse  :  —  Que  dlulile  faites- 
vous  î  Im  ili'miinda-t-il  ï 
—  Ja  noie  la  luf  répondit 
l'Yiaéric.  B  (Porw-L'omé- 
dien.) 

ValTer.  Avoir  pour.  — 
Tafftur,  taffeu-tt,   poltron, 

TK«toiilUeD>.  «Cbir- 
fonniiT  dP  1»  Sciiir,  vcu- 
niant  ses  l>unls,  miua$:iuut 
li'K  épiive^  et  riilniit  xa 
licsiiiii.  a  (F.  lin  lioiiigo- 
lii-v.)  O  Dont  Ii's  aiu'itnis 
itirjif.'eant  il'K.  Suc.  Mot 
â  iiiat  :  qui  f)}uîlli>ut  cluns 
lud  tns. 

TalUcv.  Dkatribnpr  les 
rarteg  ai  qunlltà  Je  ban- 
<iulcr,  an  baraarat.  Bien 
inititr,  gagufr  il  la  ban- 
que; mol  tailUr,  perdre, 
couiraltre  mal  le  jeu. 

Tailler  l'^eol«,  le 
«•Ufn.  K;ilre  l'école 
))uisso[ini.'r<!::ilt.'r  »:alopi- 
inT.  aller  iuii.'r  aiabilleii 


u  lie 


iller  juiH'r  aia  l 
'u  d'aller  vu  chis 


le  jargon  des  ^ 

Tapeuu  ifu  lai,  flllê  pu- 
blique qui  en  remoDtretait 
à  la  femme  de  Luth.  — 
TaptT  d'tiw  t*  tôt,  bits 
rétrograder  Sna. 

TalbtH.  HnlBBler. 

IWlhiM.  TaUbU. 
Billet  de  complaisance,— 
duus  le  jargon  dci  TOlenn. 
Tnibi»  d»  la  tant,  billet 
de  liauque  ;  Talhin  i»»ar 
rad,,  billet  de  théitrf; 
laUiin  lUUth»,  billet  miM^ 


Ragoût 

de  mùDage;  caUma  sain 
prdtentioD. 

TampoB  (Conp  *a). 
Coup  de  poiug. 

Tamponsar.  Dopoer 
un  coup  de  poing. 

Tam-tam.  Bruit,  di>- 

Tamboar.  Chien. 

Tanirente.  Epée,  ~- 
di'ins  l'argot  des  polytech- 
nideus. 

Taaaer.  E^nnnyer.  — 
Tanntr  U  cuir,  battre, 

Tantti,  Homme.  ~ 
fi'umiu  que  Baliac  a  ap- 
iH'lii  lu  troisième  sexe,  et 
\idoii[  la  femme  des  pri- 
sons iCbommes. 

Tante  iMa].  UoDt.de- 
PicUi.  La  scenr  do  piï^ïït*" 
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Tapai^e.  Action  de  sé« 
duire  une  femme.  —Em- 
prunt. 

Tapé.  Réussi.  —  Bien 
dit.  —  Soigné.  —  Un 
travail  tapé^  un  travail 
soigné. 

Tapée.  Fouie. 

Taper.  Etourdir,  por- 
ter au  cerveau.  —  Le  vin 
tape  sur  la  coloquinte. 

Taper.  Emprunter. 
Pour  certaines  gens  une 
demande  d'argent  à  la- 
quelle ils  ne  peuvent  se 
soustraire  équivaut  à  un 
coup  qui  les  frappe...  d'é- 
pouvante ;  de  là  tape^; 

Taper  de  l'Œil.  Dor- 
mir. 

Taper  sur  le«  tI- 
vrefl.  Manger  avec  vora- 
cité. —  Taper  tur  la  bois- 
ton,  boire  avec  avidité.  — 
Taper  dam  le  taty  pren- 
dre sans  choisir.  —  Se 
taper  sur  le  ventre,  sacri- 
fier au  jeune  Onan.  —  Ta- 
per dans  Cœilj  séduire  à 
première  vue.  —  Toper 
dans  le  mille,  réussir. 

Tapeur  ,  tapeuse. 
Empnmleur,  emprunteuse 
de  profession.  11  y  a  des 
gens  qui  n'ont  pas  d'autre 
moyeu  d'existence.  Long- 
temps le  passage  Jouffroy 
et  la  partie  du  boulevard 
comprise  entre  les  rues  du 
faubourg  Montmartre  et 
Drouot  ont  été   de  préfé- 


reace  fréquentés  par  les 
tapeurs.  (V.  les  Soupeurs 
de  mon  temps,  par  Roger 
de  Beauvoir,  Portrait  du 
marquis  de  Saint^Crieq,) 

Tapette.  Faux  poinçon 
servant  à  marquer  les  ob- 
jets d'or  et  d'argeni.  (Fr, 
Michel.) 

Tapette.  Bavard.  *«• 
Jeune  tante.  De  quatorze 
à  vingt  ans  c'est  un^  ta^ 
pette,  de  vingt  à...  c'est 
une  tante, 

Tapin»  Tape  -  à  • 
mort.  Tambour. 

Tapis.  Auberge,  caba- 
ret. —  ^'o£Û  vert,  table 
de  jeu.  —  TaçM  de  grives, 
cantine  militaire.  —  Tapis 
de  dégelés,  la  Morgue.  — 
Tapis  de  refaite,  table 
d'h6te.  Tapis  bleu,  le  ciel. 

TapU  brûle  (l4e)« 
Terme  des  joueurs  lors- 
qu'ils ont  hdte  de  com- 
mencer une  partie. 

Tapisserie.  Figurante 
du  grand  monde.  —  Fem- 
me que  l'on  invite  pour 
fair>'  nombre,  femme  que 
l'on  n'invite  jamais  à 
danser. 

Tapissier»  Or$[um 
tapissier.  Aubergiste, 
cabaretier,  logeur.  —  Ta- 
pissière,  cabaretière ,  lo- 
geuse en  garni. 

Tapoteur»  t^H>teiu« 
de  piano.  Joueur,  joueu- 
se de  pianoqui  martyrise  et 
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riDstmment  et  Tanditoire. 

T«««eté.  «  C'est  la 
vivacité,  la  rapidité,  ce 
sont  les  petits  temps  sur 
les  pointes:  c*est  Ëssler.  » 
(Ch.  de  Boigne.) 

Varabaster.  Taqui- 
ner ;  bousculer. 

Tarauder  (Se).  Se 
disputer. 

Taroque.  Marque  du 
linge. 

Taroquer.  Marquer. 

Tartare.  Oarçon  de 
salle  chargé  d'empêcher 
de  sortir,  entre  deux  clas- 
ses, les  élèves  externes 
qu'une  pension  envoie  au 
collège. 

Tartare.  Second  ou- 
vrier tailleur,  ouvrier  qui 
aide  le  bceuf, 

Ta#te ,  Tartelette* 
Mauvais,  faux,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs. 

Tartine.  Long,  filan- 
dreux et  soporifique  article 
politique. 

Tartlnler.  Rédacteur 
qui  fait  la  tartine  dans  un 
journal. 

Tartiner.  Ecrire  un 
long  article  pour  ne  rien 
dire. 

Tartlned.  Vieux  sou- 
liers. 

Tartir.  Aller  à  la 
selle. 

Taa.  Personne  sans 
énorgle. 

Tas  (Faire   «m).  Al- 1 
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1er  oopiensemsttt  à  la 
selle. 

Tas  (Preaélre  aar 
le).  Prendre  en  flagrant 
délit  de  vol. 

Taa  de  pierres.  Pri- 
son. 

Tasse  (lia  ^nuide}. 
La  mer. 

Tasseav«  Tube.  Nei, 
•—  dans  le  Jargon  ta 
voyous.  —  Sê  ièêkêr  1$ 
taueau,  te  vider  le  Hàe, 
se  moucher.  — -  Se  fiqeet 
le  taseeau,  m  coiffer  le  Me^ 
se  soûler. 

Tatea-7  Petit  byon  en 
forme  de  Gcenr  qne  les 
jeunes  personnes  portent, 
sur  la  poitrine  à  la  nais- 
sance de  la  gorge. 

Tatoullle.  Qrtle  de 
coups. 

Tavle.  Toile,  Tel- 
lart.  Bourreau,  —  dans 
Tancien  araot.  —  Chartoi, 
sous  la  Révolution.  — - 
AUgtieur,  béquiUu^^  après 
la  Révolution.  —  Le 
Meeçjue  de  la  «omsrds ,  de 
nos  jours. 

Taaper.  Travailler. 

Taupe.  Maltresse  d*nn 
souteneur. 

Taupase.  Egûtems. 
(Pr.  Michel.) 

Taaplm.  EMève  du 
Cours  de  mathématiques 
spéciales.  Les  tanpins  se 
divisent  en  trois  classes  : 
le  Bizutt  élève  de  1"  an- 
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lée;  le  Catri^  élôya  dé 
«•  année,  et  le  Cvbf^ 
lève  de  3~  année.  Le 
'arré  passe  pour  être, 
uatre  fois  plus  abruti  que 
;  Bizutf  et  le  Cube  neuf 
)is  plus,  —  dans  le  jargon 
es  elèyes  de  mathémati- 
ues  spéciales. 
Taupinière.  Cours  de 
lathématiques  spéciales, 
-  cours  préparatoire  pour 
adsdission  à  TEeole  po- 
ftechuique. 

Te  deum  ralioteHX. 
eène  de  ménage  avec 
ccompagnement  de  coups 
e  poing.  Faire  chanter  un 
I  dêum  raboteux  à  la 
mrgeoiie,  battre  sa  fem- 
lejusqu'à  ce  ou'elle  crie. 
Tei|^ne.  Méchant. 
Teinturier.  Manœu- 
re  de  lettres  chargé  de 
irrîger,  de  faire  même 
oeuvre  d'un  autre  et 
tt'un  autre  signera.  Vol- 
tire  a  été  le  teinturier 
î  Frédéric  le  Grand. 

Téléipraplie  sous- 
larin.  Langage  des 
ieds  en  omnibus,  au 
léàtre,  à  table. 
Tempérament  (A). 
ftvement  par  fraction  de 
ou  en  mois.   Acheter  d 


mpèramênt,  acheter  avec 
taculté  de  payer   tant 
ir  mois.  Ce  genrp  d'opé- 
lUon  est  très-usité  entre  1 
les  galantes  et  mscrchan- 1 
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des  à  la  toilette..  Ces* 
dames  qui  ont  le  petit 
mot  pour  rire  appellent 
encore  ce  mode  de  paye* 
ment  :  «  Atant  par  amant.» 
Temple.  Vêtement 
d'occasion:  c'est- À -dire 
acheté  au  Temple. 

•  Tenamt»*  Chot^. 
Tenir  (  En  J.    Btis 
amoureux.  —  Stre  troni- 
pé  par  sa  femme.  Il6|  à 
mot  :  tenir  des  oomeè. 

Tenir  la  eimniiellA. 
Manger  son  pain  sec  an 
fumet  du  bonhenr  d*mi 
couple.  Variante  :  Marfp$r 
letpoints. 

Ternanz.  Cachemire 
qui  n'a  rien  à  voir  avec 
son  flrère  des  Indes.  Châle 
français  ;  le  rôve  des  por- 
tières, le  cauchemar  des 
élégantes. 

TenpMMi.  Tahao  à 
priser. 

Terre-Neuve  (BMte 
de).  Partie  du  boulevsjrd 
comprise  entre  la  Porte 
Saint-Denis  et  la  liade» 
lehie,  —  dans  le  Jarsos 
des  -aonteneurs.  «  Les 
maci  disent  par  abrévia- 
tion :  Aller  aubofiê  i  c*eil 
aller  à  la  recherche  d*ime 
femme.  Le  sohr  il  viendra 
voir  le  défilé  du  hanc  de 
Terre-Nêuvê  ;  il  tronven 
là  son  affaire  dans  les  prit 
doux.  »  (Le  SMimê,)  Al* 
lusion  à  la  réputation  mé- 
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ritée  de  sauveteurs  qu'ont 
acquise  les  chiens  de 
Terre-Neuve.  La  femme 
qui  arpente  le  banc  de 
Terre-Neuve  sauve  de  la 
misère  le  souteneur. 

Terrer.   Guillotiner. 

Tesière.  Toi.  £t  les 
variantes  :  Tésigo,  iésiguef 
tésingard. 

TeMon.  Tète. 

Têtard.   Têtu,  entêté. 

Tétasses.  Seins  delà 
Vénus  Hottentote:  grands 
pendards  selon  Texpres- 
sion  de  Voltaire. 

Tête  carrée.  Alle- 
mand. 

Tête  de  Turc.  Dyna- 
momètre vivant,  souffre- 
douleur,  mystifié,  bouc 
émissaire. 

Tête  de  buis*  Crâne 
dénudé. 

Tête  qui  dépasse 
les  cheveux  (Avoir 
la).  Etre  chauve. 

Tête  (Faire  sa). 
Faire  des  embarnis  ;  pren- 
dre des  airs  importants. 
«  ('a  veut  faire  sa  télé  et 
ca^ue  sait  pas  seulement 
lire.  »  (V.  Rozier,  Les 
Bals  publies  à  Paris.) 

Tête  (l^e faire  une). 
Se  primer  ;  prendre  la 
physionomie  particulière 
au  personnage  que  l'ac- 
teur représente.  Les  mou- 
chards et  les  comédiens 
habiles     excellent     dans 
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Tart  de* se  faire  «m  lift. 
Téter.  Boire. 
Tétonnlère*  Femme 

aux  puissantes  tnamgliiMi. 
Femme  digne  de  jouer 
les  Junons  a  la  ville,  an 
théâtre  et  aux  champs. 

Têtue  ,  TiéiuiMte. 
Epingle. 

Théorie  dama  1m 
coins  (SaToIr  sa).  Sa- 
voir parfaitement  sa  théo- 
rie, —  dans  le  jargon  des 
soldats. 

Tlion&ain.  Rôle  effa- 
cé, bout  de  rôle,  —  dans  le 
jargon  des  comédiens. 

Thomas.  Pot  de  cham- 
bre haute  forme.  AUnûon 
au  verset  de  Th^ouie  de 
Pâques  :  -  Vide  Thomat, 
vide  jMdeSj  vidé  manut,  — 
La  mère  Thomas,  la  vewM 
Thomas,  chaise  percée.  •* 
Avoir  avalé  Thomas^  avoir 
rhaleinc  fétide. 

Thune.  Pièce.  — 
Thune  de  cinq  6a//ef,  pièce 
de  cinq  ft-ancs.  — •  TkwM 
de  eamelotte,  pièce  d*é- 
toffe. 

Tiche.  Profit,  —  dans 
le  jargon  des  commis  de 
nouveautés. 

Tierce.  Agents  de  po- 
lice en  nombre,  —  dans  le 
jargon  des  voleurs.  Cais' 
tons,  il  y  a  de  la  tiers  e, 
sauvons-nous,  il  y  abean- 
coup  d'agents  de  police. 

Tierce  Major.  Tierce 


TI 

majeure,  au  jeu    de  pi- 
quet. 

Tine«  T|ne.  Ras- 
semblement, foule ,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Tig^er  d'esbrouffe. 
Voler. 

Tigrre.  Elève  de  la 
danse  à  l'Opéra,  qui  a  eu 
la  chance  d'être  remar- 
quée sous  plus  d'un  rap- 
port. Le  tigre  est  la  se- 
conde incarnation  du  rat  ; 
c'est  un  rat  qui  a  fait  son 
chemin. 

Vigre  à  cinq  i^rif- 
fe«.  Pièce  de  cinq  francs. 
«  Quand  le  café  était  pris 
un  de  la  bande  se  déta- 
chait pour  aller  à  la  chasse 
du  tigre  à  cinq  griffes,  » 
[Paris- Bohême^  1854.) 

Timballe  (  Décro- 
cher la).  Surpasser,  rem- 
porter un  avantage  sur 
ses  rivaux,  sur  ses  con- 
currents. 

Tinteur.  Jeune  tantef 
—  dans  l'ancien  argot. 

Tique  (Moûl  comme 
une).    Soûl  à      ne    çlus 

Souvoir  bouger.  Ils  étaient 
éjà  soûls  comme  des  ti- 
ques»» (E.  Zola.)  Allusion 
à  la  tique,  petit  insecte 
cnii  s'attache  aux  oreilles 
des  chiens,  des  bœufs  et 
qui  se  soûle  de  sang. 

Tiquag^e.  Mouvement 
de  haut  on   bas  exécuté 
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avec  la  main  gui  tient  les 
cartes  et  aussitôt  réprimé. 
Le  iiquage  indique  aux 
autres  joueurs  que  celui 
oui  Ta  fait  a  pris  le  point 
de  sept  au  baccarat  pour 
le  pomt  de  huit. 

Viquer.  Faire  le  mou- 
vement aussitôt  réprimé 
d'abattre  ses  cartes,  — 
dans  le  jargon  des  joueurs. 

Tiragre.  Difficulté.  — 
Il  y  a  du  tirage^  c'est  dif- 
ficile, c'est  long. 

Tirante.     Jarretière* 

Tirant.  Bas,  —  7t- 
rants  de  trimiletSt  bas  de 
fil.  —  Tirantt  de  fUtange^ 
bas  de  flloselle.  —  Ti- 
rants doux^  tirants  ra- 
doucis^ bas  de  soie. 

Tire    (< 
tire  à  sa 
jargon  des  troupiers. 

Tire.  Vol  exécuté  dans 
la  poche  des  autres. 

Tire  à  la  cliicane. 
Vol  pratiqué  en  affectant 
une  pose  napoléonienne, 
les  mains  derrière  le  dos. 
—  Vol  commis  en  tour- 
nant le  dos  à  celui  dont 
on  allège  les  poches.  C'est 
le  summum  de  l'art  du  vol 
à  la  tire. 

Tire-bog^ue.  Filou  qui 
a  un  faible  pour  les  mon- 
tres. 

Tire-g^oBse  »    Tire- 
môme*  Sage  femme. 

Tlre«J  a«*     Mouch  oi  r. 


(Ça   se).    Gela 
fin,  —  dans  le 
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— •  Tire-juter;  se  inoacher. 
"Tirelire.   Gagne-pain 
deslillcs  de  joie. 

Tirer.  Voler  à  la 
tire. 

Tirer*  Avoir  peu  de 
temps  à  rester  au  régi- 
ment. Mot  à  mot  :  tirer  à 
la  fin  du  service  miltaire. 

Tirer*  Tirer  une  carte 
ou  demander  une  carte  au 
jeu  de  baccarat.  —  Tirage^ 
demande  de  carte,  action 
de  prendre  une  carte.  -— 
Un  beau  tirage,  prendre 
une  carte  qui  fait  un  beau 
point. 

Tirer  à  la  llffne. 
Délayer  un  article  de 
journal,  rallonger,  non 
])lus  avec  des  alinéas  et 
des  blimcs  comme  pour 
le  clioufliquage,  mais  avec 
des  épithètes,  des  syno- 
nymes,   des   périphrases. 

Tirer  une  dent. 
Soutirer  de  Targent  sous 
un  faux  prétexte. 

Tirer  le  cliauuoB. 
Décamper. 

Tirer  aux  iprena- 
dlers.  Forger  une  his- 
toire pour  emprunter  de 
l'argent. 

Tirer  une  coupe 
sur  le  irrandfleuelie. 
Aller  à  la  Mouvelle-Calé- 
donie,  —  dans  lo  jargon 
des  voleurs. 

Tirer  «a  loB|fe. 
Xr^cr  la  jambe. 
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Tirer  ses  9«êtr«s, 
Se  la  tirer.  Se  saaver, 
partir.  V^j^ftantes  :  Tirer 
ta  coupe,  u  tkr$r  dm 
pattes. 

Tirer  bob  pUui.  Sn- 
bir  un  emprisoimemant. 

Tirer  ta  lleella.  Sa- 
crifier à  Onan. 

Tirer  la  lamyse 
d'une  aune.  Etre  trte- 
altéré.  —  Etre  misérable. 

Tirer  les  pattaa 
(Se).  Bâiller  en  .  allon- 
eeant  les  bras  au  deuns 
de  la  tête. 

Tirer  d 'épaiiMur 
(Se).  Sortir  d^iin  mauTais 
pas. 

Tireur.  Yolear  à  U 
tire. 

TIretalMe.  Tireur  de 
campagne. 

TIvou.    Petit  chemin. 

Tiroir  de  1*«U.  Eco- 
nomies provenant  de  la 
gratte,  —  dans  le  jargon 
des  ouvriers  et  ouvrifires 
à  façon. 

Titl*  Nom  intime  di 
gamin  de  Paris. 

Titl.  Typographe. 

Titl.  Volaille,—  dav 
le  jargon  des  chiffonnier 

Tœ  (Du).  Da  cuivr 
byou  en  imitation. 

Tœ,  To^ue,  Voca 
son.  Laid,    désagréali 

2ui  a   peu  dj9  valear. 
Ule  est  rien  to$  cette  9 
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zes^e^  cette  femme  est  très- 
laide. 
Toe,  Vo|^ue»  Toque. 

Amusant ,    amusante.   — 
Rusée,  rusée. 

Toeame*  Méchant,  mé- 
chante. 

TocaMerle*  Méchan- 
ceté. 

TocasBOB.  Fenmie 
laide  et  vieille  ridicule- 
ment accoutrée. 

Toiture.  Chapeau 
d'bonmie. 

Toile  (Faire  de  la). 
Ne  pas  manger  faute  d'ar- 
ffent,  —  dans  le  jargon 
des  tailleurs. 

Toilette  (Faire  la). 
Couper  les  cheveux  à  un 
condamné  à  mort  pour  fa- 
ciliter la  décollation. 

Tôle«  taule.  Maison. 

Tolède»  Excellent,  de 
Qualité  supérieure.  Mot 
dont  on  a  usé  et  abusé 
lors  des  beaux  jours  de 
l'école  romantique;  aussi 
démodé  que  Tecole  elle- 
même.  Tout  était  de  To- 
iédCy  par  allusion  aux  fa- 
meuses lames  si  exploi- 
tées dans  les  drames  du 
temps.  —  CfiemUe  de  To- 
lèdêy  femme  de  Tolède^ 
montre  de  Tolède,  Le  plus 
souvent  on  joignait  l'ad- 
jectif bon ,  boime  pour 
mieux  observer  la  couleur 
locale. 

Tomber.  Séduire,  ob- 
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tenir  les  faveurs  d'une 
femme.  «  Pour  lui  faire 
la  cour,  Dour  arriver  à  la 
tomber  y  n  faut,  etc...  0» 
iombe  sans  grand  peine 
une  brune.  »  [Hémoirêi  de 
Rigoiboche,) 

Tomber.  Vaincre  mo» 
ralement,  terrasser  mora- 
lement son  contradicteur; 
terme  que  les  journalistes 
ont  emprunté  à,  Targot  des 
lutteurs. 

Tomber.  Rémtégrer 
en  prison.  —  Tombé  ma- 
lade, être  malade,  être  re- 
pris. 

Tomber  en  ll|r*>^* 
Faire  une  fâcheuse  ren- 
contre, se  rencontrer  nez 
à  nez  avec  un  importun, 
avec  un  créancier. 

Tomber  dans  le 
bœuf.  Etre  réduit  à  la 
misère. 

Tomber  «ur  le  doa 
et  me  faire  une  boeae 
au  Teutre.  Faire  une 
chute  amoureuse  qui  ea- 
traine  une  grossesse. 

Tombeur.  Séducteur. 
«  Le  grand  Lolo,  dit  le 
tombeur  dee  belles,  fouilla, 
du  haut  de  son  siège,  les 
deux  voyageuses  d'un  petit 
coup  de  rouet  d'amitié.  » 
(Ë.  de  Concourt.} 

Tombeur.  Critique 
impitoyable.  Polémiste  qui 
l'emporte  sur  son  contra- 
dicteur. «  Cette  fois  le  um* 
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beur  de  M.  Bûcheron  a 
pleinement  raison.  »  (E.  de 
Oirardin,  la  France  du 
23  août  1877.) 

Tombeur.  Mauvais 
acteur  avec  lequel  la  meil- 
leure pièce  court  le  risque 
de  ne  pas  réussir. 

Tondeur  d'œuf*. 
Avare,  tracassier. 

Tondre.  Prendre  une 
carte  à  son  adversaire, 
coûter,  —  dans  le  jargon 
desjoueurs. 

Tonneau.  Acabit.  — 
Etre  d'un  bon  tonneau, 
être  grotesque,  ridicule. 

Toper.  S'accoster,  en 
terme  de  compagnon  du 
devoir. 

Topo*  Remontrance  de 

{)rofesseur  à  élève,  —  dans 
e  jargon  des  collégiens  ; 
du  grec  topoê,  lieu  com- 
mun, discours  banal. 

Topo.  Topographie , 
par  apocope. 

Topo.  Etat  ma^or.  — 
Officier  d'état-major. 

Toquade.  Manie,  ca- 
price amoureux,  amour 
passager.  —  Avoir  des  to- 
quades, s'éprendre  facile- 
ment de  quelqu'un,  avoir 
fortement  envie  de  quel- 
que chose. 

Toq  uante  Montre . 

Toqué.      Maniaque , 
excentrique.  «  Et  ce(»en- 
dant    Camavalho    n'était  1 
pas  fou ,    il   n'étiit   que  I 
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toqué,  mais  de  qooif  » 
(R.  de  Beauvoir.) 

Toquer.  Somier. 

Toquer  (Se).  Se  pas- 
sionner pour.  «  Cm  a  trouvé 
un  mot  très -juste  pour 
leurs  amours,  elles  se  Uh 
quéni,  eUes  ont  des  to- 
auades,  »  (Jean  Rousseau, 
Paris  dansant.)  «  Je  sois 
tottué  de  vous.  »  (Balzac.) 

Torche-cul.  Imprime 
sans  valeur,  —journal  mé- 

Srisable,  «-  dans  Fargot 
u  peuple.  — >  GomptaBi- 
lité-,  écnturesd^un  chef  de 
train,  —  dans  le  jar{[on 
des  employés  du  servioe 
actif  des  chemins  de  fer. 

Toreher.  Tourner  avec 
grâce  et  facilité  un  petit 
travail  littéraire  ;  faire 
dans  les  mêmes  conditions 
une  œuvre  d'art  sans  fan- 
portance.  «  Blonselet  I  qui 
a  si  galanmient  tarehé  le 
si  joli  sonnet  à  Tasperge.  » 
(L.  Veuillot.) 

Torcher.  Donner  des 
coups,  battre;  d*où  Tex- 
pression  se  dann$r  un  coup 
de  torchon. 

Torcher  le  eul  de 
(i^e).  Mépriser  profondé- 
ment quelqu'un  ;  ne  faire 
nul  cas  d'une  chose. 

Torchon.  Sale  fille 
publique.  Le  torchon  est 
une  11  Ile  publique  placée 
dans  l'échelle  de  la  pros- 
titution bien   au-dessoui 
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du  linge,  —  Cuisinière 
malpropre,  souillon  de 
cuisine. 

Torchon  (Coup  de). 
Fusillade  ;  coups  de  fusil, 
coups  de  sabre.  — Se  don- 
ner un  coup  de  torchon, 
se  battre  en  duel  à  Tarme 
blanche,  se  battre  contre 
l'ennemi,  —  dans  le  jar- 
gon des  troupiers. 

Torchon  brûle  {ïïje). 
Ça  va  mal  dans  le  mé- 
nage. 

Tord-boyaux .  Eau- 
de-vie  commime. 

Tordre  le  cou  à  un 
lapin»  à  une  i^lbe- 
lotte.  Manger  du  lapin. 

—  Tordre  le  cou  à  une  né- 
gressey  boire  une  bouteille 
de  vin  rouge. 

Torg^noUe.  Soufflet. 

Torse  (fie  velouter 
le).  Ingurgiter  un  petit 
verre  de  liqueur. 

Tortillante.     Vigne, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Tortillard.  Fil  de 
fer,  —  dans  le  jargon  des 
voleurs.  —  Boiteux,  cou- 
trefait 

Tortillé  (Etre).  Mou- 
rir en  peu  de  temps.  Etre 
tortillé  par  le  choléra. 

Tortiller.  Causer  une 
mort  prompte.  Le  poison 
tortille. 

Tortiller.  Faire  des 
révélations,  —  dans  le  jar- 
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gon  des  voleurs.  —  Man- 
ger vite,  —  dans  le  jar- 
gon du  peuple. 

Tortiller  des  fes- 
ses. Scander  sa  démarche, 
se  déhancher  en  marchant. 

—  //  n'y  a  pas  à  tortiller 
des  fesses^  11  ne  faut  pas 
faire  tant  de  façons,  il  faut 
prendre  un  parti  ;  on  adoute 
pour  donner  plus  de  lorce 
a  l'expression  :  it  faut 
chier  dur. 

Tortore.  Repas.  — 
Passer  à  la  tortore,  man- 
ger. 

Tortorer.  Manger.— 
Tortorer  le  pain  à  cache- 
ter^ communier. 

Tortu.  Vin,  —  dans 
l'ancien  argot. 

Tortue  (Faire  la)* 
Ne  pas  manger  faute  d'ar- 
gent ;  crever  la  faim. 

Touche.  Tournure  ; 
physionomie.  —  Avoir  une 
bonne  touche,  avoir  une 
bonne  tournure.  Foutue 
touche ,  mauvaise  tour- 
nure. 

Touche  (i^inte).  La 
paye,  le  jour  de  la  paye^ 

—  dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. 

Touches  de  piano. 
Dents  longues  et  larges. 

Touché  (C'est).  C'est 
bien  fait  en  parlant  d'une 
a»uvre  d'art.  —  C'est  bien 
dit,  bien ..  répliqué  ;  c'est 
très-bien. 
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Toucher  à  la  mar- 
chandise*  Palper  la 
marchiinde. . .  de  plai- 
sirs, —  dans  le  jargon  des 
soupeuses. 

To ailler.  Remuer 
avec  une  cuiller,  le  fond 
d'un  poêlon.  —  Mêler  les 
dominos,  Lattre  les  cartes. 

Toulabre»  Toul- 
muclie.  Toulon. 

fl?oupet  (fée  foutre 
dans  le).  Se  mettre  dans 
la  tète,  s'imaginer. 

Toupet.  Aplomb,  im- 
pudence. —  Toupet  bœuf, 
aplomb  énorme. 

Toupie.  Femme  de 
mauvaise  vie.  Elle  tourne 
comme  ime  toupie  dans 
les  bras  de  tous  les  hom- 
mes. 

Tour  pointue.  Pré- 
fecture de  police. 

Tour  (Faire  voir 
le).  Tromper,  mentir 
avec  succès. 

Tour  de  béte  ^Au). 
Par  ranfi[  d'ancienneté,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

Tourbe*  Misère.  Etre 
rien  dam  la  tourbe,  être 
dans  ime  misère  profonde. 

Tourloure ,  Tour- 
lourou*  Conscrit. 

Tourmente.  Colique, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Tournant.  Jeu  de 
baccarat  où  chaque  joueur  I 
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fait,  à  son  tour,  oflice  de 
banquier.  C'est  la  yariante 
de  :  Chemin  de  fer.  Faire 
un  tournant,  un  pM  tour' 
nant, 

Tonmaate.  Caé. 

TaurMe-a«t««r. 
Tonnelier. 

Tournée.  Politeue  à 
coups  de  canon  snr  le 
comptoir  du  marrJiand  de 
vin.  Chaque  camarade  of- 
fre, à  son  tour,  à  la  so- 
ciété, la  consommation; 
c'est  ce  qui  constitue  le 
tour  ou  tournée;  pvb  la 
tournée  recommence.D*an- 
trefois,  elle  se  joue  an  toop- 
niquet.  Certaines  Ummèet 
du  lundi  commencées  & 
neuf  heures  da  matin,  ne 
sontpas  finies  à  une henre. 
—  Tournée  du  moitrû^nett 
le  moment  où  la  maUro' 
quet  s'exécute  à  son  tour. 

Tournée  deTltriol* 
Tournée  d'eau-de-Tle. 

Tourner  I'cbU.  Ayoir 
envie  de  dormir. 

Tourner  de  VmUu 
Mourir. 

Tourni««ei«  Ghimr- 
gien  militaire. 

Touml^nei*  Monlln. 

Tourte.  Tête.  —  Ecre- 
visse  dant  la  tourte,  grain 
de  folie,  grande  excentri- 
cité.  Variantes  :  O6111  dont 
la  casemate,  ehauve-mmiê 
dans  la  mansarde» 

Tourte*  Vieille  femme 


ridicule.  —  Cliapenii  mal 
f;Lil,  grotesque,  —  daria  le 
jar^roD  ihs  modistes. 

TourtoaBc.  Corde , 
corde  servant  à  garrotter 
un  prisonnier. 

Tonrtoaacr.  Attacher 
avec  des  cordes. 

Cor- 


dier. 


-  Tourtouiier,  c 


Tonaer.  Aller  H  la 
Mlle  par  ordre.  Autrefois, 
pendant  le  voyage  de  la 
chaîne,  les  argonsins  inti- 
mnii'nt  à  leurs  pension- 
nsûfM  l'ordre  <le  louier. 

TtfiiHaliit-  Iiouver- 
tare>  Double  six  d'un 
jeu  de  dominos.  Allusion 
&  !a  conleur  noire. 

T*aBse  (Ccat  qae 
Je).  Formule  affirmative, 
formuli;  _  ironique.    C'ost- 

ainsi. 

VoutPftria.LCSdiMIlle 

ou  quiiiîi'  ifiils  iJiTsnuiu's 
eii  vue  (|ii'i>u  rencontre  H 
toutes  !•'?=  snlemiilés  artis- 
tiques, dr atliiu.'S,  lilt<i- 

laires.  [nditiiiues,  fiiiièhres 
et  juilii'iairi'S.  C'est  le  l'itrii 

Îini  a  ta  |>i'inii'Rr  du  toiiâ 
es  aiiius.>iii.-iits.  d.-  tous 
les  s  |M  ■cl  a.' les,  de  toutes 
les  éin'itiiins. 

Twc.  Peur.  —  Fl,iif 
mur  U  trat,  faii'e  |>eDr. 
TvMUa.     Doux,     — 


Traln-traiB,  Tr«a- 
tran.  Train  de  vie.  Altir 
M»  Iral^-train,'  faite  petit 
à  petit  son  chemin  dons 
le  monde,  faire  un  petit 
commerce  à  peu  de  friUs 
et  donnant  peu  de  béné- 

TralB  dir«ot  (Un). 
Un  verre  d'absinlhe;  c'est- 
à-dire  un  train  directpour 
Cliartnloti,  On  dit  encore 
grande  vitaie  pour  Cka- 
renion.  Le  peuple  n'ignore 
pas  que  l'ansinthe  mèueà 


,   1  boit 

tout  de  mime,  riant  et  de 
l'absinthe  et  de  la  folie. 

Train  [Manquer  le). 
Manquer  une  bonne  occa- 
sion. —  Arriver  trop  lard. 
Trainunla.  Serpette 
do  planihicr. 

TpBtne  •  p»Ul«aM. 
Fourrier. 

Vrataée.  Conreuse, 
fille  des  rues.  Celle  qni 
iralao  ses  liavatea  dans 
Ions  les  mauvais  lieux. 
■  Je  l'ai  vu  entrer  an 
Grand  Balcon  avec  cetla 
(rainM  d'AdËle.  ■  (E,, 
Zola.) 
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Traîner  ses  g^uêtrei. 

Marcher  à  l'aventure,  flâ- 
ner bêtement  en  usant  ses 
souliers  et  quelquefois  les 
souliers  des  autres. 

TraitM  (Faire  des). 
Faire  des  infidélités. 

Tralala  (  Grand  )• 
Grande  toilette,  grand  éta- 
lage de  luxe. 

Tranche  -  avdante* 
Mouchettes. 

Tranquille  comme 
Baptiste.  Très -tran- 
quille. 

Traquer.  Trembler , 
avoir  peur. 

Traqueur.  Poltron. 
Traqueuse,  poltronne. 

TraTail.  Vol;  assas- 
sinat ;  commerce  de  la 
prostitution,  —  dans  le 
.1  argon  des  voleurs  et  des 
filles. 

TraTail.  Exercices  de 
saltimbanque.  —  Atelier 
de  modiste. 

TraTail.  Littérature  à 
la  vapeur,  confection  po- 
litico-littéraire à  l'usage 
des  revues,  —  dans  l'argot 
des  journalistes.  Le  travail 
consiste  à  enlever  à  la 
force  du  poignet  quatre  ou 
cinq  feuilles  de  copie  dans 
le  môme  numûro.  —  Grand 
travail  sur  l'extinction  du 
paupérisme  ;  grand  travail 
sur  les  caisses  d'épargne  ; 
grand  travail  sur  les  en- 
fants assistés  ;  grand  tra- 
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vail    sur     VinfiuêfMé    du 
théâtre,  etc.,  etc. 

TraTailler.  Voler  ; 
assassiner  ;  se  prostituer, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs et  des  filles. 

TraTailler  les  côteik 
Médire.  —  Battre. 

Travailler  des  HUk- 
choires*  Manger. 

Travailler  pour  le 
roi  de  Prusse.  Travail- 
ler çratis.  Variantes  :  Tra- 
vailler à  railf  travailler 
pour  la  gloire,  travailler 
gratis  pro  Deo. 

Travailler  pour 
«Iules.  Manger  dans  Tes- 
poir  d'une  bonne  et  frac- 
tueuse  digestion. 

Traverse.  Bagne,  — 
dans  l'ancien  argot. 

Traversin  «  Tire- 
braise.  Soldat  d'infante- 
rie ;  par  ^lusion  à  la  pe- 
tite taille  des  fantassins. 

Traviole.  Traverse. 

Trèfle ,  TréfoulM. 
Tabac  à  fumer. 

Trèfle.  Derrière. 

Tren&blant.  lit  de 
sangle,  mauvais  lit. 

Tremblement  (To«t 
le).  Tout  le  reste. 

Tremblement.  Mé- 
lange do  vermouth,  de  cas- 
sis et  d'eau-de-vie.  «  C'est 
là  (au  café  des  Variétés), 
—  entre  un  bock  et  nn 
tremblement,  —  que  8*é^ 
bauchcnt  les  engagements 
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de  toute  sorte.  »  (Monse- 
let,  Acteurs  et  actrices.) 

Trembler  la  ro- 
laille  morte  (Faire). 
Dire  une  bélise  énonne, 
affecter  des  prétentions 
exhorbitantes  et  déplacées. 

Trempée^  Trempe. 
Volée  de  coups.  «  Madame 
si  je  ne  me  respectais  pas, 
je  vous  ficherais  une  drôle 
de  trempée.  »  (Gavarni.) 

Tremplin.  La  scène, 
—  dans  le  jargon  des  co- 
médiens. 

Trente-sixième  dea- 
BouB  (Etre  dans  le). 
Etre  tombé  dans  la  misère 
aussi  bas  que  possible.  — 
Avoir  échoué  complète- 
ment, en  parlant  d'une 
œuvre  dramatique. 

Trente-et-un  (Etre 
■ur  son).  Avoir  mis  ses 
plus  beaux  habits.  Terme 
emprunté  au  jeu  de  cartes 
appelé  «  trente-et-un.  »  Le 
point  de  trente-ot-un  pri- 
me tous  les  autres,  c  est 
le  plus  beau  du  jeu. 

Trèpe.  Foule,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs.  — 
Servir  lU  trèpe^  faire  ran- 
ger la  foule. .(L.  Larchey.) 

Trépeli|[^our.  Vaga- 
bond, —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

Trie»  Réunion,  —  dans 
Fancien  argot.  —  Faire  le 
trie,  déserter,  k  un  signal 
donné,  Tatelier,  pour  aller  | 
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prendre  des  forces  chez  le 
marchand  de  vin,  —  dans 
le  jargon  des  typographes. 
L'expression  date  de  1764. 

Tricher.  Suivre  .l'é- 
cole matrimoniale  de  Mai- 
thus. 

Tricoter  des  Jam- 
be*.  Danser  ;  se  sauver. 

Trifouiller.  Fouiller 
partout,  embrouiller,  met- 
tre tout  sens  dessus  des- 
sous en  cherchant  un  objet. 

Trlf oalUeur.  Brouil- 
lon; sans  ordre. 

Trlffonnlère.  Taba- 
tière. 

Trlmar«  Trime* 
Grande  route,  voie  publi- 
que. 

Trimar.  Eventaire; 
balle  de  marchand  ambu- 
lant, boutique  de  mar- 
chand forain. 

Trimar  (Patiner  le). 
Raccrocher,  —  dans  l'argot 
des  filles. 

Trimarder.  Marcher. 

Trlmballeur.  Co- 
cher ;  charretier.  —  Trim- 
balleur  de  conis,  trimbal- 
leur  de  refroidis^  trlmbal- 
leur de  macabéeSf  cocher 
de  corbillard. 

Trimballag^e.  Trans- 
port. 

Trimballer.  Marcher 
en  portant  un  fardeau, 
transporter. 

Trimballer  «on  ca- 
davre. Se  promener.  — 
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Trimballer  son  crampon, 
promener  sa  femme  ou  sa 
maltresse  légitime.  -  Trim- 
baller un  pante ,  prome- 
ner \m  provincial. 

Vrimballeur  de  pi- 
liers de  boutanche 
Filou  qui  exploite  les  com- 
mis de  magasin  porteurs 
do  paquets.  Acres  avoir 
fait  une  acquisition  qu'il 
doit  payer  à  domicile  con- 
tre Rvraison,  le  irimbal- 
leur  de  jÀliert  de  boutan- 
che se  fait  acconipagner 
par  un  conmciis.  Chemin 
faisant  il  saura,  en  usant 
de  ruse,  s'approprier  la 
marchandise. 

Trime«  Vrimin.  Rue. 

Trimer.  Marcher  pour 
placer  de  la  marchandise. 

Vrimer  les  mathu- 
rins  (Faire).  Man^'er; 
c'est-à-dire  faire  travailler 
les  dents. 

Vrimoires  Jambes, — 
dans  le  jargon  des  porte- 
halles  et  des  marchands 
ambulants. 

Vring^lo.  Soldat  du 
train  des  équipages  mili- 
taires. 

•  0  muse  !  raconte-noui  la  grandeur 

[iii'.roïque 

•  De  cet  humble  soldat,  qui  braii- 

[dissaiil  sa  trique, 
«  Monté  sur  an  luulet,   rbeniia  <nt 

[pas  à  pas, 

«  Arrose  les  laariers...  mais  ne  les 

[cueille  pas.  • 

(A.  Camus.) 
Triomphe.»  Le  triom- 
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phe  est  une  vieille  cou- 
tume de  Saint-Cyr  qui 
consiste  à  promener  sur 
une  prolonge  d'artillerie 
les  vainque  ars  du  jonr, 
(lors  de  rinspection)  tan- 
dis que  les  élèyes  forment 
dsuas  la  cour  mie  immense 
farandole  et  chantent  le 
chœur  légendaire  de  la 
Galette,  »  {Figaro  dn  SO 
juillet  1877.) 

TripaMe.  Femme  lai- 
de et  d'un  embonpoint  ex- 
oessif 

Tripes.  Seins  mena  et 
volumineux. 

Tripière.  Femme  très- 
avantagée  sous  le  rapport 
de  la  poitrine.  ForU  tri- 
pièrej  énormément  bien 
avantagée. 

Tripoii.  Ëau-de^vie  de 
très-mauvaise  qualité. 

Tripotée.  Arrange- 
ment à  coups  de  poing; 
scène  do  pugilat  domesti- 
que. 

Trlquair®.  Tnage  de 

chiffons. 

Triquense.  Trieuse 
de  chiifons  chez  nn  chif 
fonnier  en  gros. 

Trique  à  lavder» 
trique  à  pieoter.  Can- 
ne à  épée.  Faire  /lombir 
la  trique  d  larder,  jonar 
de  la  canne  à  épée,  Fjrtir 
un  coup  de  canne  à.  iféêt 

THque  (Etre  m). 
Être  sons  la  nurreUlVMt 
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de  la  haute  police.— CoMer 
ga  trique,  rompre  son  ban. 

Triquer.  Trier  le  con- 
tenu (l'une  Lotte  de  chif- 
fonnier. 

Vrog^non  (Mon  pe- 
tit). Terme  d'amitié,  pour 
mon  petit  trognon  de 
chou. 

Trôler.  Rôder. 

Trôleur.  Vagabond, 
rôdeur  de  barrières. — Mar- 
chand de  peaux  de  la- 
pins. 

Trôleuse.  Raccro- 
cheuse. 

TrombiUe  Bètc,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Trombine.  Figure.  — 
Trombine  en  dèchey  mau- 
vaise mine. 

Troniboller.  Aimer. 
TrombuUer  les  (jonzesses, 
aimer  les  femmes. 

Trombone  (Faire). 
Mettre  la  main  au  gousset 
et  la  retirer  à  plusieurs 
reprises  sans  en  sortir  de 
l'argent.  Faire  semblant 
d'avoir  envie  de  payer. 
Les  doigts  qui  vont  et 
viennent  dans  la  poche  du 
gilet  simulent  le  mouve- 
ment du  trombone,  — 
dans  le  jargon  des  trou- 
piers. 

VroBipette  (Ifez  en). 
Nez  à  la  Roxolane. 

VvMLpette»  Vire- 
Ur9*  Figure  ;  tète. 
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Tronche.  Tête,  visage. 
Tronche  à  la  manque,  ser- 
gent de  ville,  agent  de  po- 
lice, —  dans  le  jargon  des 
voleurs  ;  c'est-â-dire  vi- 
laine tète. 

Trône.  Pot  de  cham- 
bre haute  foime  ;  chaise 
percée.  Aller  sur  le  trône, 
aller  aux  lieux  d'aisances. 
-^  Etre  tur  le  trône,  être 
aux  lieux  d'aisances. 

Trot    (  Aller    au  )• 
C'est-à-dire  aller  au  trot- 
toir, raccrocher,  —  dans 
le  jargon  des  filles. 

Trottant^  Trotteur. 
Rat. 

Trotteuse.  Locomo- 
tive, —  dans  le  jargon  des 
mécaniciens  de  chemin  de 
fer. 

Trottin.  Garçon  de 
magasin  qui  fait  les  cour- 
ses ;  apprentie  modiste  qui 
fait  les  courses. 

Trottina.  Pieds. 

Trottines.  Souliers. 
—  Trottineifeuilletèet,  sou- 
liers qui  plaident  en  sé- 
paration de  semelles. 

Trottoir  (  Femme 
de).  Fille  publique. 

Trottoir  (lie  |f  rand;. 
Le  grand  réjjertoire,  — 
dans  le  jargon  des  comé- 
diens. 

Trou.  Salle  de  police. 
Mot  à  mot  :  trou  de  la 
réflexion,  —  dans  le  jar- 
gon des  troupiers. 
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Trou  de  balle.    Le 

fondement.  Et  la  variante  : 
Trou  du  souffleur. 

Trou  à  la  lune. 
Faillite,  départ  précipité 
pour  cause  de  faillite.  — 
Faire  un  trou  à  la  lune, 
suspendre  ses  payements 
et  prendre  le  chemin  de 
fer,  via  Bruxelles. 

Trou  (Faire  son). 
Faire  son  chemin  dans  le 
monde. 

Trou    (  Faire    un  ). 

Boire,  au  milieu  d'un  re- 

iias,  un  verre  de  cognac. 
)ans  les  dîners  d'apparat, 
on  fait  le  trou  en  se  gar- 
garisant avec  des  sorbets 
au  rhum  ou  au  kirch. 

Trou-du-cul.  Sot, 
niais,  gros  imbécile. 

Trou-du-cul  (Se  dé- 
manelier  le).  Faire  force 
salutations,  se  confondre 
en  salutations. 

Trou  (Etre  dans  le}. 
Etre  enterré. 

Trou  BOUS  le  nez 
qui  coûte  clier  (AToir 
un).  Avoir  l'habitude  de 
bien  manger  et  de  bien 
boire;  faire  un  dieu  de 
son  ventre. 

Tronbade ,  Trnf- 
fard,  Truffardin.  Sol- 
dat. 

Trouée.  Dentelle,  — 
dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 
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TronflgrnoM.  Le  fon- 
dement. 

TrouiUarde.  Déver- 
gondée. 

Trouille.  Souillon  de 
cuisine,  femme  malpro- 
pre. 

Tronllloter.  Puer. 

Troiusequim.  Der» 
rière. 

TrouTé.  Nouveau,  — 
dans  le  jargon  des  ar- 
tistes. 

Trouver  boMMe,  auMH 
valse  (lia).  Mot  à  mot  : 
Trouver  la  plaisanterie 
bonne,  trouver  la  plaisan- 
terie mauvaise. 

Troyen.  Trois  d'an  jeu 
de  dominos.  Les  diUtîanH 
manquent  rarement  l'oc- 
casion de  dire  :  TVoym  d§ 
Berlioz. 

Truc.  Métier,  —  dans 
l*argot  des  voleurs.  —  A 
la  Cour  des  Miracles  le 
irue  était  un  genre  de  vol 
qui  consistait  a  dépouiller 
celui  dont  on  implorait  la 
charité. 

True.  Ruse,  mensonge 
ingénieux.  —  Est^;e  que 
je  ne  connais  pas  toutes 
les  couleurs?  J  ai  le  iru8 
de  chaque  conunerce.  » 
(Balzac,  L'Illuitre  GaMdk- 
sart.)  «  Son  chef-d*œnvre 
est  l'invention  du  iruc  i 
l'amour.  »  (Mémoires  de 
Thérésa.)  «  Ce  farceur  de 
Mes-Bottes    avait   ea  le 
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true,  d'épouser  une  dame  Tracher«     Tuner. 

très-décatie.  »  (Ë.  Zola.)  Mendier,  —  dans  Tancien 

Trac.    Commerce    in-  argot, 

lime   en  plein  air,   pelit  TrucheHXj  Tsnenr. 

trafic  de  toute  sorte  aob-  Mendiant.   —  TrucheuUf 

jets  sans  valeur.  «  Le  ça-  tuneutej  mendiante.  Tnt- 

min  de  Paris  fait  tous  les  ehe,  aumône.  —  La  faire 

petitscommerces  qu'on  dé-  à  la  tmche,  implorer  la 

signe  sous  rappellation  de  charité. 

Irttcf.  C'est  sa  qualité  na-  Truffard»    Trttf- 

tiye.  »  (Méuetier,  Les  Bi-  farde.    Heureux,    hea- 

nettes  des  cafés-coneerts.)  reuse  ;  celui,  celle  qui  a  de 

Truc.     Machine    ser-  la  chance, 

vaut  à  produire  un  chan-  Truffe*   Pomme  de 

gemeut  à  vue  au  théâtre,  terre.  —  Gros  nez,  nez 

—  Le  changement  à  vue  d'ivrogne, 

lui-même.  Les  féeries  sont  Truffe  de  aaTetier. 

des  pièces  à  true.  Marron. 

Truc  (Débiner  le).  Trufflère.  Femme  qui 
Révéler  le  secret  d  un  mé-  a  beaucoup  d'embonpoint, 
tier,  les  ruses  d  un  métier,  principalement  dans  la  ré- 
la  manière  d  opérer.  «  Je  «ion  des  hanches, 
vois  que  vous  êtes  du  mé-  T^an^cau.  Femme  de 
tier,  ne  debinez  pas  le  mauvaise  vie.  -  Vieux 
^r'u\^^'  Esj"dier,Lc»  ^^^^^^  prostituée  hors 
Saltimbanques.)    —    Ma'  A\\f,Q        *^ 

SeTff-iiîe"''"'  ""^'°''''  Tr«,«e«r.  Industrie 

T^ucie.   Art  de   la  L"Si^Tt2Hum^i?l': 

fabrication  du  vieux-neuf.  îf„Z?,  H^/^n^t^ff  SU 

Vrucnrenr       P-ibri-  Vendeur  de  montres  a  dtz 

cant  d'ai4uités;  fabricant  TcaVfe's'r^^^^^^^^^ 

foVdMÎz^vl^du'^lur  î  i^o'moSf T.f  ^ 

Le  «rucn/7«ur  est  un  artiste  «"/^\f«  ^^««^  ^  J«^  ^® 

modeste,  bien  différent  des  "'*1?^4:*     ^,           ^    . 

autres    artist.'S    ses    cou-  ^  Tube.  Nez.  —  Gosier, 

frères.    11  fait  du  vieux  Se  piguer  te  <u6«,  se  griser, 

avec  du  neuf,  l'innocent.  »  Tuber.  Fumer  la  pipe. 

(Ed.  Texier .  )  Tuer  u  eolInuiçoB/ 

22 
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Boire  un  verre  de  vin 
l)lanc,  le  matin,  à  jeun. 

Tuer  (Bon  à).  Ou- 
vrier qui  ne  fait  nen  qui 
vaille;  celui  qui  gâche 
l'ouvrage. 

Tuile.  Contre-temps, 
événement  fâcheux. 

Vuile.  Chapeau.  — 
Tuileau,  casquette. 

Tôlier  (Se).  Se  soûler 
à  fond. 

Tulipe  oratreùse 
(lie  ^M  de  la).  Pas 
chorégraphique  très-risqué 
au  pomt  de  vue  de  la  dé- 
cence. Cavalier  seul  exé- 
cuté par  une  danseuse  de 
bal  public  oui  enlève  ses 
jupes  à  la  nauteur  de  la 
tète  en  tournant  sur  elle- 
même.  La  tulipe  orageuse 
est  le  née  plus  ultra  du 
cancan,  et  laisse  bien  loin 
la  rémoulade,  le  passage 
du  guetf  le  coup  du  lapin, 
et  le  présentez-armes! 

Tiuie«  Tunebée.  Bi- 

cètre,  —  dans  l'ancien  ar- 
got. 

Tuneçon*  Prison,  — 
dans  Tancien  argot. 

Tarbinement.  Be- 
sogne, action  de  travailler, 
jour  de  travail.  —  Turbi- 
neur,  turbineuse,  ouvrier, 
ouvrière. 

Turbiner.  Travailler. 

Turc.  Tourangeau. 
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Turean.  La  Tille  de 

Tours. 

Turlntlne.  Mélange 
de  biscuit  pilé,  de  riz  et 
de  lard  ;  àumentatioii  du 
soldat  en  campagne.  (L. 
Larchey.) 

Tnrne.  Chambre  de 
pauvre.  —  Méchante  haM- 
tation. 

Tur««ie.  Tonraine, 
—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. 

Tuyau  de  poêle.  Oia- 
peau  haute  forme.  ^Pan- 
talon des  soldats  d^infan- 
terie  de  ligne,  —  dans  le 
jargon  des  ironpiera. 

Tuyaux.  Jambes.  ^ 
Ramoner  ses  iHymis,  se 
laver  les  pieds.  (A.  Del- 
vau.) 

Tuyaux  de  peêle. 
Souliers  dont  les  extrémi- 
tés sont  béantes^  —  dans 
le  jargon  des  pemtres  vi- 
triers. «  Des  tuffoux  de 
poêle  qui  reniflent  lapons- 
sière  des  ruisseaux.  »  (B. 
de  La  Bédolliëre.)  La  tst 
riante  est  :  Botie$  à  nm- 
pirail. 

Type.  Typograpliie.  — 
Ouvrier  tyi>ographe. 

Tyran.  Rol  d*nn  jea 
de  cartes,  —  dans  rargot 
des  républicains. 
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Ulstérien ,     ulsté- 

rienne.  Homme  vêtu, 
femme  vêtue  d'un  ulster, 
sorte  de  capote  russe  très- 
lonçue  et  très-ample  à  la 
mode  en  1872-77. 

Un  de  plus.  Un  de 
plus  dans  le  régiment  des 
Georges  Dandins,  un  ma- 
ri trompé  de  plus. 

U  n  c  h  (  i\om  d' ). 
Nom  d'un. . .  sous  entendu 
un  juron  ad  libitum  ;  C'est 
nom  d'un  avec  auginonta- 
tation  de  ch  trouvé,  sans 
doute,  plus  euphonique. 
«  Bravo  le  bon  Dieu  !  Nom 
d'Unck!  C'est  presque  aussi 
bien  qu'à  l'Ambigu.  »  (V. 
Hugo.) 

IJne  à  quinze»  une  à 
▼infft.  Une  bouteille  de 
vin  à  quinze  sous,  une 
bouteille  à  vingt  sous.  — 
Un  à  qufitorze,  un  à  seize, 
un  litre  à  quatorze  sous, 
un  litre  à  seize  sous,  — 
dans  le  jargon  des  ivro- 
gnes qui  r)rati(|uent  sou- 
vent le  laconisme.  Les 
paroles  font  perdre  du 
temps,  un  temps  qu'on 
peut  employer  à  ingurgi- 
ter. 

Urf.  Excellent;  supé- 
rieur. 


Urine    de     lapin. 

Mauvaise  eau  -  de  -  vie 
claire,  —  dans  le  jargon 
du  peuple. 

Urie.  Parloir  d'une 
prison. 

Urne  (Avoir  un  dé- 
puté dans  V).  Etre  en- 
ceinte.  ' 

User  le  tapis.  Jouer 
très-petit  jeu.  La  variante 
est  :  Amuser  le  tapis.  — 
User  ses  bottes,  faire  des 
démarches  inutiles.  — 
User  sa  salive  ,  parler 
beaucoup  sans  parvenir  à 
persuader.  —  iVe  pas  avoir 
usé  ses  culottes  sur  les 
bancs  du  collège j  être  igno- 
rant. 

User  la  pierre  pon- 
ce. Etre  condamné  aux 
travaux  forcés.  Il  laut 
beaucoup  de  temps  pour 
user  la  pierre  ponce. 

Usure  aux  fines 
lierbes.  On  désigne  ainsi 
les  prélèvements  de  la  ca- 
gnotte ou  dessous  du 
chandelier  dans  les  tri- 
pots, tables  d'hôte  tenues 
par  des  h'mmes  qui  ont 
eu  des  malheurs.  «  Les 
flibustiers  des  deux  sexes 
qui  vivent  de  cette  mal- 
honuètt^  industrie,  dégui- 
sée en  table  d'hôte,  ont  le 
mot  pour  rire,  et  l'appel- 
lent, dans  leur  argot,  l'u- 
sure    aux    fines    herbes. 
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(Adrien     Fuul,    Flomurt  1 
et  Floués.) 


Vaehe«  Veau.  Fem- 
me de  mauvaise  vie.  Com- 
me la  vache  et  le  veau, 
elle  aime  à  se  coucher  ; 
bon  métier  Toblige  à  se 
coucher. 

Vache  (Faire  la). 
Paresser.  Rester  long- 
temps au  lit;  se  traîner 
d'un  endroit  à  l'autre 
sans  avoir  le  courage  de 
rien  faire. 

Vache  qui  pisse  (Il 
pleut  comiiie.)  Il  pleut 
à  verse. 

Vache  (Tirer  la). 
Faire  aller  le  soufflet 
d'une  forge.  —  dans  le 
jargon  des  forgerons. 

va-te-laver,  Ta  t'- 
fiaire  panser.  Soufflet, 
coup  d(^  poing  détaché  en 
plem  visage.  -^Décrocher 
unva'te-laver  qui  n'est  pas 
piqué  des  vers,  —  Je  lui 
ai  flanqué  un  va  Vfaire 
panser  sur  l'œil.  »  (Ran- 
doii.) 

Vacqaerle  (  Aller 
en).  Sortir  pour  s'entre- 
tenir la  main.. .  au  vol. 

Vade.  Foule. 

Vadrouille^  Va- 
droullleuse»    Va- 


VA 

droalllarde.  Prosti* 
tuée  de  bas  étage;  saie 
femme.  G!est  la  sœur  de 
la  gadoue^  de  la  gouau,  — 
dans  le  jar^n  des  voyons. 
Allusion  a  la  Tadraiiille 
dont  on  se  sert  pont  net- 
toyer rhitérienr  d*nn  ca- 
not; c'est  nn  chiffon  de 
laine  emmandié  an  bout 
d'un  b&ton. 

Valette-  Va -et -tient 
des  filles  sur  la  Toie  pu- 
blique. Lancer  ans  ^omm 
au  vague,  envoyer  nne 
femme  faire  le  trottoir» 
dans  le  jargon  des  Toyons. 
—  Se  tacher  du  vaaue,  al- 
ler promener  anr  la  toie 
publique. 

Valsielle  te  p«ehll. 
Arffeqt. 

Valade.  Poche  de  re- 
dingote, de  paletot, 

Valoir  soM  petMlt 
de  moutarde.  Etprefr* 
sion  employée  ponr  ap-* 
précier,  en  riant,  nn  pnh 
pos  idiot,  nne  ezcentrld* 
té,  une  chose  ridicolet 
une  personne  grotesque. 
Il  vaut  son  peeant  demati' 
tarde.  Les  gens  tout  &  fidt 
sans  façon  disent  :  KsMr 
son  pesant  de  merâêm 

V  alser.  Décamper.         I 

Valtreoae.  VallM,  — 
dans  le  jargon  des  came* 
lots. 

Valtremler.  Voleu 
de  malles. 
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Vanage.  Piège.  — 
Maquiller  un  vanage  « 
amorcer  une  dupe  en  lui 
laissant  gagner  une  on 
deux  parties,  —  dans  le 
jarpon  des  Grecs. 

Vané.  Fatigué. 

Vaner.  Se  sauver. 

l^'anterne.     Fenêtre. 

—  Lanterne,  — ?  dans  l'an- 
cien argot,  de  l'espagnol 
vayitana.  —  \anterne 
sans  loches,  lanterne  sour- 
de. 

Vanternier.  Voleur 
qui,  à  l'exemjile  des  amou- 
reux de  l'ancienne  école, 
entre  par  la  fenêtre, 

Vaser.  Pleuvoir .  La 
vari'ante  est  :  Tomber  de 
la  lithnrfje,  —  dans  le 
jarfron  des  chiffonniers. 

Veiller  au  (g^rain. 
Surveiller  avec  soin.  Pour 
un  patron,  c'est  veiller  à 
ce  que  chacun  soit  à  son 
ouvrage,  à  ce  que  tout 
marche  bien  et  econorai- 
guement.  —  Pour  une 
nlle,  c'est  faire  en  sorte 
de  n'être  pas  flouée. 

Veilleuse.    Estomac, 

—  dans  le  jargon  des  vo- 
leurs. —  Veilleuse  à  sec, 
estomac  qui  crie  famine. 

Veinarflt  Teinarde. 
Heureux,  heureuse.  Ce- 
lui, celle  qui  a  de  la 
veine  ;  mot  très-usité  par- 
mi les  joueurs. 

Vêler.  Accoucher,  — 
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dans  le  jargon  des  voyou 
pour  qui  toutes  les  lem- 
mes  sont  des  vaches. 

Vélin.  Femme ,  — 
dans  le  jargon  des  ou- 
vriers. Arrangemaner,  #a- 
couer  son  vélin,  battre  sa 
femme*  Les  variantes 
sont  :  Tortue,  baleine  et 
bourdon,  ce  dernier  pour 
désigner   une  femme  bar 


varae. 
Vélo.  Postillon. 
Velours.  Pataquès. 
Velours  (liouer  sur 

le).  Jouer  avec   l'argent 
du  bénéfice. 

Véloze.  Poste  aux 
chevaux. 

Venelle  (Enfiler 
la).  Partir  parce  qu'on  a 
peur. 

Ventrée.  Repas  plan- 
tureux. —  Se  flanquer t 
s'administrer,  se  coller  uns 
ventrée,  faire  un  repas 
plantureux. 

Ventre  (He  brosser 
le).  Ne  pas  manger. 

Ver  ronireur.  Voi- 
ture à  rheure.  Avoir  un 
ver  rongeur  à  ta  parie. 

Ver  (Tuer  lé).  Boire 
le  premier  verre  de  vin 
blanc,  la  première  goutte, 
avant  d'entrer  à  l'atelier. 
Variante  :  Asphyxier  U 
ver. 

Ver  (Vner  le).  S'é- 
tourdir, mettre  des  liqueurs 
fortes  sur   ses    remords 
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pour  les  éteindre,  —  dans 
le  jargon  des  voleurs. 

Véreux.  Individu  sous 
la  surveillance  de  la  haute 

Solice,  —  dans  le  jargon 
es  voleurs. 

Véreux  (Chignon). 
Fausse  natte,  faux  chi- 
gnon grossièrement  fabri- 
qué. 

Verdouse.  Fruit.  — 
Verdousier  ,  verdousière , 
fruitier,  fruitière. 

Vérone.  Ville.  Yergne 
de  MiiéricordBy  ville  d'un 
mauvais  rapport  au  point 
do  vue  du  vol. 

Vermicelles.  Veines. 
—  Avoir  du  raisiné  dans 
les  vermicelles f  avoir  du 
sang  dans  les  veines. 
«  Tu  es  sans  raisiné  dans 
les  vermicelles.  »  (Balzac). 

Vermois.  Vermeil. 
Sang,  —  dans  le  jargon 
des  voleurs. 

Véronique.  Lanterne. 

Versi^ot.   Versailles. 

Vert-de-f^ris.  (Un). 
Un  verre  d'aBsinthe . 

Vert-de-fnrifii.  Do- 
mestique de  charlatan  à 
carosse.  Surnom  du  loueur 
d'orgue  de  Mongin  devenu 
le  surnom  des  accompa- 
gnateurs ordinaires  de 
MM.  les  arracheurs  de 
dents. 

Vert  (!Se  mettre  au) 
S'asseoir  à  une  table  de 


VB 

jeu,  —  dans  le  Jargon  des 
gréa. 

Vert  en  flenr  (Mon- 
ter   le  ).     Tendre    un 


piép. 


erte.  Absinthe.  Al- 
lusion à  la  conleor  de  Tab- 
sinthe.  Un  verre  de  verte. 

Verte  (I^a).  Gtonor- 
rhée,  —  dans  le  jargon 
des  voyons. 

Vcrver.  Plenrer,  — 
dans  le  jargon  des  yo- 
lenrs. 

Vewuircl.  Poltron. 

VeMe,  VestIfpe.Peur. 
Coquer  le  veslige,  effrayer, 
—  dans  le  jargon  des  to- 
ieurs. 

Veste.  Le  contraire  de 
k  réussite,  —  dans  le 
jargon  des  acteurs.  — 
Remporter  «a  twifo,  ne  pas 
réussir. 

Vestlfe.  ViTadté,  vi- 
tesse. 

Veutlgem,  Testoa. 
Légumes  secs,  —  dans  le 
jargon  des  prisonniers. 
Allusion  à  la  conduite  des 
légumes  secs  dans  leurs 
rapports  ivec  mêêtirê  Goi- 
ter,      ^- 

Veste.  Petite  yesse. 

Veuve.  Corde.  —  dans 
l'ancien  argot.  < v.  Hiuro.} 

Veuve  ÇiàÊL),  Qimlo- 
tine,  —  dans  Targot  clas- 
sique dos  voleurs.  — 
EfHtuser  la  veuve  ^  étn 
guillotiné.  —  Crateer  ehi% 


ta  MMM,  monter  sur  l'i- 
chafaad. 

VcDTe  J'«B  leaona 
(Etre  loirë   chez   U) 

Etre  enceinte,  —  L'expres- 
sion date  de  1739. 

VenTe  ChapeUe 
(li»).  La  dame  de  piqua. 
—   àam   le    jargon   dae 

iouenrg  de  baccarat,    ainsi 
laptisée    du    nom 
joueur.    D'après  nne 

CersUUon  de  jouenrs  de 
ïccarat,  la  dame  de  pt~ 
que  est  connue  pour  porter 
la  <;tugtt«. 

Venve  Bestré*  (  Ii>  J . 
Vendeur  pour  le  compte 
duquel  un  objet  est  resté 
aux  eochères,  —  dans  le 
jargon  des   commissaires- 

Sriseurs.  L'objet  non  ven- 
D  rentre  chez  le  mar- 
■  chand  ou  pn  magasin.  La 
Tariante  est  :  Moniitur 
Dufour. 

Veuve  d'un  colonel 
m»rt  à  «Vaterloo... 
d'na  coup  de  pied 
■laai  le  cul.  Veuve 
pour  rire.  Femme  qid  ae 
prétend  veuve  d'un  offi- 
cier supérieur  el  an  im- 
pose. 

ToUBlller.  Sentir 
nûafalt,  par  allusion  à 
rbdev  de  certain  vent  in- 
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aa  déctdleter.  — 
fisMd*,  cacher 
nn  sein  qu'om  ne  unralt 
voir.  —  ■  Cacbe  donc  tft 
TÎaDdeDQeJe  mange  mon 
pain.  (ET.  Zola.) 

ViNule  àMBCH.  Sol- 
dat, En  temps  de  guerre 
le  canon  en  nit  ime  gno- 
de  consommafioo.  — ^otis 
le  premier  Empire,  alors 
gne  la  gloire  coAtdt  k  la 
France  des  monceaax  de 
cadavres  entassés  sur  les 
cbamps  de  Itataille,  on 
appelait  les  soldats  :  «t*  la 


Personne  qui  cianmer  des 
imprndences.  —  Van- 
bond,  conreose  sans  «sa 
ni  lien.  <  Le  marinier 
Lausard  M  cria  méma  ; 
Yimdt  da  mer^M,  rangec- 
voug  donc.  >  {lAtTti  dit 
Kaoùt  1877. 

Vl>Ml«  <«  BeMM^e 
eat^sorle  t  ■«■■« 
vlaBde.  Pmnme  dont  les 
cbalrs  sont  booffles  et 
molles. 

Vlanper.  Pleonr, 
pleuer  comme  nn  Tean. 

Vice  (Av*lr  M. 
^voir  de  la  malice.  ■  La 
Temme  qnl  a  vn  peu  de 
PIM ,  t'&nanclpe  Ut  on 
lard  de  la  tntelle  d'âne 
iialtresse  de  maiionet  tra- 
raille  ponr  stm  ounpte.  ■ 
(E.  dcuoncourt.) 


'4 


Vlee  (Aller  •«).  Al- 
ler chez  uiie  fille  de  joie. 

Vidé  (Etre).  Etre 
ruiné.  —  Ne  pUis  produire 
rien  qui  v^llc,  —  dans  le 
j.-iri^on  des  hommes  de 
li.'ttres.  Variante  :  i¥«  iJui 
rï<n  aroir  dam  U  vmtrt. 

Vieille.  Ean-ile-Tie 
Ticillf,  vieux  cognac. 

Vieille  (Hb).  Terme 
rt'mnitié.  C'ost-à-ilii-e  vieu» 
de  la  vieille  garde,  anden 
Kannrade,  —  dans  le  Jar- 
Kuu  <l0)  culiotinfl.  Unvioax 
inlinr  de  cufi'i  m'a  assuré 
iiun  In  mol  éiail  p»ii_iloïé 
lat  alludon  à  la  neifle 


ràffectloii  on 

iilomeut  (le  la  synuiathio 
ilevieut  -  Yolre  Yteillo.  a 
■  Aiwllon,  F3piiînre  et  le 
Knitaii  Iklbonln  so  suc- 
cfili'nt  (Hi  H'appelant  nia 
vUiUe.  »  (Honsclot,  Ae~ 
teurt  tlaetricet.)  «BienUt 
lu  fafé  fnt  plein...  il  y 
nvait  des  renommées , 
mémo  des  gloircu...  Iiom- 
muH  et  fummes  s'appe- 
Inii'nt  ]Ua  vitill»,  ma  peUle 
vitillt.  C'eet  couran  t,  ot  11 


Celle-là  se  lOTdel  ne  meurt 

^'  Vieille  caletfe  de 
peau.  Offlcier  en  retraite. 
dCHcier  émérlte  qiil  &cod- 
serve  dans  la  vie  eivlie  lei 
Labitudes  militaires. 

Vieille  (Elle  eet]. 
L«  plaisanterie,  l'histoiM 
,'gt  vieille,  connue.  ■  On 
me  dit  madame  mt  au 
liain.  Je  dis,  elle  est  (rof 
viàttt  ttll&ià.  >  {Th.  Bar- 
rière et  Lambert-Thlbonit, 
Im  JoeritMi  di  Vanumr.) 

Vieux.  Amant  sérieux, 
à  Innettes,  ventru,  rictw 
i:t  frisant  la  einipantaine. 

Vlaa«(Me  foire).  A^ 
tendre  quelqu'un  avec  im* 

Eiience  ;,  so  tourmenter. 
s   variantes    sont  :   S* 
fairt  viûcqu*,  u  fait 
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HHmA, 

,tm-  , 

YlMKlffre  «-—   ,- 

Ire  nèsoelaBta.  Acide 

aciStique.  Ou  disait  autra- 
(ois,  vinaigTÉ  dtt  gnotn 
voleun. 

vioeqne.  Vie. 

VIoeane.  Vieni. 

Vtoloa  («tentlr  M). 
Sentir  la  misère, 

VleleHÉ.  Uisérshle. 

VIrg[ule.  l'onctuation 
excréini'ntielli'  qui  ti^iisu 
li'S  luurâ  de  certains  res- 
tmranls  renversés. 


Vlaafjce    ù    ralotte. 

Vil.iin  visage  digne  de  fl- 
gnrer  dans  un  pantalon. 

Vlae-aa-tMfle.  Apo- 
ihlcaire  du  temps  de  U.  de 
Pourceau  gnac. 

Vlscope.  Vûière  ;  cas- 
quette. 

Vitrier.  La  coulear 
carreau  d'nn  jeu  de  cartes . 
—  Qumta  mangeiue  dam 
iMvJfrtïT», quinte  majenre 
à  carreau,  -^  dans  l'argot 
du  peuple  qui  aime  à  toner 
Bnr  les  mots  enjaaant  aux 

Voi«  d«  bola  (C«n- 

tre    une  ).   Donuer  des 
coups,  —  dans  le  jargon 
des  chiflonoiers. 
Voir  (Se).  Se  livrer  k 


l'oi 

Voir 
Dormir. 

Voir  Sophie.  Avoir 
les  menslmes,  —  dans  le 
Jirgon  des  ouvrières. 

Voir  1»  force  (Bb). 
Ba  faire  l'exiiëricnce  ;  sa- 
tlitUre  sa  curiosité. 
V^rle.  Vagaitoud-,  sale 
Individu,  Raie  femme. 

VoMe.  Voiture. 

Volant.  Oiseau.  — 
Himteaa. 

Valante,  vol'SB- 
vmt.  Plume. 

VttlUseBBte.  Roue. 

VMIlKCnr.  Apprenti 
màçoli,  aide-ma;on.  Il  bit 


de  la  voltige  d'Ëebullo  en 
éclieile. 

Vonsalllc,  Voazl- 
gnud,  Vozlère.  vocl- 

gnc.  Vous. 

Vojage  [lie).  L^  tDiii 
rie  FrauL'e,  —  dans  le  jar- 
giDu  des  aaltimbaufiiies. 

VoiaKean  ài|ulB>« 
fraaei  le  centÉ  Voy a- 
g^urs  d'impériale  d'om- 
nibus, —  dans  le  jaigon 


Dans  Im  Myttirti  i*  Rarii^ 

Eng.  Sue  a  doté  Lb  njor 
£0D  TarHUard,  de  Vma  U 


Eng.  Sue  a  doté  Le  nymi, 
£0D  TarHUard,  de  Vma  m 
vices.  Dans  les  UiiiTabht, 
H.  Victor  Hugo  a  poétiai 
le  voyou  sons  le  nom  d» 
Gaernehe.  »  C'âUil  lA 
mAm'e  regard  pénHraiit  et 
Hitnideiui  Jdn  A  cM  dr 
Insolent,  Mnalllsar  et  nir-' 
imota,  pamcnller  ta  jojat 
de  Puis,  ce  tne  ilsmiilt 
de  la  dipravaSon  précoce, 
réritable  rralna  àt  bê- 
gne.  *(E.8oe.}  •cSw pa- 
rents l'antent  Jeti  du» 
la  vie  d'un  «mp  de  pied. 
C'était  un  Raifon  hnifinl, 
blême,  leste,  éveiDé,  go- 
guenard, i  l'air  vivaç^H 
maladif.  Il  allait,  tenait. 
chantait,  jooailà  la  tajoas- 
—   «rattdt  les  miueani. 


Tolwmipeii,! 

les  chats  et  le»  , . 

faiemsit,  riill  quand  on 
a^peUt  galoptn,  m  !&• 
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(allait  quand  on  l'appelait 
voyou.  »  (V.  Huço.J  «  C'est 
le  gamin  de  Paris,  l'enfant 
de  la  voie  publique,  le  pro- 
duit de  la  boue  et  du  cail- 
lou, le  fumier  sur  lequel 
pousse  l'héroïsme,  l'hôpi- 
tal ambulant  de  toutes  les 
plaies  morales  de  l'huma- 
nité. Laid  comme  Quasi- 
modo,  cruel  comme  Domi- 
tien,  spirituel  comme  Vol- 
taire, cynique  comme  Dio- 
g«'«ne,  brave  comme  Jean- 
Bart,  athée  comme  La- 
lande,  un  monstre.  »  (A. 
Delvau,  La  Journée  d'un 
voyou.)  «  Le  voyou,  le  Pa- 
risien naturel  ne  pleure 
pas,  il  pleurniche;  il  ne 
rit  pas,  il  ricane;  il  ne 
plaisante  pas,  il  blague; 
il  no  danse  pas,  il  chahute  ; 
il  n'est  i)as  amoureux,  il 
est  libertin.  »  (L.  Vouillot, 
Les  Odeurs  de  Paris,) 

Voyou.  Grossier,  mal- 
appris, canaille  et  crapu- 
leux personnage. 

Voyoncrate.  Qui  tient 
à  la  canaille,  partisan  de 
la  canaille. 

Voyoucratie .  Pré- 
tention de  la  canaille  à 
primer  les  autres  classes 
de  la  société. 


W 

Wag^on.  Grand  verre 


-     ZE 

de  vin  de  la  contenance 
d'un  demî-lltre. 
vrairoB  à  beirtUi 

Sale  prostitaée. 


X  (Jdler  à  r).  Aller 
à  l'Ecole  polytechniqoe. 


Yeux  comme  éiem 
tatfses  (OaTi'ir  émm). 
Ouvrir   de    grands  yeux 

étonnés. 

Youtre.  Juif. 

Voutrerie.  Réunion 
de  juifs. —Avarice  ;  nsore 


Zéph.  Vent;  c*e8t  Ta- 
pocope  de  zéphyr.  —  Se 
pousser  du  zéph,  se  sau- 
ver. —  Ruê  de$  Quatre- 
ZéphSj  rue  des  Qoatre- 
Vonts. 

Képhir.  Soldat  du  ba- 
taillon d'Afri(ïue.  «  Les 
zéphirs  qu'on  nomme  aussi 
joyeux  se  recrutent  dans 
tous  les  régiments  d'infan- 
terii'  et  cavalerie,  et  for- 
ment une  petite  légion  fou- 
gueuse, irascible,  hostile 
aux  règlements,  rebelle 
au  devoir,    qui   approvi- 
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sionne  très-conscieuciense- 
ment  les  prisons  et  les 
conseils  de  guerre.  »  (A. 
Camus.) 

Képhir! en.  Qui  a  rap- 
port aux  zéphirs.  «  Jac- 
ques Durivet  revint  à  ses 
souvenirs  zéphiriens.  » 
(A.  Camus.) 

Zif •  Marchandise  qu*nn 
filou  ne  livre  jamais  après 
avoir  touché  une  avance 
sur  échantillon.  —  Mar- 
chandise non  conforme  à 
l'échantillon. 

WA^.    Camarade,    ami. 

—  Bon  zig,  zig  d'attttque, 
hon  camarade,  camarade 
sur  lequel  on  j)out  comp- 
ter. —  Le  premier  venu. 
Connais-tu  le  zig^  connais- 
tu  l'individu. 

WAg    à    la    rebiffe. 
Récidiviste,  —  dans  l'ar- 
got du  régiment. 
Xi^za^.  licnti'ux- 
Kiiic.  Arj^j'Ut.  —Comp- 
toir de  marchand  de  vin. 

—  Prendre  un  canon  sur 
zinc, 

Xiiic  (Tomber  un). 
Prendre  un  verre  de  vin 


ou  de  liqueur  sur  le  comp- 
toir du  marchand  de  vin. 
Mot  à  mot  :  avoir  raison 
d*nne  consommation  servie 
sur  le  comptoir  de  zinc. 

Zinc  (  Avoir  du  )• 
Avoir  de  Taplomb,  de  Té- 

fance  ;  c'est  avoir  du  chien 
un  degré  de  plus. 
Zouzou.  Zouave. 
Zozotte.    Argent,   — 
dans  le  jargon  des  soute 
neurs.  —  Mettre  le  doigt 
sur  la  zozotte,  toucher  à. 
l'argent,    voler    de    l'ar- 

fent.  •—  La  zozotte  à  la 
ouiSj  l'argent  de  la  mai- 
tresse  d'un  souteneur. 

Sut.  Non  ;  ça  m'ennuie. 
Au  diable!  —  Ah!  zut 
alors.  «  Zut  pour  le  na- 
turel. »  (Clairville  et  Si- 
raudin,  Le  Mot  de  la  fin,) 
«  Le  jour  où  j'aurai  assez 
de  cette  chère  amie,  je  lui 
dirai  zut.  »  (X.  de  Monté- 
pin,  Les  Viveun  de  Paru.] 
il  y  a  cinquante  ans,  pour 
donner  plus  do  force  au 
zut  !  on  ajoutait  et  bran  : 
zut  et  bran,  comme  OU  dit 
aujourd'hui  zut  et  crotte. 


FIN 
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